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LETTKE DE VARGAS MEXIA A PHILIPPE II 




I 



LETTRE DE VARGAS MEXIA 4 A PHILIPPE II 



(Extrait) 

Philippe II attachait a la prise de Earache une ires grande importance 2 , 
exageree, si on considere cette place en elle-meme, mais justifies si Ton envisage 
le tort que son occupation par les Turcs eut cause aux Espagnols. Lansae 3 , 
ieune seigneur francais, homme de mer entreprenant, ayant rencontre en 1576 
Faventurier Gabrette 4 et ayant ete mis par lui au courant des affaires du 
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1. Juan de Vargas Mexia etait, depuis 
plusieurs annees deja, agent de FEspagne 
auprcs du due de Savoie, et se trouvait en 
1677 en conge a Madrid, sur le point de 
rejoindre son poste, lorsquo, Diego de <Ju- 
iiiga, ambassadeur d'Espagne en France, 
ayant demande son rappel, il l'ut choisi pour 
le remplacer. Vargas Mexia arriva a Paris 
a la fin de 1677 et y demeura comme 
ambassadeur jusqu'a sa mort, qui arriva le 
7 juillet 1 5 80 {Arch. Nat. K i558, n° 
128). 

2. V, ' i rc Serie, France, t. I, p. 329, 
note 3. LesPays-Bas etaicnt sur le point de 
s'afFranchir de la domination espagnolc ; et 
Philippe II allait Lien tot avoir a redoutcr 
l'etabfissement a Larache d'un ennemi non 
moins dangereux que le Turc, des Hollan- 
dais. V, 1™ Serie, Pays-Bas, t. I, p. iot, 
Sommairc. 

3 . Guy de Sain t Gelais, seigneur de Lan- 
sac et do Pecaluary , d'une famillc originaire 
du Poilou, donfc une brancho s'etait fixee 
dans le Bordelais, etait le fils aine de Louis 
de Saint Gelais ct do Jeanne de La Roche 
Chaudrv. II fut chevalier de Fordre du Roi, 
capitaine de 5o hommes d'armes de son or- 
donnancc, gentilhomme ordinaire de la 

De Castries. 



Ghambre, gouverneur de Blaye, puis de 
Brouage (1577). II commenca par servir le 
roi Charles IX dans les guerres civilcs, puis, 
a la fin de 1572, iutenvove en Pologne pour 
y rejoindre Jean de Montlue, eveque de Va- 
lence, qui negociait alors F election du due 
d'iVnjou (depuis Henri III) au trone de ce 
pays. An retour, il fut retenu prison nier par 
le roi de Dane mark (i5;3), mais, delivre 
ct rcvenu en France, il avail continue d'y 
servir Charles IX dans la cinquieme guerre 
de religion, L'edit de Beaulieu (6 mai 1 676) 
venait d'y mettre fin et allait obliger Lansac 
a Finaction, quand il vit dans Fentreprise 
de Larache une occasion dc se distingucr 
avec honneur et profit, 

4- Sur ce pcrsonnage, V. j re Serie, 
France, t. I, p. 35i» note 2. Le capitaine 
Gabrette etait arrive a Paris les premiers 
jours de juillet 1676. Scs projets chimc- 
riques et son esprit d'aventure etaient drSja 
suflisammcmY connus pour le faire rcchcr- 
cher des jcunes seigneurs. « Beaucoup de 
jeunes gens, ecrit Diego de Qufriga a Phi- 
lippe II le 6 juillet 1576, offrent a Cabrctto 
d'allcr contre le Turc au service de V. M ld . 
Mais ils sont si inconstants etparaissent avoir 
tellement la verite en horreur, que Fon ne 

II. — 1 
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2 lO OCTOBRE 1678 

Maroc, des conYoitises de Philippe II et de la possibility de se rend re maitre 
de Laraclie par tin coup de main 1 , concut le projet singulier de s'emparer 
de cette place pour en faire remise, conlre recompense, au roi d'Espagne. 
Mais Philippe II declina les ofTres cle service du gen til horn me francais, qui 
renon§a momentanement a son dessein 2 . En 1678, Lansac renouvela ses propo- 
sitions, auxquelles le roi d'Espagne accorda, cette fois, plus d'interet; il se rendit 
a Paris pour arreter avec I'ambassadeur d'Espagne les conditions de l'entre- 
prise, et s'y rencontra avec Gabrette arrive de Madrid et porleur destructions 
se rapportant a 1* affaire. Au commencement de 1679, deux emissaires envoyes 
par Lansac pour reconnaitre Larache constaterent que la place recemment 
fortifi.ee 3 par Moulay Ahmed el-Mansour, etait a l'abri d'un coup de main, 
mais qu'elle pouvail etre livree par le gouverneur, renegat de Blaye, si Ton 
mettait le prix a. sa trahison. Sur ces donnees, Lansac fit presenter a Philippe II 
de nouvelles propositions, auxcjuelles il ne fut donne aucune suite. Entre 
temps, les projets de Lansac avaient ete eventes par Yivonne, l'ambassadeur de 
Henri III a Madrid, et lui avaient attire de serieuses remontrances de Villeroy 4 , 
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1, 



Le jeune Lansac est venu le voir et lui a par Id d'un md moire sur line entre- 
prise en Afrique, qiiil avail envoy e an roi d'Espagne par V 'inter me- 
diaire de Francisco de Ibarra, et de la reponse de ce dernier. 



Paris, [O octobrc 1678. 



Hn 



Qi; 



.! I- 



Au dos : Paris, A Su Masrestad. 



Descifracla. 



Juaa de 



Vargas Mexia, a x de Oclubre 1678. — Recibida a 19 del mis mo. 
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pout pas avoir beaticoup de confiance dans 
lours promesses, quoique, en ce moment, 
jc croic qu'ils iraienL avec qui lour donne- 
rait dc l'argenl » (Arch. Nat. Collcc. Si- 
mancas. K s54o, n° 6). Gabrette frequen- 
taitclicz Slrozzi (Ibidem, /t° 43} elc'csl chcz 
eclui-ci tres probablement que Lansac lie 
avec Strozzi fit sa connaissancc. Ge scjour 
de Cabrellc a Paris en 1576, rapproche 
d'un passage d'une depecbe dc Vargas Me- 
xia du 6 dec. 1578, on il est dit que Lan- 
sac avait voulu tenter l'entreprise dp Lara- 
cbe « il y a deux ou trois ans », permet de 
faire remonler a L'annoo 1676 le commen- 
cement dc ectfe intrigue. 



1. Gabrette connaissait d'une maniere 
parliculiere le port de Laraclie. V. Depeche 
de Vargas Mexia du 16 dec. 1678, Doc. 
Ill, p. 9. 

2. La sixieme guerre dc religion qui 
commenca a. la fin de 1576 vint donner un 
autre cours aux idues de Lansac et occuper 
son activite. 

3. Tout en se pretanl a des pourparlers 
avec Philippe II au sujcl de la cession dc 
Laraclie ou dc l'echangc de cetle place 
conlre colic de Mazagan, Moulay Ahmed 
el-Mansour s'clail empresse dcla me tire en 
elat dc defense. 

4. Sur ces intrigues, V. les Doc. suivants. 
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LETTHE DE VARGAS MEXIA A PHILIPPE II 3 

En tele : Descifrada de Juan de Vargas. — De Paris, a x de 
Octubre 1578. 

Sacra Catolica Real Magestad, 

A los 9 me yino a ver Mos de Lansac 1 el moco, el cpial esiuvo 
comigo mas de tres lipraSj dandome quenta de cierto discurso que 
ha embiado a V.M d por via de Francisco de Ibarra 2 con un criado 
suyo, que havra dos meses poco mas o menos que bolvio de alia 3 ; 
y como Francisco de Ibarra le scrivio quan suslanciales y a propo- 
sito bavian parecido a V. Mag ( \ y, despues de haA<erlos visto, estava 
resuelto de concluir la tregua con el Turco por desocuparse de lo 
de Levante para atender con to das sus fucrcas a lo que coutenian 
por este mar de Pouiente, y prometiome de bolverme a ver y 
mostrarme los cliscursos y carta de Francisco de Ibarra, aunque 
me hizo particularissima relacion 4 de lo que en sustancia conlienen, 
que no referire, pues V. M d los bavra visto y tenia. 

Nueslro Sefior, etc. 

De Pai'is, a x de Octubre 1B78. 



Archives Nationales. 
Ddchiffvcment officieL 



Collection Simancas. K 15M> n° ii3. — 



1. Lgs documents espagnols ne mollonl 
aucun signo d'abrevialion a ce mot Mos 
qui elait sans douLe employe lei quel dans 
lo langagc. Lansac etait arrive a Paris a la 
fin do scptcmbre 1678, sons prctcxtc do 
rejoindre aux Pays-Bas le due d'Anjou ; 
il s'elait memo mis en route pour Mons, 
puis il etait revenu a Paris. Cf. Arch, Nat. 
R i54g, n os 55 el 62, 

2. En i557, il scroti L en Italic sous los 
ordrcs du due d'Albc contrc le due de Guise. 
Kn 1567, il fuLcnvoyeon Italic, en qualilo 
do munitionnairc general des armees de 
lorrc cl dc mcr (provecdor general de e&er- 
citos y armada del Rcino de Espand) pour 
roglcr les 6 tapes el I'approvisionnement de 
Tarmec du due d'Albc qui sc rendail d'lla- 



lic aux Pays-Bas, ou ildemcnra pendant lout 
le temps du gouvernement du due d'Albc. 
En 1678, 1 579 ct i58o, on le trouve en 
Espagnc, membra du Conscil dc la guerre. 
11 mourut en sepLembre i58o, pendant la 
campagnc de Portugal. 

3. D'apres cettc indication, Ic serviteur 
dc Lansac revenu vers le 9 aout avail du 
elre envoyo en Espagnc bicn avant cctte 
date. 

!\. Malgre celte « relation detaillec » 
faile par Lansac a Vargas lc 9 octobrc 
1578, on vcrra cc dernier dans sa lcttre du 
6 decembre 1578 (Doc. II, p. 4) presenter 
commc unc cbose nouvclle lc projet de 
Lansac sur Laracbe. 

5. II y a un post-scriplum. 
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(Extrait) 

Lansac se montre inquiet d'une appareftce de rapprochement entre les cows 
de France et d'Espagne. — Vargas a reconnu que Lansac mdditait une 
entreprise sur Larache pour le compte de Philippe II. — Defiance que 
lui inspire Lansac. 



Paris, 6 decenibre 1578, 

An dos : Paris. — A Su M ll > — Descifrada. — Juan de Vargas 
Mexia, 6 de Deziembre 1678. — Recebida a 18 del mismo* 

En Ute : Paris. — Descifrada. — Juan de Vargas Mexia, 6 de 
Deziembre 1678. 

Sacra Gatolica Real Magestad, 

Alos 29 del passado escrevi a V. M l1 ultimanente, avisando de 
lo que occurria. 

Este Rey Chris tianisimo tenia assignada la audiencia al nuncio 
y a todos los Embaxadores que aqui "residen para primero del pre- 
sente, que lue un dia despues que yo la tuve ; y alargosela para los 
dos, y tampoco se la dio ; y a los ires por la man ana se fue a caca 
a un lugar cerca de aqui, donde estara algunos dias, y assi se los 
ha dexado a todos en bianco. Lo qual, con lo que escrivo en esta 
sustancia en manos de Qayas 1 , no caresce de misterio, ni ha sido 

1. En manos de Qayas c'est-a-dire que complc de 1'audience qu'il avail eue de 
la lellre en question ou Vargas rcndail Henri III, leltre adressee a Philippe II, 
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LETTRE DE VARGAS MEXIA A PHILIPPE II 

hecho a caso, antes anticado que ha sido muy de estado y con consi- 
deracion, queriendo, en el termino que se hallan las cosas, poner 
en confusion y hazer estar sobre si a algunas gentes, con dar a 
entender que ay mas intrinsiqueza y intelligencia con V. M d de 
la que ellos saben y podrian pensar 1 ; porque, en mi audiencia 
ultima, ultra de lo que va a.manos de Qayas, huvo particularidades 
y caricias y risos extraordinarios, y mayor concurso de gente que 
he visto ninguna otra vez. Y en conformitlad de lo que digo, he 
hallado despues aca a Mos de Lansac timido y en parte con algun 
poco de mudanca, a mi juyzio, a causa de esta audiencia, que se 
hallo presente, y de la prision del capitan desta villa que escrivo 
a manos de Qayas ; porque, embiandole a visitar dos dias ha, des- 
pues de aver respondido cortesmente al que llevava el recaudo, le 
dixo me dixesse que, quando embiasse alia, que fuesse algun laca- 
yuelo o persona incognita y en quien no se hechasse de ver, por 
escusar sospechas; que se dezia que la prision del capitan Perier 
(que assi se llama el preso) era por saber que tratava mucho con 
el nuncio y comigo. Y realmente se le conoscio temor y encogi- 
miento extraordinario 

Yo yre attentadamente con el Lansac, aguardando a ver que 
dize y como procede, sobre tantas prendas como tiene dadas de 
palabra y por escrito 2 , y si se assegura con el tiempo, hallando mas 
fidelidad y secreto del que deve pensar en lo que ha tratado, y 
perdiendo el temor que deve haver cobrado con estas prisiones. 
Hallaronle 3 leyendo una carta del capitan Gabreta, en que le dezia 
que agora era tiempo de hazer aquella empresa que sabia ; y havien- 
dola mostrado acaso, sin pensar en ello, como carta de alia'', alque 
le llevo mi recaudo, devio caer en lo que havia hecho, y dixole : 



devait Mrc remise a eclui-ci par rintermc- 
diaire de Qayas. 

i . D'apres Vargas Mexia, le roi Henri III, 
en lui accordant audience avant les autres 
ambassadcurs el en ajonrnant coux-ci f a 
vouiu donner a rcflecliir aux factieux do 
France ct leur faire croirc qu'il y avait 
cntre la cour dc France ct cclle d'Espagnc 



vine intimites plus grande que cello qui exis- 
tait rcellement, 

2 . II faut sous-entendre : dc nuestra parte. 

3 ♦ Hallaronle. . , , on le irouva. . . , e'est-a- 
dire, d'apres ce qui est dit plus haul, que 
la personne envoyec par Vargas Mexia a 
Lansac trouva ce dernier. 

4- De alia, e'est-a-dire d'Espagne. 






:f. 



-www . merrakech . com 



.jm^m r %"* * 



in 

t! i 



w ! 

ti- 
lls 






■vtYW* 



6 6 DEGEMBRE 1 5^8 

« Esta es una empresa del Rio. de Alarache 1 , que yo quise em- 
prender dos o ires anos ha, para entregarle al Rey Catliolico, o al 
de Portugal 2 . Y haviendo tenido noticia dello Su M d Gatholica, me 
liizo dezir que lo dexasse, porque tocava al Rey de Portugal. Y assi 
se queclo. Y agora m'escrive seria buena sazon. )) 

Que si es assi, V. M d lo sabra. Yo dudado lie si por ventura se 
le lia communicado algo de lo de Portugal 3 que tengo escrito, y le 
nieten en la danca, y si acaso el Gabreta avisa de cosas tocantes a 
esto, porque son gente los semej antes que hazen a todas manos, y 
el escrive al Estroci muy de ordinario, segun entiendo, el qual 
Estroci 4 es de los mayo res piratas y quimeristas deste reyno, y mas 
caldo cervelo, como Florentin, y gran camarada de Lansac. 

Guarde Nuestro Seiior, etc. 

De Paris, a 6 de Deziembre 1578. 
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A rch ives Nationales . 
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Collection Simancas. K 1545, n° 67, — 
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1. Rio de Alarache. On sail que les ports 
dc Larache, El-Mamora, Sale, si lues res- 
pcctivcmcnl a I'csluoiro dos Heaves Louk- 
kos, Sehou el Bou Regrag, sont souvent 
appolcs a cotlo dpoquo Rio de Alarachc, 
Rio del Mumora, Rio dc Sale. 

2. D'apres Philippe Hj celle en (reprise 
sur Larache dcvaiL rcgarder le roi dc Portu- 
gal uuquol les hullcs dc parlagc du mondc 
avaienl ddvolu la conqu6le du Maroc. Mais 
le Roi Prudent voulait sur Lout cconduire 
Lansac, car cette raison no Pavail pas cm- 
pechd de signer le 16 avril 1 578 avec Mou- 
lay Abd cl-Malck un accord dans lcquel 
eclui-ci promellail de odder Larachc a 
PEspagnc. V. SS. Hist. Maiioc, i re Serie, 
Espagne. 

3. II s'agit d'uii projet d J in lor ven lion 
dans les affaires du Portugal, que, flans 
unc lcttrc precedents, Vargas Mcxia avail 
attrihud a la cour de France. 

4. Philippe Strozzi apparlcnaiL a celtc 



illustrc maison de Florence qui avait hi Lie 
con Ire les Medici s cL doiit unc brancho 
s'elail elablie en France au xvi« si tele. Phi- 
lippc Strozzi, Tils du marechal de France 
Pierre Strozzi, naquil a Yciuse en i5/|i ; il 
fut naturalise francais en i558. Apres s'clre 
distingue dans les guerres de religion, il 
i'ut nomme en i56o, colonel general de 
Pinfanteric Irancaiso. Henri 11J avail Iresolu 
d'oflrir a d'Epernon la charge dc colonel 
general, donna a Strozzi, en echango de sa 
demission, 5oooo ecus et le litre dc lieu- 
tenant general de l'armee navale (i58i). 
En mai i582, Strozzi priL le com man de- 
ment dc la ilolte dc soixanle vaisseaux cn- 
voyec aux. Acores par Catherine clc Medici s 
pour souienir les droits de D. Antonio, 
pricur dc Grato, a lacouronne dc Portugal. 
llfultueencombaUant a la balaillc de San 
Miguel le 26 juillel i 58a. Son corps futporle 
a Famiral espagnol, lo marquis dc Santa 
Cruz, qui ordonna de le jctcr a la mcr. 
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LETTRB DE VARGAS MEXIA A PHILIPPE II 



III 



LETTRE DE VARGAS MEXIA A PHILIPPE II 

(Extrait) 

Cabrette soupgonne d' avoir des intelligences avec TEspagne a die se' cocker. 

Lansac averti par Villeroy que Henri III a regit avis de ses relations 

avec Cabrette. — Lansac les a expliqaees par V inter el quils prennent 
tous deux aux choses de Barbaric. — 77 expose a Vargas ce que Cabrette 
avait mission de lui dire de la part de la co'ur d'Espagne. — II se declare 
pret a J aire Ventreprise sur Larache. • — II enverra un ho mine de con- 
fiance, sur un navire a lui, s'enqudrir de Vetat de la place. — Get 
homme irafaire son rapport a Philippe II, — Lansac attendra alors les 
ordres de ce roi. — Vargas a remercid Lansac el rdponda qu'il aviserait 
Philippd II. — Lansac el Cabrette vont quitter Paris par precaution. 



|- Paris, 1 6 cleccmhrc 1678, 

I Au dos: Paris. A Su M' 1 . — Descifrada. — Juan de Vargas. — 

§ A xvi de Diziembre 1578. — Recibida a 111 de Enero 79. 

|f En Idle : Descifrada de Juan de Vargas. — De Paris, a 16 de Di- 

fS ziembre 1578. 

S Sacra Gatolica Real Magestad, 

~. \* .. 

| Alosxm escrivi a V. M' 1 uliimamente, avisando de lo que occurria. 

I A los xiiii llego a mi posada el capitan Cabrela, y me dio una carta 

I de V. W de a6 de oclubre, despachada en casa del Secrelario 

I Qayas, sobre lo que loca a las traias del grano que concedio este 

I Rey Cbristianissimo. Vinomela a dar y a hablarme de iioche, 

I alterado y con miedo. Y haviendo entrado en algunas plaiicas para 
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8 1 6 DECEMBRE 1678 

entresacarle la causa, me dixo que A r enia cle con Mos de Lansac, el 
qual le ha via dicho que se A r iniese a mi casa, y no se dexase ver, 
porque Mos de S* Goarl 1 havia escripto como A r enia debaxo de 
aquella cubierta a tratar de quimeras en este Reyno, porque era 
gran h ombre dellas, y tenia intrinsiqueza con consejeros de V. M d 
en essa corte 2 . 

A mi me peso de verle aca en esta coyuntura, especialmente 
havieridome dicho lo qu'escrivo, porque Franceses son faciles, y 
podrian como a su vassallo 3 prenderle y hazerle dezir quanto sabe; 
y porque ha de hazer sospechar mucho mayo res cosas y de mayor 
fundamento que las que puede haver por la qualidad de la sazon, 
estado y disposicion de las destas partes en general, y por haver 
venido publicamente a mi casa, aunque de noche, y en compania 
de otros Franceses, y porque el es' hablador, me parescio no que- 
dase en ella, y assi le hize buscar una posacla junto, adonde estu- 
viese, encargandole no se dexase ver, hasta que viesemos como se 
ponian los negocios. 

Yestando en esto, a los xv me vino a ver Mos de Latisac, medio 

secretamente, aunque de dia, y me dixo: <xYahaA r reis sabidocomo 

!| esta aqui el capitan Gabreta, el qual cierlo es hombre de bien, de 

buena intencion y catholico, y que sirve con aficion, pero habla un 
poco. Y deA r e haver hablado, y pesameen extremo que ay a venido 
en esta sazon, porque no hii quatro dias que, saliendo el secretario 
Villerroy de negociar con el Rey, y hallandome en la camara, se 
aparto comigo y me dixo : 

(( Mos de Lansac, yo os soy aniigo y aficionado, y como tal os 
« advierto que el Rey ha tenido avisos de Espafia que el capitan 
(( Cabreta tiene grandes y estrechas plalicas e inteligencias en este 
(( Reyno, y en particular con vos y con Slroci, y diz que A 7 iene a ellas 
(C debaxo de cubierta de cierta saca de trigo desle Reyno, que el 
j! (( Rey ha concedido a instancia del Rey Catholico 4 , y, si le tuvie- 

(( semos aqui a el, como tenemos sus nuevas, quiza se le haria dezir 
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1. Jean dc Vivonne, sicur dc Saint secretes de Philippe II, elait Fran cais. 
Gouard. Sur cc porsonnage V. i re Serie, f\. Snr la neccssite pour l'Espagno d'im- 
France, t. I, p. 820, nolo 1. porlcr du ble achelo en Franco, V. infra, 

2. En cssa corle, dans la cour d'Espagnc. Lottre dc Arnoult do Lisle a Henri IV 

3. Gabrc Lie, Men que mcle aux. intrigues da iC avril 1608. 
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LETTIIE DE VARGAS J1EXIA A PHILIPPE II 9 

( ( la verdad. Y el Rey se fia tanto de vos y de Stroci, y os tiene 
« por tan buenos cavalleros, que se ha burlado dello. Peroyo os he 
« querido advertir para que lo tengais entendido » y que la saca de 
« los trigos se cumplira, ya que esta coneedida, pero el Cabreta 
<c no entendera en el negoeio. Y esto, con tener aviso de Carlo 
« Virago 1 que han sacado ultimamente xx eanones de Milan, y 
(( que los llevavan.la via de Aste 2 , ha dado y da a pensar que el 
« Rey Catholico tenga animo de inovar algo. » 

(( Yo le respond! que se lo agradecia, y que las platicas que 
Estroci y yo havemos tenido son que, como el es marinero y no- 
sotros tambien, y tiene noticias de cosas de Berveria y en particular 
del Rio de Alarache, haviamos discurrido otras vezes sobre estas 
materias, y este havia sido el principio del eonoscimiento y quanto 
con el haviamos passado. Y, como sabeis, Villerroy es terribileto 
y el que govierna agora, y, si supiese que esta aqui, dubdo que le 
haria unmaljuego, y seriade mucho inconvenienteyconsequencia. 
Y asi, yo le he hecho estar escondido tres dias o quatro que hallego 3 , 
y al ultimo le dixe que os viese, porque yo, aunque me havia pe- 
dido lo contrario (que alia deveis de tener vuestras parcialidades en 
los consejos, y querria escusar de veros), no dexaria de daros parte 
de lo que comigo havia veuido a tratar, por haveros me dado por 
amigo y comunicadoos cosas de importancia. Y assi os le embie 
aca con un criado mio coniidente. 

(( Y lo que me ha dicho, es trae una cai % ta de Francisco de Ibarra 
ensu creencia, que dexo para que se la embiasen desdelrun, porque 
no se la hallasen a cuestas, en virtud de la qual tiene comission 
de dezirme de su parte que Su M rt Catholica estava satisfecho de 
mi voluntad a su servicio y de lo que le he dado por scripto tocante 
a el, y que holgaria de tener mi parescer acerca de qual empresa 
seria al presente mas a proposito poner en execucion, la de Ingla- 
terrao la de Alarache, teniendo atencion al estado de las cosas y a 
la sazon, y a que Flandes es el jubon y Espana la camisa 4 , y los 

i. Charles do Biraguc(Birago), cousin do 2. Astc, Asti, villc de Montferrat. 

Rene de Biraguc, cliancclier do Franco ot 3. Hallego pour: ha Uecjado. 

cardinal: il ctait lieuLoiiant-gouverncur du 4. « Les Flandres sont le pourpoint ct 

marcpiisal do Saluces qui appartcnail a la l'Espagno, la chemise » c^st-a-dire que TEs- 

1 H ranee, pagne os I plus imporlantc que los Flandres 
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10 1 6 DECEMBRE 1678 

proes y contras de lo uno y de lo otro, sentida rnenudamente su 
relacion, y para esto me fuese a ver con el en lrun o S l Sebastian. 

(( Y yo entiendo que se inclina por alia mas a lo de Alarache, 
y, atento esto, conviene que hagamos luego yr de aquiestehombre, 
y que me espere en algun lugar que yo le dire, adonde le halle 
dentro de tres o quatro dias que me partire, porque no sea oydo ni 
A r isto, y escusar los incdnvenientes que se podrian recrecer. Y para 
deziros libremente, mi voluntad esta promptissima al servicio de 
Su M d Catliolica, como otras vezes he offrecido, y, queriendo que 
me encargue desta empresa, lo bare; y espero de salir con ella 
facilissimamente, porque para mi que tengo noticia de la tierra, y 
soy Frances * , yendo debaxo de cubierta de tratar y llevar mercan- 
cias, es cosa amy agible. 

cc Y assi, pienso hazer luego una diligencia y prevencion por 
ganar tiempo, attento que si se ha de poner algo en obra, ha de ser 
de aqui a to do Marco: y es escrivir a un capitan de un navio mio, 
que esta cargado en el Rio de Bordeaulx de mercaderias para Ber- 
veria, que se entretenga diez 012 dias, en los quales yo estare alia; 
y embiare tambien en el en abito de mercader otro capitan y A r izal- 
mirante 2 que ha sido de mi armada, hombre muy platico y de gran 
confianca ; y a entrambos les encargare que no ten y miren parfcicu- 
larissimamente el termino y estado en que se halla lo de por ally, 
y la traca y forma que conyernia tener para apoderarse con faciiidad 
de aquella fuerca ; y que, hecho esto, el vizalmirante disimulada- 
mente con la primera comodidad, que las ay cada dia y es cerca, 
se passe en Espana y de quenLa de todo a Su M <] Catliolica, para que, 
oyda su relacion, me embie a ordenar con el lo que fuere de su 
real voluntad. Y si mandare que vaya a verme con Francisco de 
Ibarra a lrun o a S l Sebastian, lo hare, que es quanto me paresce 
que por el presente se puede, y> 

Yo le di las gracias, y dixe que avisaria a V. M' 1 dello. Y por ten- 



1 . Sa qualilc de Fran^ais lui pcrmel trail 
tic n'evcillor aucun soupcon ; il n'en cut 
pas cle do mcmc d'un Espagnol don I la pre- 
sence aurail oxcile les defiances, car on con- 
naissail dopuis Ionglemps au Maroc les 
visees de Philippe II sur les ports de Bar- 



baric el en particulicr sur Laraclio. 

1. Gc personnago s'appelail Doscroix ; 
il (Hail en 1 577 lieutenant dndil Lansac 
dans la vice-amiraute do Guycnne. 11 alia 
en cflcl a Larachc ct, au rclour, j>assa par 
Madrid. V. infra, Doc. XIII, p. 67. 
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LfiTTRE DE YARGAB MEXIA A PHILIPPE II 

talle y empefialle mas, afiadi que ya havia scriplo todo lo que 
comigo havia tratado cerca del yr a esa corte 1 , y embiado el contra- 
seno 2 que acordamos, y que V. M d tenia mucha satisfacion de su 
voluntad, aunque no me havia venido la respuesta que esperava 
acerca del particular de la yda alia, que, en teniendola, le avisaria. 
Y que me dexase orden para poderlo haze? sin que anduviesen pa- 
peles de por medio. Y quedamos de acuerdo que* botas y espuelas 
calcadas para partirse, me tornaria a ver, y lo resolveriamos 

todo. 

Hallele no mudado, sino que liene las mismas intenciones, pero 
que dessea hallarse en la camp ana y fuera de Paris para hablar mas 
libremente, como creo lo haraala partida, que, a quanto entendi, 
sera sin despedirse deste Rey Christianissimo, tomando por occas- 
sion que se havra ydo, como ha de yr dentro de dos o tres dias, a 
caca, y que tuvo 3 nueva de estar muy malo un hijo suyo. Y cierto 
el cleve haver temido y va malcontento. 

Haviendo passado todo esto, embiamos a llamar al capitan Ca- 
breta, y el le dixo, y yo confirme, que seria bien se fuese luego a 
la hora, y quele esp erase a un lugar que se dio por memoria 4 acerca 
de Orleans, sin dexarse conoscer ni dezir su nombre, llamaiidose 
de otro que acordaron. Y el Capreta" concedio, muy muerto de 
miedo, aunque dixo que queriayr a despedirse de Stroci, quesabia 
quanto le devia. Y el Lansac, que diz que son una y came 6 , replico 
que en ninguna manera le fuese a ver, porque ya entre ellos lo 
h avian resuelto, y convcnia assi, y que el, demas desto, haria la 
escusa. 

Con lo qual se despidio de mi Mos de Lansac 7 . Y quedamos 



i . A esa corte, c'csl-a-dire : a la cour de 
Philippe II, oh Lansac sc proposait de so 
rendro; il avail, cnlrolcnu precedemment 
A r argas Mcxia do cc projol. 

2. II s'agil dun signo que Lansac avail 
rcmis a Vargas Mcxia. Lots de son voyage 
on Espagno, Lansac devait, pour se fairc 
rccoimailrc, cxhibcr un signe scmhlable. 

3. Y que Uwo nueva: ct qu'il [Lansac] a 
rccu avis. 

4. Por memoria, e'est-a-dire : vorbalo- 



menl. 

5. El Gapreta; le capitaine Cahrclle. 

C. Que son una y came: qui sont unis 
commc Fongle et la chair. 

7. Lansac parlit de Paris dans la nuifc 
dn 26 deccmbrc 1678 (Arch. Nat., K 
i54y> n n ijy. Depechc dc Vargas Mexia 
a Philippe II du 29 dec. 1578), Avail I tic 
so mctlre en rouLc, il ctail vonu rendre 
visile a Yargas Mexia, « hollos el eperons 
chausses », commc il elail convenu. 
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1 6 DEGEMBRE 1878 

el capitan Gabreta y yo, que, visto que sabia ya toda su negocia- 
cion, me dio menudamente parte della. 



* * 



***** 



Nuestro Senor, etc. 

De Paris, 16 de Diziembre 1678. 

Archives Nationales. — Collection Simancas. K 1545, n° 74. 
Ddchiffrenient official. 



: &At¥ 



f ■/,' x, 



.\.. !;■■,■+•:■<, 



.t':'>v/X' 



■::■-. : j< 



,-jw:, 






' - F, i; vi^'i' ', 
, ■ T - r - ! -', ' 

"■ -r'v :J 



■-:-.--.■ 'P 

cA;:i'. 






1 ! . 



I li 



ill 





-,•'"5 
'j.-J.\'i.{ 






$0 



f - : ^I'l 



l'# 



www . merrakech . com 



LETTRE DE CATHERINE DE MEDICIS „A -HENRr III 



IV 



LETTRE DE CATHERINE DE MfiDICIS A HENRI III 

(Extrait) 

Elle demande au Roi d'intervenir aupres de Moulay Ahmed pour la ddh- 
vrance de D. Antonio de Castro qui est prisonnier au Maroc. 



Port-Sainte-Marie, 10 Janvier 1 579. 

En marge : Envoye au Roy par Monsieur de Longlee 1 . 

Monsieur mon filz, depuis que le sieur de Maintenon est party 
d'iey, ceste apres-disnee, Longlee, present porteur, y est arrive, 
avec une depesclie que le sieur de S* Gouard me faict par luy de 
la substance de celle que vous porte ledict Longlee, lequel, oultre 
cela, m'a fort particulierement diseouru et laisse par ung memoire 
toutes les particullaritez et occurances que vous entendrez et verrez 
par ladicte depesclie qu'il vous porte. 
• •»•«»••»•• »>•■•••»•* 

Gependant, je vous diray que, me souvenant des bons offices que le 



1 . Pierre dc Segusson, sieur de Lon glee- 
Renault en Asnieres, pres de Sable, plus 
connu sous le nom de Longlee, ctait fds do 
llilarion de Segusson et dc Francoisc de 
Salles do L'Eseoublere. Ilnaquitvcrs i54o. 
Jlavaitfait, vers i566, plusieurs voyages 
pour 1c service du roi Charles IX, En 1 578, 
Longleo fut envoye en Espagnc porteur de 
« lettres de Sa Majcste concernant ses 
affaires et services a son ambassadeur 
[Vivonne] estant audict pais » ; il devint 



pou de temps apres secr6taire de M. de 
Vivonne qu'il remplaga en Janvier i583, 
faisant les fonctions d'ambassadeur, mais 
no portant que le titre d 'agent. Longlee 
rcntra en France en 1 5<)0 et dut mourir vers 
i5g2. Cf. Archives da chdteau de Bade- 
vilain (Vienrie); Bibl. nat., Fonds francais, 
Pieces originates, Dossier Segusson t et 
mss, 16 107, 16 108, 16 109, 16 1 10 3 Arch, 
rial., K 1/147, 1678$ Arch, des Aff. Etr., 
Mem. el Doc., t. 287, ff, 111 et ss. — 
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IO JANVIER 1 579 

sieur Dom Anthonio [de Castro] 1 , a present prisonnier en Affricque, 
m'a par cy devant faictz, et qii'il n'a pas ten a a luy, tant il A r ous est 
et a moy affectionne, qu'il n'ayt encores faict davantage en ce que 
vous savez, quand il n'y auroit que ceste bonne volunte qu'il 
m'a demonstree, cela me donne occasion de vous supplier, comme 
je faictz, de voulloir faire faire une bonne depesche au roy de Feez 
pour sa delivrance et escripre aussi, s'il vous plaist, a...,, 2 qui est 



Henri III se trouvait alors dans le nord 
de la France, et Longlec, arrivanfc d'Es- 
pagne, s'etait rendu, en passant, aupres de 
la Heine-mere. 

1 . Le nom rcstitue entre crocliets est en 
blanc dans le lexte. — D. Antonio de Cas- 
tro, comte.de Monsanto, seigneur de Gas- 
caes, etc., appartcnait a l'ancienne maison 
de Castro dont etait issue Ignus dc Castro 
chanleepar Camoens dans les Lusiades. La 
vie de ce gentilhomme fut asscz agiloe. En 
1672, il fut accuse d 'avoir voulu faire 
entrer dans le Tageles protestants de France 
auquelsx on devait livrcr lc jeune roi D. 
Sebasticn. Arrete le 5 aout avec toutc sa fa- 
mille, il se justifia si bien que D. Sebasticn 
lui adressa unc lettre d' excuses. Cette affaire 
se ratlacho a 1 'alarm c que concut a cette 
opoque le roi de Portugal d'une llotte que 
Charles IX armait dans les ports de l'Ocoan 
ct dont on ignorait la destination. V. 
i re S6rie t France, t. I, p. 329. Mais si 
Antonio de Castro fut ainsi arrete sans motif 
en 1672, c'cst qu'il etait dcpuis plusicurs 
annees suspect a la com* de Portugal pour 
scs relations avec la France. En cflct, en 
aout i5Cg,le baron dc La Garde, capitainc 
general des galercs, se rendant du Levant 
dans l'Atlantiquc pour prendre part au siege 
de La Rochellc, rolacha a Cascacs ou il so 
rencontra avec Antonio dc Castro ; La Garde 
rcpartit, emportanl une lettre dc D. Sebas- 
ticn pour Charles IX (V, cette lettre, dalce 
de Evora, 3o dec. i56g, Bibl. dc VImiiLuU 
Collection Godefroy, vol. 257, fl\ 4 1-^2). 
La lettre dc D. Sebasticn fut remise a la 
cour de France par le capitainc Anionic 



Padouan (Ibidem, f . 5o), lequel fut renvoye 
en Portugal par Charles IX ct charge 
d'une mission aupres de D. Antonio de 
Castro (Ibidem, f. 3g). Cette mission, ainsi 
qu'il resulte du present document, n'eut 
2Doint dc succes, malgre les demarches de D. 
Antonio j ellc se rapportail; sans auciui 
doule au projet de manage de Marguerite 
do Yalois avec D. Sebasticn qui fut pre- 
cisement de i56g a 1570 l'objet de nego- 
ciations infructueuses. Les his tori ens por- 
tuguis semblcnt avoir ignore la nature des 
relations de D. Antonio. dc Castro avec la 
France. « On sut aussi, ucrit BayIo, epic 
Taffairc traitec en France par D. Antonio 
etait Ires differ cnlc de ce que Ton avail sup- 
pose, » D. Antonio de Castro fut fai t prison- 
nier a la bat nil! c dc El-Ksar ol-Kcbir. A la 
morl du roi Henri, il se rallta a la dynas- 
tic espagnolc. Soupconne neanmoins d'avoir 
voulu livrcr la forlcrcssc dc Cascacs au pre- 
tendant D. Antonio, pricurdc Cralo, il fut 
conduit a Madrid ct parvint a elablir son 
innocence. 11 mourulen Portugal en 1602. 
Sur ce personnage Cf. Fu. Manuel dos 
Santos, Hist. Scb , pp. 277-278 j Jose 
Pjikeira Bayao, Port. Quid., pp. 260-262 ; 
D. Antonio Gaetano de Sousa, HisL 
Gen., pp. g/|8-()5oj Mendoca, f. 118; etc. 
2. Lc nom a etc laisse en blanc par lc 
copislo (Y. p. 1 5, note 3). II s'agit evi- 
demmentici dc Guillaume Berard (V. Doc. 
VIII ct IX j pp. 22-26). Toutefois celui-ci no 
devait pas avoir a intcrvenir en favour dc 
D. Antonio de Castro : le consul Guillaume 
Berard (ce que la 1\ cine-mere ignorait) etait 
en route pour la France, porlour d'une. 
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alle en ce pai's-la consul de vos subjectz, affin qu'il s'employe et 

poursuive ladicte dellivrance dudict \ lequel aideroit et servi- 

roit grandement, s'il pouvoit retourner en Portugal sur ces occa- 
sions icy 

Et me remeclant du surplus audict Longlee, je ne vous'feray 
ceste-cy plus longue que pour vous prier encores une fois de le 
voulloir faire depesclier promjptement, afin qu'il me vienne incon- 
tinent trouver pour aller audict voiaige. 

Priant Dieu, Monsieur mou filz, vous avoir en sa saincte et digne 

garde. 

Escript au Port Saincte-Marie 2 , le x e jour de Janvier 1679. 

Bibliolhhque Nationale. — Fonds frangais. Ms. 330Q Z , f. 130 v°. — 
Copie conlemporaine de V original*. 



lcttre de Moulay Ahmed. II recut de nou- 
yoIIcs instructions de Henri III en date du 
16 juillet 1679 (V. Doc. VIII, pp. 22-26), 
mais il n'arriva au Maroc qu'apres la mise 
on liberie de D. Antonio do Castro. On 
verra que Vivonno, recevant la lettro de 
Henri III au Gherif , l'adrcssa, en Pabsence 
de Guillaume Berard, a un certain Guy 
d'Amians (V. p. r ]b 1 note 4)> 

1 . Le nom a etc laisso en blanc par le co- 
piste. II faut rutablir : D. Antonio de Castro. 

2. Bourg sur la rive droitc de la Garonne 
on aval d' Agon. 



3. Ge manuscrit est tm registre con te- 
nant la copie des lettres ecrites par Cathe- 
rine de Medicis au cours de divers voyages 
qu'elle fit en France ; cette copie a du etre 
faile sur les minutes originates redigees par 
le secretaire d'Etat Claude Pinart, et proba- 
blcmcnt pour cc dernier. Com me cc secre- 
taire avait une ecriture tres difficile a lire, 
le copiste a laisse plusieurs noms en blanc. 

4. Ce document a ete imprime dans les 
Lcllres de Catherine de Medicis, t. VI, pp. 
2 1 4-2 16. L'editeur a cm devoir faire cer- 
taines restitutions. 
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1 6 juin 1679 



LETTRE DE VARGAS MEXIA A PHILIPPE II 



(Extrait) 



ArrivSe de Lansac a Paris. — II n'a pas encore did avise r du retour da 
navire et des homines quil a envoy ds a Laracke. 



Paris, 16 juin 1679. 

Au dos ■.; Paris. — A Su Magestad. — Descifrada. — Juan de 
Vargas Mexia, 16 de Junio 1679. — Recebida a 26 del. 

En tSte: Paris. — Juan de Vargas Mexia, 16 de Junio 1679. — 
Descifrada. 

Sacra Catolica Real' Magestad, 
A los 9 escrivi a V. Mag* 1 ultimamenle con correo expresso... 

1 # • ************ *#*•#* 

A los 1 5 en la noche me vino a ver Mos de Lansac, que ha llegaclo 
aqui desconocido, y se buelve a yr luego, Discurriome largo sobre 
lo de Larache, y como espera por momentos los hombres y el navio 
que ha embiado alia. Y diome unas cartas para el capitan Gabrela. 



Guarde Nuestro Seuor, etc. 
De Paris, a 16 de Junio 1579. 

Archives Natioiiales. — Collection Simancas. K 155U ', n° 10U 
Ddchiffremenl official. 
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VI 



LETTRE DE VARGAS MEXIA A PHILIPPE II 

(Extrait) 

Lansao lui a fait part des lettres que lui forwent Cabreite et les homines 
envoy es par lui a Larache. — lis disent que la place ne pour rait etve 
surprise, a cause de ricentes fortifications ; mais son gouverneur, un 
rendgat, la livrerait pour de Vargent et moyennant son pardon. — 
Uentreprise necessitera un plus grand no more de vaisseaux et 2 000 
homines d'dliie. — Vargas expose a Philippe II les defiances que lui 
inspirent Lansac et Cabreite. 



Paris, 8 jnillet 1679. 

Au dos: Paris. A Su Magestad. — Descifrada. — Juan de Vargas 
Mexia, a vin° de Julio lB^g. — Recibida a xvn del mismo. 

En idle : Descifrada de-Juan de Vargas. — De Paris, a viii" de Julio 

Sacra Calolica Real Magestad, 

A los cinco en la tarde, me A 7 ino a ver Mos de Lansac 1 , y me 
mostro ciertas cartas que le scrivian de ay 2 el capiton Cabreta 3 y unos 
liombres suyos 4 , que son los que dize haver embiado a Alarache y 
ordenadoles que bolviesen por esa corte para dar quenta del viage 
y de lo que alia huviesen hallado, en que le scrivian que aquel 

§| *• V - ci-dessus Doc. V, p. 16. croix (voir plus haul, p. 10, note 2) cb 

|| 2. De ay t e'est-a-diro : d'Espagnc. Dcsportes(D6pcche de M. de Saint Gouard a 

|f 3. V. ci-dessus p. 1, noM. Villeroy, du 3 avril i58o, Bib. Nat. fonds 

|j 4. Ces deux homm esse nommaient Dos- frangais 1.6 ioy f f. ig6). 

M * . De Castkies. TT 9 
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1 8 8 JUILLET 1679 

negocio 110 podria effectuarse por la forma que se havia tratado y 
pensavan. Pero que se haria por otra inejor y con facilidad, aunque 
mas costosa. 

Y no obstante que en las cartas que me mostro no havia cifra, 
dixo que le scrivian a parte en cifra que no se podria suprehender 1 
aquella fuerca, porque estava diferente de lo que solia, haviendo 
heclio de nuevo una ciudadela con quatro o cinco baluartes de muy 
buena fortifncacion a la moderna ; pero que era castellano y gover- 
nador della un renegado natural de Braya 2 , lugar de Mos de Lan- 
sac, elquaPlos havia conoscido, y, deplatica en platica, les havia 
venido a dezir que les entregaria la fuerca, porque desseava venirse 
por aea con algunos dineros que tenia, perdonandole, y con los que 
le diesen por ella ; y que niandava en otras dos o tres fuercas cir- 
cumvezinas de aquel contorno, de [las quales era cabeca otro rene- 
gado de Diepe 4 , que tambien las haria entregar; y que sera neces- 
sario major numero de navios y 2 if soldados escogidos en elios, 
como de todo se havra dado quenta a V. M d por via de Francisco 
de Ibarra y del capitan Cabreta, con quien se trata y que scriven 
sobre ello. 

Y aunque se que alla b se entendera mucho mejor lo que convi- 
niere, por satisfazer a mi obligacion y a mi mismo, me atrevere a 
tornar a acordar a V. M ( \ como por otras tengo scripto, que Lansac 
es Frances y platicado ; no degenera en cosa de la nalura ordinaria 
de todos y de la misma variedad, inquietud y enrredos, fuera del 
ser mas platicado y visto que algunos, y hazer del sabio y del in- 
vent! vo, y querer emprender grandes cosas para adquirir dineros 
y opinion, que es en lo que aqui ado ran y estimado en qualquier 
parte en la sazon y tiempo que corre. Y estando las cosas de Por- 
tugal como estan, no sabria con qual seguridad se le pudiese fiar 
scmejante negocio y poner tan las armas y dineros en su mano. 

Y quanlo al capitan CabreLa, yo no se cosa mala del mas de que 
es Frances tambien, y que trata ay c muy lamiliarmenle con Mos de 



1. Suprehender, pour sorprehcnder. 

2. Braya : Blayc, dont Lansac etait gou- 
ycrneur. 

3. El qual, c'esl-a-dire : le.ronogal de 



Blayc. 

!\. Dicpe : la villc do Dieppe. 

5. Alia: en Espagnc. 

6. Ay: en Espagnc. 



:«* 
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S 1 Goart, y que se escrive aca 1 con muchos, y que no tiene otra 
haziendani officio sino estas quimeras ; y que, no obstante lo que 
Lansac dixo, si aqui le quisieran prender la ultima vez que vino, 
lo pudieran hazer y era impossible escaparseles ; y assi, se podria 
dubdar de que haga ados manos 2 y que la mejor occasion aya de 
governarle y descubrir qual era la derecba. 

Nuestro Serior, etc. 

De Paris, a vin° de Julio 1679. 

Archives Nationdles. — Collection Simdncas. K 1557, n° 38. 

Dechiffrement offitiel. 

1. Aca: en France. manos, c'est-u-clire : s'il ne mange pas a 

2. Se podria dubdar de que haga a dos deux raleliers. 
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VII 



LETTRE DE VARGAS MEXIA A PHILIPPE II 



(ExtRAIf) 

Lansac montre un grand desir de servir Philippe II et parait sincere. — 
11 fait dire a ce roi de se dSJter de Vivonne. — Ii a envoye a ses homines 
qui etaient revenus de Laraclie et se troiivaient a Madrid I'ordre de 
rentrer en France par des voies delourhees . 



Paris, 16 juillet 1679. 



Au dos : Paris . A Su Magestad. 



Descifrada, 



Juan de Vargas 



Mexia, 16 de Julio 1679. — Recebida a 25 del mismo. 

En iSte : Paris. Juan de Vargas Mexia. 16 de Julio 1679. — 
Recebida a 25. < — Descifrada. 

Sacra Gatolica Real Magestad, 

A los xv en la noche, me vino a ver Mos de Lansac, el qual se 
entretuvo comigo hasla mas de la xn della en diversas plalicas y 
discursos. Muestra gran afficion de servir a V. M d y proceder en 
ello con recato , que en alguna manera mueve mas a creerlo ; y 
pienso que lo haria, pero yo holgaria que fuesse en parte y con 
manejo que, quando faltasse, no pudiesse hazer mucho dano, que 
con esto se yria en aventura de poder sacar servicio del. 

Tornome a decir que avisasse a V. M (1 que se guarden de Mos de 
Sant Goartj que se precia y alaba aca de tener ay intrinsecas y 
grandes intelligencias, y que, por medio de lo que le dizen y de 
cartas que dize le muestran y han dado, ha hecho y va haziendo 
malos officios con este Rey Christianissimo ; y que el 1 ha avisado 

1. El, c'est-a-dire : Lansac. 
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a sus homires que liavian buelto de Alarache y estavan en essa 
corte 1 que no yengan por el camino de la posta, porque liene por 
cierto que ay orden para prendellos ; y esperalos con gran cuydado 
y desseo. 



t-.i'iis?.:. 

■M¥;t» 



•jh5 



Guarde Nuestro Senor, etc. 
De Paris j a 16 de Julio 1579. 



Archives Rationales . 
Dechiffrement officiel. 



Collection Simahcas. K 1557, n° 5%. — ■ 



1. En essa corte, c'est-Mire : a la cotir (TEspagne. 
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VIII 



INSTRUCTIONS POUR GUILIAUME BERARD 1 

Berai*d felicitera Moulay Ahmed de son avhwment. — II rappellera les 
relations d'amilie qui exlstaient enlre Moulay Abd el-Malek et la France. 
— Ilchercherad obienir : le llbre acces des ports marocains aux nav ires 
francais, la delivrance des captifs, ['extraction de kO 000 quintaux de 
rosette et de 25 000 quintaux -de salpetre. — II negociera un emprunt 
de 150 000 ecus a preier par le roi du Maroc au roi de France. 



S. 1. 1 6 juillet 1679. 

Instruction au sieur Berard, s'en allant vers le roy de Fez et 
de Majorques 2 , du xvi° juillet mv c lxxix. 

Le Roy ayant receu la lettre que le roy de Fez et de Majorques 
a present regnant 3 luy a escrite par le S r Guillaume Berard 4 , et 
d'icelluy entendu a bouche la charge qu'il luy avoit do 11 nee en vers 
Sa Ma le lendant a la confirmation et entretenement de l'amitye qui 
estoit enlre elle et le feu roy desdicts roy me \ Sad'° Ma'% desirant 
faire congnoistre audict s p Roy combien luy a este agreable ceste 
demonstration de sa bonne volonte, a bien voullu, outre la lettre 
qu'elle luy escrit par ledict s'\ le renvoyant devers luy, qu'il luy de- 



1 . Sur cepcrsonnagc V . i ve Serie, France , 
L I, p. 367, note 1. 

2. Lapsus du secretaire ; il fan I lire : 
Maroc. 

3. Moulay A limed cl-Mansour, el eve au 
pouvoir lc soir dc la hataille de El-Ksar 
el-Kebir (4 aout 1578), apres la morl de 
son frere Moulay Abd cl-Malck qui avait 
succombe aux aUcintcs d'un mal myslerioux 
pendant la victoirc de scs troupes. V. i rc 
Sevie, France, t. I, pp. £97, 566, 617, 



618, 646. 

4 . 11 resulto de cc passage que Guillaume 
Berard avait quitte le Maroc apres la morl 
de Moulay Abd cl-Malek et le couronne- 
ment dc Moulay Ahmed, soil posterieure- 
ment au 4 aout 1678 ; cctte indication est 
d'ailleurs corroborec par d'autrcs passages 
du present document. Quant a la missive 
adressoc par Moulay Ahmed cl-Mansour a 
present rccjnanl a Henri III, elle n'a pu 6tre 
retro uve e. 
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clare encores plus avant de par elle la bonne correspondance, dont 
elle sera tousjours preste de rendre leur dite amitye ferme et 

perdurable. 

Et pour cest effect, ledict Berard, apres qu'il luy aura presente 
la lettre de Sa Ma t6 , luy dira ; Que comme elle a eu regret et de- 
plaisir de la mort dudict feu roy, tant pour les singulieres vertus 
dont elle le recongnoissoit doue, par la bonne information qui luy 
eu avoit este donnee, que pour le ressentiment qu'apporte la perte 
et privation d'un bon amy, comme elle s'asseuroit qu'il luy estoit, 
aussy elle s'est resjouye et a este tres-ayse que lesdicts royaumes 
soient tombez entre les mains dun prince qui, oultre le droict de 
legitime succession, est recongneu y apporter la vertu et generosite 
digue de la grandeur d'icelle ; et a eu a grand plaisir d'entendre par 
ledict Berard 1 son couronnemerit et paisible reception esdicts 
royaumes, de quoy elle a bien voullu le congratuler, luy en desi- 
rant longue et heureuse jouissance. 

Pareillement, Sa M i6 a este tres-ayse que ledict s r Roy, avec l'heri- 
tage d'iceux royaumes, ayt aussy herite 1' affection du feu roy, son 
frere, en vers elle, comme tesmoigne Toffre d'amitye qu'il luy faict, 
laquelle ayant prins commancement entre les roys derniers, leurs 
freres 2 , et despuis continue avec Sa M le , en intention reciproque de 
la corroborer par tous honnestes offres, elle en aura d'autant plus 
cher rentretenement, qu'elle a recongneu, par la recommandation 
que ledict feu roy dernier en a faicte avant sa mort audit s r Roy a 
present regnant/ ainsy qu'elle a entendu, qu'elle estoit en luy par- 
faictement fondee et enracinee, et espere, estant tombee en ung sien 
frei^e, qu'elle y trouvera mesme fermete ; soubz la confiance de quoy 
elle a tres-agreablement receu et accepte ledit offre, asseurant ledit 
sieur Roy qu'il la trouvera tousjours disposee a. observer et accom- 
plir de sa part tout ce qui convient entre princes bons amys, pour 
la perfection d'une entiere et sincere amitye. 

i . Y. ci-clcssus p. 22, nolo 4. entreprise contrele Maroc. II ecrivit, le a5 

a. Charles IX, frere dc Henri III, et- mai 167^ a Charles IX, ponrlui demand cr 

Moulay Abel cl-Malek, frere dc Moulay son appui,mais, par suite do la morl dc cc 

Ahmed. Ces relations avaicnt commence dernier, la lettre chcrificimc ne put parvc- 

en 157^, a 1'epocRic 011 Moulay Abd cl- nir qu'aux mains de Henri III. V. cettc 

M.alek sc trouvait a Alger, preparant son leltro j™ Serie, France, Supplement, 
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2 4 J 6 JUILLET 1679 

Sur ce, ledict Berard luy rememorera la promesse que ledit feu roy 
avoit faicte a Sa Ma tc , entre autres choses par la depesclie qu'icelluy 
Berard luy avoit apportee de sa part 1 , de pertnettre Paccez en to us ses 
portz aux subjectz de ce royaume, taut pour le traficq et commerce 
qu'ilzpourroient faire esdicts pays, que pour y avoir seurete contre 
leurs ennemis, et de faire mettre en plaine liber te tous les Francois et 
autres de sesdicts subjectz qui se trouveroientesclaves esdicts royau- 
mes, avec deffences a tous ses coursaires de n'entreprendre de la en 
avanta rencontre desdicts subjectz de Sa Ma 16 en leurs personnes 
ny en leurs biens et marchandises. 

En quoy s'asseurant Sa Ma tc que ledit s r Roy aura la mesme bonne 
volonte, ledict Berard le priera de la part d'icelle, qu'il veuille effec- 
tuer ladicte promesse, premie rement pour la delivrance de sesdicts 
subjectz, dont il luy fera toute instance comme de chose qu'elle a en 
singuliere affection pour la pro Lection qu'elle doibt a sesdicts subjectz, 
et tiendra main ledict s r de tout son pouvoir a ce qu'ilz soient mis 
en liberte le plus tostqu'il sera possible, asseurant ledit s r Roy qu'il 
ne scauroit donner tesmoignage de sa bienveuillance a Sa M u qu'elle 
recoive de meilleure part, ny a. plus grand plaisir qu'eii ceste occa- 
sion. 

Apres, il essayerade relirer de luy toutte la plus grande assurance 
qu'il poura du libre accez des sujets de Sa Ma td es ports de ses 
royaumes pour le trafique des marchandises, et pour leur seurete 
quant, pour quelque danger d'ennemis, ils auroient occasion et 
volonte de s'y retirer, prenant sur cetelles provisions et expeditions 
qu'il verra estre a propos. 

Luy parlera aussy de la traicte que ledit feu Roy avoit accorde a. 
Sa Ma t,f par la negotiation dudict Berard de quarante milquintauxde 
rosette 2 a 12 11. le cent, a la charge de les faire tirer de lerre et puri- 
fier aux depens de Sa Ma 16 , plus de xxv m quintauxde salpetre 3 a la 



1. II s'agit d'une depechc que Moulay 
Abd cl-Malek avail conficc a Guillaume 
Berard pour etrc remise h Henri 111, ante- 
rieuremcnl a la designation du susdit Be- 
rard pour le consulat de France au Maroc, 
c*cst-a-d ire avan t lc 10 juin 1577. V. i' e 
Scrie, France, I. I, Doc. XGVI, j). 367. 



2. Guivre de premiere fonte, sorlant de 
la premiere fournaise. — C'csl ce cuivre 
qu'on designc au Maroc sous le nom de 
TaiKjoiiU. 

3. II j avail au Maroc des nifcriercs natu- 
relles d'011 Ton cxlrayait le salpetre. V. 
infra, Doc. XXXIII, p. 107. 
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charge aussy de les faire tirer efc affiner, dont le tout eut pu mon- 
ter environ xvj ou xvij f. pour cent ; 

El oultre, de faire prest a Sa Ma 16 de cent cinquante mil escus 
contant, le tout payable par elle dans 10 ans, et que ledit Berard 
luy dira avoir fait entendre a Sa Ma 16 pour cl'autant plus luy faire 
connoitre combien ledit feu roy se montroit affectionne envers elle, 
et la dessus, taschera d'induire ledit s r Roy de present a luy faire 
meme plaisir 1 . Aquoy, s'il montre quelque bonne inclination, il luy 
en fera requeste de la part de'Sa Ma w , laquelle, outre le payement 
qu'elle luy en fera dans le teniae susdict ou autre qui sera convenu, 
mettra peyne de reconnoitre cetle obligation et s'en revencher quand 
Toccasion s'en .presenters. 

Ordonnant audict Berard, apres s'estre acquite de cette charge, 
d'advertir au plustot Sadite Ma 16 de la rep once qu'il en aura rappor- 
tee, afin d' adviser cequi sera a faire de sa part, au cas qu'elle puisse 
tirer ce secours dudit s r Roy, pour en advancer l'eflet et estraindre 
fermement Famitie d'entre eux, selon que luy de son coste s'y mon- 
trera bien dispose 2 . 

Archives des Affaires Etrangbres. — Maroc* Carton consulaire, 1577- 
1693. — Copie du xvn° sibcle. 

Bibliotheqae de I'lnstitut. — ■ Collection Godefroy. Vol. 516 y ff. 161- 



163. — Copie da rvn c sibcle. 

i. Guillanmc Berard avait-il recti mis- 
sion de proposer a Henri III un pret d*ar- 
gcnt de la part do Moulay AM el-Malek PLa 
chose paralt doulcuso ct il faut plutot voir 
dans cettc allusion anx intentions bicnveil- 
lantes du precedent Gherif une manierc 
discrete de sauvcr les apparences ct d'intro- 
duirc plus naturcllemcnt la demande d'em- 
prunt. Les souvcrains du Maroc, m6me 
avant d'avoir conquis lc Soudan, avaiont 



en Europe la reputation de posseder de 
grandes richesses. En i6ioles Etats-Genc- 
raux des Provinces-Unies s'adresseront a 
Moulay Zidan pour un emprunt de un mil- 
lion. V. i rc Serie, Pays-Bas, t. I, p. 528, 
p. 53a, note 3 j p. 505 et p. 667, note 3. 

2. La copie de la Bibliotheque de l'lns- 
titut (Gf. la reference) porte a la fin la 
mention suiv an. tc : Faicld Paris ley e juillet 
1 5yo . ,- 
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IX 



MANDEMENT DE HENRI III Eft FAVEUR DE 

GUILLAUME BERARD 

Le sleur Berard nomine consul an Maroc jouira des inemes {wantages que 
les consuls frangais dans le Levant. ■ — Les commercants francais qui 
refuseraient d'acquitter au Maroc les droits attaches a son office, y se- 
ront contraints par autoritd de justice , a [ear retour en France. 



Paris, 1 g juillct 1679, 

En tete, alia mana : Arrest pour le payement des droits du 
aux consuls en faveur de G. Berard. 

Propria maim : Consolat de Marrot et Fez. 

Henry, par la grace de Dieu, roy de France et de Polloigne, 

A lous noz baillifz, scnechaulx, leurs lieutenans, juges, consulz 
et aultres, noz juges ordinaires, et au premier d'eulx sur ce requis, 
sallut. 

Nostre cheret bien ame Guilheaume Berard, consul de la nation 
franchise ez royaulmes de Fez et de Marrocques, pays, terres et 
seigneuries que en deppendent, nous a faict remonstrer que, tant a 
la requeste de nostre tres-cher bien ame et parfaict amy le roy des- 
dictz royaulmes et de noz subjectz y traffiquans, nous Taurions, 
par noz lettres pattentes donnees a Chenonceau, le dixiesme juin 
mil cinq cens soixante-dix-sept, pourveu dudict office de consul 
pour avoir l'ceil et in tendance sur tous affaires quy peuvent conser- 
ner nostre service et le bien de nosdicts subjectz, mesmes y tenir 
un bon ordre et pollice au faict du commerce, et tel que les lieux 
et pays le requierent, veiller diligement a ce que iceulx nos sub- 
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i. Gelby, Tile do Djcrba que Jos Espa- entendez : a Guillaumc Berard ct aux 
gnols appelaionl isla de los Gelves. divers consuls du Levant cL do Barbaric 

a . Alias exposes, c'esL-a-dirc : aux susdilsj qui onl etc cites plus haul. 
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iectz ne soient indeuement vexes en leurs personnes et Mens en 

1'exercice de leurs commerces, tant. par ceulx du pays que aultres ; 

estrangers y habitans, et poursuivre qu'en leurs affaires et negosses 

la justice leur soit rendue en toute equite et sincerite, et aussy 

iouir dudict office aux honneurs, authorities, prerogatives, pre- 

minances, franchises, liberies, clroictz, proffictz, revenus et esmo- | 

lumentz que y appartient, tout ainsy et en la mesme forme et 

maniere que les consulz establis par nous ez parties d'Alexandrie 

et Tripoly de Surie, Tripoly de Barbarie, Gelby 1 , Thunis, Bonne et 

Argers, auquel estat il a este bien et deubement receu et institue. 

Et despuis e'est tellement acquicte du debvoir de sa charge et pro- 
cure le bien et advantage de nosdictz subjectz estans esdictes con- 
trees, et singulierement a 1'endroict de ceulx quy sont captifz entre 
les mains des Maures, que par son moyen plusieurs auroient este 
relaches et sont journellement mis en liber te\ tant pour le credit 
qu'il a avec le roy desdictz pays que par le moyen de ce qu'il en 
a rachepte plusieurs de ses propres deniers pour les rameiier en 
France et les remettre en liberie, et a empeche que Ton ne print 
prisonniers captifz plusieurs aultres de nosdictz subjectz, leurs 
A r aisseaux et mariniers, et que leurs merchandises ne feussent confis- 
quees pour avoir voulleu sauver quelques captifz espaignolz, et, 
quelques uns ayans pour ce faict este emprisonnes, les a faict delivrer, 
sans aulcuns fraictz et despans. 

Et combien que pour tant de paine qu'il prend a exercer sadicte 
charge, tous nosdictz subjectz traffiquantz es dictz pays deussent, 
conformement a nostre vollonte et aussy sellon que la raison et 
equicte le requiert, payer et acquicter les droictz deubz par eulx a 
sondict estat et office, comme font ceulx quy traffiqucnt es dictes 
parties de Tripolly et d'Alexandrie a Fendroict des consulz quy y 
sont par nous establis; ce neantmoingz aulcuns d'eulz, plains cl'in- 
gralitude et mauvaise vollonte, mal recognoissans la paine et fatigue 
qu il convient prendre aux exposes 2 pour les conserver en repos et 
tranquillite et leur asseurer la voye du negoce et commerce, sans 
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defferer a nostre intention, vollonte et coman dement, considere 
que ledict expose n'a moyen de les constrain dre es dictz pays, bien 
souventfont voille et s'en partent, sans payer et aquicter lesdictz 
droictz qu'ilz luy doibA r enfc a cause de son diet office, de facon que, 
s'il ne luy estoit par nous prouveu, ledict office lui demeureroit a 
charge sans aulcung proflict et esmollumens et nosdictes lettres 
de provision sans effect et execution ; nous supplie tres-humblement 
sur ce luy prouvoir 1 . 

A ces causes, desirans maintenir ledict suppliant en sondict 
office de consul desdictz royaulme de Fez et Marrocques et le fere 
jouir de sesdictz droictz, proffictz et esmollumentz, tels qu'ilz sont 
contenus par sesdictes lettres de provision, affin de luy donner 
moyen de perseA^erer de bien en mieulx en sondict office, vous 
mandons, et a. chascung de vous en son ressort et jurisdiction 
commettons et tres-expressement enjoignons par ces presantes 
que sy, appeles par devant vous a certain et competant jour par 
le premier nostre huissier ou sergent sur ce requis que a ce fere 
depputtons, et pour fere tous aultres exploictz requis et neces- 
saires pour V execution de ces presantes, ceulx de nosdictz subjectz 
ettous aultres traffiquans sur la baniriere de France, quelz qu'ilz 
soient, atiendu les abbus qu'ilz commetlent es dictz pays de Fez et 
Marroques,qu'ilappartiendra, ilvous apert par ccrtiffi cation, infor- 
mation ou aultrement deuement que, despuis que ledict suppliant 
a este par nous pourveu dudict office de consul es dictz pays et 
qu'il a este mis en pocession d'icelluy, aulcuns d'eulx se seroienfc 
despartis desdictz pays, sans y avoir paye ny aquicte audict sup- 
pliant lesdictz droictz de sondict office de consul, vous, en ce cas, 
constraignes-lcs ou faicles constraindre promptement de par nous 
a y satisfaire, tant pour le passe que doresnavant a l'advenir par 
toutes voyes deues et raisonnables, nonobstant oppositions ou ap- 
pellations quelconques, pour lesquelles ne voullons estre differe, 
avec defiances de plus se despartir desdictz royaumes et pays de 
Fez et Marroques sans luy aquicter sesdictz droictz pour ce deubz, 
sur paine d'esmencle arbitraire et de tous despans, domaiges et 



j . Lc sujet dc cc dernier membre dc entendre : nostre chcr et bien ame Guil- 
pbrasc se troiiyc en tete du document; il faui hcaumo IBerard nous supplie. . . 
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inlerestz, et aux parties ouyes faictes bonne et briefve justice, car 
tel est nostre plaisir, nonobstant comme dessus et quelconques or- 
donnances, restrinctions, mandementz, deffences etlettres a ce con 
treres, que ne A r oullons sortir aulcung effect. 

Mandons et commandons a tous noz justiciers, officiers et sub- 
jects, a vous et noslredict Iiuissier ou sergent en ce faisant obeir ; 
prions et requerons tous aultres noz ames, voisins, allies, confede- 
res et bienvueillantz que lesdictes presantes ilz permettent estre 
executtees en leurs pays, terres et seigneuries, ainsy que en cas 
semblable ilz desirent celles quy sont esmanees de leur part estre 
executtees en ce royaulme, ce que pour le bien de la justice nous 
per meltons et offrons fere. 

Et, parce que a ces presantes Fonpourra avoir afferes enplusieurs 
et divers lieux, voullons que au vidimus d'icelles, faict soubz seel 
royal ou deubement collationnees par Fun de noz amez et feaulx 
notaires et secreteres, foy soit adjoustee, comme en vertu du presant 
original. 

Donne a Paris le dix-neufviesme jour de juillet Fan de grace mil 
cinq cens soixante-dix-neuf, et de nostre reigne le sixiesme. 

Par le Roy, en son conseilb : Pousemote *. 

Ainsy signe et seelle. 

Archives ties Affaires filrangbres, — Maroc. Carton consulaire 1577- 
1693. — Copie da xvn°. siecle, 

i, Charles PoussemoLhc, conseillov sc- remplace sur sa resignation, le 3 soptem- 
crelaire tVtilul clu lloi le 5 oclobro 167/1, bre 1609. Tesserejlu, pp. 180, 3o3. 
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X 



PRESENTS ENVOYES A MOULAY AHMED 



(T 



RADUGT 



.'ION 1 ) 



Le desastre de El-Rsar el-Kebir eut un grand l-etentissement en Europe, 
mais la Chretiente ne fit pas preuve en cette circonstanGe d'une grande solida- 
rite. En Espagne, comme en France et en Angleterre, les souverains ne pen- 
serent qu'a se concilier Tamitie du Gherif vaincmeur, en envoy ant des ambas- 
sades pour le complimenter. Le roi Philippe II desirait en outre reprendre avec 
Moulay Ahmed el^Mansour les negotiations qu'il avail entamees avec Moulay 
Abd el-Malek 2 . Don Pedro Yenegas de Cordoba 3 fut charge de cette mission et 
arriva a la cour du Gherif aA r ec de fastueux presents. 



[Merrakech, entre le 3o juillet et le 5 aout 1 679 4 .] 



En Uie : Relation du present envoye par le roi Philippe, notre 



1 . Ce document est une copie du temps j 
Fori gin alcxiste vraisemblablement dans les 
archives 011 bibliotheques de l'Espagne et 
sera public dans les SS. Hist. Marog, i re 
Seric, Espagne. II a done para con forme 
aux regies de la publication de no donncr 
ici qu'une traduction de la presenle copio. 

2. On se rappelle que ces negocialions 
avaient obouli & une promessc du Gherif de 
ceder Larache a VEspagnc. Cf. SS. Hist. 
Marog, i re Serie, Espagne, iG avril 1578. 

3. D. Pedro Vcncgas avait ete capilaine 
ct gouverncur de Melilla; e'etait un 
liorame habile, plcin d'experience, connais- 
sant h. fond le caractere, les mocurs et les 
habitudes des Maures. En avril et en juin 
1 564 ? il avait repousse avec beaucoup de 
bonheur deux atlaqucs dos tribns rifTaincs 
qui, fanatisecs par un marabout, s'etaient 



ruees sur la place. V. Cabrera, t. I, pp. 
4 /i 5.-4 5 o ; Collahos, if. 107-109. La desi- 
gnation de Venogas pour ceLle ambassade 
ctait done mi tres bon choix. On avait eu 
la pensee d'on charger Louis Caravajal y 
Marmol, 1'auteur de la Description general 
de Africa, mais Juan de Silva le fit ecarter, 
estimant qu'un chevalier militaire etait 
rdus indique ponr cetle mission. Lui-m6me 
avait propose D. Francisco de Valencia. V. 
Letlre de Juan de Silva c\ Philippe II t fevrier 
3 579, SS. Hist. Maroc, i re Serie, Espagne. 
4. La date de ce document a etc resti- 
tute d'apres la donnee suivante : il a etc 
ccrit entre la premiere et la scconde audience 
donnee par le roi du Maroc h l'ambassadeur 
Pedro Vcncgas de Cordoba (V. p. 3a, 
note 6,ct p. 53, note 4),c > est-a-dire, en so 
refcrant au document suivant, entre le 3o 
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3i 



seigneur, au roi de Maroc (alia manu :) Fan 1679, par Pedro 
Venegas de Cordoba, natif de la ville de Cordoue. 

L'Ambassadeur' alia parlerau Roi le 29 du mois passe 1 . Le Roi 
lui fit grand accueil, car il se leva pour lui et se rassit 2 ; FAmhas- 
sadeurs'agenouilla, et le Roi lui mit les mains sur la tete et les 
baisa 3 , puis il 1'mvita a s'asseoir pres delui sur un tapis qui setrou- 
A^ailla, et lui dit aussitot de se couvrir la tete. 

L'Ambassadeur etait si richement habille qu'il ne pouvait mieux 
Fetre, car, outre qu'il etait vetude deux sortes de brocart, ilportait 
tant de perles, d'or et de pierreries que cela etait sans prix, et Fon 
dit que la toque seule Yalait trois mille ducats. 

Tous ses gens pouvaient etre au nombre de soixante liommes, avec 
lesquels, tres richement vetus, il alia au palais. Le present fut place 
dans une cassette de deux palmes et demie de long, six doigts de 
haut et six de large, dans laquelle se trouvaient les choses suiyantes : 

Un rubis de la grandeur de la paume de la main, carreet monte 
en or, parfait de qualite et de couleur ; au-dessous, pendait une 
perle aussi grosse qu'une grande noix, qui, a elle seule, vaut, dit- 
on, trois mille ducats. 

Une emeraude de la grandeur d'une pomme , parfaite de couleur, 
et des plus riches qu'on ait vues, qui aveuglait les yeux des gens 
qui la regardaient ; et de la monture pendait une autre emeraude, 
de la forme et de la dimension d'un doigt 4 . 

Un collier avec douze rubis balais, chacun de la grandeur du trait 
en marge\ tant en long qu'en large, carres, tres riches et parfaits; 
et, dans chaque espace, entre les rubis, il y avait trois perles de 



juillet et le 5 aout, II so place done chro- 
nologiquemcnt avail t ce dernier qui rend 
comptc de Faudioncc du 5 aout. 

i. Gette date est erronoe ; la premiere 
audience dc Pedro Venegas eut lieu lc 
jcudi 3o juillet. V. Doc. XI, p. % 

2. C'cst-a-dire que, pour honorer FAm- 
bassadeur, le Roi fit le gesle de so lever. 

3. C'est une des formes usitces du salut 
arabe qui en comprend unsi grand nombre, 
suivant la qualite des personnages qui 
s'abordent. Moulay Ahmed, approchant son 
visage dc cclui dc FAmbassadcur qui avait 



flechi le genou, lui mit les mains sur la t&te 
et les porta ensuite a sa bouche. V. p. 5i, 
note 4. 

t\ . Le texte espagnol porte : de la facion 
de un dado y su complidor. II faut entendre 
que ccttc cmeraiide de forme allongce et 
cylindrique mesurait un doigt de longueur. 

5. Le texte porte : cada una del grandor 
de la raya de faera. Le document original 
devait porter en marge un trait que l'au- 
teur de la Relation avait mis pour indiquer 
la grandeur des rubis et que le copiste aura 
neglige dc rcproduire. 
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la taille chacune d'une chataigne, ce qui fait trente-six perles 
tres riches en perfection et qualite. 

Et cent vingt onces de perles extremement inches, dont le plus 
petit grain etait comme une noisette, 

Le Roi fut emerveille de tout cela, et les caids qui etaient avec 
lui l 5 etaient aussi de voir tant de riches pieces, et on ne parle d au- 
tre chose que d'elles \ Et, lorsque l'Ambassadeur eut pris conge du 
Roi, celui-ci ordonna que tous les cauls ses familiers entr assent, et 
il leur rnontra de ses mains, piece a piece, tout ce que rAmbassa- 
deur lui avait donne 2 . 

Ledit Ambassadeur, apres lui avoir exprime de la part du Roi, 
notre sire, ses remerciments pour lui avoir envoye le corps du 
serenissime roi de Portugal 3 , qm soit en sainte gloire, le pria, de la 
part du Roi, notre sire, detraiter aA r ec egards le due de Barcelos 4 , 
qui etait son neveu. Et la dessus, il prit conge, avec aulant et plus 
d'honneurs qu'il nen avait recu, quand il entr.a pour voir le Roi. 

Jusqu'a present, il n avait pas parle avec le Roi de choses d'im- 
portance G . II devait le faire d'ici a deuxou trois jours 6 . Dieu veuille 
que ce soit pour le Lien des Chretiens ! Et il depechera un des trois 
navires qu'il tient a Safi 7 pour donneravis a SaMajestedelareponse 
qu'il recevra. 

Archives espagnoles du Gouvernement general de V Alger ie. — Registre 
1686, f. 344 (Tnventaire Jacquelon, pibce 508). — Cople da x\i c siecle, 
contemporaine de ['original s . 



1. D'apres le Doc. suivaut, l'Ambassa- 
deur n'aurait pas assiste a la remise des 
presents. V. p. 52. 

2. Ge present produisit unc grande im- 
pression snr Ton lour age de M onlay Ahmed 
et donna lieu a des rccits imaginaircs. L'his- 
iorion Ei.-OuFRANi raconlc que, parmi les 
pierrcnes o Her Les par Philippe II, sc trou- 
vaicnt « de grosses hyacinthes que le souve- 
rain avail dctachocs de la cou tonne de ses 
peres» (p. 3 4 6). 

3. V. i re Serie, France, t. I, p. 625, 
note 3. 

f\. Theodose, due de Barcclos, Ills ainc 
du due dc Bragance, age de dix ans, avait 
remplacc son pore malade dans l'expe- 



dition de D. Sebastien. II avait ete fait 
j^risonnier et un des objets de la mission 
de Venegas eLail d'obtenir le rachat de ce 
jeune seigneur, parent de Philippe II. 

5. Cf. les instructions redigecs pour 
Tamhassadc dc Pedro A r enegas. SS. Hist. 
M Aiioc, i re Serie, Espagnc. 

Q. La second c audience dc Pedro Vene- 
gas ayant cu lieu le 5 aout, on pent ad- 
mcttre, en tenant pour cxactes les previsions 
du narralcur, qu'il redigea son document 
le*2 ou 3 aoi\t. 

7, Le texle espagnol porta : en Cassi, 
mais il faut rclahlir : en Qaffi. 

8. Piece rapportec par M. Tiran envoye 
en mission en Espagnc par M. Guizot. 
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XI 



RELATION D'UNE AMBASSADE AU MAROC 1 

(Traduction 2 ) 



* 



If 



[Merrakech, commencement d'aout 1579 3 .] 

En tite: Relation (Tune ambassade au roi de Fez et de Merra- 
kech, en octobre /f 1679. 

Illustre Seigneur, 
Je vous ecrirai la presente, parce que je sais cpe vous serezheu- 



1 , Cette relation est en realite ime lettre 
adressee a quelque seigneur dc 1'entourage 
dc 1'amiral Juan dc Medina par un person- 
na'gc de la suite de VAmbassadeur et tres 
vraisemblablcment par son ecuyer (caballe- 
rizo), si l'on en jugo par plusiours indica- 
tions (Y. p. /|2, nolo 6 j p. 5o, note fi). 
En fetal acluel de nos recherches, nous 
connaissons en Espagne une autre relation 
tic cetle ambassade conservee & la Bibtiolcca 
de la Real Accidentia dc la His lor la, qui 
sora publico dans son texto dans les SS. 
Hist. Makog, i vc Serie, Espagne. Malgro 
les ressemblances des deux: recils, il no 
semble pas qu'il exisle entre cux un rap- 
port de filiation. D'une facon generalc la 
presente relation est plus exaele que celle 
de la Bibl, Real Acad. Jlist. pour les dates ct 
donne plus dc details sur Fomploi du 
temps. Mais elle presente rinconvenient 
d'indiquer souvent les jours par des expres- 
sions Idles que: « le lendemain ». Les 
dales precises out etc restitutes dans les no- 
tes, d'apres certains points de rcpere indi- 
qucs dans Tunc 011 l'aulre des deux relations. 
Le present document est conserve commc 
Dh Castries. 



le precedent dans les archives espagnoles du 
Gouvernement general de PAlgerie, — 
Gette ambassade etait la premiere eiiYoyoe 
officiellement au Maroc. Mendoca, f. i3i. 

2. La traduction a etc faile, en scrrant 
lc tcxte d'aussi pres que possible, pour 
con server an recit sa gauchcric pittoresque. 

3. Sur cette date restitutio V. la note 
suivantc. 

t\, Gette date, ainsi que lc titrc dont ellc 
fait par tic, a etc ajoutee par le copiste du 
xvt u sieclc. Cerui-ci, voulant datcr le docu- 
ment, so sera scrvi dc la mention « le vondredi 
onze du mois dernier », et, trouvant que le 
onze lombaifc un vendredi dans le mois de 
septembre, il aura date la relation du mois 
suivant. Or Fauleur de la relation, com me 
on leverra plus has (p. 34 , note 3), avaitlui- 
memo com mis une erreur, .011 dalant du 
vendredi un evenemont survenu dans la 
matinee du samedi. Une erreur plus grave, 
parce qu'ellc portc sur l'anneo (i58i au lieu 
dc 1579), a etc commise par celui qui a 
public en 1880 dans lc Boletln de la Socie- 
dacl Geografica la relation de la Bibl, Real 
Acad, Hist. 

IL — 3 
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reux d'etre informe cle ma sante et des evenements de ce voyage 
jusqu'aujourd'hui, et aussi pour tenir la parole que j'ai donnee au 
seigneur amiral Juan de Medina 1 , lorsque je partis de ce pays-la 2 , 
de noter les evenements de ce voyage pour Ten a vise r. 

Et aiasi (gloire a Notre Seigneur) nous arrivames le vendredi ti 
du mois passe 3 a San, ou le P. Marin 4 deharqua et alia parler au 
cai'd qui avait en garde cette place, lequel eut d'abord quelque hesi- 
tation a laisser descendre tout le monde a. teiTe, parce qu'il etait 
Arabe 3 et peu obligeant, et aussi parce qu'il avait aupres de lui un 
marabout, auquel il paraissait, d'apres ses principes de devotion, 
que c'etait une chose graA 7 e de faire bon accueil a des Chretiens. 
Mais, enfin, comme il avait aupres de lui le ca'id Mumefarra 6 (le- 
quel, en sa qualile d'homme qui avait cotnmande a Safi plusieurs 
annees, etait des plus ecoutes au conseil), celui-ci lui dit de faire 
attention a ce qu'il faisait, qu'il rendait un tres mauvais service a 
son Roi, car c'etait un ambassadeur du roi Philippe, qui venait dans 
ce pays, chose qui ne s 'etait jamais \\ie' et que le roi Moulay Ah- 
med 8 avait beaucoup desiree ; et qu'il pouvait etre certain quebien 
accueillir T Ambassadeur et lui rendre service lui serai t de grand 



i. Juan Gomez de Medina* II" etait, en 
i575, amiral de la ilolLe de la Nouvollo 
Espagne (Alexiquc et Ameriquo Genlralc) 
Duno, Armada Espanola, t. II, p. /17/1. En 
1 588, il commandail la reserve de l'aile 
droite de la celebre Armada dirigee par 
Philippe II con Ire l'Anglclerre. Ibidem, 
t. Ill, p. 22. En i5()8, on le relrouvo ami- 
ral de la Terre Ferine (Nouvellc Grenade 
et Venezuela). Ibidem, t. II, p. /j()2. 

2. De cc pays-la, c'esl-a-dirc : d'Espagne, 

3. La date du n juillcl est exaele ; 
ce jour-la n'ctail pas un vendredi mais un 
samedi, comme lc dit la Relation de la /?. 
R. Acad. HisL L'errcurprovient de cc que 
les vaisseaux porlan I Fambassado arriverent 
le vendredi 10 au cap Gafiabcral pros dc 
Safi, et ne mouillercnt a Safi memo que le 
samedi 1 1 , 

/|. Gc religions avait deja etc employe a 
divcrses negociations cntre Moulay Abd el- 
Malek et Philrppo II. V. i rc Seric, Franco, 



t. I, p. 35o, p. 46oj note 1; p. 5i2, 
note 1 et ci-apres, a la date du 16 avril 1608. 
Lettre de Pagcnt Arnoult de Lisle a 
Henri IV. 

5. Les Arabcs ont la reputation d'etre 
plus fanatiques et moins polices que les in- 
digenes, 

6. Nom dengure dont Fidentiflcation est 
impossible. II est evident que ce « Mume- 
farra » n'est autre que le renegat originairc 
dc Cadix qui faisait partie du conseil du 
caid dc Safi. Cf. Rclat. JS. R. Ac. HisL 

7. D. Pedro Vcncgas, envoye de Phi- 
lippe IT, et D. Francisco da Gosta, envoye 
dn cardinal-roi D. Henri, « furent 1'objet 
d'honneurs inaccoulumes et aussi de beau- 
coup dc poli losses, parce qu'ils etaiont les 
premiers personnages venant en Barbaric 
avee lc litre d'ambassadeur, et aussi en rai- 
son de lcur qualile ct des riches presents 
qu'ils apportaient ». Mendoqa, f. i3i. 

8. Lc copisle a eciit.: Mulcy Dclmel. 
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profit pour obtenir faveur de son Roi en ce qu'il desirerait. Cesrai- 
sons et Thabile eloquence du seigneur Diego Marin le convainqui- 
rent, de sorte qu'il se decida a envoyer dire que Sa Seigneurie de- 
barquat avec ses gens ; et il envoya aussi pour sa personne une 
zabra 1 , la mieux equipee qu'il put. 

Sa Seigneurie ordonna a tous ses gens de descendrc dans les bar- 
ques des navires ou ils se trouvaient 2 , et, pour lui, ilprifc place dans 
la zabra avecle seigneur Diego Marin, Pedro Venegas de los Rios 3 , 
le capitaine Matias Venegas et un gentilhomnie allemand*, qui tous 
se trouvaient a. bord de ses navires. Et, lorsque la zabra se mit en 
marche, le capitaine decbargea toute Fartillerie qu'il avait, et les 
deux autres navires firent de meme. II leur fut repondu par la tres 
bonne arlillerie de trois autres navires qui se trouvaient dans le 
port, Tun de Saint-Jean de Luz, Fautre flamaud et Fautre anglais 5 . 

II se dirigeavers laterre, ou toutes les troupes d'escopettiers de 
la garnison, quietaient venues sous les orclres d'un Anglais qui est 
le capitaine de ladite garni son, se trouvaient ran gees depuis la ma- 
rine jusqu'a Fen droit ou leur permettait d'arriver 8 leur nombre, qui 
pouvait etre d'environ deux cents escopettiers, bonne troupe, ayant 
de bonnes amies et tres bien equipee. Pres de la porte de la ville 
se tenaient trois porte-etendards a cheval, et devant eux ledit caid\ 






.! 



i 

i 



i. Zabra: lougrc. 

2. L'ambassade etait venue sur Irois 
navires qui demeurerent a Sail* Y. Doc* 
X, p. 3a. 

3. Lc lexle porte; El padre Venegas de los 
Nuesiros ; mais il y a la Ires probablemcnt 
une crreur du copislc qui aura mal lu le 
nomcomplcldupersonnagc: Pedro Venegas 
de los Rios, que l'on relrouve sous ccitc 
forme dans les autres passages de la rela- 
tion. Go person n ago eL le capitaine MaLias 
"Venegas, donl il est parlo ci-apros, elaicnt 
deux parents dc l'Ambassadcur, commo lc 
dit la Relation de la B. R. Acad. Hist. 

l\. Ge gcntilliommc allcmand n'a pu 
etre idenliTie. La Relation de la B. R. Ac 
Hist, nous apprend que e'etait l'Ambassa- 
deur qui l'avait amene avec lui. Elle lc 



range parfois parmi les parents dc l'Ambas- 
sadeur dont elle porte le nombre a trois. 

5. Ges trois navires etaient anglais, 
d'apres la Rclat. de l&B.R. Acad. Hist. , mais 
Pauteur de ccttc dcrnierc relation est beau- 
coup moins precis et exact que ne Pest le 
cc caballcrizo » autcurclcla present©. 

6. Le tcxtc porte : dondc pudo ncgar, par 
suite d'unc crreur du copislc. II faut rcta- 
blir : dondc pudo llegar. 

7. Go cai'd ne peut etre que eclui appele 
Mumcfarra, car on vcrra plus loin que le 
cai'd dc Sau nc s 'etait pas derange et qu'il 
rcgardait le debarquemonl de l'ambassade, 
caebe dcrriere une fen etre (p. 36). Ge 
cai'd dc Safi est don no d'ailleurs com me 
elant pcu sociable, et il nc fit sa premiere 
visile a TAmbassadcur qu'apres avoir recu 
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avec des tambourins et des hautbois 1 qui, suivant la coutume, 
jpuaient avec beaucoup d'entrain. 

Lorsque la zabra arriva pres do terre avec Sa Seigneurie, le caid 
se porta aA r ec lesdits etendards 2 et la musique en aA^ant des rangs des 
escopettiers, faisant conduire devant lui un clieval, le mieux har- 
nache qu'on avait pu, avec vingt Maures qui allaient autour des 
clievaux. lis tire-rent l'Ambassadeur de la mer sur leurs epaules, et, 
saus lui laisser poser les pieds a terre, le liisserent sur le clieval. 
Alors arriva ledit ca'id, et il lui fit un grand salamalec a la maniere 
des Maures, sur quoi l'Ambassadeur inclina la tete en signe de re- 
liierciement. -^ 

Puis le caid se mit en route vers la ville ; les etendards etaient 
portes devant l'Ambassadeur, et les escopettiers s'avancaient en 
rang. Tous les serviteurs de l'Ambassadeur allaient a pied, ainsi 
que les gentilhommes de sa suite, car on n'avait amene qu'un che- 
val pour lui, 11 fut conduit jusqu'a une maison, la meilleure qu'il 
y eut dans la ville et qu'on lui avait preparee pres de la kasba. Et, 
avant qu'il entrat dans la place, on lira toute l'artillerie qu'il .y 
avait, qui n'est pas petite et est tres bonne. Cependant le caid 3 
regardait tout cela, cacbe derriere une fenelre. 

Le caid' 1 expedia ensuite un courrier a Merrakech pour donner 
avis de l'arm r eede l'Ambassadeur et de son debarquement. Ceux 
qui se trouverent avec le Roi disent que son contentement fut si 
grand, quandilrecutlanouvelle, qu'il temoigna sajoieau point d'ou- 
blier la majeste de sa person ne 8 . Et, immediatement, il fit appeler 
le caid Redouan , qui est un autre lui-meme, et lui dit que, sur le 



la leltre de Moulay Ahmed en reponsc a celle 
annoneani l'arrivee de FAmbassade cspa- 
gnolc. 

1 . Le lexle porLe gailas, de Farabe 4.1^ le- 

2. Le lexte porte dicho estandarle aw sin- 
gulicr. 

3. Le caul: le ca'id do Safi, V. p. 55, 
note 7. 

/|, V. note 3. 

5. Le Lexte porte : que del plazer des- 
compuso su persona de su autoridad. On 
verra plus loin que l'Ambassadeur espagnol, 



pour conserver sa gravile, ne voulut pas 
assister a la remise des presents au Roi et 
pria celui-ci de designer une persoimc qui les 

recevrait (p. 62). 

0. Redouan, appelo souvenl Redouan 
cl-Euldj (!e Renegat), etailun renegat por- 
tugais originaire de Villa Real ou de Por- 
talegre, Aflraiichi par Moulay Abd cl-Malek, 
il do vint son ch am bell an, et aurail clierchc 
a empoisonner le CherLf, h. FinsLi gallon des 
Turcs faisanl partie de Farmeo marocaine. 
Le jour de la balaille de El-Ksar cl-Kebir, 
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champ, il ecrivit une lettre au caid 1 , le priant cle veiller a bien 
sei^vir et a bien trailer l'Ambassadeur et tous ses gens, tant ceux. 
de terre que ceux de mer, en leur dormant tout le necessaire, sans 
cfu'il leur manquat rien, et de prendre soin qu'il ne leur fut fait 
aucun tort, parce que, s'il yaA 7 ait quelque manquementj illepaye- 

rait de sa tete. 

Et ainsi, sur l'heure, il 8 fit pourvoir la maison de tout le neces- 
saire. de sorte que cbaque jour on apportait vingt couples de pou- 
les, hurt perdrix, six moutons, un quartier cle yache, une genisse, 
deux charges de bonpain ; et, pour les navires, on donnait a cha- 
cun quatre moutons et une vache. 

Deux jours apres l'arrivee de cette lettre, le caid apporta a 1' Am- 
bassadeur un avis du Roi avee une lettre 3 , dans laquelle celui-ci 
lui disait qu'il avait eprouvebeaucoup de plaisir de sa venue, et qu'il 
avait ordonne au caid Almanzorico\ qui etait fils de sa maison et 
eleve a lmterieur des portes de celle-ci avec le lait des rois 8 , de 
partir pour lui clonner la bienvenue, et de L'amener en personneavec 
Fescorte qui convenait. On dit que le cai'd Redouan ayant demande 
au Roi a faire ce voyage, celui-ci lui avait repondu : cc Si tu y vas, 
il n'ya pas de raison pour que je reste iei moi-meme G ». Et ainsi il 



il so tcnait pros do la litiere royalo et au- 
rail cache anx troupes la morfc cle Motilay 
Alxl ol-Malek. Sous le regno do Moulay 
Ahmed el-Mansour, il commenga par jouir 
d'imc tres grande favour, bien qu'il out au- 
trefois donne un soufllet a ce cherif. Le 
caul Redouan apaisa par son sang-froid la 
revolto des Zouaoua qui allaient proclamer 
Moulay en-Nasser. Ce fut lui qui negocia 
la rancon des seigneurs portugais captifs 
au Miiroc. II finil par exciter la mofiance de 
Moulay Ahmed cl-Mamour qui, apres pin- 
si ours tcntalives pour s'on debarrasser, lo 
fit assassincr dans son palais a Merrakech 
oni58i. Cf.II. deMEKDocA, #.1x7-122 v°, 
i/i2-i/i3 5 El-Oufuani, pp. 134, 137, i38. 
i. Cette lettre fut rogue par 1c caid do 
Sali le mardi i4 jufflet. Rcl. de la £. R. 
Acad. Hist. 

2. II: lo caid de Safi. 

3. Ufaulbien noter qu'il ost question 



de deux lettres. La premiere, du Roi au caid 
de Safi, regue le il\ juillet, lui mandc de 
bien traiter l'Ambassadeur. La secondc 
lettre, arrivee deux jours apres la premiere, 
est adressee par le Roi a l'Ambassadeur, 
auquel le caul va lui-memc la porter. 

4. Le texte porte par crreur : al alcaide 
dc Almanzorlco. D'apres la Rel. dcla B. R. 
Acad. Hist. , cc caid s'appelai t El-Mansour et 
il est ainsi designe dans plusieurs passages 
dc la prescnte relation. Le Roi l'avait en- 
voy e pour remplir aupros dc l'Ambassadeur 
les fonctions de caid cr-mha f e'est-a-dire ; 
chef de la carayanc, dc 1'escorte. 

5. On doit; entendre par cello expression 
orientate que cc caid clait tic la Jamille du 
cherif regnant, et qu'il avait cle clove dans 
le palais comme un fils dc roi. 

6. II faut peut-elrc voir dans cette re- 
ponsc de Moulay Ahmed qui n'est pas Ires 
claire, une allusion a l'inlimite cxislanl 
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38 aout 1679 

fut decide que le card royal susdit irait avec deux cents escopettiers 1 
a cheval, tant Renegats qu'Andalous 2 . 

Le caid Almanzorico arriva a Safi au bout de sept jours 3 , avec ses 
gens. II fit dresser les tentes qu'il apportait pour 1'Ambassadeur. II 
y en aA r ait une brod.ee de plusieurs couleurs, fabriquee aux Indes 
de Portugal, en forme de pavilion avec ses deux portes, laquelle, a 
ce qu'on dit, avait ete offerte en present par Faieul du roi D. Se- 
bastien* a Moulay Abclallali\ et n'aA^ait pas encore ete dressee 
jusqu'a present ; six autres tentes etaient destinees aux gens de la 
suite de FAmbassadeur, ce qui, aA^ec les tentes del'escorte, faisait 
trente en tout. De meme le Roi envoy ait six cbevaux harnaches, de 
ceux reserves a sa personne, pour FAmbassadeur et les autres gen- 
tilshommes qui allaient avec lui. 

Des que le caid Almanzorico arriva en A r ue de Safi, a environ 
une portee d'escopette, il fit prevenir le ca'id de la ville, lequel 
monta a cheA T al aA r ec tousles autres Maures du pays, et se rendit a. 
la maison de FAmbassadeur pour le visiter et lui dire que le ca'id 
que le Roi envoyait etait arrive. 

J'oubliais de dire que, des que fut arriv^e la lettre du Roi 
pour FAmbassadeur, le caid de Safi sorlit de sa maison, accom- 
pagne d'une foule de cavaliers, ay ant aA r ec lui son pere G , que le 
Roi avait eir\ r oyede Merrakech. Au cours de cette visite, la premiere 
qu'il lui eut faite jusqu'alors, comme ilsortaitde la kasba, on de- 
chargea toute Fartilierie de laville et les escopettes de la garnison, 
laquelle monla toujours la garde deA 7 ant les portes du logis de FAm- 
bassadeur. II y entra, ainsi que son pere, le caid Mumefarra. le 
marabout dont j'ai parle, et d' autres, freres du caid et genlilshom- 
mes du pays. La maison etait tres bien decoree, y compris la porte 
ou Fon avait place plusieurs dais que FAmbassadeur apportait. lis 
furent tres bien recus de Sa Seigneurie, et, apres qu'ils se furent 
assis, le caid montra la lettre que le Roi avait ecrite, et dit : qu'il 



cntrc lui ct 1g caid Rcdouan dont il aurail 
6tc inseparable. 

1. Lc textc porte : tiradurcs. 

a, Los Renegats ctlcs Andalous (Maures 
expulscs d'Espagnc) elaionL les Lroupes 
d'clitc do l'armoc des Gherifs, 

3. C'csl-a-dirc : lc samedi 18 juillcL 



t\. Le roi Jean 111. 

5. Moulay Abdallah cl-Ghalib hi Allah. 

6. Le pero du caid de Safi avait etc 
envoyo de Merrakech par Moulay Ahmed 
el, ton I porlc a croire, hi en que Tautcur no 
lc disc pas, qu'il avait apporle la lctlre du 
Gherif a I'Amhassadeur. 
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RELATION d'uNE AMBASSADE AU MAROC 3g 

suppliait Sa Seigneurie d'examiner tout ce en quoi il pourrait s'em- 
ployer a son service, et cle le lui ordonner ; et que, si Sa Seigneurie 
trouvait agreable d'aller a la chasse, il ferait preparer les cavaliers ; 
et que le Roi lui avail ordonne d'etre a t ten tif unique ment a la ser- 
vir ; et que, si peut-etre il y avait eu negligence en quelque chose, 
ce n'etait pas par manque de bonne A T olonte, niais par ignorance des 
usages des Chretiens ; et c'est ainsi qu'ils prirent conge celte premiere 
fois. Et le lendemain, rAmbassadeui* alia chasser avec tous les cava- 
liers qu'il y avail dans la localite, sur le tard, comme le soleil allait se 
coucher ; c 'es t po urquoi on ne put atleindre qu'un san glier , qui fut tue . 

Pour en revenir a la seconde visite que ce caid 1 fit a l'Ambassa- 
deur, qui fut le jour de l'arrivee du caid Aimanzorico etde ses gens, 
l'Ambassadeur decida d'envoyer visiter ce dernier et de lui faire 
donner la bien venue par Pedro Venegas de los Rios, Matias Yenegas, 
le gentilhomme allemand, moi et les a-utres gens de sa maison, 
et nous partimes a cheval deux par deux. 

Le caid Aimanzorico se trouvait avec ses gens ranges en demi- 
lune, tous a cheval, et au milieu setrouvaient six chevauxharnaches. 
11 etait vein d'une marlota 2 de velours incarnat, sous laquelle il en 
avait une autre de damas vert, et portait un baudrier de tissu d'or 
d'ou pendait une epee, dont la poignee, la bouterolle et les autres 
ornements etaient d'or fin, avec beaucoup d'emaux ; cette epee lui 
avail ete donnee par le Roi et avail appartenu au frere de celui-ci 
qui etait mort\ Suivant leur eoutume, il avait sur la tete un turban 
a la turque. II etait monle sur un tres bon cheval gris-claiiy dont 
tout le harnacbement etait garni d' ornements en or repousse. Nous 
arrivames dans l'ordre ou nous marchions et nous fimes un salut 
comme il convenait 4 ; et le Caid 8 salua tout le monde en inclinant 



i. Le caid de Safi. 

2. Marlota, on arabc: *LjU , vetcmcnt 
maurosquo analogue au caftan. 

3. Celle epee avait sans doulc apparlcnu 
a Moulay AJ>d ol-Malok. 

4. Lc recil, temoigne d'uno observation 
tres cxaclc, ct la scene pout 6trc reconsti- 
tute dans ses moindres details : la deputa- 
tion envoy & par Venegas defile a cheval, 



par rang do deux cavaliers, devant lc caid 
Aimanzorico qui se tient au milieu de son 
cscortc disposeo en demi-kmc j cliaquo cava- 
lier, en arrivant a hauteur du caid, fait un 
salut auqucl lc caid repond par un salut 
maurosquc. Pedro Yenegas cle los Rios ol lc 
capilainc ferment lc defile, et, apres avoir 
salue le caid, s'onlrclicnncnl avec lui. 

5. Le texLc porte : el Embajador, ce qui 
est une in ad vcr lance de l'autcur ou du co- 
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la tete et en portant la main a sa bouche, suivant Fusage mauresque, 
jusqu'a ce qu'arriverent Pedro Venegas et le capitaine 1 , qui expo- 
serent le but de leur mission. II ecouta avec beaucoup de plaisir, 
et s'informa de la sante de l'Ambassadeur, et autres politesses. 
Nous primes conge, et il se rendit a ses tentes etnous a la ville, 

Le lendemain matin, on traita de Fentrevue entre FAmbas- 
sadeur et le caid Almanzorico, et il fut decide que l'Ambassadeur 
se rendrait au camp du Caid et que celui-ci sortirait de sa route 
pour le recevoir 2 , car il n'avait pas jusqu'alors recu Fordre 
d'entrer dans la ville, et on en dira la cause plus loin. Et ainsi, on 
amena des chevaux pour tous les gens de la maison, et le capitaine 
de la place 3 fit disposer tous les escopettiers et les cavaliers depuis 
la porte de la ville, d'un cote, jusqu'a Ten droit ou se trouvaient le 
caid Almanzorico et ses cavaliers, de 1' autre ; ceux qui sortirent 
s'elevaient a plus cle six cents personnes. L'Ambassadeur s 'avail ca 
sur Fun des six clievaux que le Roi lui avait envoyes ; et sur un autre 
des memes allait le seigneur Diego Marin ; et sur trois autres 
Pedro Venegas de losRios, le capitaine et FAllemand; et le dernier 
marchait derriere l'Ambassadeur. lis allerent deux par deux jus- 
qu'a ce qu'ils arriverent a Fendroit ou se trouvait le Caid ; a la 
droite de l'Ambassadeur se tenait le caid de la ville , et a. sa gaache 
le seigneur Diego Marin ; derriere moi allaient beaucoup de Maures 
a cheval et les musiciens babituels de ces ceremonies. 

Nous arrivames a. Fendroit ou se tenait le Caid, lequel s'avanca 
a une bonne distance des siens pour recevoir Sa Seigneurie, et ils 
se firent leurs compliments. Et ensuite l'Ambassadeur dit au 
seigneur Diego Marin de demander en arabe au caid de la ville si 
celui-la etait bien le seigneur caid Almanzorico 4 , que Son Altesse 
avait en voye pour Faecompagnerdansle voyage; etillui reponditque 



piste, car l'Ambassadeur, comme on l'a 
vu, etait reste a Safi. On a restituo: « le 
caid », car il est evident d 'autre part que 
les details donnes s'appliquont an caid Al- 
manzorico. 

i. Ce capitaine est Malias Venegas, 
commc il est dit au commencement de la 
relation* 

2. Cos questions deprotocole ont encore 



la memo importance, et, dans le ceremo- 
nial, on cherche avail t tout a cviter quo 
l'un des corteges attend c sur place les salu- 
tations de 1 'autre; l'usage est que les cor- 
teges, so mcltant en marclic Lous deux, 
aienl l'air de se rencontrcr. 

3. L' Anglais don t il estparle an commen- 
cement. V. p. 35. 

l\. Le lex tc cspagnol porte : Almanzor 
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oui Et Sa Seigneurie or donna a Diego Marin de lui dire de 
noaveau de jurer par lout son Alcoran que c'etait lui-meme, et de 
faire savoir au seigneur caid Almanzorico qu'il 1 etait la. pour faire 
ce cru'il orclonnerait, et que, puisqtie Son Altesse lui avail ordonne 
d'aller le chercher pour Famener en sa presence, il s'etait rendu 
devant lui et se remeitait en son pouvoir, pour qu'il ordonnat ce 
crui devait se faire. Et le caid Almanzorico repondit que son Roi 
lui avail ordonne de veni-f pour le servir et le bien trailer en 
ce voyage, et qu'il se mettait en devoir de faire ainsi, et il lui 
demanda s'il plaisait a Sa Seigneurie de se rendre aux tentes ou de 
revenir a la ville. II lui repondit qu'il s'etait deja remis en ses 
mains, et qu'il attendait ses ordres. 

Et ainsi, ils se mirent en route vers la tente que j'ai elite ; et.a 
ce moment, toute I'artillerie et les escopettes de la place furent 
dechargees deux fois. lis arriverent, au milieu des fantasias des 
cavaliers qui allaient en avant et des escopettiers, jusqu'a la tente, 
oil tous mirent pied a. terre. 

Et, etant entres dans les tentes, l'Ambassadeur lui tint ce 
discours : Que c'etait par force qu'il etait sorti pour faire cette 
demarche, car en E spa gn e il etait d' usage que, quand un etranger 
venait trailer avec le Roi, les gens du pays lui ren dissent les 
premieres visites ; et qu'il avait demande au caid de la ville le 
movent de se rembarquer 2 avec ses gens, parce qu'il ne connaissait 
pas celui qui le demandait dans la campagne 8 , lequel pouvait etre 



i. //, e'est-a-dire : l'Amhassadeur. Toutc 
la phrase est confuse, parce que les sujets 
changent a chaque proposition depend ante. 
Loscns est eclui-ci : PAmbassadeur declarait 
an caid Almanzorico qu'il etait a ses ordres 
et qu'il s'en remctlait a lui pour rcglor les 
details de son voyage de Safi a Merrakech. 

2. II est certain que le ca'icl de Safi, 
comuic le caid Almanzorico, avait mis 
pcu d'emprcssemont a rccevoir l'Amljassa- 
dcur espagnol. Les dignitaircs du maklizon 
marocain, alors mdme qu'ils sont envoyes 
pour faire honneur a unc amhassadc chre- 
tienne, out souvent par fanatismc unc atti- 



tude equivoque an debut de leur mission ; 
ils nc craignent pas de laisser quelques jours 
laclite ambassade dans un facheux cmbarras, 
quitteareparcrcctte conduile en invcntant 
toutc sorte de pre toxics ct en protest ant en 
paroles dc leur absolu devouement. 

3. Celui qui le deniandait dans la cam- 
pagne : le caul Almanzorico campc liors de 
la ville. L'Ambassadeur so plaignait de ce 
que le ca'id Almanzorico, envoys par le roi 
du Maroc pour l'cscorter et lui faire hon- 
neur, n'avait pas cru devoir allcr jusqu'a 
Safi. pour le salucr ct so mctlrc a sa dispo- 
sition. 
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autre que celui que le Roi envoyait; et que le Cai'd 1 lui avait 
repondu qu'il ne ferait pas une telle chose, parce que le Roi se 
formaliserait de cela, et que celui qui etait dehors 2 elait le ca'id 
me me qui avait ete designe; et que, comme un homme contraint, 
il s'etait determine a sortir ; que, si c'etait un ordre de son Roi 
qu'apportait le ca'id Almanzorico, il etait tres content de l'avoir 
accompli. 

Le cai'd Almanzorico lui repondit. assez trouble, qu'il n'avait pas 
un tel ordre de son Roi et Seigneur, mais qu'au contraire, celui-ci 
lui avait ordonne de le servir et Men traiter, et que cela ne prove- 
nait pas non plus de lui, et que la cause pour laquelle il n' etait pas 
entre dans la ville avait ete que le ca'id de celle-ci ne lui avait pas 
communique jusqu'a present la let Ire qu'il avait recue du Roi 3 , et 
qu'ainsi la faute en etait au susdit et non a lui, et qu'il le suppliait 
de pardonner les manquements 4 qu'il y avait eu jusqu'alors, qui ne 
s'etaient produits que par malentendu. Et ainsi ils prJrent conge 
l'un de 1' autre, et le Cai'd se rendit a. sa tente avec ses gens. 

Le lendemain 5 , le Cai'd sortit velu d'une marlotade brocart d'or, 
avec des tresses entrelacees de soie de couleur a la turcjue, et 
d'autres habits fort riches. Et il envoy a demander la liste de cedont 
il etait besom pour le service de la maison et pour les clornes- 
tiques, et le nonibre des chevaux de selle ainsi que celui des betes 
de somme necessaires pour porter les vetements. Et t pendant les 
trois jours que nous deineurames dans la campagne, il fut pourvu 
a tout en abondance. Et en suite, le matin, onm'envoya 6 cinqu ante- 
cinq chevaux pour les gens de la maison, et six autres destines 
a remplacer les six qui, comme je l'ai dit 7 , etaient sortis pour la 
reception. Au chambrier, on eirvoyatrente-six betes de somme, pour 
tous les vetemenls, qui fu rent empaquetes, et tout le monde se mit 



1 . Le cold : lo ca'id do Safi. 

2. Celui qui etait dehors, e'est-a-dire : le 
cai'd Almanzorico. 

3. La phrase est confuse; mais 1'excuso 
du cai'd Almanzorico somblc dans Ions les 
cas pen admissible: il no scrait pas en Ire 
clans Sail, pretcnd-il, parce qu'il n'avait pas 
d 'ordre pour cela. 

/j. Sur ces manqucmcnls, V. p. 4i? 



note a. 

5. Le lendemaiii : le mardi st juillet. 

6 . Cost le premier passage ou l*autcur de 
la relation se mot personncllcmcnl on scene, 
et Ton pout in furor do cot to phrase qu'il 
6t,aitl'ecuyer(caballerizo)dcl'Ambassadcur. 
V. p. 5o, nolo /(. 

7. Sur cos six chevaux envoyes pour la 
reception du 18 juillet. Y, p. 38. 
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a 



cheval de bon matin par orclre du Caid, et l'Ambassadeur au mi- 
lieu Et, dans un autre endroit, le Caid se rangea avec ses gens en 
demi-lune. Gelui-ci envoya demander a Sa Seigneurie si elle vou- 
lail aller a Tavant on a l'arriere- garde, Elle choisit 1' avant-garde ; 
au milieu furent places I'equipage et les domestiques, et le Caid 
et ses gens formerent l'arriere-garde. 

Ce iour-la, nous chemmames crualre lieues 1 , jusqu'a ce que 
nous arrivames a quelques mauvais puits 2 . 

Nous y restames jusqu'au lendemain matin 3 , et nous en partimes 
dans le meme ordre, nos chevaux de main* elant conduits avec 
ceux memes clu Ga'id, et chacun denous a. la place qui lui avait ete 
fixee, jusqu'a un ruisseau qui se trouvait a six lieues, ou Ton eta- 
blit le camp; ce jour-la, "on se ressentit davantage des fatigues de 
la route, et le lendemain 6 on partit de la. 

Et, au moment meme oil Ton commencait a partir, le Caid A 7 int 
avec ses gens la ou se trouvait l'Ambassadeur, et lui demanda 
comment il av ait ete ces jours-ci, en disant que, s'il n'agissait pas 
de meme cbaque jour, c'est que c'etait un peche pour eux que de 
communiquer trop sou vent avec les Chretiens, mais qu'il avait tres 
bonne volonte de le servir. 

On chemina ce jour-la sept lieues, jusqu'a une riviere qui s'ap- 
pelle Tarife °, dont l'eau elait fort saumalre. Et ce jour-la, la tente 
de l'Ambassadeur nous depassa, parce qu'on se trompa de chemin. 
Le Caid elait desespere de ce manquement, et monta sur une 
colline, d'oii il fit partir cinquante hoinmes a cheval, et envoya 
dire a TAmbassadeur, qui se trouvait sur les bords de la riviere, 
attendant la venue de sa tente, qu'il le suppliait de se servir de la 



J . La valour de la licue do cct ilinerairc 
sorait cgale a 5 kilometres, si Ton compare 
la distance do Sufi a Merrakech (i5o kilo- 
metres) au nombro total do lieues (3o) 
parcourucs par Fambassado. V. THinerairc 
do 1'ambassadc, PI. I, p. 54. 

2. Le texlc porte : a unos malos pasos de 
ogua. On a Iraduil on supposant que pasos 
cHaHune fauto du copisle ct qu'il fallail 
rcslituer pozos. Si la lecture est bonne, il 
landrail pcul-eLro traduirc par: « de mau- 
vais gues ». 



3* An lendemain matin: mcrcrcdi 22 juil- 
lct. 

4> L'Ambassadc nc derail montcr cos 
chevaux. que dans les occasions solcnnellcs, 
com me par excmple pour faire son entree 
a Merrakech. 

5. Le lendemain: jeudi 23 juillol. 

6. II s'agit de l'ouod Tonsifl quo 1'am- 
bassadc rencontra aprcs trois jours dc mar- 
ch e, dans le voisinagc du confluent dc 
l'oucd Ncfis. V. Pilinerairc dc l'ambassade 
PL I , p. 5/1. 
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siehne, ce que celui-ci ne voulut pas accepter; alors l'autre 
repliqua que, par la tete de son Roi, il nepouvait faire autrement ; 
et ainsi, rAmbassadeur s'y rendit, et le Ca'id s'en alia a une autre 
des siennes. 

Le lendemain matin 1 , on poursuivit la route dans le meme 
ordre, et ils se saluei*ent. On cliemina ce jour-la environ sixlieues, 
dans un pays desormais meilleur que celui par 011 on etait passe 2 , 
car il y avail des terres ensemencees, et quelques vergers et beau- 
coup de douars d'Arabes ; c'est une chose repugn ante de voir clans 
quelle misere ils se rendent en enfer 3 . Nous arrivames a. une 
seguia 4 ou, tous, nous nous rafrai chimes et nous lavames, ce dont 
nous avions grand besoin. On planta les tentes pres de la, sans que 
celle de rAmbassadeur eut paru ; il lui fallut aller a celle du Caul, 
a cause des instances qui lui furent faites devant tout le monde. II 
arriva au camp dix-sept charges de ravitaillement que le Roi 
envoyait, et du pain ; jusqu'a present celui qu'on avail eu, ainsi 
que l'eau, avaient cte de mauvaise qualite. On recut ces provisions 
comme si elles tombaient du ciel. 

Le lendemain matin, on partit plus tot qu'il n'etait necessaire, 
car on perdit la route, et nous passames 1111 mauvais moment, 
parce qu'il faisait tres sombre, que le pays etait plein d'Arabes, et 
qu'il y avail beaucoup de seguias s ; il ne nous arriva pas d'acci- 
dent. Nous campames de tres bonne heure, parce que le soleil 
nous brulait ; il y eut un jour ou Ton ne pouvait supporter les 
elriers qui etaient brulants. Nous restames a trois lieues de Merra- 



1. Le lendemain matin: lc vcndrecli 2/1 
juillet. 

2. Lg pays siliio stir la rive gauche de 
Toned Tensift ot compris antra Touod Nefis 
et. Merrakech, esl. arrosc par les caux venues 
du Haul Atlas qui sont capLocs dans dc 
nombrcux canaux d'irri gallon. Toui.e eelte 
region osl. beaucoup plus culliveequc cello 
que venait de iravcrser l'ambassade dans 
son irajct dc Stifi a l'ouod Tensift, 

3. Le sens devoloppe est le suivant : ces 
Arabes, aprcs toute une vie de misere, s'en 
vont en enfer par suite dc la fausse religion 



qn'ils pratiquent. 

4. Canal cVirrigation. On a conserve lc 
mot cspagnol qui est d'ailleurs cmprunle a 
Tarabc. — Les affluents de 1'oucd Tensift 
qni desccndentclu Dercn (Haut Atlas) sonL 
derives dans de nombrcux can an x qui sil— 
lonnenlla canipagne autour dc Merrakech. 

5. V. la note precedentc. Les cavaliers 
etaient exposes a tombcr clans ces canaux 
d'irri galion so 11 vent ires proJbnds. 

6. Le toxtc porle : no quemava. II faut 
rctablir: nos qucmava, cc qui domic un 
sens admissible. 
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1 ch 1 pres dun verger qui appartenait a Ed-Dogali 2 et qui etait fort 

Le lendemain \ on fit route jusqu a un jardm chi Hoi, qui s ap- 
elle Paraiz 5 de VAlemara, qui foisait les delices de Moulay Abd 
el-Malek; Par ordre du Roi, 1'Ambassadeur y alia, et avec lui ceux 
des sens de sa maison qui etaient necessaires ; tout le reste avec les 
bao-ao-es demeura dans la campagne sous les tenles. II y abeaucoup 
de choses a A r oir, parmi lesquelles un bassin de onze cents pas carres, 
profond de deux hauteurs d'honime, dans lequelil y a une galiote 
pour se promener. 11 s'y trouvait beaucoup de citronniers et 
d'orangers, L'Ambassadeur y demeura toute cette journee, pendant 
laquelle tous les Maures de la Gour de Merrakech accoururent pour 

le A r oir. 

Le lendemain matin 6 , le Roi 7 cnvoya le ca'id Redouan (il a deja 

ele dit ce qu'il est dans le royaume), pour dire a Sa Seigneurie 

que son desir elait que, ce jour-la, elle entrat dans la ville pour s y 

reposer, et qu'elle Yit si elle etait assez bien portante pour ceta, sinon 

quelle le remit a quand il lui conviendrait. L'Ambassadeur 

repondit qu'il se sentait assez de forces pour faire ce que Son Altesse 

ordonnait. Et ainsi, il avisa le chambrier, qui se trouvait au camp, 

qu'il fit charger les bagages et tenir tout pret, et que les gens se 



i 
i 



i . La longueur de 1'elape n'est pas indi- 
queo, mais on suit d'unc part que l'etapc 
hit courtc a cause de Pardour du sol oil et 
d'antro purl quo l'on arriva a trois licues 
de Merrakech. On doit 6tre assez rappro- 
cho do la vorite, en Festimant a qua Ire 
licues. 

a. Le ca'id Said cd-Dogh&li, le chef des 
troupes andalouses, celuiqui an combat do 
Er-Bokcn (17 mars 1675) avail fait dofoc 
tion et s'olait range du cote do Moulay Abd 
el-Malok. Gf. El-Oufr;1?u ? p. no. " 

S. Lc tcxLe espagnol portc : haiHo bnena 
pic~a, « c'elait un assez beau morceau », 

/}. Le lendemain : le dimanche 26 juillet. 

5. La Rcl . do la B. R Acad. Hist, porto : 
Xaharia. Paraiz et Xaharia sont deux mau- 
vaises lectures ; il f au t retablir Chafariz (V, 
Doc. LXXXI, p . 1 99), motporlugais venude 



Farabe Sahridj 7tj&° et signifiant bassin, 
reservoir. Cette piece d'eau, com me il est 
dit quelques lignes plus bas, etait line des 
curiositos des environs do Merrakech. 
Quand a A lemara, e'est egalementnne mau- 
vaise lecture ou unc mauyaise transcription 
de Almenara (El-Mcnara). Le domaine de 
El-Mcnara, conprenant une villa avee jar- 
dins ct situo a 2 kilometres au S. O. de 
Merrakech, est encore aujourd'hui une pro- 
priele des sultans. 

. Lc lendemain matin : le lundi 2 7 juillet. 
La Roi. do la B. R. Acad. Hist, porte par 
crreur : le dimanche 27 juillet. 

7. Le tcxle porte: cmbio a el alcaide 
Rcduan. Le sujet sous-entendu est evidem- 
ment el Rey, bien qu'il ne so trouvc pas 
exprime dans la phrase precedente. Gf. Rel. 
de la B. R. Acad. Hist. 
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preparassent ; et il donna mission d'organiser F entree an capitaine 
Venegas, qui laregla en personne^ 

Ensuite, on amena de la ville dix-huit clievaux de lecurie du 
Roi, bien harnaches, et, enlre aulres, qua-tre qui Fetaient comme 
suit : un cheA^al gris-clair, c'etait celui sur lequel Moulay Abd-el- 
Malek avait conquis ce royaume, avec tetiere, poitrail et etriers 
d'or, et caparacon bleu brode a la facon d'Espagne ; deux 
moreauXj avec des harnacliements brodes d'or, qui furent donnes 
a Venegas et au capitaine pour faire leur entree ; un autre aA-ec un 
harnacliement a la turque et une selle a arcon devant et derriere, 
la genette toute en argent dore avec beaucoup de couleurs ; ce fut 
ce cheval que je pris 1 ; et les gentilsbommes se repartirent les 
autre s. 

L'entree se fit dans cet ordre : quarante 2 domestiques (ceux-ci 
sans livree) allaient devant 1'equipage ; puis venaient trente-qualre 
betes de somme dont vingt avaientdes couvertures armoriees, puis 
vingt domestiques 3 avec une livree de drap bleu; puis six pages 
avec leur livree de damas bleu a franges d'or et de soie, cbapeau 
de meme etoffe, epees et dagues dorees ; derriere venaient le contro- 
leur et les officiers des comptes, puis trente domestiques, le four- 
rier, deux mattres d'hotel, le secretaire, le tresorier, le chambrier et 
le majordome, tous vetus de damas brun, epees et dagues dorees, 
et de ferreruelos * bruns avec leurs chatnes d'or ; puis deux laquais 
en pourpoint portant la meme livree que les pages, ayant leurs 
epees dorees, lesquels tenaient par la bride deux clievaux de l'Am- 
bassadeur : l'un aubere, la bride ornee de velours cramoisi, la selle 
de meme etgarnie de clous, avec beaucoup de passements d'or et 
d' argent; le mors de bride et les etriers etaient entierement damas- 
quines, ils avaient appartenu au Prince — qu'il soit dans la 



1 . On voi t que l'au leur sc place kii-memc 
aprcs Pedro Vonogas de los Rios ct lo capi- 
taine Malias A r encgas, V. p. 33, note 1 cl 
p. ^2, note 6. 

2. Si Ton additionne le nombre des do- 
mestiques, on obticnl un chiffre invraisem- 
blablc. La Rel. de la B. 7?. Acad. His I. 
dii que 1'Ambassadeur avail quarantc-neuf 



domestiques. La Relation des presents (Doc. 
X, p. 3i) indique pour les acrvi Lours le 
11 ombre de soixantc. Ges deux n ombres 
doivent dire plus pros de la verite. 

3 . Le lexte cspagnol porte : y clelras 20 de 
casa... 

t\. Fcrremelo, jielit nnantcau avec un 
scul collet montant. 
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RELATION D UNE AMBASSADE AU MA ROC [\H 

^ j re [ * et la liousse dont il etait couvert etait de taffetas jaune 

o-arni de franges et de houppes d'or et de soiebleue, et le licol etait 
semblalile au harnachement ; 1* autre clieval etait bai-brun avec un 
harnachement de velours bleu, avec les memes. ornements, et les 
elriers argenles. Puis venaient Matias Venegas et Pedro Venegas, et 
ledit AUemand en suite, et deux laquais A^etus comme les autres ; 
l'Ambassadeur entre Diego Marin et le cai'd Almanzorico, lequel 
avail une marlota de toile d'argent. sa riche epee et un bon cheval * 
puis moi et tous les cavaliers qui nous avaient amenes. 

A environ une portee d'escopette, nous rencontrames les mar- 
chands de cette ville, tant espagnols que d' autres nations, qui 
venaient le mieux qu'ils pouvaient en ordre sur leurs chevaux, deux 
par deux; en arrivant devant l'Ambassadeur ils le saluerent en 
passant, et il leur rendit leur salut, et ils resterent avec les gens de 
Tescorte en arriere. 

Plus loin, se trouvait la garde des hallebardiers du Roi, qui 
elaient environ deux cents; puis, derriere eux, venaient vingt-quatre 
solaks, qui sont comme des laquais, portant des bonnets blancs et verts 
retombant en arriere a la fa con des toques flamandes et garnis par 
derriere de vingt tubes " 2 qu'ils portent sur la tete et qu'ils garnissent 
de plumes offrant, asy meprendre, Y aspect de queues de paon ; 
ces plumes servent a l'usage suivant : lorsque, a la guerre, un 
Maure apporte une tete de chretien, il enleve une de ces plumes, 
et se la met a la tete ; puis vingt-quatre peiks, qui ont 3 sur la tete, 
comme panache, une sorte de bonnet de laiton avec une plume sur 
le devant; et deux archers. Tous ceux-ci sont des renegats 4 vetus 
a la turque. Places en ordre deux par deux, ils cheminerent en 
dehors du cortege tel qu'il avait ete forme, faisant leurs politesses 
aux gens qui venaient avec le Gaid. 

loute cette garde commenca a se diriger vers l'Ambassadeur. 

i. Lc prince en question etait I'infant i rc Seric, Franco, t. I, p. 6o3, noLc i. 

Don Carlos morl en i568. 3. Lc Lcxlo porte : qua son como plumajcs. 

2. Lc Icxloporlc; cartasics, disfiguration On a traduil. en supposanl une crrcur com- 

mol alcarlaz, cornet de papier. Pour la misc par lc copiste et en relablissant : que 

description du coslume des solaks et des han como plumajcs. 

peiks dont Moulay A.bd cl-Malck avait le /,. C'est-a-dirc : les solaks, les peiks et 

premier form6 sa garde parliculiferc. V. les archers. 
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Derriere elle venaient vingt caids, les principaux de ce royaume, 
richement yetus a la turque, avec de tres beaux chevaux bien 
harnaches , et, arrivant pres de l'Ambassadeur, ils le saluerent. Et 
ensuite arriva le ca'id Redouan, qui est le vice-roi de ce pays, sur 
un tres beau cheval, dont tout le harnais etait garni d'or repousse, 
et qui portait un caparacon yerdatre orne d'or sur cramoisi. II etait 
vetu d'une marlota 1 de brocart* et par-dessous d'une autre de 
damas blanc, avec un corsage de toile d'argent* un baudrier tres 
riche avee son epee, dont la garde etait dor tres richement 
travaille et qui lui avait ete donnee par Abd el-Malek,. lorsqu'il 
defendit la kasba contre Moulay Mohammed 3 . 

lis sapprocherent jusqua ce que) leurs chevaux se touchassent, 
et se saluerent en se faisant beau coup de courtoisies en espagnol et 
des eldges sur le pays. L'Ambassadeur allait au milieu des deux 
caids, et les autre s allaient en avail t ; et ainsi on arriva a la ville 
avec un grand eontentement. Dans les rues, il y aA r aifc une foule de 
Maures et de Mauresques, lesquels, avec de grands cris, disaient 
en leur languc : c< Que Dieu eleve Moulay Ahmed ! et que Dieu 
fasse misericorde a Moulay Abd el-Malek ! )) 

Nous cheminames jusqu'a ce que nous fussions arrives a la 
maisoii qui avait ete preparee et qui etait telle que n'importe quel 
Roi aurait pu y loger 3 . II y avait la une koubba* ornee de tentures de 
brocart, et pres de la koubba un lit de damas cramoisi clore, avec des 
matelas de damas, de velours et de satin, et un oreiller de velours 
rouge garni d'or. Devant le lit, il y avait un tapis turc tres riche. 
Dans la salle d'entree, il y avait sur le sol un tapis long de 5o pieds 
et large de 19, tres riche, egalement de Turquie ; au milieu de 
la cour se trouvait un bassin d'eau ; a. la porte de cette salle et a 
une autre qui est en face, e talent deux fontaines dont 1'eau tombait 
dans le bassin, lequel a 80 pieds de long et 2.5 de large, et une 



j. Sur ce velemenl, V. p. 3g, note 2. 

2. Moulay Mohammed cl-Mcsloukh. — 
L'evenement rajxpele n'a pu 6 Ire id en tine. 

3. Gelte maison apparlenail au caul Ben 
Grimanes. Y. Rel. de la B, R. Acad. Hist. 

I\ '. ho texte porle; alcoba. Le mol koubba 
designc dans l'orchi lecture marocainc une 



piece surmonlee d'une coupole. II y a a 
Merrakech et a. Fez des maisons d'appa- 
rence delabrec dans lcsc{ucllcs on voit des 
koubbas d'tine grande ricbesse artislique. 
On n'a pas cru que le conlexle autorisat a 
traduirc alcoba par son equivalent francais 
alcove. 
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RELATION DUNE AMBASSADE AU MABOG l\Q 

vare 1 et demie de profondeur ; aux deux cotes, il y a deux jardins avec 
beaucoup de jasmins, d'orangers et citrpnniers, et des allees en 
berceau. L'autre salle n'est pas moins bien decoree avec un autre 

tapis aussi grand. 

Les cai'ds mirent pied a terre et entrerent avec l'Ambassadeur 
dans son logement ; ils ne voulurent pas en faire davantage, 
malgre ses instances reiterees* Nous trouvames six tables ser- 
vies, et le repas aussi bien prepare qu'en Espagne, et nous le 
primes tres volontiers. Outre cela, il y avail cleux maisons a Finte- 
rieur delaville, qui etaient preparees pour les autres personnes. 

Le lendemain matin 2 , le caid Redouan envoya au majordome 
une note de ce que les Maures devaient apporfcer cliaque matin 
pour la consommation de la maison, note qui sera jointe a la pre- 

sente 3 . 

Le mercredi suivant 4 , l'Ambassadeur envoya demander audience 
an Roi, qui la lui accorda pour le jeudi matin. 

II ordonna qu'on lui preparat le cheval gris aubere avec 
harnachement cramoisi et sa housse de brocart. Sa Seigueurie se 
A r etit d'une ropilla G et d'un haut-de-chausses de toile d'or cramoisie, 
de bas de soie cramoisie, manteau de brocart, souliers de velours 
cramoisi avec boucles d'or, chemise riclie, brodee d'or et de perles, 
ceinturon, epee et poignard d'or repousse, toque de velours noir 
orne de camees, et, au milieu, de riches perles. une croix dediamants 
ettrois peiles tres fines pendantes ; un collier d f or avec beaucoup de 
diamants bien travailles, et au milieu une plaque en rubis ° tres 
riche. 

On envoya du palais six chevaux du Roi, parmi lesquels il y en 
avait un destine a l'Ambassadeur, mais, comme il y en avait cinq 7 

i. Mesurc espagnole de trois pieds de 6. Lc texte porle: una picza de rubies. 

011 S* Peut-6tre simplemcnt : un rubis, 

2. Le lendemain matin : le mardi 28 juil- 7. On peul se demander si Toriginal ne 

portaitpas 6 aulieu do 5, ce qui explique- 

o. tictto note no se trouvc pas avec la rait la determination prise par 1'A.muassa- 

prcsentc copie. deur: il tcnait a se distingucr de sa suite 

k* Le mercredi suivant : lc mercredi 29 par la robe de son cheval, et e'est pourquoi 

^ il ne voulut pas montcr un des six chevaux 

*>. 1 ourpoint a doubles manches dont envoyes par le Roi, coux-ci ctant tons de 

deux restcnt pendantes. meme robe. 

De Castries. II. — 4 
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Bo A.0UT 1679 

qui etaient tons de la meme couleur, ce jour-la il ne monta pas 
dessus ; ces chevaux furent repartis en Ire to us les genfcilsho mines et 
pages de la maison ; il m'echut un cheval bai essorille, qui avait 
appartenu a l'infant D. Antonio ' et qu'il perdit a la bataille. 

Le Caid qui nous avait amenes 2 arriva, ainsi que huit autres des 
principaux; ils mirent pied a terre^ et l'Ambassadeur sortit pour 
les recevoir. Tout le monde monta a cheval dans l'ordre observe 
pour T entree, et l'Ambassadeur entre le caid Almanzorico et le 
seigneur Diego Marin. Nous cheminames vers la Kaisseria 3 au 
milieu d'une si grande multitude de Maures et de Mauresques qu'on 
ne pouvait marcher. 

On arriva au palais, a la porte duquel s'avanca le caid Redouan 
avec beaucoup d'aulres caids. L'Ambassadeur mit pied a terre et 
fut tres bien recu par eux, et ils le conduisirent a Ten droit ou etait 
le Roi, le faisant passer par la premiere cour et par la porte, ou 
se lrouA r aient deux portiers : la, on ne put entrer que par faveur. 

De la, on penetra dans un passage ou se trouvait une autre porte 
avec deux autres portiers ; ceux qui entrerent les premiers furent 
les caids, Pedro Venegas, l'AUemand, le seigneur Diego Marin, le 
caid Almanzorico, l'Ambassadeur, puis derriere lui le caid Redouan, 
un page avec un eoffret con tenant le present, l'ecuyer 4 , le chambrier, 
le majordome, le tresorier et le maitre d'hoteP. Par cette porte, on 
entra dans une grande salle ou se trouvaient les caids richement 
vetus, auxquels le Roi aA r ait ordonne de setenir debout, etlakoubba 
ou se tenait le Roi nous apparut. 

L'Ambassadeur passa au milieu d'eux, ayant a ses coles les deux 
caids susdits, et les saluant tous. Au sortir de la, il y avait une 
cour de vingt pieds de long et tres belle, ornee d'un ruisseau et de 



1. D. Antonio, prieur de Grato, qui fut, 
plus lard pretendanl au Irone do Portugal. 
V. i re Scrie, Pays-Bas, t. I, p. 3 nolo 2, 
ci ci-apres passim, pp. 12/1-201. 

2. Le caid Almanzorico ou Almanzor. 

3. La Kaisseria est un vaste marche cou- 
verl qui sc trouvc au centre de la ville de 
Merrakech. 

4 . G'esl la seule ceremonie ou la presence 
de Fecuyer soit indiqucc ct> par con Ire, 



e'est la seule ou l'auteur de la relation ne 
se mclle pas en scene ; cette remarque vient 
corroborcr Vhypolhcse faite au debut, a 
savoir quo l'auteur de la relation n'est 
autre que Pecuyer do l'Ambassadeur. V. 
p. ^2 t note 6. 

5. Tout ce monde-1 a ne penetra pas dans 
la koubba ou se tenait le Roi, mais dans 
une cour adjacenle d'ou Ton pouvait tout 
voir et tout entendre. V. p. 5i. 
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RELATION D UNE AMBASSADE AU HAROG 



Bi 



deux fonlaines, toute pavee de dalles blanches en losange ; et Ton 
arriva a la koubba ou se tenait le Roi, a la porte de laquelle nous 
demeurames tous. 

Et l'Ambassadeur laissa la ses chaussures de dessus 1 , et fit une 
reverence, avec Diego Marin ; il fit ensuite deux pas en avant, 
la toque a la main, puis fit une autre reverence en s'avancant uli 

peu plus. 

Voici dans quelle attitude se tenait le Roi. II etait assis sur quatre 
coussins de soie de diverses couleurs, deux coussins longs de toile 
de soie, et par derriere il s'appuyait sur des coussins de toile d'or 
et d'argent 3 . II etait vetti tout en blanc, a. la Mauresque, avec son 
turban 3 ; il avait un maintien digne et grave, et ne mon trait pas 
peu de contentement de ce qui se passait sous ses yeux. Toute la 
salle elait tendue de brocart, et sur le sol il y avait de tres riches 
tapis. II aA^ait aux mains deux bagues ornees de deux rubis balais. 

II y avait dans la salle huit caids, sans les deux qui venaient, et 
deux por tiers negres, vetus de marlotas de brocart. 

L'Ambassadeur flechit le genou, demandant la main du Roi, et 
celui-ci avanca les bras sur sa tete, et appro cha son visage de celui de 
l'Ambassadeur 4 , et l'invita a s'asseoir. Et il fautnoter que le siege 
etait un tapis court, afin qu'aucun cakl ne put rneltre le pied des- 
sus. II s'assit a la main droite du Roi sur ledit taj)is, et s'accouda 
sur le coussin de brocart qui elait pies du Roi, tout le corps appuye 
sur le bras. 

Le Roi lui ordonna de se couvrir, et, lorsqu'il se fat convert, lui 
demanda pour quel motif il venait. Et il lui repondit par Tinter- 
mcdiaire du seigneur Diego Marin. De cet entretien, nous pumes 
entendre ce que je vais dire. 



i . Le lex tc porte ; cliinclas; ce mol designc 
tine sorle de sandalo portoe par-dessus la 
chaussure. C'etait une concession faiLe par 
l'Aanbassadcur a la couLume arabc qui vent 
que Ton no marchc pas avec ses chaussures 
sur les nalLes ou sur les lapis. 

a. I/autour designe par les mols col- 
clones el ahnohadas 1c coussin de formo 
allongee et lc coussin carro dont so com- 
pose Lout mobilier indigene et qui scrvent 



plus cxactcmcnt d'accoloir que do siege. 

3. Le lextc porte : ioca, qu'il etait impos- 
sible de traduire par « toque », ce genre 
dc coiffure eCanl en horreur clicz les mu- 
sulmans. II s'agit poul-6tre d'un turban, 
pout-elre d'une chacliia ou d'un tarboucb, 
peul-6lro seulemenl du haik qui encadrait 
le visage du Clierif. 

l\, Sur cette forme de salut arabe V. 
Doc. X, p. 3 1, note 3. 
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1/ Ambassadeur dit que Sa Majeste avait apprecre beaucoup la 
generosite que le Roi avait eue de lui renvoyer le roi D. Sebastien 1 
son neveu, et son ambassadeur 2 ; et qu'ainsi il avait cherche dans sa 
maison le moyen de repondre a cela, et lui envoyait certains joyaux 
en signe d'amilie, et non par droit de present 3 , carles rois de Cas- 
tille n'en avaient j amais donne, et qu'ainsi, c'etaitensigne d'amilie 
qu'il les lui envoyait. 

Le Roi repondit par leP. Marin, qui etait le Iruchement, que 
c'etait ainsi qu'il recevait ce present ; il temoigna un tres grand con- 
tentement, et dit que lui et son royaume etaient tout a Sa Majeste. 

Le Roi aurait voulu voir im media tement les joyaux, mais F Am- 
bassadeur, pour conserver sa gravity, lui dit que Son Altesse indi- 
quat a qui ils devaient elre remis. Et il ordonna que ce fut au caid 
Redouan ; et ainsi celui-ci sortit dans cette intention. 

En suite, F Ambassadeur lui demanda par le P. Marin la per- 
mission de se lever 4 , parce qu'il voulait lui remetlre une lettre de 
son roi 3 avec le ceremonial qui est d'usage entre Chretiens, lors- 
qu'ils prennent a la main des lettres de leur souverain. Le Roi lui 
dit de se lever. Et, une foisdebout, il fit une reverence, tiraensuite 
une lettre qu'il portait entre des gants d'apparat, et la mit sur sa 
tete, puis fit une reverence, et la lui remit. Le Roi se rejouit beau- 
coup, il prit la lettre entre ses mains, et ne la remit a personne ; ce 
que, dit-on, iln'avait pas fait pour celles du Turc°, de Portugal" et 
d'Angleterre 8 , qu'il aA r ait remises aussitot a. Redouan. 



1. Sur Fenvoi clu corps de D, Sebastien 
V. i re Serie, France, t. I, p. 671. 

2. Juan de Silva, comic de Portalegre, 
ambassadeur de Philippe II en Portugal. 
II avait suivi D. Sebastien au Maroc et 
avait etc fait prisonnier a la balaillc de El- 
Ksar el Kebir. 

3. Le texte porte: y no por fucro de 
presents L'Ambassadeur de Philippe II 
tenait a bien otablir que les presents du 
roi d'Espagne ne devaient pas etre consi- 
dered comme une sortc de Iribut. 

l\. Le texte porte: Que le diese la mono 
para levantarse, Litteraloment : « qn'il 
[Moulay Ahmed] lui donnat la main pour 
se lever, » 



5. II s'agissait de la remise solennello 
par P Ambassadeur de scs let Ires de creance. 

6. « Des ambassadcurs de tons les pays 
vinrent feliciter El-Mansour do la vicloiro 
cjue Dieu venait de rem porter par scs 
mains. La premiere ambassade qui arriva 
fut celle du pacha d'Alger. » El-OufkAni, 
p. i45. 

7. D. Francisco da Costa, envoye en 
ambassade par le cardinal Henri aupres de 
Moulay Ahmed, avait debarque a Mazagan 
le 2 juin 1679. SS. Hist. Maroc, i re Serie, 
Espagnc, a la date du 28 juin 1579. — 
Avis de Geula. 

8. L'avis de Ceula (Y. note ci-dessus) 
signala l'arriv6o a Merrakech do Fambassa- 
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RELATION d'tJINE AMBASSADE AU MAROC 53 

L'Ambassadeur se rassit comme devant, et ils recommencerent 
\ warier, et, Fentretien termine, il fit sa reverence etpartit. Et les 
elus 1 entrerent pour baiser la main clu Roi, et, quoique je n'aie pas 
ete cle leurnombre 2 , je n'enreviiispas pour cela plus triste aulogis. 
Les ca'xds sortirent jusqu'ala porte ou etaient les chevaux, sur les- 
quels etantmontes, nous revlnmes a la maison . 

L'Ambassadeur resta sans sortir jusqu au mardi suivant 3 , parce 
que, lelundi, le due de Barcelos vint le A r isiter, et le mardi, l'am- 
bassadeur de Portugal ; je ne dirai pas ce qui se passa, pour ne pas 
etre fastidieux, et aussi parce que cela n'interesse pas mon recit. 

Le mercredi\ rAmbassadeur alia voir le Roi. On lui amen a les 
chevaux, et, parmi eux, unsurlequel le Roi seul montait, et qui 
etait tres bien harnacbe, Je B lui tenais prets les deux siens 6 : le bai, 
harnache de velours noir br ode, etriers argentes, et caparacon de 
velours noir avec beau coup de passements d'argent ; et le gris clair 
liarnache de bleu* Mais, comme on lui avait amene ce cheval, il 
resolufc de le prendre, et les deux siens furent conduits devant en 
main par deux laquais dans Fordre susdit. 

Et a la porte s'avanca le ca'id Redouan. L'Ambassadeur etait vetu 
d'un collet et de hauts-de-chausses argent et bleu ; bas et souliers 
de soie bleue ; ceinturon et epee d'argent ; manteau de velours noir 
ouvre et garni de passements d'or, et toque bien paree avec une 
croix d'emeraudes sur le devant, et le collier. 

lis entrerent jusqu'au passage que j'ai dit 7 . La il s'assit sur une 
chaise et le caid Redouan sur un banc depierre, jusqu'a ce que le 



deur anglais en mai-juin 1679. Get ambas- 
sadcur etait. peut-6tre Edmond Hogan, qui 
etait deja vonu en 1577 saluer Moulay Abd 
cl-Malck. 

i . Le textocspagnol porte : umjidos(6\ns). 
On sent dans cette expression : elus une 
pointc de jalousie et do dopit. 

2. Le icxte porte : Que aunquc fui dcllos, 
no vine iriste a la posada. II y a evidem- 
ment nnc negation oubli6e dans lc premier 
membre do phrase, car on sail que la fa- 
vour de baiser la main du Roi ne fut 
accorc!6o tpi'i Pedro et Matias Venegas et 
au gcntilhomme allemand (Rel. de la J5. 



R. Acad. Hist .). L'auteur dc la prcscntc 
relation, l'ocuyer de rAmbassadeur, ne fut 
done pas du nombro des « elus », mais 
il s'en consola facilomcnt, du moins a ce 
qu'il pretend* V. note 1. 

3. Au mardi suivant: au mardi t\ aout. 

/|. Le mercredi: 5 aout. 

5. Ce detail vient a Fappui de I'hypo- 
these emise au debut (p. 33, note 1), a 
savoir que l'auteur dc la prcscnte relation 
etait l'ecuycr de l'Ambassadeur. 

6. Les chevaux que l'Ambassadeur avait 
amenos d'Espagnc. 

7. Sur ce passage, V. p. 5o. 
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54 aout 1679 

Roi fat arrive a l'endroit ou devait avoir lieu l'entretien, qui etait 
dans une autre piece differente de la precedente, la ou il avait parle 
avec les autres ambassadeurs, qui jamais n'etaient entres dans la 
premiere. Ge jour-la, ils s'entretinrent seul a seul, avee le P. 
Marin, sans que fussent presents ni caids, ni aucun de nous. 

Je sus ce jour-la de plusieurs caids, dans un banquet qu'ils m'of- 
frirent, que le Roi avait dit: « Ges joyaux que m'a envoyes l'Espa- 
(( gnol valent plus que tout mon royaume ensemble », et qu'il 
est grandement content. 

Pour nous, nous sortons toutes les fois que nous voulons, et jus- 
qu'a present on ne nous envoie que des chevaux de la maison du 
Roi, et on nous donne, a chacun, des gens de la garde du Roi pour 
notre securite, et le Roi l'a ainsi prescrit, arm qu'il ne nous arrive 
pas d' accident, ce qu'il regretterait beaucoup, et afin qu'ils nous 
montrent tout ce qu'il y a a voir. 

Et ainsi, aujourd'hui, ils nous ont montre le jardin du Roi, qui 
merite d'etre vu et renferme beaucoup de choses notables. 

Voila ce qui s'est passe jusqu'a present. J'aviserai par l'expres 
de cequi se produira desormais ; et jesupplie Votre Grace de garder 
la presente, pour la joindre avec le recit de ce qui aura lieu jusqu'a 
ce que, sous d'heureux auspices, nous partions d'ici. 

Que Dieu garde Votre Grace ! 

Archives espagnoles da Gouvernement general de UAlgdrie* — Regisire 
1686 > ff. 333-3^3 (Inventaire Jacquelon, piece 507). — Copie conlem- 
poraine de I' original 1 , 

1. Piece rajDportee par M. Tiran. V. p. 3a, note 8. 
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LETTRE DE VARGAS MEXIA A PHILIPPE II 55 



XII 



LETTRE DE VARGAS MEXIA A PHILIPPE II 

(Extrait) 

Lansac parait ires rdsolu a passer au service de Philippe II; son concoars 
sera cher, mais cest un homme de mer capable et intelligent. — Son 
plan consiste a s'emparer de Larache par surprise avec des Francdis se 
dormant pour des marchands. ■ — On devra ensuiie envoy er une force 
espagnole pour rendre definitive V occupation de la place, • — Lansac n 7 a 
pas les ressources suffisantes pour cette eritreprise ; mais Philippe II rta 
pas a lid avancer plus que ce dont il a besoin pour execuier son operation 
de surprise. — Pour sa recompense, Lansac s'en remet a la gdnerosite da 
Roi. 



Paris, 2 aottt 1679. 

Au clos : Paris. A Su Magestad. — Descifrada. Juan de Vargas 
Mexia. n de Agosto 1579. — ReceMda a xn del mismo. 

En Hie: Paris. — Descifrada. — Juan de Vargas Mexia. 2 de 
Agosto 1579. ■ — Recebidaa 12 del mismo. 

Sacra Catolica Real Magestad, 

A 27 del passado tuve cinco cartas de V. M (1 juntas con don 
Alonso de Sotomayor de 4 y 8 de Junio, y 3, 7 y i5 del passado, 
a cpie ay poco que responder, por ser casi todas ellas respuesta de 
otras mias. 

* * 

Mos de Lansac estuvo comigo, 4 o 5 noches ha, grandissimo 
imo, dando y tomando sobre diversas materias, y nunca tan re- 
suelto ni claro le he visto, porque me vino a dezir por palabras 
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56 ^ aout 1679 

expressas que dexaria su hijo.aca, por no perder la hazienda, y que 
el se retiraria totalraente deste reyno al servicio de V. M d , y que 
tenia forma de hazerlos grandes, admitiendole V. M d , mediante lo 
que ha pedido y dado por memoriales, en que, a mi parescer, va 
muy largo, pero creo bien que, quando hiziesse al proposito, 
abaxaria harto. Y para lo de cargo de mar, en qualquier mar, y de 
qualquier genero de haxeles, el es apto e intelligente . 

Dixome que, quanto a lo de Alarache , alia 1 tienen sus liombres in- 
structiones suyas y facultad, quelo quehizieren observara ; y en caso 
que a Y, M d le paresciesse muclio el dinero contante que piden , que le 
mande aA r isar de su real voluntad, entendiendo que sera riecessario, 
si lo ha de emprender, darle lo forcoso a lo menos, por que el no lo 
tiene. Entiendo que lo que pide consiste en lo que es menester para 
la surprinsa y apoderarse de la fuerca, que ha de ser con estrata- 
gema y por via de tractado 2 ; y para esto no es menester gran cosa, 
y sera fuerca que lo hagan Franceses, por haver de yr a titulo de 
mercaderes. Restara despues el socorro 3 , que ha de estar prompto 
y yr luego, que havra de ser de dos mil liombres, y, si liuviessen 
de ser Franceses, costaria muclio, y, por escusar esto y por mas 
seguridatl, como yo le dixe y el concede, podrian ser el socorro de 
Espanoles desde Galiz, que esta tan a la mano, y costaria poco, y 
a el no seria menester darle de presented mas que lo necessario para 
la surpresa* Y quanto a la recompensa que se le havra de dar por 
el servicio, se contentara con senalarle y prometerle para despues 
de hecho la que a Y. M tl mas fuere servicio. De que he querido 
advertir a V. M' 1 por si quadrare y se trata deste negocio, que pueda 
mandar resolver en el con alguna mas luz . 

Guarde y acresciente Nuestro Senor, etc. 
De Paris, a dos de Agosto 1679. 



A r chives Naiionales . 
Ddchiffremeni officiel. 



■ — Collection Simancas. K 1557 , /i° 82, • — 



1. Alia, c'csl-a-dirc : en Espagnc. 

2. On a vu qu'nn rencgat, origin aire 
tie Blaycj gouvcrncur do Larachc, clcvait 
rcmclLrc la place jiour unc sommc (Tar- 
get! I. 



3. El socorro, le secours, e'est-a-dire : la 
force mililaire desliiice a occuper solide- 
nicnt la place donl on se sorail emparc par 
surprise. 

i\. Dc presenle, pour lc moment. 
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XIII 



LETTRE ANONYME ENVOYEE DE BORDEAUX A LANSAC 1 

Lcs Jiommes de Lansac sont a Madrid depuis deux mois. — On a decouvert 
Vobjet de leur negotiation et au nom de qui elle se fait. — 11 est a 
craindre quon nen prenhe occasion de nuire a Lansac. — D'autres nou- 
velles sont rapportees de Madrid qui pourraient aggraver le cas. 



Bordeaux, 8 aout 1679. 

Au dos, alia manu, : Capitulo de carta de Bordeos de 8 de 
Agosto 1679, escripta a Mos de Lansac, recebida en Paris a i/p. 

Sont arrivez presentement certains personnages venant de Madrit, 
qui y ont laisse =1= =|= 3 negotians despuis deux moys secretement, en 
facon toutesfois cjue Ton * a Lien descouvert que c'est, quelz ilz sont 
et au nom de qui, dont Ton faict un grand crime. L'on estime 
qu'ilz 15 en feront un grand cas et que, soubz ung tel pretexte, Ton 
p reign e occasion denuyre au seigneur que scavez G et luy prester une 
charite\ et aulcungs craignent mesme que ce soit par yoye de jus- 
tice, corame chose prohibee, L'on pof te aussi plusieurs aultres nou- 
velles fort importances de ce mesme endroict qui aigriroit plus la 
matiere. Et ceste nouvelle sera aussi tost portee ou vous estes, et 
ce en toute dilligence. 

De Bourdeaulx, ce vin c aoust 1 679. 

Archives Nationales. — Collection Simancas. K 1557, n° 93. - 
Copie contemporaine de VoriginaL 



1. Colle lctlrc emanail., au dire de Var- 
gas Mexia, <c d'un Ires important person- 
nage ct grand ami » de Lansac. V. Doc. 
XV, p. 60. 

a. Cette mention ecrile en chifires a etc 
dcehiflreo en Espagnc oil Vargas Mcxia 
avail cnvoYc lc present document. 



3. Gcs deux signcs designent les cmis- 
saires Descroix ct Dcsporlcs. 
t\. L'on: Yivonnc. 

5. Henri III et son gouvcrncmenl. 

6. G'cst-a-dire : a Lansac lui-meme. 

7. El luy prester unc char ile, e'est-a-dire 
ct lui joucr un mauvais tour. 
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XIV 



LETTRE DE VARGAS MEXIA A PHILIPPE II 

(Extrait) 

Longlee, revenant d'Espagne et de Portugal, a eu un long cnlretien secret 
avec Villeroy. — Lansac s'est entretenu avec Vargas de I'entreprise sur 
Larache ; il est effrayd du retard de ses homines a Madrid. — Lansac 
supplie Philippe H de les lui depecker et se conformera a la decision de 
cdui-ci. — Dans le cas oil le roi d'Espagne tie voudrait pas I'occuper 
dans cette enlreprise, Lansac serait heuretix qu'on lui tint compte de 
ses depenses. 



Paris, 1 4 acait iSyg. 

An dos : Paris. A Su Magestad. — Descifrada. — De Juan de 
Vargas, a i4 de Agosto 1679. — Recibida a 28 de Agosto. 

En tele : Descifrada de Juan de Vargas. — A i4 de Agosto 1579. 
A manos de Su Magestad. 



A los xii escrivi a V. M <1 largo con don Pedro de Tassis ; y el 
proprio dia llego aqui Langlose 1 , un gentilhombre frances que ha 
residido de ordinario cerca del embaxador San Goart, y suele de yr 
y venir dessa parte, el qual me dizen que viene al presente de Por- 
tugal y dessa corte. Fuesse derecho apear en casa del secretario 
Villerroy, con quien se encerro a solas, y entiendo que estuvieron 
gran rato juntos. No se que tray ga; si pudiere saber algo, avisare 
dello. 

El proprio dia, en la noche tarde, me vino a ver Mos de Lansac 
con el secreto y recato que suele, y estuvo conmigo mas de dos 

1. Langlose : Longlcc. Sur ce genlilhomme, V. p. i3, note 1. 
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LETTRE DE VARGAS MEXIA A PHILIPPE II 89 

horas della, hablando y discurriendo muy largo en diversas raa- 
terias. Lo primero fue cerca del negocio de Alarache, y d'estar 
espantado de la tardanga de sus hombres en essa corte, y temeroso 
de que a causa della aqui puedan sospechar mayor dano, y pro- 
curar de hazersele a el. 

Y assi supplica a V. M d mande despacharlos en la forma que 
fuere mas de su real servicio, porque, no pretendiendo sino hazerle. 
quedara satisfecho con lo que se le respondiere, si bien toco que, 
en caso que V. M rt no le quisiesse ocupar en aquella empresa por 
agora, querria que mandasse tener atencion a lo que hasta agora ha 
gastado, que, quando se buviesse de proseguir, va incluso en lo 
que ha pedido para ella. 

Nuestro Sefior, etc. 

De Paris, a 4 de Agosto 1579. 



f\ 






Archives Nationales. — Collection Sirnancas, K 1557, n° 106. 
Dechiffrement oJficieL 
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XV 



LETTRE DE VARGAS MEXIA A PHILIPPE II 

(Extrait) 

Lansac f ay ant recu de Bordeaux des nouvelles inquidtantes , a demands I'avis 
de Vargas, — Celui-ci lui a conseille de quitter Paris sous un bon prdiexte. 
— Lansac Vaprid de lui preter, pour son voyage, 500 ecus. — Vargas, 
malgre la gene ou il se trouve, considdrani V importance de ne pas s'alie- 
ner Lansac , s 'est procure les 500 4cus, — Lansac les lui a r envoy es 
disant qu'il nen avait plus besoin. 



Paris, 19 ao&t 1579. 



Au dos : Paris. — A Su M (1 . 



— Descifracla. — Juan de Vargas 
Mexia, 19 de Agosto 1679. — Recebida a t\ del mismo. 

En Mte : Paris. — ■ Descifrada. — Juan de Vargas Mexia, 19 de 
Agosto 1679. — Recebida a l\ de Septiembre. 

Sacra Catolica Real Magestad, 

A los 1 7 me embio a dezir Mos de Lansac que en aquel pun to 
le acabava de llegar cierto aviso de Burdeos de parte de una persona 
muy principal y gran ami go suyo, cuya copia va con esta 1 , que me 
pedia le advirtiesse y avisasse de lo que me parescia que devia hazer, 
porque no le succediesse alguna desgracia, interpretando enemigos 
y emulos su intencion y trato di verso de lo que era. 

Yo le respondi agradesciendo la confidencia que de mi hazia, y 
que, usando della y de lo que me obligava, era de A r oto que si en- 
tendia, andando sobre su juego, que havia apparenciala inenor del 

1. V. ci-dessus, Doc. XIII, p. 57. 
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LETTRE DE VARGAS MEXIA A PHILIPPE II 6 1 

mundo, que no se dexasse hecliar la mano, porque con esto se haria 
todo sal y agua 1 ; y que, para escusarlo, que anticipada y dissimula- 
damente to masse alguna buena occasion de viage, y se fuesse, 
dexando clicho que yva a negocio urgente, y que bolveria luego, y 
sin mover de aqui su casa ni cosa della. 

Quadrole ; y el dia siguiente embio a pedirme le hiziesse plazer 
de prestaiie luego a la bora 5oo V os2 sobre una joya de su muger 
para hazer su viage. Yaunque yo me hallo en mayor estrecho del que 
sabria encarescer, vislo elempeno en que se estacon este hombre, y 
losnegocios que trata. y de la consequencia que es en esta estancia 
y sazon que, quarido Uegaren los tales con semej antes necessidades 
urgenles, no se hallen burladosy conozcan flaqueza, respondi luego 
que los dafia de muy buena gana. Y embie a llamar un mercader, 
con quien concerte me los diesse a cambio sobre mi hazienda a 
pagar ay. Y haviendolos tornado y embiadoselos agraviandome del 
offrescer prenda, lo agradescio mucho, y me los bolvio a embiar, 
diziendo que ya no havia necessidad dello ; que deve ser, o que ha 
hallado recaudo en otra parte, o las cosas mas asseguradas, y que 
no ay necessidad de hazer ausencia. 

Guarde y acresciente Nuestro Seilor, etc* 
De Paris, a 19 de Agosto 1679. 

Archives Nationales. — Collection .Simancas. K 1557, n° 111. — 
Ddchiffretnent official. 

\. Se haria todo sal y agua. Litterale- a-dirc : tous les projets s'evanomraient. 
menl: c< tout devicndrait scl et eau » T c'est- ' 2. 5oo y os , Hsez : 5oo escudos. 
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24 AOUT l579 



XVI 



LETTRE DE VARGAS MEXIA A PHILIPPE II 

(Extrait) 

LongUe a rapporte d'Espagne tous les details de Pentreprise proposee par 
Lansac. — Sur Vordre de Henri III, Villeroy a fait une sdvere admo- 
nestaiioh a Lansac qui a excuse sa conduite. — Lansac recomrnande 
d 'avoir Vceil sur Vivonne. — Les Portugais ont des intelligences secretes 
avec Moulay Ahmed; celui-ci ne donnera a Philippe II que des paroles et 
ne /era rien de bon. 



Paris, 24 aout 1579. 

Ail dos : Paris. — A Su Magestad. 1679. — ^ e *^ uan ^ e Vargas 
Mexia, a 24 de Agosto. — Recibida a 4 de Septiembre. 

En IMe : Paris. — Descifrada. — Juan de Vargas Mexia, a 24 
de Agosto. 

Sacra Catolica Real Magestad, 

A los xxi, tuve una carta de Mos de Selles, cuya copia sera con 
esta. Pesame de lo que en ella dize que sospecha sea verdad. 

«»•»»»•»»■«»•»••»»••» 

Lansac me ha embiado a contar su processo 1 muy parlicular- 
mente, que es largo, y la suma del, que Langloe truxo amplissima 
relacion de di versos negocios de por alia, y entre olros del suyo tan 
por menudo que truxo copia de las instructiones secretas que lleva- 
ron sus hombres y informacion de quanto han hecho, dicho y 
negociado, y como, y con quien, y por que via, y assi mismo dize 

1 , Su processo : ce qui lui est arrive. 
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aue la truxo de la instruction que llevo Pedro Vanegas para lo que 
avia de tractar con el rey de Fez i . 

Visto lo qual aca, el Rey Chris tianissimo mando al secretario 
Villerroy que le hablasse sobrello, y el lo hizo acriminandoselo, y 
principalniente el recato y secreto con que lo tractava, y ponien- 
closelo en caso no de hombre de su qualidad. 

A que el 2 respondio con la pura verdad, contandole lo que pas- 
sava y que en ello no pensava offender al Rey Chris tianissimo, cuyo 
servicio avia siempre reservado como era obligado 3 , y no sehallaria 
otra cosa ; y que, siendo la empresa de que se tractava contra 
inrleles, y aviendo tan buena paz y hermandad como avia entre 
V. M d y el Rey Ghristianissimo, y desseando el occuparse en cosa 
honrrada y hazer algun effecto sefmlado, y requiriendose grande- 
mente para es-te el secreto, avia procedido con todo el possible. 

A que le respondio Villeroy que, con todo esso, no tenia razoii, 
porque podia bien saber de la suerle que el marques de Ayamonte 4 
avia procedido ultimamente en lo de Saluzo, cosa que el proprio 8 la 
confessava, y que, si bien V. M <1 era un muy bueno y catholico 
principe, todavia le t email por emulo y opposito desta corona, a la 
qual se sabia cierto que no tenia buena voluntad ; y que entendiesse 
que eran tambien avisados que consejero proprio de V. M d avia 
metido Langloe en su carroza en Madrid, y, cerrados en ella los dos 
solos, le avia llevado a mostrar la casa donde possavan sus hom- 
bres, y dichole : (( Aqui possan, aguardaldos que entren o salgan, 
y verloseys y conoscerloseis »; y que quando fuesse menester, le 
diria el nombre del consejero, y particularidades y palabras for- 



i. Y. ci-dessus Doc. X et XT, pp, 3o-54j 
cl les instructions de Philippe II a Pedro 
Ycncgas de Cordoba envoyo en ambassadc 
au Maroc, SS. Hist. Makoc, i™ Sane, 
Espagnc, avril 1579. 

a. El, e'esL-a-diro : Lansac. 

3. G'esl-a-diro : qu'il avail toujours fail 
la reserve que cc qu'il entreprendrait no 
dovrait pas nuirc au service du roi de 
Franco. 

4. Lo marquis d* Ayamonte etait gouvcr- 
nour du Milanais. En i5 79j le marcchal 



do Bollegardc, disgracie par Henri III, 
s'empara du marquisat de Saluces, avec 
l'aide du due de Savoie, apres en avoir 
chassc Charles de Birague, qui en etait lieu- 
tenant- gouverncur au nom du roi de France. 
Au moment 011 avait lieu 1'entretien cntre 
Villeroy el Lansac, l'evenement etait tout 
recent. Le marquis d 'Ayamonte avait prete 
los mains a Fenlreprise de Bellegardc, 

5. El proprio, c*csl-a-dirc : lo marquis 
d'Ayamonte. 

6. Aguardaldos, pour: agaardadlos. 
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64 24 aout i57g 

males que no las podria negar (cosa qu'espanta) ; y podria ser 
verdad, y tambien pax^a sacarla. 

Y he estado por poner miedo y dar a en tender que tienen 1 grandes 
espias, y que no se les encubre cosa ; pero tornome a afirmar mu- 
clio Mos de Lansac que es menester traer muy sobre ojo a San 
Goart y entender de rayz quienes tratan con el, porque sabe y haze 
profession de saber muchas menudencias de que avisa, queesfuerca 
salgan de personas intrinsecas en los negocios. 

Dize assi mismo que Langloe trae que Portugueses tienen puesla 
toda su speranca en el socorro que les ha de yr de aqui, para el 
qual offrescen dinero eii quantidad, con que no les faltara ; y que 
tienen assi mismo intelligencia estrecha de secreto con el Rey de 
Fez s , que dissimulava con V. M tl y le dara palabras, pero enessencia 
entienden 3 que no hara cosa buena, por temer y estarle, como le 
estaria, muy mal la grandeza de V. M d , rey catholico y tan su Ye- 
zino ; y que en todo esto aun no se fian tanto para salir con la suya, 
quanto en el estado presente de las cosas de essos reynos 4 y la mala 
satisfaction general y particular que ay en los grandes de ellos, y 
que no inclinan ni gustaran de ver a V. M {1 rey de Portugal. 
. » * .*....»••> •• • * * » * • 

Guarde Nuestro Sefior, etc. 
De Paris, a z!\ de Agosto 1679. 



Archives Nationales. 
Dichiffremerd officiel. 



Collection Simdncas. K 1557, n° 116. — 



1 . Que tienen. Le stijet non exprimc est : 
le roi de France et scs agenls. 

2. A )a dale de ceite letlre, les Porlu- 
gais etaient absorbes par les negocialions 
pour le radial des caplifs. lis n'intrigue- 



rent a la cour cberifionne qu'apres la mort 
du cardinal Dom Enrique. 

3. Entienden. Le sujet est: Portugueses. 

(\. Essos reynos, e'est-a-dire : l'Espagne 
el le Portugal. 
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XVII 



LETTRE DE VARGAS MEXIA A PHILIPPE II 

(Extrait) 

Lansac, ay ant eu avis que ses homines avaientdtd arretds a Bayonne, a quiile 
precipilamment Paris. — Un de ces homines s' est echappe el doit elre main- 
tenant aupres de Lansac. 



Paris, 26 septemljrc 1579. 

Aados : Paris. — A Su Magestad. 1679. — Descifrada. — Juan 
de Vargas Mexia, a 26 de Septiembre. — Recevida a i3 de Octubre. 

En idle : Descifrado de Juan de Vargas Mexia. — ■ De Paris, a 
26 de Septiembre 1679. 

Sacra Catolica Real Magestad, 

A los 20 del presente screvi ultimamente a V. M'\ avisando delo 
que occurria. 

****»•«»#»« • • • • • * • * • 

Lansac partio de aqui a vr a cinco o seys dias, despues de aver 
passado comigo lo que tengo avisado, y dexo dicho a un secreiario 
suyo que me viniesse a liablar y a dezir como else partio al impro- 
visso, por aver sido avisado que en Bayona avian prendido sus hom- 
bres bolviendo dessa Corle, y que, siendo esto assi, dudava que, 
nallandose el aqui, quisiesseu ecbar mano del, o primero de las 
luercas de Burgo 1 y Blaya, que tiene enlaribera deBurdeos; y que 
assi, se avia ydo de priessa y sin hahlarme, peroqueme avisariade 
lo que uviesse. Y despues aca yo he embiado a visitar a su mugery 

g 1. Burgo, Bourg-sur-Gironde, pros du Bcc-d'Ambes. 

De Castries. IL — 5 
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66 26 SEPTEAIBKE 1679 

a offrezcermele secretamente, y ella lo ha agradezcido mucho; y, 
segun dize, se avia escapado de la prission el uno de los hombres, 
y aestahora deve de estar con Lansac, el qual me embio enco- 
miendasde palabra con un correo que le dexo ya junto a Blaya. 

• • 9 m * # » « * • # * * * * • + * • « 

Delo que succediere, avisare, cuya real, etc. 
De Paris, a 26 de Septiembre 1679. 

Archives Nationales, — Collection Sunancas. K 1555, n°44. — Dichif- 
frement official. 
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XVIII 



LETTRE DE GERMIGNY 1 AU GRAND MAITRE DE MALTE 

(Extra.it) 

1 

Le Capitan-pacha a recti Vordre da Grand Seigneur de preparer un arme- 
ment en vue d'une expedition conireleMaroc. — ■ Les Espagnols aaraient 
signe un accord avec le Cherlfet marcheraient sur Alger. 



Les Yignes de Pera, 8 octobre 1679. 



Monseigneur, 



Ayant eu commandement tres-expres de Sa Majeste d 'avoir Foeil 
et m* employer avec tout soin a tout ce que je jugerois faire au bien 
de vostre service et de vostre tres-sainct Ordre, je n'ay voulu laisser 
passer cette occasion a vous offrir le tres-humble service que vous 
pouvez jusLement atlendre etesperer d'un minis trede Sadile Majeste. 

La pratique de paix de FEspagnol 2 va tousjours continuant entre 
crainte et esperance, se fondans ceuxqui la desircnt sur ce qui fut 
arresteen certains articles, envoyez au Roy Catholique, qu'il ne se 
feroit armee generate d'une part ny d' autre, pendant leur negotia- 
tion, et disant avoir certains advis que l'armee partie de Naples va 
droit en Portugal, ce que touteibis autres ne croyent, memement le 
Gapitaine general de la mer 3 , lequel baisant la main du Grand 



1 . Sur cet ambassadcur V. p. 95, note 1. 

a. II faut se rappelcr que, pendant cette 
« pratique dc paix de FEspagnol » avec le 
turc, les deux souverains interesses agis- 
saienl en sens contraire aupres du Cherif. 
DW part Philippe II excitait la defiance 
dw Cherif a l'endroit du Grand Seigneur, 
afiud'cmpeclier toute extension du cote du 
Maroc dc la domination turque a laquelle 
1 r ^ VEut toujours dc reprendre Alger j 



d'autre part le Grand Seigneur inquietait 
le Cherif avec les visecs dc Philippe II, 
aim de contrecarrer la negociation pour la 
cession de Laraclie a l'Espagne. EnLre ces 
deux politiques, il y en avail une lout 
indiquee pour le Gherif; sauvegarder l'in- 
tegrite de ses Etals, en opposant le Grand 
Seigneur a Philippe II et inversement. 

3. Euldj All (Oluch Alii) dont il est 
parle plus bas. 



www . merrakech . com 



lit, 

i 



m 



m 



mm 

lili'.'i* 







i&inSM'W-^rfi 

tail 

lit 8ft M 

ff II' M 

fill 






1 
1 



I 

hi 



J 



I] 



4 



J 



I 



III 

Illf'iSi 



m 



I lilf. 

!? nr 



it 



i 









I 



I 



* 






if 



II 



r liS 



!i 






.< i- 



Ml 

n 



-'li k 



;("! 






iff- .';'.;= t 



:l 



Sir • 



li 

I 
w 

if 






illj 






it 






B! 



liii 



F ! 
I' 
P| 

0\ 

III. 
ll 

» J 5 ■ 
V.\\ll 

m 
r.i! 

i"l 

I! 



r.: 



si 



fr\\ 









:* 



tt 



H 






ll 

■I 

i 






ill 

IS if 

W 

II 



■ 



.fill 



itij 

■ll'; 

Mil 

■f& [■■■ 

ml 

sill 

;!* 

iliil 

I 

''if :!.| 
Ji: L ki'. 

i >;> - 

ifffi'4 

it',? :!.! 



Hi 



!flj 



Nil 



ii 






■ f It M"f 

Hplil 

1 i 1 f ** i *r i! 

s ; •{&•'■'','■ a ■'•' !>'J 



Jill 
ill. 



68 8 OGTOBRE I 57 g 

Seigneur le penultiesme du mois passe, receut commandement de 
faire tout preparatif necessaire pour dresser a ce printemps la plus 
grosse et puissante armee qui ayt este veue en mer, depuis mil ans, 
si tant est que ladite pratique de paix ne prenne fin au souhait dudit 
sieur, et que I'entreprmse que Ton dit.estre sur la Barharie se 
retrouA r e vraye. Et toutefois je vous peux asseurer, Monseigneur, 
que les moyens de dresser ladite armee si graiide, comme ils disent, 
sont tres petits, n'ayant ny ciurmes, ny marinaresse, et moiiis des 
bons soldats pour cet efTet, desquels les guerres de la Perse 1 les 
ontfortdegarniz. Le geiitilliomme nomme G-uevarin, que Von atten- 
doitj longtemps a, de Raguze, etquel'ondit apporter tout pouvoir 
de n ego tier au Mariglan 2 residant en ceste dite porte, est arrive 
depuis sept ou huict jours, dont toutefois Ton ne voit encore aueun 
effect, et peiise-t-on qu'unavis eu par Olucli Alii, que 1' armee d'Es- 
pagne, ay ant intelligence et traitte avec le roy de Fez, s'aeheraiiioit 
droit a Algers et devoit descendre au port d'Oran, les a estonnez. 
Car est, Monseigneur, ce dont je vous peux donner advis presente- 
ment, et dont vous recueillerez le fruict que mieux adviserez par 
vostre singuliere et accoustumee prudence. Je ne nianqueray a 
toutes occasions de vous informer des occurrences de ceste dite Porte, 
et de m 'employer de tout mon pouvoir en tout ce que je cognoi stray 
faire pour le bien de vostre service et de vostre religion, ensemble 
de prier Dieu comme je fais, Monseigneur, de vous donner 
etc. 

Des Vignes de Pera lez Constantinople. 



Bibliolhhqae Nalionale. — Imprim&s. 
pp. 17-18. 



L'lllastre Orbandale 9 ,-t. I, 



i. Lo Lexto imprimu porLe : pcste. 

2, Le coraLe Marigliani, ambassadeur de 
Philippe II a Constantinople, etait charge 
de negocier la treve entre l'Espagne et la 

"Turquie. 

3. Le litre complct de cet ouvrage est: 
L'lllastre Orban&ale, on VHisloirc ancienne 
et moderne de la villc et cite de Chalon-sur-' 
Saone, enrichie dcplusieurs recherehes curicu- 
ses et divisee en eloges.' — Imprime a Lyon 
et se vend a Ghalon-sur-Saone chez Pierre 



Gusset, marchand libraire, devant le Cha- 
lelet. — M. DC. LXI.I. — L'ouvrage forme 
2 vol. in-4°- Dans lc i cv yoI. se trouve le 
Recueil de pieces choisics extraites sur les 
originaux de la Negotiation de M'* de Ger- 
migny, de Ghalon-surSaone, baron de Ger- 
moles, Conseiller du Roy et son ambassadeur 
a la Porte da Grand Seigneur. — Sur L'll- 
luslre Orbandale, cf. Lelong^ Bibliotkhquc 
Hislorique de la France, edition 1719? p j 
773, n° i5o63. 
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XIX 



LETTRE DE D. ANTONIO DE CASTRO 1 A VIVONNE 

// vient de debarquer en Portugal apres bien des peines et de longues perd- 
qr [nations. — II demande des nouvelles da roi Henri III et voadrait 
savoir ce quon pense a la cour de France des changements survenus en 
Portugal. ■ — ■ 11 regrette que le roi Henri III ait exped'ie un courrier an 
Cher if pour lui demander la mise en liberie de D. Antonio : c'etait /aire 
iron d'honneiir a ce souverain, qui n'a d'ailleurspas repondu a celie leltre, 
alors quilrepondlonguement au moindre message de Philippe II et qua la 
demande de ce dernier il vient de mettre en liberie sans rangon le due de Bar- 
celos. — Avec I'appui du roi de France, D. Antonio espere prendre sa 
revanche de tout ce quil a souffert au Maroc. — II fait a Henri III des 
offres de service. ■ — // naura pas de regrets de quitter son pays pour 
alter servir en France, car le Portugal est a la veille de subir la domination 
espagnole. — Le roi de France aura peu a ddpenser pour lui ; il ne demande 
qua le servir dans la profession des amies. 



Gascaes, a5 novembrc 1579. 

* 

Suscriplion> propria matin : Ao maito lllustre Senhov Monsior de 
San Gouarde, embaixador de El-Rey Cliristianissimo na corte de 
He span ha, etc. 

Audos, de la main de Vivonne: De Don Antoyne. — De Quas- 

quay, du ib novarobre. — Recue le i8° desembre 1579. 

An dos ; Cachet de cire entier, aux amies de Dom Antonio de Cas- 
tro. 

Mutto lllustre Senhor, 
Deme V. S. alvicaras por esta nova que Hie mando,,de eu estar 

i- Sur cepersonnagcY. p. i^ 5 note 1. 
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^O 2 5 NOVEMBRE iB^Q 

ya em esta villa de Cascais, livre de tantos traballios e de tao longa 
perigrinacao como foi a minha, pelo que clou muitos louvores a 
Nosso Senhov e tenho esperanca em elle que me clara vicla e occa- 
zionis com que possa mostrar a V. S. qamanho seu criado sou e 
quoao bem ei de comprir sempre com esta obrigacao do servico de 
V. S. O que me agora falta, pera de lodo ficar nao sentindo a dor 
dos traballios passados, he fazerme V. S. merce de me niandar mui 
boas novas de sj e de S. M d Ghristianissima, meu Se/i/tor, e do 
estado em que estao as cousas em os sens reinos e como elle esta nas 
mudancas e desventuras de este, e se lia em que o sirva, porqae 
aparelhado estou, com a vida, pessoa e estado, a servir S. M (l e 
perder tudo, se for necessario, pela mais piquena cousa de seu 
servico ou de seu gosto, porqae esta foi sempre a minha inclinacao, 
e n'isto dera bom testemunlio El-Rei, seu irmao. que T)ea$ tern em 
gloria, e a Rainha Christianissima, sua madre, que ainda oye viA r e. 
E porqwe isto tenho mostrado por taobastantes sinais, como o mundo 
todo sabe, hei por pouco necessario falar mais n'isso. 

Sou-be, em chegando a minha casa, de meu filho como lhe man- 
dara V. S. hum pliego de cartas, em que vinha hu/?^a de S, M (1 
Ghristianissima pera o solthao Molei Hameth, rei de Fez e Mar- 
rocos, e outra pera Guidimianes 1 , que parecia ser de V. S., e duas 
de V. S. pera mi. E como, em minha casa, se nao sabia ainda de 
eu estar resgatado , despacharao logo hum. correo a Marrocos, com 
as duas cartas pera El-Rei e Guidimianes, as quoais, como forao 
por via de Ceyta e eu vim por via de Mazagao, desencontreias, e 
ellas passarao a Marrocos, que me peza em estremo, porqwe, alem 
de nao serem ya necessarias, por eu estar resgatado, nao qiiisera 
eu que S. M' 1 por minha causa fizera tanta honra a hum tao mao 
Monro e que tao pouca conta tern com o que se deve a hum tamanho 
Principe como he El Rei Chris tianissimo, que nao tao somentelhe 
nao concede tao piquena cousa como lhe pedia, que era a liberdade 
de hu/?i cativo, ainda que fosse en, mas ainda (o que eu mais senti) 
tomando a sua carta com mo do desprezativo e sem lhe nu/zqa 
querer respondera ella 2 , fazendo ta^to por quoalquer recado de El 



i, Sur cc personnagc nommcGuy d'iV- Icmporainc, V. p. ^5, nolo l\. 
miens dans la traduction fran^aisc con- 2. V. p. 76, note 7. 
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LETTRE BE D. ANTONIO DE CASTRO A Y1YONNE 7 1 

Rex de Castela 1 , que, alem de lhe clar o seu embaxador e dez 
ou doze fxdalgos mui priiicipais de graca, so pox 1 cartas suas, ora 
novamente lhe fez prezente do duque de Barcelos, por quern pedia 
de resgate quoatrocentos mil cruzados. Mas eu espero em Nosso 
Senhor que, com ayuda e favor de S. M d Christiaxiissima, eu vinge 
esta descortezia fexta a S. M (l e tambem satisfaca os deseyos que 
tenho de me pagar dos trabalhos que me esta gexite deu. 

As cartas que vinhao pera mi de V. S. ficarao em xrxinha casa, 
as quoais eu vi e notei mui bem de ellas a vontade que V. S. tern 
de me fazer merge. E se, com deseyos e amor, se podem sex i vir 
merces tamaxxhas, por sei'to 2 se pode V. S. assegurar que llias 
tenho mui bem pagas, mas eu nao me satisfaco so com isto, porque 
determino, com a vida e com o tempo, mostrar a V. S. que as 
emprega mui bem. 

E quoanto ao que me V. S. diz dos deseyos que S. M (l tern de 
nie fazer mei^ce e que lhe peza huma tab boa vontade, como elle me 
tern, estar sem fruito, respondo que em mao de S. M <1 esta o nao 
ter este pezar, pois pode satisfazelo com me fazer muitas merges, 
que os Principes nao he rezao que pagem coxri deseyos, que he 
paga de gente pobre e que nao tern outx l a cousa, teixdo elles tantas 
em que possao mostrar a boa vontade que tern aos que os sex % vem. 
E pois da sua parte ha tanto poder e tanta vontade e da mm ha 
tauto rnereger e tanto ser como elle sabe, nao falta agora senao a 
execugao e ver o mu-ndo em mi e em meus fxlhos o fruito que tao 
bons e tao justos deseyos, como os de S. M tl , e os servigos que lhe 
eu fizeo x^isco e trabalho que por elle passei, mevegen. 

Este reino esta em o estado que V. S. ve, e eu tao aboxTecido de 
todas as cousas de elle que, quoando se ellas nao mudassem do 
cammlio que parece que ora levao, nao sentiria eu nem me sex*xa 
trabalhoso mudar a vida pera outro em que pudesse viver mais livre- 
xnente, porque, ya que em este reino nao ha, por nossos peccados, 
em que eu sirva a S. M d , no seu s folgarei de o sirvir, avendo em 
que possa fazer. Tenho tambem fxlhos que me podem ayudar a 

r. vazendo tanto... Le sens devcloppc d'Espagne et s'empressc d'y donnor re- 
de cettc phrase est le suivant : alors que ponse. 
Moyky Ahmed prend eu consideration la 2. Pour: carlo. 
moimlre des lottres quo lui adresse lc roi 3. Le texte porte par crreur : nos seu. 
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7^ 25 NOVEMBRE 1 679 

comprir com esta voiitade que tenho de servir S. M' 1 , e hum de 
elles clerigo, do quoal en estimaria muito querer S. M (1 servirse 
em este liabito eclesiastico, porqae eu e os outros filhos baslamos 
pera o servir no liabito de soldados. 

E pera V. S. ver mais claramente esta minha deter minacao ser 
fundada em horn descurso, lembro-llie que esla este reino com 
grande serteza de o entregarem a Castela, assi pela vontade de este 
Rei, que agora temos, como pela de muito s senhores e cidades, que 
elle pera isso tern sobornados. Que sendo assi e vindo elle a ser 
Rey de este reino, pode V. S. facilmente entender o como eu de 
elle serei tratado, sendo tao pubrico e notorio a todo o mundo o 
caso da minha prizao e a causa que a isso clao i , e sendo os rigores 
de Castela, nas cousas d'esta materea 2 , da qalidade que V. S. sabe, 
e tendo sempre tanto os olbos nas cousas de Franca como enemigo 
tao antigo e tao poderoso. Pelo que entendo que nem a minha vida, 
nem a minha bonra cumpre fiquar eu em este reino, sendo elle de 
Gastela 3 , nem he servico, nem honra de S. M d tirar eu deshonras 
e trabalhos e risco da vida em satisfacao dos servicos que lhe fiz e 
mais am da dos que lhe desiei fazer. 

Eu trato de despor minhas cousas de qalidade que me nao seya 
empedimento o que qa tenho 4 pera fazer de minlia pessoa o que 
quiser. S. M* 1 Christianissima entenda de V. S. que lhe ei de custar 
mui baralo e que lhe nao he necessario tirar do seu patrimonio 
real nem clar-me outros estados em Franca, porqae nao he isso o 
que prete/Klo. Com se servir de mi conform© a minha profissao, 
que he na guerra 6 , me dou por satisfeito de todos os servicos que 
lhe fizer ; com os inter Lenimen Los de ella e com o mais que (louvores 
a Dews !) tenho de men, vivirei o que me falta da vida, e, com os 
trabalhos qae em isso tiver em seu servico, grangearei ficarem 
meus filhos ensinados ao servir. 



1. Sendo tao pubrico c notorio.., G'osl-a- 
dirc : « puisquc le fait do ma caplhitc ct 
la cause qu'on en donno sont tcllcmenl 
publics et notoires a toi^t lc monde ». Cclle 
phrase a ele abregec par le Iraducteur i*ran- 
§ais, qui a saute caso. Gf. Doc. suivaui, 
p. 77, note r. 

2. Pour: materia. 



3 . Sendo elle de Castcla: quand lc royaumc 
fie Portugal fera parlicdc celui d'Espagne, 
c'osl-a-diro : aura pd.ss6 sous la domination 
cspagnolc. 

l\. O que qa (pour : cd) lenho: co que je 
posscdo par ici (en Portugal). 

5. « Gonformc a ma profession, qui est 
tic la guerre » (trad, franc., p. 77). 
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LETTKE DE D. ANTONIO DE CASTRO A YIVONNE ^3 

Pareceome que nao cumpria com o que devia a V. S. pelas 
nerces que me tinha feitas e vontacle que moslrava de tratar de 
minlias cousas, se Hie nao desse conta de mi e dos meus deseyos 
muito particularmente, e por isso o faco agora, pedindo-lhe junta- 
mente me faca tamanlia merce de querer referir esta carta por 
nieo 1 de oulra sua carta a S. M (1 Christianissima e a Rainha, sua 
madre, e entender de elles o estado era que estao as minhas cousas 
e os meus merecimentos ante Suas Magestades, n'isto que lhe aqui 
escrev o, e avisarme de ellas, porqae, sendo necessario, eu darei 
modo seguro pei v a que me possa hir ver com V. S., fazendo huma 
romaria, que se sabe que tenbo prometido pera essa parte, aonde 
poderei tratar com V. S. mais particularmente as cousas que me 
cumprem em estas matereas. 

Beijarei as maos a V. S. ter sempre muito particular cuidado 
de me avizar de novas de sua despocicao, as quoais, querera Nosso 
Se/i/ior, serao sempre tao boas como eu deseyo. 

EUe 2 a muilo Illusive pessoa de V. S. guoarde e seu estado e 
vida acrecente como pode e seus servidores dezejamos. 

De Cascais, xxv de Novembro m. d. lxxviiii. 

Beija as maos de V. S., 

Seu mor servidor, 

Signe: Dom Antonio de Castro. 

Bibliotkkjtw Nalionale. — Fonds espagnoL Ms. 336 (aiic* 183), 

ff. 72-73 v°. — Original aatog raphe. 

i. Mco, pour: mcio, moyon. '2. Notrc-Scigncur. 
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25 NOVEMBRE 1679 



YTV))is 



LETTRE DE D. ANTONIO DE CASTRO A YIVONNE 



(Traduction du xvi c siecle) 1 



Cascaes, 2 5 novembre 1579. 



En Mte : A Monsieur de S-Gouard. 



Monsieur, 



Je vous demande un present pour la bonne nouvelle que je vous 
envoye : c'est que je suys en ceste ville de Cascays, liors de 
tant de peyn.es et de si longue peregrination comme a este la 
mienne 2 . De quoy je donne louenges a Dieu et ay esperanceen luy 
qu'Il me donnera A r ie et occasions de pouvoir vous monstrer corn- 
Men je suys vostre serviteur et desire m'acquitter des obligations 
que je vous ay. Ge seul contentement me deflault, pour me faire 
oublier la douleur de tous mes maux passez, avec le desir que j'ay 
de scavoir de voz bonnes nouvelles et du Roy Tres-Chreslien, mon 
seigneur, et d'entendre Testat en quoy sont les affayres de son 
royaulme et celles qui luy toucbent, aux 3 cbangements et dis- 
graces de cestuy-ci, et s'il y auroit en quoy je le peusse servir, 
parce que je suys tout prest d'i mettre la vie, la personne et les 
biens et y perdre tout pour son service, quant il en sera besoin, 
mesme en la moindre occasion qui luy peust apporter service on plai- 
sir, car c'est mon inclination. De quoy donnera bon tesmoignaigne 



1. Gettc traduction, qui est en en tier de 
la main do Longlee, secretaire de Vivonne, 
accompagnc 1'original autographe. 



1. De juillct 1578 a novembre 1579. 
3. Aux, avcclc sons dc : pendant les j nas 
dans le lexte portugais. 
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LETTRE DE D. ANTONIO DE CASTRO A VIVONKE ^5 

1 Roy son frere, que Dieu tienne en sa gloyre 1 , et la Royne, 
m ere, qui est encor vivante 2 . Et d'aultant que je l'ay monstre 
c sienes si suffisantz, comme tout le monde s§ait, j'estirne qu'il 
n 'est point necessayre en parler davantaige 3 . 

J 'ay sceu de mon filz, en arivant a ma maison, comme vous 
l\xv aviez envoy e un paquet de lettres, avec lesquelles y en avoit 
une de Sa Majeste Tres-Chrestienne pour sultan Muley Hamet, 
roy de Fez et Mai l oques, et une aultre pour Guy d'Amians'% qui 
sem'bloit estre de a^ous, et deux des vostres pour moy. Et comme 
Ton ne scavoit point en ma maison que je fusse rachepte, ilz des- 
pescherent incontinent un courrier a Maroques avec les deux lettres 
pour le Roy et Guy d'Amians, lesquelles allant par Ceyta et moy 
retournant par Mazagan, je ne les rencontray point, de sorts qu'elles 
passerent a Maroques; dont j'ay este fort marry, car, oultre qu'elles 
n'estoient plus necessayres, parce que j'estois desja racheptay, je 
n'eusse pas voulu que Sa Majeste, a mon occasion, feist tant d'hon- 
neur a. un si mauvais More et qui tient si peu de conte de ce qui 
se doibt a un si grand prince comme est le Roy Tres-Ghrestien, 
ne luy ay ant pas voulu donner si peu de chose que la liberte dun 
captif", Men que ce fust pour moy 6 . Etce que j 'ay encor plus resenti, 
c'est qu'il print la lettre avec une facon de mespris et n'y a jamays 
voulu respondre 7 , ou il faict pour un simple messaige du roy de 



n 



I . Lc roi Charles IX , 

a. La reinc Catherine de Mcdicis. 

3. Sur les services ronchis preccdemment 
par D. Antonio de Castro a la France V. 
p. i[\, note i. 

k- Cc pcrsonnagc n'a pu etrc identific, 
mais il devait elro de la famillc de cet 
Isaac Damian, de Brouage, cap'itaino du 
navire francais « Saint Luc », qui signa les 
17 et a/i mai 1600 a San Lucar de Barra- 
moda un engagement de no vendre ni en 
Hollandc ni en Zolandc lc sel qu'il venait 
d'achctcr (Arch. naL, K 1607, n« 28). On 
trouvc egalcmcntun Michel Damicns clans 
une lettre de Barranlt a Villcroy du a juin 
1607 (Bibl, Nat. Ms. fr. 161 12 ,/. 5 jo). Cc 
Guy d'Amians otait probablcment un com- 
merce t francais etabli a Merrakech, auquel 



Yivonne s' otait adrcsso, en l'absencc de 
Guillaumo Bdrord, alors en France, 

5. Moid ay Ahmed n'avait pas voulu ad~ 
mettrcqueleshuitcenlsgentilshommcs por- 
tugais captifs pussent so racheter indivi- 
ducllement, ctilavaitfixo pour lcurrangon 
collective lc prix de ^oo 000 cruzados. 

6. Blen quo ce fust pour moy. II faut 
entendre probablcment: si elevee que f&t 
ma condition, jc n'ctais qu'un captif. 

7 . II s'agit d'unc promi ere lettre adresscc 
par Henri III au Ghcrif ct qui arriva a 
Merrakech, alors queD. Antonio de Castro 
otait encore en captivitc. Gcttc premiere 
lettre est probablcment cclle qu'ecrivit 
Henri III, a Vinstigation de Catherine de 
Medicis, un peu aprcs lc 10 Janvier 1579. 
V. Doc. IV, p. 1 4. 
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76 2 5 NOVEMBRE 3 &79 

Castille tout ce qu'il luy demande, et oultre ce, qu'il luy a rendu, 
de grace, son ambassadeur 1 et dix ou douze gentisliommes. A ceste 
beure, de noixveau, il luy a faict present du due de Barcelos 2 , pour 
lcquel il demandoit, de racliapt, quatre cens mille escuz, seule- 
ment avec une simple lettre 3 . Mays j'espere en Dieu, qu'avec 
layde et faveur de Sa Majeste Tres-Chrestienne, je vangei^ay ceste 
discourtoisie faicte a Sa Majeste et satisferay a la bonne en vie que 
j'ay de me payer du mal que ces gens la m'ont faict. 

Les lettres que vous m'escrivyez denxexxrerent clxeux moy, les- 
quelles j'ay A r eues et bien note la bonne volonte que vous avez de 
me faire plaisir. Et si, par desirs et amytie, je pouvoys A r oxis servir, 
en recompense de faA^eurs si grandes, A r oxxs en seriez desja tres-bien 
paye, mays je ne me contente pas de cela, car je suys determine, 
aA r ec le temps et la A>ie, a^ous monstrer que tout est bien employe 
en moy. 

Et, quant a ce que a^ous dictes de la volonte que Sa Majeste a de 
me faire toute faA^eur et qu'il luy desplaist qu'un si bon desir que 
le sien demeure sans fruict, je responds qu'il est en sa puissance 
perdre ce desplaisir la, et, puysqu'elle le peult, qu'elle y salisface 
en me faisant beaucoup de biens, car il ne fault pas que les princes 
payent aA r ec bons desirs: cela appartient aux personnes basses, qui 
n'ont rien davantaige; mays exxx, qui ont taxit de qxxoy monstrer 
leur bonne volonte a ceux qui les servent, ilz la doibvent effectuer. 
Et puysque, de la part de Sa Majeste, il y a tant de pouvoir et de 
bonne A^olonte, et, de la mienne, tant de merite, estant ce qu'elle 
scait que je suys, il ne reste plus que V execution et faire A r oir au 
monde, en moy et en mes enfans, le fruict que si bons et si jusles 
desirs, comme ceux de Sa Majeste, et les services que je luy ay 
faicts, et les dangers et peynes que j'ay passees, meritent. 

Ce royaulme est en 1'estat que A r ous scaA r ez, et moy si las et des- 
gouste de toutes les choses qui y sont que, quant elles ne cbange- 
roient le cbemm ou elles entrent, ce ne me seroit ne mal ne peyne 
d J en sorlir pour A r iA r re en un aultre aA 7 ec plus de liberte. Puysque, 



1. Son ambassadeur ; hmn do Silva, V. 
p. 52, nole 2. 

2. Gf. Mekdoca., f. i45 v°. 

3. Sealement avee unc simple lettre, G'est 



im common tairc dc Video d6vcloj>p6o dans 
la phrase precedents, a savoir lc manque dc 
courtoisic du Ghcrif Si l'egard du roi dc 
France. 
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LETTRE DE D. ANTONIO DE CASTRO A VIYONNE -p 

our noz pechez, il n y a rien en quoy je puisse servir Sa Majeste, 
la serviray dans le sien tres-volantiers, y ay ant ou m' employer. 
T'av aussi cles enfans qui me peuvent ayder a m'acquitter de ceste 
-olonte que i'ay de servir Sa Majeste, desquelz Tun est d'esglise, 
e,t estimeroys a beaucoup de faveur que Sa Majeste s'en voulust 
servir en cest habit eclesiastique, car les aultres et moy suffiront 
pour le servir comme soldatz. 

Et affin que vous voyiez plus clerement ceste mienne determi- 
nation estre fondee en bon discours, je vous advertiz qu'asseure- 
ment ce royaulme sera mys entre les mains des Castillans, tant 
pour y estre la volonte du Roy, que nous avons toute disposee, que 
celle de plusieurs seigneurs et villes, qui tous sont gaignez a ceste 
fin. Ge que advenant et Gastille commandant a ce royaulme, vous 
pouvez facillement juger comme je seray traicte, la cause de ma 
prison 1 estant si notoyre et publique et les rigueurs de Gastille 
estant telles que a^ous scavez en ses matieres la, tenant tousjours 
les yeux tournez du coste de France, comme a son antien ennemi. 
Jay pense qu'il ne convenoit ne a ma vie, ne a mon honneur, 
demeurer en ce royaulme, estant au roy de Gastille, et si ce ne 
sera pas ne le service, ne llionneur de Sa Majeste, me mettre en 
deshonneur, peyne et danger de la vie, pour recompense des ser- 
vices que je luy ay faictz et desire faire. 

Je parle de disposer mes affayres de sorte que ce que j 'ay par 
deca 2 ne me puisse empescher de faire de moy ce que je vouldray. 
Sa Majeste entendra de vous que je luy cousteray fort peu et qu'il 
ne luy fault prendre de son patrimoyne pour moy, ne me donner 
aultres estats en France, parce que ce n'est pas ce que je pretends. 
Quant Sa Majeste se servira de moy conforme a ma profession, 
qui est de la guerre, je me liens pour satisfaict de tous les services 
que je luy feray ; aA r ec Fentre tenement que j'y auroys et avec le reste 
de bien que, graces a Dieu, j'ay, je vivray ce qui me demeure de 
vie. Et avec les peynes et travaulx que je pas seray a son service, 

i. Le tcxte porlugais porle a causa que a aflairc myslerieusc do 1672 qui, comme on 

mo duo « la. cause que Ton en donne ». l'avu, avaitamene rarrestation do D, An- 

±X Antonio s'inscrit en faux conlrc Topi- tonio de Castro. V. p. 72, note 1. 
mon publique . Longleen'apas rendu cetlc 2. Par dega: en Portugal. Cf. p. 72, 

idee dans sa traduction. II s'agit de cetle note /,. 
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78 25 NOYEMBRE 1679 

je gaigneray que mes enfans demeureront mieux apiins a bien 
servir Sa Majeste. 

II m'a semble que, pour les faveurs et bonne A r olonte que vous 
m'avez monstrez, je vous debvoys rendre particulier compte de 
mes affayres et de mes desirs, et, pour eeste raison, je Fay faict 
presentement, vous priant aussi de me faire tant de faveur de vou- 
loir referer le contenu de ceste lettre par une aultre a Sa Majeste 
Tres-Ghrestienne et a la Royne sa mere, et scavoir d'eux Testat en 
quoy seront mes affayres et merites a Ten droit de Leurs Majestes, 
touchant ce que j'en escripts; dont je vous prie m'advertir, car, s'il 
est necessayre, je donneray ordre seureinent que je puisse me A^oir 
avec vous, en faisant un pelerinaige que chascun scait que je doibs 
faire par dela, ou je pouroys traicter aA r ec vous plus particuliere- 
ment de ce qui me touche en ceste matiere 1 . 

Je vous baise les mains et prie avoir soin de m'advertir et 
d'affayres et de vostre sancte 2 . 

De Cascays, ce xxv novembre 1579. 

Signe : Don Antlionio. 

Blbliothbque Rationale. — Fonds espagnol. Ms. 336 (anc. 183*), 
ff. 7&-75. — Traduction contemporaine de V original. 



1. Antonio de Castro s'attendait sans 
doute a ce que Henri III lui offrit une 
grande situation en France. Son espe- 
rance ne s'etant pas realisee, il demeura en 
Portugal, se pliant de son mieux, mais 
avec dignite, aux circonstances, el sans 
rompre ses relations avec Yivonne. 



2 . La traduction de la formule finale est 
tres abrogoe, 

3 . Kecucil de documents originaux espa- 
gnolsetportugais duxvi°el du xvn* 5 siecle, 
provenant de la collection Harlay et conte- 
nant un grand nombre d'autograpbes de 
souverains et de princes divers. 
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LETTttE DE VARGAS MEXIA A PHILIPPE II 79 



A. A. 



LETTRE DE VARGAS MEXIA A PHILIPPE II 

(Extrait) 

Relour de Lansac a Paris. — II parait avoir beaucoup de rancune de ce 

gaon n'a pas voulu accepter ses services. 



Paris, n decembre 1679. 

Audos: Paris. — A Su Magestad. — Descifradau — Juan de 
Vargas, a 1 1 de Deziembre 1579. — Recebida a 27 del mismo. 

En Mie : Paris. — Juande Vargas, a xi de Deziembre, — Desci- 
frada. 



Prospere Nuestro Senor la Sacra Catolica y Real persona de V 

De Paris, a 1 1 de Deziembre 1579. 

Archives Nationales, — Collection Simancas* K 1555, n° 119. — De- 
ohiffrement officieL 

1 . Ilazlendo tcrriblemenle de la yerva, c'cst-Ji-dire : d'une humour terrible. 
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Sacra Gatolica Real Magestad, 

Alos 7 escrevi a V. M d ultimamente, avisando de lo que occur- 
ria " 

Ha llegado aqui Lansac ultimamente, al qual yo embie a visitar 
al solilo. Y hallaronle muy mudado y baziendo terriblemente de la 
yerva 1 del no haverse querido servir del. No creo sea grande la per- 
dida, porque le tengo de mas palabras que obras. . . if 
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8o 6 janvier i58o 



Bi XXI 



(Extrait) 



Paris, 6 Janvier i58o. 



Sacra Catoliea RealMagestad, 

A los cinco en la noche, me vino aver Mos de Lansac, haviendo 
pre'cedido algunos recaudos, y haverse aquietado un poco mas de 
lo queestava, corao avise por las precedentes, y me mostro una 
carta que V. M' 1 lemando responder, y discurrio comigo largo sobre 
diversas cosas. 

La suma da las quales fue que la Reyna madre le queria emba- 
ragar en lo de Portugal, de que tratava caldissimamente, y que 
agora le queria embiar alia con embaxada, y que, haviendo dado 
algunas razones, se han resuelto de embiar otro, que sera el que he 
dicho en la que va con esta, para que buelva en brevedad, y que a 
subuelta, le mandaran yr a el, no sube como ni en que forma. 
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LETTRE DE VARGAS MEXIA A PHILIPPE II ||| 












Lansac a decline les propositions de la Reine-mere qui voulait lui conjler 
une mission au Portugal. — // desire savoir promptement si Philippe II 
veut V employer, ei s'engagera a exdcuier lentreprise sur Larache moyen- 
nant 60 000 ecus . — Vargas trouve Lansac parleiir, mais capable de 
rendre des services. — - II demande quon luifasse connailre ce quilcon- 
vient de repondre a Lansac. I- ^ > 
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4w dos : Paris. — A Su M (1 . — Descifrada. — Juan de Vargas 
Mexia, 6 de Enero i58o. — Recebida a 17 del mismo. 

En lete : Paris. — Descifrada. — Juan de Vargas Mexia, seys de 
Enero i58o. SSI 
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LETTRE DE VARGAS MEXIA A PHILIPPE II 8 1 I 

1 

Que ha desseado y dessea servir a V. Mag d por muclias razones, | 

salir deste Reyno, y que querria saber la resolucion de V. Mag il | 

para poderla el tomar aca, y que en ninguna man era se atreve a es- I 

crivir, porque se sabe todo ; que me pedia que suplicasse a V. M d 
de su parte que dentro de seys semanas, que dize es el termino que 
ha de tardar en volver el que va a Portugal, V. M d la haga merced 
de mandar se resolver si es servido de servirse del, ; y que baga laem- 
presa del Arache, que seobligara de hazerla adelantandole sessenta 
mileseudos, y de bolverlos si no la hiziere, y que certifica que ha 
de poner mas de treynta mil de su casa para effectuarla ; y que, 
siendo V. Mag a servido de mandarle responder dentro deste termi- 
no, eFrompera con la Reyna madre y con todos sin aeceptar cosa 
delas que le offrescen: y que, donde no, havrade tomar partido. 

Yono sabria que poder dezir, sino que el es hablador, aunque le 
tengo por orden de servicio, y que, conviniendo la empresa, si el 
diesse buena seguridada algun ministro de V. M rt , no paresce que 
es de granimportanciala differencia deldinero que se le ha offres- 
cido al que pide. Y si a este etfecto o para otros a V. Mag d lepares- 
ciesse retirarle a su servicio desde luego, offresciendole algun cargo 
de mar, se podria despues emplear y servir del en aquello para que 
paresciesse ser a propositi 

Y. M d sera servido de mandar mirar lo que fuere de su real ser- 
vicio, y que seme avise lo que se le huviere de responder, de ma- 
nera que, si no se acceptare su volunlad, a lo menos el termino del 
desvio pueda ohligarle, o dexarle menos desgustado. 

Guarde Nuestro Senor, etc. 
De Paris, a seis de Enero i58o. 

Archives Nationals. — Collection Simancas. K 1558, n° 26. — 
Dechijfrement officiel. 
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LETTRE DE VEVONNE A HENRI III 

(Extrait) 

Le Chdrif est inqu.iet.des armements qui se font en Andalousie. — // s'esi 
fort refroidi envers I'Espagne, depuis qiion lui a demands Larache. — 
A cette demande U a repondu qu'il laifallait en referer au Grand Sei- 
gneur. — Francesco de Ibarra regrette fort qa'on ait refuse les propo- 
sitions de Lansac. 



Madrid, 3i Janvier i58o. 

Au dos, alia mana ; Monsieur de S-Gouard, du dernier de 
Janvier i58o. 

S ascription : Au Roi. 

Sire, 

Je n'ay peu escripre a Vostre Majeste depuis le xni c du passe 
pour une grande indisposition que j'ay eue et de laquelle jay pense 
mourir. Mais j'espere avec Vayde de Dieu en eslre bientostlibre...' 

On diet que le Cberif a pris fort grande alarme pour ses grandes 
armies qu'il scayt s'assembler en I'Andallouzie, et faict a ceste 
heure une tres-grande garde a ces marines et a assex refroidy les 
grandes caresses qu'il feist au commencement a Fambassadeur du 
Roy Gatbolicque l , et diet Ton , mais ce n'est pas chose bien certaine, 
qu'il lelient prisonnier depuis qu'il luy demanda Larache, a quoy 

r. L'ambassadeurdtiRoyGalholicque:Don kecli en aoat 1679. V. Doc. X, p. 3o, 
Pedro Yenegas de Cordoba venu a Merra- note 3 et Doc. XI, pp. 33-54- 
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LETTRE DE VIVONNE A HENRI III 83 

Ton toy respondit qu'il failloit envoyer en Constantinople pour 
avoir sur ce advis du Grand Seigneur, Et a. ee propos, je spay que 
Francois de Divarre, qui est le conseiller de la guerre auquel le 
i e uiie Lanssac par les entremises de Cabrette a ses intelligences, a 
diet que, si Ton Teust voullu croire, parlant dudict Lanssac, Ton 
enst pris Laraclie aux despenclz des Francois ; et que, encores que 
Ton Teust faillye, Ton en tiroyt tousjours proffict, parce que ceulx 
qui se feussentperduz en ceste entreprise estoyentautantd'ennemis, 
et que, avec cela, Ton eust tranche la teste a tous les Francois qui 
traictent en Fez et Maruecoz, et que, partout ou ilz traictent, tant 
en Affricque que Levant, ilz eussent couru mesme risque, perdant 
pour le moins toulte sorte de credit de pouvoir plus trafficquer 
seurement en nulle de ces partz, ou les Hespaignolz eussent pour 
cela peu faire leurs affaires, prenant ce tralficq aulieu des Francois, 
qui esloyent les commoditez que leur pouvoient advenir de ceulx 
qui se venoyent si librement presenter a servir, et que Ton avoyt 
Lien mal faict que aussi tost Ton ne s'estoit servy de ceste occasion 
comme il Favoyt propose. Par la, Vostre Majeste veiTa'comme Ton 
tend aux plus jeunes 1 . Je prie Dieu que ses humeurs se puissent si 
bien corriger que cliascun se renge a son debvoir. .. 

Sire, je supplye le Greateur donner a Vostre Mages te, avec § 

accroissementz d'Estatz et tres-bonne sante, tres-hem^euse et tres- 
longue vye. 

De Madrid, ce dernier jour de Janvier i58o. 

Propria manu : De Vostre Sacree et Roialle Majeste le tres- 
bumble et tres-obeissant subget et scrviteur. 



Biblioihhquc Nalionale. — Fonds frangats. Ms. 16107. — Original 
chiffre, ff. 28-31 . Ddchiffrement qffitiel, ff. 32-33 

5. Comme Von lend aux plus jcuncs, c' est- plus jonnes. 
a-uiro: comme Ton tend ties pieges aux 2. La signaLurc manque. 
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84 26 FEVRIER l58o 



XXIII 



LETTRE DE VARGAS MEXIA A PHILIPPE II 



|| t (ExTRAlf) 



Lansac, nay ant pas recu de re'ponse de Philippe II a ses offres de service, 
ddsire reprendfe sa liberie; il continue a protester de son ddvouement a 
ce roi. — - Vargas Va rernercid et releve de sa parole, en exprimant 
Vespoir quil gar derail ses bonnes dispositions. 



Aa dos : Paris. — A Su M a — Descifrada* — Juan de Vargas, 
a xxvi de Hebrero i58o. — Recebida a xxm de Marco. 

En Mte : Descifrada de Juan de Vargas, de Paris, a 26 de 
Hebrero i58o. 

Sacra Gatolica Real Magestad, 

A los veinte y uno escrivi a V. M (l ulfcimamente, avisando de 
quanto occurria, y a los veinte y dos llego aqui un correo despa- 
chado del embaxador S l Goard a este Rey Christianissimo con aviso 
de la muerte del de Portugal, cosa que ha causado harta alteracion 
y tiene bien atonita y suspensa esta gente, discurriendo y quimeri- 
zando grandemente sobre el negocio, y entiendo que no partira ya 
La Abadia que estava a punto para partir. 

A los veinte y dos, en la noclie, me vino a ver Mos de Lansac en 
la forma y con el recato y secreto acoslumbrado ; y, precediendo 
grandes preambulos y buenas palabras de que el abunda, me dixo 
en sustancia que, siendo passados las seys semanas de termino que 
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LETTRE DE VARGAS MEXIA A PHILIPPE II 85 

havia prefixado para tenei^respuesta de V. M d cerca de si pensava 
servirse del o no, que, por cumplir con su honrra y que no le 
nudiesse ser imputada cosa indigna, me avisava y advertia que el 
se hallava lib re y fuera de obligacion de la palabra que me havia 
dado, y que podia aceptar qualquier otropartido y servicio, certifi- 
candome que su vohmtad seria siempre muy buena y que holgaria 
de no tener ocasion de emplearse jamas en cosa que fuesse contra 
el de V. M d \ como no la buscaria ni tomaria, sino es forcado; y 
que, no obstante esto, siempre que la respuesta viriiesse, hallan- 
dose desocupado y por prendar, serviria a V. M d de muy buena 

gana. 

Yo le agradesci lo que avia que agradescer por buenos terminos, 
encaresciendo lo que devia a la afficion que V. M d le tenia, y 
diziendo que el termino havia sido muy breve y que apenas podrian 
aver Uegado mis cartas. Y que* quanto al alcarle la palabra, pidien- 
dolo con tanta instancia, no podia negarselo, pero que, por mas 
que braveasse, yo sabia que era tan buen cavallero y tan catolico y 
afficionado al servicio de V. M (l y tan agradescido, que en ningun 
evento dexaria de conservarle el coracon; y assi nos despartimos 
en gran amistad y conformidad. 

Nuestro Sefior, etc. 

De Paris, a 26 de Hebrero i58o. 

Archives Natlonales. — Collection Simancas. K 1558, n° 62. — 
Dcchiffrement official. 

1. Contra el de V, M d , pour: contra el servicio de V. M d . 
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XXIV 



LETTRE DE HENRI III A GERMIGNY 

(Extkait) 

Philippe II, maitre du Portugal et ayant signe une treve dvec le Grand Sei- 
gneur, tenieraquelque enireprise aix Maroc. — On devra allirer I 'attention 
du Grand Seigneur sur le prejudice qui en rdsullera pour lui. 



Ollainville * , 28 decembrc i58o. 



Monsieur de Germigny, 



J'attends en bonne devotion ce qui me doit apporter de plus 
grande satisfaction sur ma precedence, que Ton a voulu meitre en 
dispute par dela, entre vous et Fagent du Roy Gatholique mon bon 
frere... 

Je croy que vous aurez eu par dela, des longtemps, la nouvellc 
du succez des affaires de Portugal, qui est le plus lieureux et faA^o- 
rable qu'eust sceu desirer le Roy Catbolique mon bon frere, se voyant 
aujourd'buy maistre de Lisbonne et de plusieurs autres bonnes 
villes dudit royaume, et de tous les ports, de sorte que, dedans peu 
de temps, il s'en pourra dire roy aulant absolu et paisible qu'il peut 
(||j| , estre en Espagne, estant assez aise a juger qu'une telle accession de 

||J! grandeur qui luy a este facilitee par la treve qu'il a falcte avec led i t 

Grand Seigneur, luy donnera beaucoup de moyen d'entreprenclrc 
cy-apres a son prejudice des costes de Barbaric 2 et autres lieux. Ce 



1 . Le chateau d'Ollainville, pros d'Arpa- de Henri III. 
j on (Seine-cl-Oisc) clait une des residences 2. 11 s'agit evidemment de l'entrcprisc 
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LETTRE DE HENRI III A GERMIGNY 87 

oue vous remonstrerez par dela aux occasions qui s 'en pourront pre- 
senter, pour leur faire toucher au doigt el a l'ceil a quel grand detri- 
ment leur peut revenir cette grandeur, afin qu 5 ils pensent d'heure 
a la traverser, sans la laisser prendre Testablissement auquel Ton 
1'aaclieminee... 

■ * 

G'est tout ce que je vous diray, Monsieur de Gerrnigny, et le lieu 
oil je supplie le Createur, etc. 
Escrit a Dolinville. 

Henry. 

Brulart. 

Biblioiheque Nationals. — Imprimis. Villusire Orbandale 1 , etc. t. I, 
p. 27, 

stir Larache; les autres «costes de Barba- Philippe II d'une tentative contre Alger, 
rio» clant sous la domination du Grand alors qu'il negociaifc pour la treve. 
Seigneur, it ne pouvait etre question pour 1. Sur cet ouvrage V. p. 68, note 3. 
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XXV 



LETTRE DE GERMIGNY A HENRI III 



[Vignos do Pera], 4 fevrier i58i. 

Sire, 

Vostre Majeste aura peu voir, par mes precedentes despesches, si 
j'ay obmis aueun artifice sous main pour deslourner et traverser les 
poursuites de l'ambassadeur d'Espagne a cette Porte, suivant le 
commandement que j 'en aA^ois eu cy-devant d'icelle, et qu'il luy 
auroit pleu me reiterer par ses dernieres lettres du 10 d'oclobre, 
bien que le temps faisoit pour luy et defavorisoit mes desseins. Si 
ay-je faict naistre tant de difficultez, qu'on Pa tenu jusqu'a present 
en suspends, attendant quel succez prendroient les affaires de ce 
Seigneur du coste de la Perse, cluquel lieu estant arrivez, le 23 du 
passe, six courriers aUllac 1 , portans nouvelles d'un plus grand 
acheminement de gueiTe. et peu d'heur d'icelle, Sa Hautesse 
accorda, deux jours apres, audit roy d'Espagne la continuation de 
la suspension des armees, pour toois ans, durant lesquels ne se 
pourroit armer, ny faire courses, par mer, ny parterre, Fun a ren- 
contre de Fautre, au dessous duquel traicte seroient specifiez, pour 

i, Ullac, il faut retablir : Euldj A.K. 









~3 






% 






;.V-''' ,, ';t^'^ 



rrrf-T. t-KKK 









ll a conirecarre les iiegociaiions de UEspagne avec la Porte, mats le Grand 

Seigneur, recevant de mauvaises nouvelles de la guerre de Perse, s'est U | 

decide a signer wie treve de trois ans avec Philippe If; le Cher if est au fflSf 

iiombre des rois nommes dans la treve. — Le Grand Seigneur prepare- 
rait quelque enlreprise contre le Maroc. 
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LET THE DE GERMIGNT A HENRI III 8g 

i o r ande solemnite, les rois et princes qui devoient estre 
mez dans les trefves d'entre eux, de part et d'autre. Assavoir, 
de celle du Grand Seigneur, le roy de Fez, le premier, pour estre 
Mahometain, FEnrpereur, Vostre Majeste, les Polonois et les Veni- 
liens. Et de la part du roy d'Espagne, le Pape, 1'Empereur, Vostre 
Maieste, les Venitiens, le grand maistre de Malthe, et ceux de la 
Religion de Sainct Jean de Jerusalem, les republiques de Gennes 
et Lucques, les dues de Savoye, de Florence, de Ferrare et de 
Mantoue, et touts les autre roys et princes chrestiens, excepte la 
revue d'Angleterre , ensemble leurs royaumes, estats et subjects. 
Et ordonna Sa Hautesse que le traicte d'icelle se feroit entre Tsiaoux 
Bassa et ledit Ambassadeur, en la forme du precedent, duquel j'ay 
envoye le double par mes deux dernieres despesches a Vostre Ma- 
ieste, ayant (coram' il est a presumer) Sa Hautesse plus facilement 
accepte ladite mention des roys et princes susnommez (encores que 
nul d'eux y aye este appelle, ny requis d'y entendre et consentir) 
afin que les Persiens jugent par la qu'estant maintenant en paix 
avec tous les autres Princes de la terre, il leur pourra plus commo- 
dement faire la guerre et les ranger. 



!'• ..'. 



Laquellc suspension (ou fiction) ledit ambassadeur n'eut encores 
obtenu si tost sans la corruption qu'il a faicte a force d'argent des 
officiers de celte Porle qui ont quelque voix en chapitre, lesquels 
neantmoins cognoissent assez qu'elle ne durera que tant qu'elle 
Wrnera a commodite de part et d'autre, ne laissant pour cela Sa 
Hautesse de faire un grand preparatif d'armement de mer, pour 
envoyer a ce printemps en Barbaric, tant pour asseurer les places 
dndit lieu, que pour faire, s*il vient a poinct, quelque entreprinse 
sur ledit roy de Fez. Mais il est aise a croire, pour le regard du 
roy d'Espagne, veu les effects qu'on voit et lelangage qu'a tousjours 
term ledit ambassadeur a cesbassas, que son intention tend plus tost 
a la reduction de sesPais-Bas, se bien establir en Portugal, etaspi- 
rer a I'Estat dlrlande, que d'entreprendre contre cedit Seigneur. 

Je prie Dieu de conduire le tout a son honneur et a sa gloire, et 
vous donne en tres-parfaicte sante, Sire, etc. 
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Biblioihbque Nationale. — Imprimds. V illusive Orbandale 1 ... t. I, pp. 30 
et3i. 

I. V. litre dctaiHd p. 68, note 3, 
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Post-scriptam. — Sire, Vostre Majesle verra, par la liste cy- 
enclose, la nomination des Princes inserez au-dessous du diet traicte, 
laquelle m'a este presentement envoyee par un amy qui l'a tenu 
entre ses mains, pour me rendre certain qu'il est faict en la forme 
du precedent, mentionne en ma presente despesche, n'osant bon- J 
nement escrire a Vostre Majeste la quantite des escus neufs, mar- 
quez au coing d'Aragon* qu'on diet publiquement que ledit am- 
bassadeur d'Espagne a donne aux ministres de cette Porte, pour 
obtenir ladite suspension et son conge, d'autant qu'elle excede cent 
mil escus. 
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XXYI 



LETTRE DE GERMIG1NY A HENRI III 



(Extrait) 



Germany a <?& un eniretien secret avec Vaga Ibrahim. • — Ibrahim a 
exprime le regret de n avoir pa procurer au roi de France la couronne 
de Portugal. — Germigny a repondu que son maitre n avail personnel- 
lement aucuti dessein sur le Portugal, mais quit avait seulement sou- 
haite que ce royaume revint a D. Antonio, son souverain legitime, que 
d'ailleurs le Grand Seigneur ferait bien de preserver sa propre couronne 
des entreprises du roi d'Espagne qui, apres avoir conquis le Maroc, mar- 
cherait sur Alger. 



!'l 



[Vignes de Pera], ik mai i58i. 



Sire, 



J'ay este secrettement visiter le i3 du present Hebraim, aga des 
Janissaires, en habit deguisc, ainsiqu'il m'avoit instammentmande 
prierdefaire, alTieure de Quindi,ou vespres, lequel, m'ayantreceu 
courtoisement, et conduict par la main de sa chambre en son cabi- 
net, oil il ne resta que luy et moy, avec vostre premier Drogue- 
man, commencea a me dire avoir receu comman dement du Grand 
Seigneur m'appeller pour s'informer de moy du portement de 
Vostre Maj este, et en quel estat elle se retrouvoit de la guerre que 
luy avoit suscitee ce cbien d'Espagne (disoit-il) par la soubslevation 
des heretiques, afin de venir mieux a bout de ses desseins. Sur 
quoy je luy fis responce que, grace a. Dieu, Vostre Majeste estoit 
en bonne sante, et que ses affaires alloient tousjours prosperant: 
ayant icelle reduict les rebelles si bas, par la victoire d'une bataille, 
et pnnse d es villes et forteresses par eux detenues, qu'a present ils 
unploroient sa misericorde par Tintercession de Monseigneur frei^e 
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de Votre Majeste, a l'Altesse duquel elle auroit donne tout pouvoir 
de trailter de paix pour ce regard. 



i . II faut supplcer : que. 
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Ledit aga, entrant plus avant en matiere, me dit que TEmpereur 
son Seigneur estoit a bon droict tres marry qu'il n'avoit fait avoir 
a Votre Majeste le royaume de Portugal, mais qu'il avoit jure sur 
le livre du Prophete qu'elle Yen fera maistre et seigneur, avant 
qu'il passe quatre ans, et qu'il en prendroit audit Roy d'Espagne 
comme il fait a la fourmi, laquelle cuidant voler, est persecutee et 
enfin mangee des mouches, qui ne peuvent comporter sa temerite. 
Sur quoy, je repliquay que Vostre Majeste n'avoit oncques pre- 
tendu audit royaume de Portugal; que, si elle eust voulu entendre 
a ceux qui l'y appelloient, il ne luy eust manque de forces, ny de 
bonne intelligence pour s'en faire (comme dit est) maistre et sei~ - 

gneur, avant que ledit roy d'Espagne y eut ahorde, et l'instance 
que j'avois faite pour ce regard n'estoit a autre fin que pour ce que 
je s^avois que Vostre Majeste eust bien voulu estendre de ses faveurs 
et graces a Dom Antonio, qui par legitime droict estoit appelle a 
icelle couronne, et ja esleu et couronne roy, lequei avoit recouru a 
la bonte et piete de Vostre Majeste, ayant de touts temps icelle par 
sa naturelle clemence receu en sa protection les roys et princes 
affligez. Neantmoins, que de ce j'en advertirois Vostre Majeste, 
cornbien qu'icelle ne se repaissoit volontiersde ces fumees, attendu 1 
(s'il est vray ce que chacun rapporte) Sadite Hautesse devroit pre- 
mierement penser de bien assurer sa couronne, qui estoit aujour- 
d'huy plus envieede ses ennemis qu'elle n'estoit auparavant qu'elle 
mit (comme elle a fait) celle dudit Portugal sur la teste de celuy qui 
projecte de tout tenrps son aggrandissement sur la mine de son 
Estat, commenceant ses desseins par la conqueste du royaume de 
Fez, et apres d'Algers, qu'il a desja engloutis en son esprit, par les 
advis mesmes qu'en a donne le Beglier-bey dudit Algers, et autres 
qui ont este envoyez a Sa Hautesse, a ce que m'en avoit dit Tsiaoux 
Bassa, dont le temps nous esclairciroit de bref. Sur ce que me 
declaira ledit Aga qu'icelle y pourvoyeroit par une armee quelle 
envoyeroit a ce printemps en Barbaric, pour assurer les forteresses, 
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LETTRE DE GERMIGKY A HENRI III g3 

pn attendant qu'elle cust conclu la paix qui se traicte avec le Per- 
sien (si ia elle n'estoit) et que les provisions qu'elle veut faire (a la 
sourdine) pour dresser, en un moment, la plus formidable armee 
' a yt iamais este veue en mer et en terre, soyent prestes, et pour 
icelle employer a vostre service, si le besoin le requiert, et aller 
ravager toutes les Espagnes, pour se vanger des Irahisons et pipe- 
ries que ledit Roy a fait de tout temps aux empereurs de France et 
<T Otto mans, et notamment a Sadite Hautesse, sous espe ranee d'une 
paix simulee, de laquelle estoit probibe de parler en ses pays, a 
peine de la vie, ny moins proposer que la suspension des armees 
ayt este recherchee de luy. 

Etjeprieray Dieu sans cesse luy donner, Sire, etc. 

Bibliotlibque Naiionale. — Imprimis. L'illuslre Orbandale*, t. I, pp. 22 
et 23. 

i. V. litre detaille p. 68, note 3. 
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XXVII 



LETTRE DE DU FERRIER 1 A HENRI III 

(Ektuait) 

Les relations de Moulay Ahmed el-Mansour ayec le sultan Aniurat, au len- 
demain de la bataille de El-Ksar el-Kebir, avaient ete tendues 2 , sans aller jusqu'a 
un conllit que les deux souverains redoutaient egalement : le Turc apprehen- 
dait tout rapprochement entre l'Espagne et le Maroc; quant au Clierif, il etait 
peu rassure par la presence a Constantinople de son neveu Moulay Ismail qui 
pouvait s'eriger en pretendant. Geperidant Amurat, excite par El-Euldj Ali, 
donna a ce dernier le commandement d'une expedition contre le Maroc. 

Le Grand Seigneur s'&pprdlcrait a marcher contre Moulay Ahmed 
el-Mansour, qui s'est allid au roi d'Espagne. 
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Yenise, 25 mai i58i. 



En Ute : Au Roy. — Du a5 may i58i. 
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Sire, 
Je suis, il y a quelques jours, en grand peine, pour raison d'un 



Hi 



1, Armantl Du Ferricr, no a Toulouse 
vers i5o8j co ns oil 1 er au pari ement de Tou- 
louse (i cr mars i5/|/j-mai i56o), conseiller 
au parlcmcnl de BrcLagne (i554), president 
au parlcmcnl de Paris (12 novemhre i555- 
18 aout 1 563), ambassadeur a Ycnisc de 
106/j a 1667 ct de 1671 a novemhre i582, 
conseiller d'Elal (20 novembrc 1 677-1 or 
juillet 1579), garde des sceaux du roi de 
Navarre, mort en oclobrc i585. Fleuky 
Yindiiy, p. /jl. 

2 . Lc sultan Amurat avail accucilli d'une 



facon meprisantc Fambassadcur que Moulay 
Ab mod cl-Mansour lui avait envoye j)our 
lui an 11011 cor la bataille de El-Ksar el-Kebir 
et son elevation a a tronc. De son cole 
Moulay Ahmed avait massacre les contin- 
gents Zouaoua (Sur cc motY. i re Seric, 
France, 1. 1, p. 45a, note 2) ct fait arracher 
de ses tcntes les insigncs qui les surmon- 
taicnl a la mode turque. Ges insigncs etaient 
des queues de cheval sertics dans des Louies 
dc laiton. Gf. El-OufrAni, p. iA5; Gua- 
dalajara, f. 82. 
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LETTRE DE DU FERRIER A HENRI III 9 5 

uet „ ue \ e S T cle Germigny 1 , vostre ambassadeur en Levant, 

'avoit envoye, du quinziesme du passe, lequel s'est perdu, et ne 

rait Ton comment ny en quel lieu, chose qui n'esfc jamais adve- 

nue de mon temps 

J'ay aussy receu, avec ledict duplicata, la despesche cy enclose, 
, l a quelle Vostre Majeste sera mieux adyertie de 1'estat des affaires 
du Grand Seigneur que je nay peu encores apprendre de ces diets 
seigneurs 2 , qui m'ont seulement dit que ledict Grand Seigneur pre- 
pare un grand nombre de galleres pour aller contre le roy de Fez 3 , 
ocand amy et confedere du roy d'Espagne, afin d'empescher le 
secours qu'il en re^oifc pour Fentiere conqueste de Portugal et des 
isles d'lnde dependantes d'iceluy ; et clisent les Espagnols que ledict 
Grand Seigneur envoye la susdicte armee a vostre requeste; ce que 
loutesfois ne peut entrer en Fopinion de gens de bon entende- 
ment, veu 1'eslafc des affaires dudict Grand Seigneur, ati secours 
duquel le Tartare a refuse d'aller contre les Persiens, encores qu'il 
eust receu beaucoup d' argent de luy pour ce faire. 



I 



Et sur ce, je prie Dieu, Sire, etc. 
A Venise, ce i5 e jour de may 4 i58i. 

Bibliotheque Nationale. — V° de Colbert, voL 368, pp. 253-25U* — 
Copie(xvif sihele). 



j. Jacques dc Germigny, baron dc Gcr- 
molos, ne en i532, gentilhomme du car- 
dinal do Bourbon, employe a Pambassade 
do Constantinople en i558, ambassadeur 
aupres de cettc memo com- de 1679 a i584, 
conscillcr d'Htat (i5 janv.-i3 fev. i58i), 
mallrc d'h6Lel du Roi(i3 dec. i58i), chc- 
valicr dc l'Ordre (20 fev. i584), mort en 
t58G; c'otait im protege du cardinal d'Ar- 
magnac. Fleury Vihdky, p. fl 7 . 

2. Ces diets seigneurs. Les dix conseillers 
iuljoinls au doge et formant la Seigncuric de 
Vcnise. 



3. Sur les armemenls combines du 
Gapitan-pacha Euldj AH ct de Hassan, 
pacha d* Alger, en vue de la conquele du 
Maroc, cf. Guammont, Hist. cV Alger, pp. 
120-121 ; Lcitres de Bernardo Canigiani an 
grand due de Toscane des 5 fevricr et i5 
juillet i58i, SS. Hist. Maiioc, j to Serie, 
Depots divers, Florence. 

t\. Pour: 25 c . — Gette copie est datee 
en 16 le du 2 5 mai et elle precede une leltre 
dc Du Ferrier a la Heine cc dudict jour », 
qui est egalement datee du 25 mai (p. 257 
du ms.). 
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LETTRE DE GERMIGNY A HENRI III 

(Extuait) 

La Jloiie iurque se dirigeait vers la Barbaric oil elle devait se joindre aux 
forces « da frere du roi de Fez » pour marcher coiiire le Maroc . — Le 
Grand Seigneur, ay ant congu des soupgons sur les intentions du Capi- 
tan-pacha, lui aurait envoy d contre-ordre. 



[Vignes de Pcra], 10 juin i58i 



Sire, 



Ge seigneur a nouvellement fait eslection d'autres siens ministres 
plus grands et plus honor ables, pour depescher a "Vostre Majeste, a 
FEmpereur, aux Veiiiliens et Polacset vous inviter solemnellement 
a la ceremonie de la circoncision du prince Muhamed son fils 
(qu'ils appellent nopces) a la primevere et premieres fleurs de 
Fannee prochaine... 
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L armee partie cy-devant fut suivie depuis de dix galeres, 
elle aspalme a Negropont, et se devoit joindre en Barbarie 1 avec 
les forces du frere du roy de Fez 2 , contre celuy qui est en FEs- 
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1. Le Gapitaii-pacha Euldj AH arriva a 
Alger avec 60 grandes galeres en vue d'uno 
expedition contre le Maroc (mai-juin i58j). 
Grammont, p. 120. 

2 . Ge « frere du roy de Fez » doit 6 Ire 
vraisemblablement Vxm des deux pro ten- 
dan Is qui surgirent au debut du regno de 
Moulay Ahmed el-Mansour ; mais ceiix-ci 



etaient non pas les freres, mais les neveux 
du Gherif. Les agents chrctiens et apres 
eux les clironiqueurs et les historiens, con- 
naissant mal la filiation des princes maro- 
cains, ont com mis a leur sujet de nom- 
breuses erreurs gdnealogiques (V. p. 207, 
note 1). Le premier en date de ces pre- 
tendants fut Moulay Daoud ben Abd el- 
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,i a y a nt promis ledit frere, estant estably, de se rendre tributaire 
I cette Porte. Toutefois Ton m'a dit que du 8 du present a este 
lespesclie exprez un chiaoux a Modon, avec commandement de ce 

• neur a u Gapitaine Bassa 2 de ne passer outre, jusques a autre 
advis- Ce qu'aucuns vueillent discourir estre pour quelque soup- 
con cru'il n'ait a se rendre seigneur de la Barbaric 3 ... 



Sire, je prie Dieu, etc. 

Post-scriptum. - — Sire, depuis la presente escrite, ayant envoye 
expres au Bassa savoir la verite del'arrest du Gapitaine de la mer, il 
m'a fait dire q/u'aucun cliaoux n'estoit party pour cet effet, et que 
ce seigneur n'entend le revocquer. Ce qui me fait penser que ses 
ennemis, non en petit nombre, ont cause le bruit cy-dessus. Tou- 
tesfois, j 'attends a en donner plus grande asseurance a Vostre 
Majeste par le premier, aymant mieux luy escrire presentement ce 
que j'en entends de part et d'autre. 

Biblioihbque Naiionale. — Imprimds. L'illuslre Orbandale* \ . . , L I, 
pp. 52 et 54. 



Moiimen (V. j™ Serie t France, t. I, Ge- 
noalogic, PL V, note 17) qui se rcvolta en 
oclobrc 1679 (El-OufrAni, p. i5o) et fufc 
defait pros du Djebcl Scksaoua. Le second 
compotilcur dc Moulay Ahmed fut Moulay 
Ismail hen Abd el-Malek (V. /™ Serie, 
France, t. I, Genealogie, PL V, note i5). 
Go prince, qui n'avaitpas suivi son pere au 
Maroo ct qui se trouvait a Alger avec sa 
mere au moment dc la bataittede El-Ksar 
ul-Kobir, doit elre celui auquel fait allusion 
le presenL document. V. infra, Doc. XL, 
Pp. 12 1 -1 22. 



1 . Gelay qui est en VJSslat, Moulay Ahmed 
el-Mansour. 

2. Euldj Ali, Gapi tan-pacha et bcglier- 
bcy d'Alger. 

3. « Les Ioldacbs [janissaircs] accusaient 
l'amiral [Euldj Ali] de vouloir se ere or un 
royaume independant,. chercbant ainsi a 
exciter les soupcons du grand-divan, oii 
ccs rn incurs avaient toujours rencontre 
quelque creance, con Ire les beglierbeys d'A- 
friquo. » Giia.m&iont,/7&£. d* Alger, p. 121. 

t\, V. le litre delaille de cet ouvrage 
p. 68, note 3. 
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RELATION DE PERO ANEZ DO CANTO 4 

(Extrait) 

Moulay-Ahmed el-Mansour t cherchant a contrebalancerl'un par 1' autre l'Es- 
pagnol ct le Turc, enYoya une ambassade a Constantinople aA r ec de fastueux 
presents pour negocier une alliance, tandis qu'il continuait a entretenir Pedro 
Yenegas et le P. Diego Marin de la cession eventuelle de Larache 2 . 

Un Juif de Fez a apporte a D. Antonio des lettres relatives a V alliance de 
Moulay Ahmed el-Mansour avec le Grand Seigneur. • — Uarrivee d'une 
ambassade turque au Maroc a amend un retirement complet dans la po- 
litique de Moulay A limed, qui est revenu sur ses engagements de ceder Lara- 
che a FEspagne et a conjirmd sa paix avec le Turc. 
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[Rouen, enlre le 9 et le 16 mars i58a 3 .] 
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4a cfos : Sacado de una relacion de Pero Afiez do Canto. En Pa- 
ris, a xvr deMargo i582. — Descifrado. 
En Me : Descifrado. 

Sacado de una relacion de Pero Anez do Canto, que me embio 
con un frayle franciscano a Paris, a los 16 de Mar$o i582 /f . 

Que para sacar mas luz de la claridad que se 5i le embio apedir por 



1 . Co personnage elait un Portugais qui 
trahissaitD. Antonio au profit dc l'Espagnc. 

2. Sur ces f aits V. Guadalajara, f. 83- 
83 vo. 

3. Y« ci-dessous note !\ et p. 99, note 2. 
4- II faut entendre par la que cc fut le 

16 mars que la relation fut remise au resi- 
dent d'Espagne a Paris J. B. de Tassis, 
commc celui-ci le dil nettement dans une 



depfechc a Philippe II du 17 mars {Arch, 
ml. K i56o y n° 23), Pero Ail ez do Canto 
se trouvait alors k Rouen (Ibidem). La date 
a laquelle le document fut ecrit est done 
anlerieure au iG mars i582. 

5. Se, c^cst-a-dire Tassis, qui avait dc- 
mando de nouveaux uclaircissemcnls a 
Fespion par l'mtermediairc du frere fra 11 " 
ciscain. 
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RELATION DE PERO ANEZ DO CANTO QCJ 

el dicho frayle, dize que se avise alos puertos de Viscaya, Cataluna 
v Navarra que liendan el ojo sobre un hombre de honesta statura, 
mas alto que baxo, moreno de rostro, barba negra, debedad de35 
a 38afios, llamado Antonio de Mez, natural de Francoso 1 , porque 
savia de estar presto en Turs para yr a Portugal a los i5 o 20 deste, 
13 or la via de Bordeos o Tolosa, con color de algun pastel o otra 
mercaderia que de diclias partes hade llevar para poder passar rae- 
ior, que va en nombre de Don Antonio a bablar con sus confedera- 
cies, assi publicos como secretos. . . 



!- 



Que liavia quatro dias 2 queembio a Don Antonio con correopro- 
prio un pliego de cartas de Berberia que havia traydo 3 un Hebreo 
de Fez, de donde era partido 28 dias havia\ de la alianga entre Mu- 
lcyAmet, rey de Berberia, su senor, y[hermano] de Muley Maluco 5 , 
con el Gran Turco, y como, con la llegada del ultimo embaxador 
del Turco B , siendo despachado el de Espana con la paz liechayen- 
trega de Alarache 7 , y despachado patentes para le entregar, como 



n 



1 . Ce nom a 6te corrigo par Philippe II 
qui a ecrifc dc sa main en Ire les lignes : 
Trancoso. 

2. C'cst-a-dirc : « Quatrc jours avant la 
dale du present avis. » Gclui-ci, antdricur au 
16 mars(Y. p. g8,note /j), est posterieur au 
9 mars, date a laqucllo Tassis avait recu une 
premiere communication de Pero Afioz-do 
Canto (Arch, nat. K i56o> n<* 19). L'am- 
bassadcur lui ayant demando dc nouveaux 
renseigncments {Ibidem, n° no), l'espion 
reponditpar le present avis. Or la pre- 
miere relation, rccuc le g mars, elail datcc 
dc Rouen deux jours auparavanl. On peut 
done par analogic admetlre que le present 
document, arrive a Paris le 16 mars, avait 
ele ecrit le i [ x mars. 

3. En marge de la ligno qni commence 
Vnnilraydo un Hebreo de Fez... Philippe II 
"writ dc sa main: Eslo creo yo. Tout 
l'alin<$a est signalo par un trait vertical 
lruc6 d ™ s la "large j>ar Philippe II. 

A. G'esl-a-dirc : 28 jours avant l'arrivec 
du 3lliJ \ soil le 10 fevrier i58a. 



5. On a cru pouvoir ajouter le mot 
her memo pour donner un sens a la phrase. 

6. En 1 582 un ambassadeur du Grand 
Seigneur vint a Fez' ou il fut tres bien 
accueilli. II en partit accompagne de deux 
ambassadeurs marocains se rendant a Cons- 
tantinople. Dcpuis lors, et pendant la duree 
du rcgne de Moulay Ahmed, les relations 
cntre le Maroc ct la Turquie furcnt fre- 
quentcs ct prcsque chaque annee un ambas- 
sadeur cherifien se rendit aupres du Sultan. 
Cf. SS. HrsT. Ma Ron, i re Scrie, Pays-Bas, 
t. I, pp. 625-626 ; Espagne, t. I, passim. 

7. Le 2 aout i58i les lermes d'un traite 
avaicnt ele arretes aprcs de longs pourpar- 
lers cntre Pedro Vcnegas et Diego Marin 
d'une part ct Moulay Ahmed d'aulrc part. 
Les principalcs conditions ctaicnt une sus- 
pension d'armes convenue pour vingt ans et 
la. cession de Larache a 1 'Espagne. Les j>16- 
nipotcnti aires cspagnols avaient redige et 
signe Pexemplaire du Iraile en langue cspa- 
gnole ct ils allcndaicnt vainement que lc 
Ghurif, conformement a scs engagements, 
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ioo mars 1 58a 

llego el dicho embaxador del Turco, se dio orden para bolverse a 
coger el despacho de Alarache, el qual un alcalde saco al Embaxa- 
dor, ylapazse confirmo con el Turco, quedando en bianco lo de 
Espaiia. 

Y que bavia dias que eran arribadas 80 galeras a Argel, y dellas 
se bolverian ofravez a 6 aConstantiaopla, y que se aguardan otras 
100, y se juntava miicha gente por aquella parte, todo con presu- 
puesto (a lo que elHebreo dize) de dar en la costa de Espana, por 
la parte de Granada y Estrecbo, y entrar por ally, diziendo que el 
paquete era sobre eso. 

Archives Nationales. — Collection Simaneas. K 1560, n° 21. — De- 
chiffrement oJjficieL 

se decidut a leur remctlrel'exemplaire arabe signe de sa main (r re Serie } Espagne, t.I, i58i). 
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LET THE DE PHILIPPE II A JUAN BAPTISTA DE TASSIS 



IOI 



A. A. A. 



LETTRE DE PHILIPPE II A JUAN BAPTISTA DE TASSIS 

Vaqeni frangais Guillaume BSrard a ete envoye en France par Moulay 
Ahmed. — Tassis cherchera a decouvrir quel est Vobjei de sa mission et 
avec qaelles instructions il retourne au Maroc. 



San-Lorenzo, igjuin i583. 



Au dos: A Juan Baptista de Tassis, de S -Lorenzo. — A, 19 de 
Junio 1 583, 

En tele : A Juan Baptista de Tassis. 

Recebieronse a i3 deste vuestras cartas de 6 del mismo y de 27 
del passado . 

A fin de Mayo, quedava despachandose en Berberia 1111 maestre 
Guillermo, frances, que dizen que embiava el Xarife 1 a esse reyno 
en una saeiia, con termino de dosmeses paralayday buelta a . Yunos 
dizen que yria a desembarcar en Mar sella, otrosqueno, sinoenRoan. 
Por muy servido me tendre queprocureys descurbrirle, y saber muy 
de rayz a lo que ha ydo y con lo que buelve. Y todo me lo avisareys. 
Y si uviesse alguna forma de poderle cogerlos despachos para mejor 
entenderlo, seria bueno. 

De S l Lorenzo, a xix de Junio i583. 



Archives Nationales. 

Minute. 



Collection Simancas. K 14&7, n° 197, — 



t- Guillaume Borard prcnait en eflct a 
ccLlc date scs dispositions pour rentrer en 
France, mais on vcrra qu'a la fin d'aoM il 
sc trouvail encore au Maroc (Doc. XXXIII, 
p. io5). II est probable qu'il ne put rove- 
mrcn Fra »cc avant i58 9 . V. /« Seria, 



France, t. Ill, Introduction, notice biogra- 
phiquc sur Guillaume Bcrard. 

2. Cos renseignements sur Guillaume 
Berard avaicnt etc transmis a Philippe II 
par lc due dc Medina Sidonia. V. p. io3, 
note 2. 
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1 02 I 4 JU1LLET I 583 



XXXI 



IS 

If LETTRE DE JUAN BAPTISTA DE TASSIS A PHILIPPE II 



11 a ecrit a Rouen et a Marseille pour faire surveiller le debarquemeni 

de Guillaume Be'fard. 



Paris, 1 4 juillet i583. 



A 20, %t\ y 26 del passado escrivi ultimamente tres cartas juntas 1 
aV. W\ 



En lo de la venida del 2 de Berveria de aquel maestre Guillermo, 
yo he escrito a Roan, y dado por via de Leon orden que en Marsella 
se hagan diligeneias por ver si ha aportado en alguna destas partes. 
Y se hara lo que se pudiere para descuhrillo. Pero, como la Corte 
esta ausente, alcanganse las cosas con difficultad. 

Guarde y acresciente Nuestro Seiior, etc. 
De Paris, \t\ de Julio i583. 

Archives Nalionales. — ■ Collection Simancas. K 1561, n° 87. - — Dd- 
chiffrement ojJicieL 

1. Tres cartas juntas,, C'est-a-dirc quo sont, parlies par le memo courrier. 
lcs depechcs, bien quo de dales diflercnles, 2. II fautlire: la venida de Berveria. 
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Am cfos: Paris. A Su M a . — Descifrada. — Juan Baptista de 
Tassis. — 1 4 de Julio i583. — Rescebida a 22 del mismo. 

En tele: Paris. — Juan Baptista de Tassis. — i4 de Julio i583. 
— Descifrada. J#l 
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LETTRE DE JUAN BAPTISTA DE TASSIS A PHILIPPE II 



io3 






u 



XXXII 



LETTRE DE JUAN BAPTISTA DE TASSIS A PHILIPPE II 



it i.'i 



y' 



D'avres un avis recu de Rouen, il serait arrive au Maroc, au mois d'avril, 
un navire de Dieppe amenani un certain Guillaume, qui est originaire de 
Marseille et exerce la profession de chirurgien-barbier . — Ce personnage 
residerait au Maroc depuis plusieurs anndes et aurait obtenu da Chef if, 
sur la recommandation du roi de France, un droit de deux pour cent 
sur les marchandises exporters du Maroc en Finance; les trajiquants 
francais se seraient refuses a acquitter ce droit. — Tdssis se demande si 
ce Guillaume nest pas V agent que le roi d'Espagne lui a recommande 
de surveiller. 



M 



Paris, a i juillet i583. 



Au dos : Paris A Su M d . — 

Tassis. — 21 de Julio i583. — 

En Mte : Paris. — A Su Mag a . 



Descifrada. — Juan Batista de 
Rescebida a primero de Agosto. 
— Descifrada. 



Si bien que el Principe de Parma con meterse sobre Dunquerques 
me desengafio que no queria sitiar Cambray, no por esso dexo ni 
dexa de hazer al caso lo que ledixe en materia de essa villa, porque, 
ya que no la sitiamos, la tenemos estrechada con fuertes. 



iM 



En lo que aquel 1 maestre Guillermo que havia de haver venido 
de Berveria 2 , lo que en Rroan se ha sabido, por mercader que trata 
ally, es que llego en Berveria por Abril una nao de Diepa, cuyo 
maestro se llama Guillermo Gosselin, que Uevava otro hombre 11a- 

i- Enlo que aquel... II faut lire : en lo de sa main la note suivanlc : Podriase avisar 
^ ttcf * desto a quien lo advirtio, que creo fue cl 

2. En marge, Philippe II a ecrit de duque de Medina Sidonia. 
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21 JUILLET 1 583 



mado Guillermo 1 , natural de Marsella, hombre muyplatico y barvero 2 ; 
y que esta nao se aguardava de buelta por Agosto 3 ; y que este Guil- 
lermo, barvero, ha muchos ailos quevive en Berveria; y que, con 
cartas de favor de este Rey 4 para el Xarife, que el dicho mercader de 
Roan le ha embiado 5 , ha procurado del dicho Xarife que le conce- 
diese dos per ciento de todas las mercaderias que de ally 6 embiavan 
los mercaderes franceses ; lo qual sele concedio, pero nolo quisieron 
admitir los dichos mercaderes ; aiirmando el auctor desto que oy 
dia este Guillermo esta todavia por alia. No se si sera el mismo 1 
que V. M d . mando advertirme. 

Nuestro Senor, etc. 

De Paris, 21 de Jullio t583. 



Archives Naiioaales, 
De'chiffrement oJJicieL 



Collection Simancas. K 1561, n° 89. — 



1 . Get autre Guillaume dont on donnc 
le signalement est evidemment Guillaume 
Berard, mais Fori Verra que celui-ci ecrit 
le 38 aout 1 583 : <c car en trois ans que je 
suis icy... »; ily etait done au moins depuis 
rannee i58o (Doc. XXXIII, p. 107). Sur 
la nouvolle erroneo transmise par le cor- 
respondant de Tassis Y. p. no, note 5. 

2. Barvero, e'est-a^-dire chirurgicn-bar- 
bier. 

3. -II s'agit soit de ce premier navire 
retenu par ordrc de Moulay Ahmed, soit 
de Fun de ces deux navires de Rouen que 
le Cherif rctint posterieurement pour con- 
duire en France son ambassadeur. V. Doc. 
XXXIII, p. 106. 

l\. Este Rey, e'est-a-dire : lc roi d c Fran cc . 

5. 11 est a rcmarqucr que ccs cartas de 
favor n'ctaient pas los le tires de creancc, 



lcsquelles avaient du elre emportees par 
Guillaume Bcrard. II s'agit do le tires spu- 
cialcs que G. Berard avail demandees pour 
vaincro la resistance des commcrcanls 
frail cais elablis au Maroc ; ceux-ci Irouve- 
rent un noiivel echappaloirc dans lc fail 
que les lettrcs en question n'ctaient pus 
signces, mais seulemcnt revetues du grand 
sceau. 11 est probable que ces lettrcs furcnt 
apportees a G. Berard par l'homme qu'il 
avail envoy 6 a Henri If I. G'est cet hommc 
qui aura etc pris par le correspondant dc 
Tassis pour Guillaume Bcrard lui-meme. 

6, De ally, c'esl-a-dire du Maroc. Lc 
droit e tail a porcevoir sur les marchandiscs 
exportees. 

7 . Lc secretaire Juan dc Idiaquez a sou- 
ligne ce passage el ccrit en marge : El 
parecc. 
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LETTRE DE GUILLAUME BERARD A VILLEROY 



io5 



rLA.A.111 



LETTRE DE GUILLAUME BERARD A. VILLEROY 

Moulay Ahmed desirait envoy er un ambassadeur a Henri III par deux 
nainres de Rouen, mais les patrons de ces navires ne se sont pas pretds a 
son dessein. — Prejudice cause an prestige de la France par cet inci- 
font, — Guillauine Bdrard a die retenu au Maroc par Moulay Ahmed 
qui vent le faire partir avec son ambassadeur. — Sa situation est trfo 
prdcaire, les commercants refusant de lui payer le droit stir les 
marchandises exporters da Maroc par les Frangais. — - Moulay Ahmed 
se propose de confirmer le traiid prdcddemment conclu entre Henri III et 
Moulay Abd el-Malek. Par suite d J une convention quit vient de signer 
avec les Anglais, ce traiid est devenu peu avantageux pour la France, 
tandis que le profit quit en ilrera sera toujours ires grand. — Si les 
negocialions traineiit en longueur, la f ante en est aux commercants qui 
ne secondenlpas Guillauine Berard et au peu d'empressement de Henri III 
pour celte affaire. — Les ndgociations du roi d'Espagne au sujet de 
Larache et de Tetouan sembleni ne pas devoir aboutir. — Bonnes dispo- 
sitions de Moulay Ahmed qui a fait reldcher plusieurs capiifs frangais. 
— // per sis te dans son ddsir d* envoy er un ambassadeur en France. 



Merrakech, 28 aoul 1 583. 

Suscription: A Mon seigneur, Mon seigneur de Vileroy, chevalier 
de 1'ordre du Roy, conseiller en son conseil prive, premier secre- 
taire d'Estat et des finances de Sa Majeste. 

En Court. 

Monseigneur, 
Par aultres escriptes le xxvn c juillet 1 , vous donniz 2 ad vis de la prise 



i- Cos lctlrcs n'ont pu 6lro rotrouvecs, 
0t lc P™ s cnL document est lc scul que nous 
connaissions emanantde Guillaumc Berard. 



a. Donniz pour: donnai, 
3. D'aprks Ifiigo dc Millucgui, agent 
cspagnol a Fez, Moulay Ahmed avail fait 
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et retour du navire que avoit detenu Moley Hamet pour envoier 
devers Sa Mageste un ambassadeur avecun present, et comme avec 
cedict navire n'y avoit ordre 1 de faire ce voiaige, estant tout despour- 
veu. Certes que ces pauyres gens y ont beaucoup perdu 2 ! 

Jevousescrivyaussi 3 que, despuis l'arrivee dudict navire, n'avois 
peu parler a luy pour veoir son intension, ce que je feys au bout de 
deux jours ; qu'il fist detenir deux navires des marclians de Roan, les- 
quelz a bien detenu quinze jours, cependant que son ambassadeur 
seroit prestavec le present qu'il debvoit mander, ce que les marchans 
ne voulurent avoir un peu de patience que, avec presens faictz aux 
principaux arcaydes et Fimportunite desditz arcaydes envers ledict 
Moley Hamet, (luy disant qu'ilz attendoient d'aultres navires, et 
que d'iceulx se pourroit mieux servir que de ceulx-cy qui estoient 
desja chargez, et que de les descharger ce leur seroit grand interest, 
et que, pour charger chevaux, ne vouloient laisser leur robe* en 
arriere), a la requeste desditz arcaydes, ledict roy les a eslargiz, espe- 
rant aultre commodite . Ne s^ay quand ce sera , car le roy Moley Hamet 
a diet qu'il voyoit le peu de compte que tenoient les subjeelz de 
Sa Majeste de son service, et qu'il eust pense que lesditz ses sub- 
jectz eussent faict aultre chose que cela pour son roy y . Certes qu'il 
est vray. J'eusse pense qu'ilz eussent atendu, je ne dy point dix 
jours, mais un mois ou deux, voiant le faict importer beaucoup 
pour le service de Sadicte Mageste. Je ne sceu que dire ny que luy 
respondre, synon que je derneui^ay tout confuz. 

J'estois delibere 6 de m'en aler sur cesditz navires — mais leclict 
Moley Hamet n'a point voulu, il me dist que j'attendisse - — non 
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saisir a Laracho, puis conduire a Safi tin 
vaisseau francais avec 1 'intention d'y faire 
cmbarquer «maestre Guillermo, franzes». 
V. SS / Hist. Ma.ro c, i re Sen'c, Espagne, 
iGjuin 1 583. 

i . Ny avoit ordre, e'est-a-dire ; il n'y 
avail pas moyen. 

2 . Elant obliges d'interrompre leur com- 
merce, 

3. La phrase qui suit est fort longue et 
Ires obscure, II est difficile d'etablir par 
la ponctuation des rapports logiques entre 
les cliflereiilcs propositions d'une phrase 



aussi gauchement construite. 

4 . Leur robe e'est-a-dire : lours marchan- 
dises. 

5 . Son roy, hispanisme } pour : leur roy ; 
on le retrouvo plusieurs fois dans ce docu- 
ment. 

6. La phrase est tres mat construite et 
son enchevetrement la rend incomprclicn- 
sible ; il faut retablir : (( J'estois dcliboro 
dc m'en aler sur ces ditz navires, non point- 
pour laisser le service de Sa Mageste mj- 
compli, mais pour la nccessitc ; mais lcdit 
Moley Hamet n'a point voulu... » 
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• I pour laisser le service de Sa Mageste my-comply, mais pour 
1 necessite. Car, en trois ans que je suisicy, j ay despendu plus de 
, ■ m [\ escutz et me suis engaige, atendant la fin de ce negoce, pour 
lccruel expressemeni je suis icy arrests. Sy j'eusse joy du [dojn 1 que 
me fist Sa Mageste, commevrayemei.it Moley -Hamet m 'avoilreceuet 
prnedie ses lettres, je n'eusse point eu affaire d'aultre chose que de 
s0 Uiciterlesdictes afaires deSadicte Mageste, que 2 certainement sont 
de grand advantaige pour Sadicte Mageste. Mais, quand les mar- 
clians ne sceurent aultre chose en quoy se defendre, ilz vont alle- 
ffuer 3 les lettres estre faulses, et eulx\ ne voians la fir me b de Sa 
Mageste, sinon le grand sceau 6 , facilement ilz le creurent. Et afin 
que leclict Moley Hamet ne pensast que je tachasse plus a mes 
afaires que aux afaires de Sa Mageste, je dilayiz 7 , pensant men 
aler incontinent en France pour obtenir nouvelles lettres, mais les 
afaires m'ont retarde, quim'ont este occasion d'une grand despence. 

Moley Hamet n'a point besoing des trois articles que concernent 
a Sadicle Mageste, synon du premier, cdmme pourrez veoir par le 
double desditz articles icy incluz 8 , lesquelz il pretend refirmer 9 . Tou- 
chant au second ny au tiers, il n'en a point besoing, car, comme 
clesja vous ay escriptparlesprecedentes, ilaacorde avec les Anglois 
de luy aporter remos, plomb, estain, arbres 10 , antennes, fer, et se 
sont acordeza un telpris jusques aluy faire dix galleres, desquelles 
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1 . Lo papier a <H6 la cere en cct en droit, 
on dc-cacholant la lettrc, Le mot, auquel il 
manque au plus deux lettres, a etc rcslituo 
d'aprcs lcconlextc ctlcDoc. XXXII, p. io4 . 

2. Que, hispanismc pour: qui. 

3. llzvoniallecjuer, pour: ils allegucrcnt. 
/]. Ei eulx, e'est-a-dire : Et les gens du 

makhzon. 

5. Firme, liispanismc pour : signature. 

G. La chancollcrie avait sans doute jugc 
suulsanl d'apposcr le grand sceau a la lcllrc 
concodant aGiiillaumc Bcrard un droit sur 
los marehandisos exporters du Maroc. Les 
marcliands prircnt pretcxtc dc Fabsencc de 
h signature du R01 pour contestcr l'au- 
Uicnticild des lcltros ct refuser d'acquitter 
osdroils.V. Doc. XXXII, p. io4, note 5. 
™ constate d'aillcurs que les lettres do 



provisions d'officos ellcs-rnomcs n'ctaicnt 
pas toujours sccllcos du grand sceau. V. i re 
Shie, France, t. I, Doc. XGVI, p. 367 ; 
Doc. XGVII, p. 371. 

7. Je dilayiz, je diflorai. 

8 . C c proj e t dc trai t e , ou peu t-e tre memo 
cc trai to, qui ayait etc soumis a Moulay 
A.bd cl-Malek, n'a pu 6 tre rctrouve. Sur 
les trois clauses qui etaient avantagcuscs 
pour la France, deux se trouvaient sans 
objet : l'une j>ar suite d'une convention in- 
tervenue en tre le Cher if ct les Anglais ; 
l'autre clause ctait relative au salp6trc, or 
les Marocains le fabriquaicnt eux-me- 
mes. 

9. Refirmer, hispanismc : ratificr, con- 
fir nicr. 

10. Arbres, e'est-a-dire : mats. 
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il bailie quatorze mil livres de chacune, toutes en point pour navi- 
guer horsmis de forsaires \ dont il y en a mie qui sera bientost aclie- 
vee. Et oultrele pavement, leur bailie la sortie de la rosette 2 a vingt- 
deux frans le quintal. Le salpetre, eux-mesmes le font sur le lieu. 
Touchant aux articles qui touclient a Moley Hamet, vous les pouvez 
veoir quel advantaige il y a. 

Sy les choses sont longues, 11011 point pour ne solliciter 3 , car de 
ma part j 'en fais 111011 deb voir, comme je suis tenu de faire pour mon 
roy, ne reste, sinon pour n'estre seconde 4 ainsy des marchans qui 
ne cerehent que son profict et commodite et 11011 le service de son 
roy ; et aussy pour ne continuer Sa Mageste en ceste confederasiou 
avec lettres etofres, encores que je 1'excuse tant que je puis, car en 
trois ans il 11'a receu que les premieres lettres que je aportiz et celles 
qu'aporta Fliomme que j'avois envoie vers Sa Mageste. Pour ce, 
il semble que Sa Mageste en face pen de compte. J ay faict tout ce 
que Sa Mageste m'a ordonne en vers Moley Hamet, et ay enricliy da- 
ventaige lafaire. Je luy ay presente de la part de Sadicte Mageste 
toutes ses forces, faveurs et moyens, comme Sa Mageste melecom- 
mande par cesdictes lettres. 

Despuis un mois en ca, sont venuz de la court d'Espagne six on 
sept couriers avec lettres du Roy Catholiq d'Espagne continuant 
sur ces affaires, promettant a cestuy-cy beaucoup de choses, sy 
s'acheve ce negoce de Laracli et Toutouan, ce que je croy fermemenl 
que le tout ira en fumee, synon que le Grand Turq luy movisse 
guerre \ Lettres viennent efc lettres vont, ainsy se passe le temps. Le 
roy d'Espagne luy mande qu'il luy envoie un ambassadeur pour 
conclure les affaires, ou voirement qu'il l'envoie aux confins 7 pour 



1. Forsaires, forcals, galerions. 

2. V. p. 2^) note 2. 

3. Non point pour ne sollicker, e'est-a- 
dirc : cc n'est point fautc do sollicker, 

[\. Entendez : II reste que [si les choses 
sont longues] c'esl parcc que je ne suis 
pas seconde... ct parce que Sa Majcstc... 

5. L 'appreciation dc Guillaumo Bcrard 
clait parfaitemcnl jnstc : sculc, la crainlc 
d'unc guerre avec le Turc aurail pu decider 
Moulay Ahmed a coder la place dc Larache 



a Philippe IL 

6. Le roy d'Espagne luy mande qu'il /«)' 
envoie un ambassadeur... ou voirement quit 
Venvoie..., e'est-a-dire : Le roy d'Espagne 
mande a Moulay Ahmed de lui envoycr un 
amnassadeur soil en Espagne, soit aux con- 
fins. V. note ci-dessous. 

7. Aux conjins, nuxfronleras, c'cst-a-tlirc 
a Geuta, Tanger, Arzila 011 Mazagan, niais 
plus vraisemblablcment a Tanger, la fron- 
leva la plus rapprochec dc l'Espagno. 
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. desdites afaires avec le duq de Medine 1 , qui est general des 
' *1 S'il voulust faire ce que demande le roy d'Espagne, le 

& . le ne conseniiroit point, et sy le roy d'Espagne s'asseurast le 
voir prendre par force, il ne le prieroit point tant. 

Au reste, pour sgavoir sy la volonte dudict Moley Hamet est ton- 
's ferme, ce septiesme d'aoust, eusmes nouvelles comme cinq 
f«. wiles de Turqs prindrent un navire de Marseille, qui venoit de 
L a oos charge de tonnines 2 , le patron duquel s'appelle Guillen Biglon, 
lecruel amenerent a Laracli. Entendant cela, pour ce que on nepeult 
point parler a toutes heures au Roy, et, pour clilaier telz afaires, les 
rays 3 vendent les gens a la montagne 4 , je luy fis escrire un mot, 
luv doniiant a entendre le tout. Incontinant, il manda que les 
o-ens fussent mis en plaine liberte et leur marcliandise tournee b ; et 
pense crue le garson qui estoit dessus confessa que les tonnines 
cstoient d'Espagnolz, furent confisquees G ; et aussi confessa comme 
le patron avoit vendu ledict navire a un Espagnol de Valence, que 7 
fust aussi confisque. 

Ge douze me d'aoust, trois galiotes de Moley Hamet sortirent pour 
aler en cours 8 en Espagne, la ou rencontrerent un aultre navire de 
Marseille, le nom du patron est Philipon Napoulon, lequel fut mene 
a Sale; semblablement furent tous mis en liberte, avec son navire 
etmarchandise. Defenses de ne prendre robe ny gens de France ; 
defense aussi a tous de son pais de n'acliater point de Fransois, ny 
des Turqs ny d'aultres, a peyne de perdre le tout. Or est-ce que par 
cela et aultres ehoses Ton peult congnoistre sa bonne volonte. 
Touchaut d'Espagnolz 9 , Ton en prent tous les jours, lesquelz sont 
cap life, jusques 10 a aler a la baye de Galix lever les navires de la et 
soubz leur lbrteresse. 
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1. Le daq de Medine, lc due do Medina 
bidonia, gouvwncur ct capilaine general 
li'Amlalousic. II avail lc commaudomcnl do 
la c6lc d'Airiquc. 

'■*• Tonnines, thonniiio, chair dc thon 
suloe. 

3- Us rays, les rais (capitaines pirates), 

4- A la montagne, e'est-a-dire aux Djc- 
bala, aux Lribus de la monlagne. 

&■ Lcurmarchandise tournee, e'est-a-dire : 



leur marcliandise rendue. 

6. Furent confisquees, phrase elliptique; 
il fauL reLablir : [ce qui fit qu'elles] 
furent confisquees. 

7. Que pour : qui. 

8. Aler en cours, pour: allcr en course. 

9. Touchanl d'Espagnolz, to u chant les 
Espagnols. 

10. Jusques a aler..., lisez [et les Maures 
poussent Paudace] jusqu'a aller. 
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Moley Hamet m'avoit mande que j envoiasse un homme des myens 
expres, et que je escrivisse la cause du dilaiement\ de ces afaires, el 
que, s'il eust eu navire en ses portz a luy, que n'eusse taut demeure 
a faire ce voiaige; toutefois, querincommodite en est cause, et que 
par la premiere commodite s'acomplira. Je me suis rompu la teste 
pour le destourner d'envoier son ariibassadeur, et rien n'ay advance, 
luy mettant heaucoup de perilz en avant que pourroit passer son- 
diet ambassadeur d'icy en France, comme mesmes a veu du navire 
qui a este pris dans son port ouhavre, de quoy il n'en fayt estime. 

Je vous envoie le double des articles faitz par Moley Abdelmelecr, 
lesquelz cestuy-cy pense refermer 1 . 

N'ayant aultre chose digne d'escrire, feray fin, priant Nostre 
Seigneur 2 , 

Monseigneur, pour la sante et vie longue de vostre personne. 

De Maroques en Afrique, ce 28 aoust i583. 

Vostre tres-afeetionne serviteur, 

Signe : Guillaume Berard 3 . 

Post-scriplam 1 * : La cause pourquoi je ne vous ay envoie Fhomme 
expres 11 , comme m Wo it commande le Roy, ce 11 'a este pour aullre 
chose, sinon pour n 'avoir le moien de luy bailler argent pour faire 
son chemin, car certes j'en ay grand faulte. L'on ne trom r eroit 
aucun plaisir en ces marchans, et, s'il fault que je demeure Ion- 
guement icy, ie ne sgay que je feray. 

Bibliotheque de VlnsiiLuL — Collection Godefroy, vol. 260, JJ, 452- 
453. — Original. 
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1. Refermer, V. p. 107, note g. 

2. A cu lie place, e'est-a-dire an milieu 
da prolocolo de salutation, sc trouvait in- 
ter cal e le post-scripUim. que nous avons 
rejDorle a la fin de la lellro. 

3. M. Lai anno, auleur du catalogue des 
manuscrils de la Bibliotheque de I'hislilul, 
a lu pour la signature : Guillaume Gerard. 



l\. y. note 2. 

5. Get « homme expres » envoy 6 ])ar 
Henri III au Maroc est cSvid eminent cclm 
qui fut pris pour Guillaume Berard j>ar h 
correspond ant de Tassis a Rouen (V. 
Doc. XXXII, p. io4). Parti en avril, on 
attendait son rctour a Rouen pour lc mois 
d'aout. 
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LETTRE DE LONGLfiE A HENRI III 



H 



n 



(Extrait) 

T'Fsvaane ne f era pas d' expedition maritime cette annde. — On croit a 
Cadix cine les troupes rdanies sont destinees & Laraehe, mais, si Phi- 
lime II nobtient pas cette place par voie d'dchange^il ne Vaara autrement. 



Madrid, 18 Janvier i584. 

En Ule, alia maim : 18 juin 1 i58/t. — Dechifre dune lettre du 
s l de Longlee au Roy. 

Par celle-cy elle entendra 1'estat ou sont touttes choses par dega 
taut en ceste Court, selon ce que j'en veoy, etes costes et au dedans 
cle ce royaume, selon ce qui m'en a este rapporte par ceulx que 
j 'ay employe pour estre adverty des preparatifz ou mouvemens que 
Ton pourroit recongnoistre. 
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En tous lesdicts lieux de la coste ne s'entend point qu'ils 
doibvent avoir armee de mer ceste annee, bien que Ton y face 
grande quantite de provisions, mais sont choses necessaires pour 
cntretenir lesdictes galleres et pour les vaisseaux qui vont aux 
Indes, desquelz sont partiz dix ou douze vers ce Noel. 

L'on abicn oppinion a Calix, ou sont encor leurs lansquenetz, qu'ilz 
se tieiinent la pour les affaires de La Rache, mais le Grand Seigneur 
ayant envoye au roy de Fez pour empescher 1'excliange de La Rache, 
je nc croypas que le Roy Gatbolicque l'entrepreigne autrement 

Aim manu: Mons p de Longlee, du xvm c Janvier i58/|. 

Sail mi post-scriplwn. 

Bibliotheque Nationals — Fonds francais. Ms. 16109, ff. 159-161 
— Dcchiffrement official. 

T 7 ' 

tun, erreur provenant d'unc mauvaise lecture du mot Janvier. 
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XXXV 

LETTRE DE GERMIGNY A HENRI III 

(Extrait) 

Sur la nouvelle que Moulay Ahmed allait trailer avec Philippe II pour 
Uechange de la place de Larache contra une fronlera, le Grand Seigneur, 
dSsireux de resserrer ses liens d'aniilie avec le Cherif, lui a envoy e des 
uresents par V inter mddiaire da beglierbey d' Alger. 



Yignes de Pera, 20 mars i58/i. 

A a dos, alia maim* : M 1 de Germigny, du xx e de mars. — Receu 
le vn e de rnai iB84 par la voie de Venise. 
Sascripiion : Au Roy. 

Sire, 

Gombien que ce qui s'est passe et que j ay par plusieurs precedenles 
et demiere depesche represente a Voslre Majeste* en la poursuite du 
faict d* Angle terre me dissuadat entieremcnt en plus parler a ces gens, 
du moings que je n'eusse rintention et comman dement d'icelle sur 
la resolution qu'il luy aura pleu faire, si est-ce que 1' importance du 
negoce, l'occasion de nouvelle instance que le bailie des Veni Liens 
en a reprinse de leur part, et mesmes rintention qu'il m'auroil 
donne de s'en A^oulloir addresser a 1'aga des Janissaires, comrae 
seul pour le jourdliuy des ministres de ceste Porte bien veu el 
favoryze de ce Seigneur, m'a induict, d'aillieurs prenant le subgect 
de la presentation des lettres de Vostre Majeste audict Aga, en 
remerciement des bons offices par luy faictz en TalTaire de Monsieur 

1 . De la main de Villoroy . 
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1 urince de Vallaquye, de Taller trouver pour en traitter derechef 
avec luy, ainsi que je feiz il y a quelcpies jours 

g * • 4 • * * 4 * * * ' ♦ • * • € • 

Ainsi que 1 , p u i s (juelques jours, sur Fadvis venu de Barbarye 
e \ G xoy de Fez estoit fort avant en traitte avec l'Espaignol pour 
l'eschange de La Rache a une aultre place de celles qu'il tient en 
Affrique, ilz auroient despeclie cinq galliottes avec charge d'estre 
de re tour dans trois moys, deux a Assan 2 , beg] ierbey ou viceroy 
d'Algers, portant present de valleur, pour, par ce rnoyen, veoir 
d'entretenir en bonne volunte et intelligence, du moings pour ceste 
annee, icelluy roy de Fez et aultres ses voisins, une a Ramadan, 
bassa de Tripoly 3 , a mesme effect demaintenir en devotion etfidelite 
les Mores de ce quartier, et les deux aultres pour prendre langue 
en diversses partz de Chrestiente 

Priant cependant Dieu, Sire, pour la tres-longue et tres-heureuse 
prosperity de Vostre dicte Majeste. 

Des Vignes de Pera lez Constantinople, le xx c mars i58/|. 

Propria manu : Vostre plus que tres-humble et tres-obeissant 
subject et serviteur, 

Signi : Germigny. 

Bibliothbqae Nationals — Fonds frangais. Ms, 16143. — Original 
chiffrd, ff. 267-272 *. — Ddchiffremenl ojficiel, f. 275-275 v\ 



i . Gg mombre de phrase parait depend re 
d vm autre treseloigne qui est ainsi concu : 
Bhn informS d'aiUicurs des choses qui pas- 
soienl, ainsi que j'ay csld depiris 

a. Hassan Vencziano avail etc tout enfant 
1'csclavcde Dragut puis d'Euldj Ali, qui, 
aprfes Tavoir afl'ranchi ct lui avoir donne a 
commandcrunc galore, l'onvoya a Alger pour 
romplaccr lc pacha liamdan (29311111 3577). 
Hassan olait an homme encrgiquc, brave 
cL Ullc %ent, mais cruel ct cupide ; il gou- 
jcrna par la lerreur ; son insatiable rapacite 

a yaut fait oxecrer do lout lc mondc, Euldj 
**i h rappela aupres do lui en 1 58o et Feu- 

IJe Castries. 



nuquc Djafer lui succeda. En i58a Hassan 
Yencziano reparut dans Alger qui clait en 
plcine insurrection et y fut acclame ; il con- 
serva le pouvoir jusqu'en i588, epoque a 
laquellc il fut nomme Capilan-paclia pour 
re m placer son ancien maitre Euldj Ali. Cf. 
Hakdo, Epitome de los reyes de Arcjel, cap. 
xxi, par. 3 ; Grammont, Hist, d' Alger, pp. 
118-123. 

3. Sur ce personnage V. i re Serie, 
France, t. I, p. 352, note 1. 

4. G'est a Foriginal qu'a etc empruntec 
la formulc finale qui est omise sur le de- 
chiffrement. 
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li V LETTRE DE LONGLEE A HENRI III 

mwrnl X 



!l i lip 

Hi (Extrait) 



Les ndgociations que Philippe II avait engagdes avee Moalay Ahmed pour 
obtenir la cession de Larache en dchange d'une fronlera nontpas abouii, 
quoique celuici se soit fait donner pour plus de sept cent mille ecus de 
presents. — Les Maures ontforti/id Larache et mis le siege devant Tan- 
ger ; le due de Medina Sidonia a regu Vordre de se tenir pret a secourir 
cetle place. 



Madrid, i er mai i584. 

Au dos : Au Roy. — M. de Longlee, du premier jour de may 

1 584* — Receue le 20 c ensuivant. 

Sire, 

Par les despeches que j'ay faictes a Vostre Ma t(i du dernier de 
mars, douziesme et xxi u avril, elle aura veu le compte que je luy ay 
randu de ce qu elle m'avoit commande, ou de ce qui s'est offert 
icy de son service. 



y|| Sire, je ne veoy point qu'il se face nouvelles provisions ou expe- 

ll||| ditions de cappitaines pour ranforcer ce dernier embarquement de 

compaignyes nouvelles de la qualite et nombre duquel j ay assez 
parle a Vostre Ma l<s par cy-devant. On ['advance tousjours; toutes- 
fois il ne peult estre faict, que nous ne soy on s passez plus du 
xx c de may, etne puis pensser que ces gens-la ayent aultre dessaing 
que d'entrer es garnisons de Naples, Gecille et Mylan, d ou par force 
il faudra que sortent la plus gvande part des vielles compaignyes, 
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* j es places n'estoient vuydes, et a ceste heure-la Ton yerra [ce] 
rru'elles deviendront. L'oppinion commune et la raison veult qn'il 
Y avt un 8* dessaing pour les employer; et semble que l'oir veult 
mectre ensemble ung bon nombre de soldatz A r ielz, car Ton envoye 
aussi a la coste de Barbarye, a Oran 1 , au Pignon et a Mellile et 
atitres places que y tient ce Roy icy jusques a six compaignyes, 
qui sont, party e pour raffreschir les garnisons, partye pour en tirer 
cruelque nombre de vieulx soldatz, et est a juger que s'il y a une 
entreprise, qu'elle ne peult s'executer que d'icy a quelque temps, 
car Ton ne veoid aucun argument de pouvoir rien effectuer si tost. 
Sa Ma td Catho[licque] avoit faict negotier, despuis qu'il s'est veu 
paisible de Portugal 2 , ung eschange du port de La Rache avec une 
autre place 3 . Le roy de Fez Fa entretenu en esperance trois ans 
pour le moings, durant lesquels, soit en presentz ou autres choses, 
il a este deppendu plus de sept cens mil escus pour faire sortir le 
fruict que 1'on pretendoit de ceste negotiation'". Hier est venu advis 
que le roy de Fez faict fortiffier La Rache et a fally de surprandre 
une des places que les roys de Portugal ont tenues en Affrique, 
nominee Tanger, et son escalade ayant este descouverte sans qu'ilz 
I'ayent peu donner, ladicte place a este assiegee y , ou le Roy Gatho- 
licque envoye partye de l'infanterye que Ton trouvera es costes 
d'Andalouzie avec les gallaires qui seront prestes a sortir, et deux 
galleaces pour les secourir, et le jeu ne se deppartira pas qu'il ne 



i. Le dechiffrement porte : Goran. 

2. L'unioii dcs couronnes de Castille ct 
do Portugal avait etc rcalisec a Passemblcc 
dcs Cortes tcnue a Tomarlc 16 avril i58i, 
ct ladefaite de Strozzi a File do Tcrcoira 
en 1 58a avait mine la cause duprclcndant 

0. Antonio, pricur de Crato. 

3. Une autre place, la frontcra de Ma- 



zagan. 



4. Gcs negociations an sujet de Larachc, 
trainees en longueur par 1c Gherif qui se 
jouaiL inanifestcmcntderEspagnc, compro- 
moliaicnt la dignite de Philippe II. Deja, a la 
tla ledu rt j anv i cr i58a, Luigi Dovara, 
ambassadcar de Toscane aupr6s de Pln- 
h Ppc II, ccrivait au grand due : tc On con- 
lllUlc h ^changer des mots, alors qu'il 



scrait temps d'en finir avec cette affaire qui 
est pcu honorable et qui a dure si long- 
temps ; mais ce qui est lo plus important 
dans cetto lantorncrie, e'est qu'on a de- 
pense plus do 3oo ooo ecus en gaspillage 
et que les Maures se sont moques de nous. :» 
SS. Hist. Mauoc, i rc Serie, Depots divers, 
Florence. Dans une lettre du i5 novembro 
1 582, Luigi Dovara evalue a 4ooooo ecus 
les frais de cette negotiation . Sur les pour- 
parlers rclatifs a Larachc, cf. aussi Guada- 

LA.TAHA, f. 84. 

5, 11 s'agit probablement de ccs attaques 
reilerecs que les Maures ten Cerent con Ire 
Tanger sous le gouvcrnement de D. Fran- 
cisco de Almeida. Gf. F. de Menezes, 
Hist, de Tangerc, p. 89. 
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i cr mai 1 584 



donne de la peyne de ce coste de deca. II a este mande au due do 
Medina Sydonia 1 de se tenir prest avec mil ou douze cens homines 
pour secourir les assiegez. 

L'on a aussi nouvelles que Luchaly 2 sortira avec cent gallaires 
pour yenir en Barbarye, qui tiendra ces costes de deca en allarme. 
L'on verra si cela apportera changement a cest embarquement 
d'infanterye. De ce qui succedera j'en donneray advis a Vostre 
Ma f % et de ce qui se verra de plus de son service. Le Roy Gatlio- 
licque, le prince et Mesdames les Infantes continuent en la bonne 
sante que j 'ay diet a Vostre Majeste par mes dernieres. 

Sire, 

Je supplie le Greateur donner a Vostre Ma 16 en tres-parfaite 
sante tout accroissement de grandeur avec tres-heureuse et tres- 

longue vie. 

De Madrid, ce premier jour de may i584. 

Vostre tres-humble et tres-obeissant 
subject et fidelle serviteur, 

Signe : Longlee. 

Bibliothbque Nationale. — Fonds frangais, Ms. 16109. — Original 
chiffrS, ff. 98-99 . — Ddchiffrement officiel,ff. 102-104. 

i. SnrccpersonnageV.p. 108, nolc8. pacha. II est appelo Ucciali par les Espa- 

2. Luchaly, El-Euldj Ali, 1c Capitan- gnols et les ltalicns. 
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LETTRE DE HENRI HI A GERMIGNY 

(Extrait) 

Necessite pour le Grand Seigneur de surveiller les agissements de VEspagne 

qui a de grands desseins sur le Maroc. 






S. L, 3 mai i584. 
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Aa cfos, aia manu: A M r de Germigny, du iii c may i584. 

En lete, alia manu : 3 may i584- — Du Roy au s r de Germigny. 

M r de Germiny, 

Je ne feiz responce par le dernier ordinaire a vostre leltre du 
xxvn c de dccembre, d'autant que je la receuz trop tard. Je i saiis- 
ferai a present 

Mais il feroit tres nccessite que par dela ilz eussent plus de soin 
tics affaires de Fez qivilz n'en ont, car je scai que le roi d'Espagne 
yade grandz dessaings, qu'il executera indubitablement, s'il n'est 
crapesche des forces de Tempire de ce Seigneur qui ira perdant de 
jour en autre son aniienne reputation et vertu, tant que la guerre 
del. ersse durera 1 . Vous continuerez a m'advertir des succez d'icelle. . . 
**•»♦•••■••••»..,, 

J-«a Heine, Madame et mere se porte a present aussi beauconp 
mieux quelle ne a faict depuis sa derniere maladie. 

titbliolheque Nationale. — Fowls francais. Ms. 16143, f, 300 v\ — 
Minnie de la main de Villeroy. 

1 - Lo premiere guerre de la Perse contre la Turquie (1678-1590). 
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a 3 mai 1 584 



XXXVIII 



LETTRE DE HENRI III A LONGLEE 



(E 



XTRAIT 



) 



Longlee devra donner des renseignements sur la rupture de I'Espagne 

avec le Maroc. 



S. L, 23 mai i584. 

/fo Mte, alia manu: 33 may i584- 

M r de Longlee, 

Mes dernieres sont du viii° de ce mois respondant aux vostres clu 

xti e d'avriL 

«•••••»<•• •»•«>•»•■*, 

Le Roi Gatholicque a obtenu du Grand Seigneur la treve pour 
ung an, laquelle lui sera prorogee tant qu'il voudra, si la guerre de 
Persse dure, comme il y a grande apparence qu'elle fera, eslant 
plus eschaufee que jamais, ceste Porte embrassant aujourd'hui toule 
sorte d'amities qui s'offrent a elle, soit par necessite ou par la cor- 
ruption et avarice des mini sires et tels, qui est plus grande et bar- 
bare que jamais. Mais, si tant est que l'advis que vous m'avez clonne 
de la querelle qu'a commence a attacher le roy de Fez du coste 
d'Africque est veritable et se poursuive, ce sera une occuppation 
qui divertira les forces du Roy Catholicque, qui ne sera de petite 
consequence. Partant, vous metrez peine de scavoir au vrai le px*o- 
grez de ce faict, afBn de m'en advertir soigneusement 

Ledict Tassis sera l'un de ces jours appelle en mondict Conseil 
pour estre oi* sur le faict et adviser Tordre que Ton y tiendra, dont 
pourrez advertir. 

Bibliotheque Nationals. — Fonds frangais . Ms. 16109, ff. 126-127. — 
Minnie originate de la main de Villeroy. 
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LETTRE DE LONGLEE A YILLEROY 
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XXXIX 

LETTRE DE LONGLfiE A YILLEROY 

(Extrait) 

V accord relatif a Larache serait conclu, entre le rol d'Espagne 

et le Cherif. 



Madrid , 22 aout i584. 

All dos : Du xxn c aoust i584- 

Suscription, aliamanu: A Moiiseigneur, MonseigneurdeVilleroy, 
conseillcr du Roy, secretaire d'Estat et de ses finances. En Court. 

Monseigneur, 

Je vous ay escript par la voye de Bordeaux avec une despesche 

pour le Roy du 17 de ce moys. 

******* »*■*•*•***• + ■ + 

L on m'a bien voulu asseurrer que I'accord qui ce traicte y a si 
long temps entre ce roy icy et celuy de Fez pour l'eschange de La 
naclie, est areste et conclud, et que, dans peu de temps, Ton y 
envoy ra des Hespaignolz. Si ainsi est, cela apportera une grande 
seurrete aux costes d'Hespaigne du couste de TAndalouzie 1 . 

Et celle-cy n'estant que pour vous dire la derniere des miennes 2 



1. Le io juin i58/i Longlee ecrivait a 

Henri HI : « J e donneray advis a Vostre 

Majcstfi do ce que je y verrai de plus, 

ayant desja advertye que le faict de La 

Gaelic mcu par les subgectz du roy de Fez 



ne passe pas plus avant, » B. N. Ms. fr. 
1610$, jf. i52-i53. 

2. Pour vous dire la derniere des miennes, 
e'est-a-dire : pour vous indiquer la date de 
ma derniere depeche. 
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22 AOUT 1 584 



et des vqstres, qui sont du M du passe, je la finiray en yous bai~ 
sant tres-humblement les mains et priant Dieu, 

Monseigneur, 
Qu'Il vous donne en parfaicte sancte tres-heureuse et tres-longuc 



Yie. 



De Madrid, ce 22 aoust i58/i. 

Vostre tres-humble et tres-obeissant serviteur, 

Slgne : Longlee, 
Bibliothhque Nationals, — Fondsfrangais. Ms. 2812, f. b6. — Original, 
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DESCRIPTION DE LA. PORTE OTTOMAJNTE 

(Extra it) 



S. 1. [3o mars I585] 1 . 

En litre: Particuliere description de la Porte du Grand Seigneur, 
presentee a Sa Majeste par Monsieur de Germigny. 

Sire, 

Vostre Majeste m'ayant fait tant d'honneur que de voir dans 
l'abrege tire de ma relation ce que j'ay traicte pour son service a 
la Porte du Grand Seigneur, et ce qui s'est passe en matiere d'Estat 
durant le temps de ma legation, il est plus que raisonnable que je 
presente a icelle une particuliere description de ladite Porte, avec 
les noms et gages des ministres et officiers d'icelle, combien vaut 
et d'ou provient son revenu, et des legions qui sont sous la charge 
des gouverneurs des provinces, tirans la solde de Son Hautesse. 

***** * * t * *■• ft ft » * g » * * * 4 

Du Serif de Fez (c'est-a-dire de ceux qui en ont este chassez 2 ), il 
les a craint et estime, et fait encores, pour la part et intelligence 
qu'ils ont tousjours eu avec les Mores, et pour estre grands princes 
en Afrique, et intelligent avec ledit roy d'Espagne son ennemy, 
qui du temps de Tempereur Charles le Quint son pere, alia jtisques 
a Tremisen, qui est la derniere ville de Barbarie 3 , et auroit pris 



1 -i* 



us 



11 



■h 



m 









t. Le present document n'est pas da to, 
mais il pent elre regarde commc contem- 
poram do la relation mentionnee par Gcr- 
migny, laqucllc fut remise au Koi le 3o mars 
i585. V. L'lllustre Orbandale, t. I, p, 90. 



2. Enlcndez : ccux qui ont chasso dc 
Fez les anciens souverains (les Bcni Morin). 

3. La derniere ville de Barbarie, c'est-a- 
dire la ville la plus occidentale dc la Bar- 
baric (Maghreb el-Oust), 
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MARS 



i585 



Zoptot 1 , chacun 2 fort a quinze journees d'Algers, le fils duquel 3 fut 
pris dans la Gollette Fan 167 4 et se retrouve aujourd'huy dedans 
les Sept Tours de Constantinople prisonnier. Et celuy qui 4 en l'Es- 
tat ce seroit soubmis par present annuels a quelque devoir de recon- 
noissance en vers ce seigneur, et luy auroit Tan i58i envoye par 
deux ambassadeurs les riches presents que j'ay escrit a Vostre 
Majeste, par l'industrie dudit Oluch Alii 5 , et pour la crainte qu'il a 
eu de sa valeur, et le deposseda 6 pour y mettre un sien frere 7 , ap- 
puye etfavorise grandement des Mores... 

*■• • _ ■ ■ * t * « • • • * * * • » « t 

Et reservant ma personne en celle part, de laquelle soit fait tel 
jugement qu ? il plaira a Vostre Majeste, je la feray encor ressouvenir 
d' envoy er la. des hommes dont elle se puisse fier, sans prendre 
d'eux aucun soupcon iiy deffiance, et sur tout de ne les y laisser 
jamais sans argent. 



Bibliotheque Nationale. — Imprimes. L' illusive Orbandale*. 
p. 117. 



t. I 



1. Zoptot, ce nom n J a pu etre identifie. 

2. Chacun fort. II faut sans doute reta- 
blir; chasieau fort. 

3. Lefils daquel, le fils duCherif. — Les 
renseignements donnes par Germigny sem- 
blent inexacts. Ge fut Moulay Abd el-Ma- 
lek, pere de Moulay-Isma'il (V. p. 96, note 
2), qui en 1674 prit part a rexpedition 
de Sinan Pacha contre Tunis. Cf. El-Ou- 
frA.ni, pp. 108-109. 

4. II faut suppleer: est. V. p. 96 celle 



meme expression. 

5. Sur les relations de Moulay Ahmed 
el-Mansour avec le sultan Amurat, cf. El- 
OuFRA.Nr,pp. l5l-l52J GRAMMONT,p, 120 
ct i re Serie, Depots divers, Florence, Let- 
trc de Luigi Dovara an grand due de Tos- 
cano en date du 23 octobre i58i. 

6. Et le deposseda. Entendez : Et qu'il 
le depossedat. 

7. V. p. 96, note 2. 

8. V. litre detaillo p. 68, note 3. 
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LETTRE DE LONGLEE A HENRI III 

(Extrait) 

Rupture des negociations relatives a Larache entre le roi d'Espagne 

et le roi da Maroc* 



S. 1. , 27 jtiillet 1 585. 

~Aa dos, alia manu: Dechiffrementd'une depesehe de M r de Lon- 
glee du xxvn me juillet i585. 

En tSte, alia manu: 27 juillet i585. — - Dechifre d'une lettre du 
s 1 de Longlee au Roy. 

Sire, 

J'ay faict une depesehe a Vostre Majeste du xvin mc de ce tnois par 
laquelle je rendz conte de tout ce qu'elle m'avoit commande par les 
siennes jusques a celles du premier de cestuy-cy , qui est la derniere 
que j'ay receue. 

La negotiation qui se faisoit avec le roy de Fez de Feschange du 
port de La Rache en Barbarie est du tout rompue et a couste plus 
de liuict cent mil escuz en presens 1 , devant que d'en estre hors 
desperance. Les choses de Portugal sont paisibles et toutcetEstat 
de deca> le Roy Catliolique et ses enffans en tres-bonne sante. 

Du xxvn mc juillet iB85. 

Bibliothhque Nationale. — Fonds frangais , Ms. 16 409, f. 268 v°. — 
Wchiffrement. 

I ' V. p. n5, note ^ 
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IO AOUT I 586 



XLII 



AVIS DE SANSON 1 
(Extrait) 

Le pretendant D. Antonio, refugie en Angleterre ou la reine Elisabeth lui 
etait favorable, voulut faire appuyer ses revendications sur le trone de Portu- 
gal par le Gherif, et, acet effet, il envoya plusieurs agents portugais au Maroc. 

Arrivde au Maroc de Mathias Becudo. 



S. L, io aout i586. 

Au dos : Avisos de Inglaterra. 

En tele : Avisos de Sanson de io de Agosto i586. 

Que aviallegado a Marruecos Matias Becudo 2 , frayle Portugues, 
embiado de Don Antonio, el qual escrive avia sido bien rescivido 
del Xaiufe, y pide le embien cartas de favor deste Rey 3 para el di- 
cho Xarife . 



A r chives Nat ionales . 
Ddchiffrement official. 



Collection Sim'ancas. K 156%* n° 134. 



i. Sanson est un notn de convention 
pour designer un Portugais nomine Antonio 
do Escovar. Ge perso image faisait par lie de 
]a bande d'espions places par Philippe II 
aupres du pretendant D. Antonio; il etait 
des micux informes. De i58i a i5o,o il 
donna a ]a cour d'Espagno, par l'inlcrme- 
diaire de Tassis, puis de Mendoza, les avis 
les plus sors. En i 5oo il finitjiar etre eventc 
ct se retira en Espagne. 

2. Rcligieux portugais devouc a la cause 
do D. Antonio. 11 avail etc envoye par lui 
h Constantinople dans le hut d'cxcilor ]a 
Turquic contre l'Espagne ct possedait unn 
grandc experience des choses du pays, <c il 
connaissait, au diredc Manuel de Andrada, 



tous les hazars et le Grand Turc, parlaitla 
langue et etait homme de grand conscil » 
(Doc. LVIII, p. i5o). Mathias Becudo, 
pour ccs qualites, fut Fin termed] aire 
choisi par D. Antonio pour conduirc la 
negociation aupres du Gherif et dut par- 
tir pour le Maroc au commencement do 
1 586. Mais son experience dc la Turquic 
nc Favait pas prepare, comme l'avait sup- 
pose D. Antonio, auno mission au Maroc, 
ct on dul bicntot lui adjoindrc Gaspar da 
Gram (V. p. i3i, note i). 

3. Deste Rey, du roi Henri III. Sanson 
faisait dc frequents voyages en France. Dc 
plus c'clait Bernardino dc Mendoza qui 
rcdigeail les avis. 
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(Extrait) 

Moral RcCis apres avoir fraiichi le DStroit a saccage' Lanzerote. — A son 
reiour ses navires ont die maltraites par une tempete. — Moulay Ahmed 
mediterait une entreprise sur Mazagan. — On soupgonne un prochain 
accord de ce vol avec le Grand Seigneur au snjet de Larache. 



Madrid, 23 septembre i586. 

Suscription: Au Roy. 

A a dos, alia manu: M c de Longlee, du xxm me septembre. — 
Receue le vn c octobre i586. 

Sire, 

N'ayant pour le present auclnm commandement de Vostre Ma- 
jeste auquel je n'aye respondu par mes preeedentes, je prendray 
pour subject de celle cy d ! y representer a Vostre Mageste les 
clioses que j'ay peu observer depuys ma derniere despesche du 
xviu mc de ce moys. 

L'on confirme 1 que Morata Rayz 2 , corsaire d'Arger, ayant passe 
le destroict de Gibaltar, a sacage une des isles de Ganaria appellee 
Lansarote 3 , et qu'a son retour, se voullant retirer avec nombre de 



i . Longlee avait ccrit a Villerov a la da to 

du 8 septembre pour lui annonccr ccLte 

nouvelle. Gf. Blbl. Nat. Ms. fr. iG no, f. 
i//3 «o t 

a. Morat Rais, rcnegat albanais, devint 
im des plus fameux corsair es d' Alger. De 
r ^7" a i586 il fit de nombreuses prises 
sur les coles d'Espagne ct dltalic. Sa t6tc 



fut demandec a la Porte en i582 j>ar M. 
de Gcrmigny. II vivait encore en 1607, lors 
da voyage de M. de Breves a Tunis et a 
Alger. Cf. HAiiDo, p. 173 et Garri£re, t. 
IV, p. I2/j. 

3. C'ctait la seconde fois que les cor- 
s aires turcs faisaient une descente aux Jles 
Canaries. Deja, le 22 septembre i56g, ils 
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23 SEPTEMBRE I 586 



prisonniers, la tourmente Fa prins, et jette ces deux galeres a ] a 
coste d'Arguin prez Cabo Blanco, ou elles sont peries 1 . Le sem- 
blable est advenu a sept galiottes des siennes, dont Ton a icy advis 
par deux courriers venuz exprez de la coste d'Andalousie, et que 
de Maroques Ton advertist que le roy de Fez a une entreprise 
sur Mazagan, place a la coste l'Affrique que les Portugays tenoyent. 

II y a aussy soubson que ledict roy de Fez seroit pour s'accorder 
avec le Grand Seigneur de la ville et port de Laracbe, qui est prez 
le destroict de Gibaltar, ce qui molesteroit fort ces royaulmes d'Es- 
paigne. 

N'ayanfc rien davautaige que je puis seadj ouster a ceste despesclie, 

Sire, 

Je suppliray donq le Createur donner a Vostre Majeste en tres- 
parfaicte sante tres-heureuse et tres-longue vie. 
De Madrid, ce a3 jour de septembre i586. 

Propria manu : Vostre tres-humble et tres-obeissant subject et 
fidelle serviteur. 

Signe : Longlee. 

Bibliotheqae Nationale. — Fonds frangais. Ms. 16 110, f. 156. — 
Original, en partie chiffre'. 



avaient mis l'ile de Lanzerote au pillage 
(Gf. i pe Seric, France, t. I, p. 290). L' in- 
cursion dont parle ici Longlee est celle 
racontee par Haedo (pp. 196-197); mais 
cet historicn la place a tort en i582. II y a 



lieu de rectifier d'aprcs le present Doc. la 
note 2 de la page 290 i re Seric, France, 
t. I. 

1. CettenoUYclle etaitinexacto. V. Doc. 
suivant. 
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LETTRE DE LONGLEE A HENRI III 

(Extrait) 

Moral Eats, apres avoir saccage une des ties Canaries, s'est reiird a Sale 
puis a repassd le Detroit s dchappant aux gal&res espagnoles. 



(if' 
1?; 



Madrid, 16 novembre i586. 

Au dos, alia manu : M r de Longlee, du xvi e novembre. Receue le 
vni c decembre i586. 
Subscription : Au Roy. 

Sire, 

Je n'ay point encore receu la despesche de Vostre Majeste du 
xvm e du passe, ayant respondu a celle du xxm c du mesme par les 
miennes de l'huictiesme de ce mois envoyees a Bayonne. 

Morata Rayz, corsaire d'Arger, c'estoit retire a Salez\ a la coste 
d'Affiricque, aprez avoir sacage une isle de Canarie, efc a sceu si 
bien clioisir le temps 2 qu'en une nuict il a passe le destroict de 
Gibraltar ou estoyent les galeres d'Espaigne, et c'est saulve avec 
toute sa prise et grand nombre d'ames qu'il a enlevees de la dicte 
isle, chose desplorable et quia este fort ressentie. 



1. Le corsaire Morat Rais so sachant 
allendu dans le detroit de Gibraltar par 
IX Martin de Padilla, grand adelantado dc 
Castillo, se serait refugie non a Sale, mais 
a Laraclio (Hahdo, p. 197), cc qui parait 
plus vraisemblable. 

2- « Une nuit tres obscure et tempe- 



tueuse, il se resolut a pousser de l'avant, 
jugeant (et e'etait vrai) que cette nuit la 
I'adclanlado etait rcntrc au port pour ne pas 
s'exposer a la lempete j il franchit le Detroit, 
et fit ensuite tirer le canon pour annoncer 
qu'il etait passe et que la croisiere devenait 
inutile. » Haedo, ibidem. 
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Sire, je suppliray le Greateur donner a Vostre Mageste en tres 
parfaicte sante tout accroissement de grandeur, avec tres-heureuse 
et tres-longue vie. 

De Madrid, ce xvi e jour de novembre i586. 

Vostre tres-humble et tres-obeissant subject et fidelle serviteuv, 

Signe: Longlee. 

Bibliotheque Nationale. ■ — Fonds Jrangais. Ms. 16110, f. 184. — 
Original, en par lie ckiffrd. 
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AVIS DE SANSON 



I2g 



XLV 



AVIS DE SANSON 



Le prdtendanl D. Antonio cherche d avoir un entretien avec le consul 

francais ddsigne pour oiler au Maroc. 



Angleterre, i(\ decembre i586. 

Au clos: Avisos de Inglaterra de 24 de Deziembre i586. — Son 
de Sanson. 

En tele: Avisos de Inglaterra, de % t\ de Deziembre i586. 

Don Antonio Iiazia in stancia con Value 1 , que ha sido senalado 
por consul para Marruecos de los Franceses y aficionado a sus co~ 
sas, vaya a hablalle antes de passar en Berberia 2 . 

Elcapilan Alegre ha venido 3 de Inglaterra para procurar la arma- 
con de aquel navio\ en que halla dificultad, por no tener dineros 
los que le querian assistir aqui para ello* 



Archives Nalionales. 
Ddchiffremenl official. 



Collection Simancas. K i56h, n° 252 his . — 



i, Lo nom de ce pcrsonnage etant al)so- 
lumcnt inconnu, il y a lieu de supposer 
qu'il a ete allcre soil par le cliiffreur, soil 
par le dechiflreur, soit par les deux succes- 
sivement. Arnoult de Lisle parail eMxe le 
consul dontveut parler Sanson. On sail en 
diet qu'il fnl designe pour allor au Maroc 
bicn avant son depart, qui n'eut lieu qu'en 
1588 (Gf. j« Serie, France, t. Ill, Intro- 
duction, Biogr. A . de Lisle). Go detail pas, 
a la verile, comme consul qu'il y elait 
envoye, mais comme professcnr royal de 
langue arabe. Sans etre pourvudu litre de 
resident ofiiciel, A. de Lisle se trouva par 

Be Castries. 



la force des circonstances agent du roi de 
France au Maroc, ct on pcut le consider er 
comme le -veritable successcur, dans ces 
fonctions, du consul Guillaume Berard, 
qui rcntracn France ct qu'on trouve aBlois 
au commencement de 1589. On sait, d'au- 
tre part, que A. de Lisle elait en relations 
avec D. Antonio et ses fits {Ibidem). 

2. En marge de cetalinea, Philippe II a 
ecrit: <c Sise pudiese coxer este, seriabu.cno». 

3. Philippe II a souligne cc passage el 
a ecrit en marge : « iVo se quien es este ». 

4. On n'a pu elablir de quel navire il 
est question dans eel avis. 

II. _ 9 
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30 AVRIL l587 



XL VI 



LETTRE DE ANTONIO DE VEGA A BERNARDINO DE MENDOZA 

(Extra.it) 

On soupgonne D. Antonio de vouloir se rendre en personne an Maroc. 



Londres, 3o avril 1587. 






m 

il! 



l hi 

l 

i IBS • 

1 1 
J 



M 



I 



m 

I'M 

tiki 



.1 

il' 



Si 



I 

n. 

I 



II 

'"8 



I 



1] 

L 

;j 
J 
ii 



iii: 



ifiij 

ill 



.tiji 

■i :n ! 



ilf'j. 



, m 

is :ff!^ 






U* fii 

' 1 



Hi ' I ■ 



uu ! ;.. 



■■fp-m ■■■ 



4fz cfos: Gopia de carta de Antonio de Vega para Don Bernardino 
de Mendoza. 

En iSte: Copia de carta de Antonio de Vega, escrita en Londres 
a ultimo de Abril 1687, para Don Bernardino de Mendoca. 

Os portadores desta saon Don Antonio de Meneses e Don Joaon 
do Grasto 1 e Manoel Vaez e Santos Pays, aos quoais deo ordeii 
para que servissen, per meu tio 2 os naon levar consigo, como de- 
treminava fazer 

Aynda que ontem mandou en secreto fretar huma nao para Ber- 
beria, dizendo que quer mandar a yr Mathias Becudo que la esla, 
mays sospeylo que se quer hir la 

O gentilhome do embaxador de Francia, que estava preso, solla- 
ron ha 6 dias. 

Nuestro Sefior, etc. 

De Londres, ao derreyro de Abril 1687. 

Archives Nationales. — Collection Simancas. K 1566, n° lift. — Dd- 
chiffvemeni officieL 

I. Ce personnage est nomme ailleurs 2. Meu lio, raon oncle, nom dc convcn- 

Joaon de GasLro. tion pour designer D. Antonio* 
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XLVII 



AVIS DE SANSON 



(Extrait) 



Les agents de D. Antonio sont au Maroc et le Cherif lear a fait 

des offres avantageuses . 



Londresj 10 et i5 mai 1587. 

An dos : Avisos de Sanson, de 10 y i5 de Mayo 1587. 
En tele: Avisos de Sanson, de Londres, de 10 y i5 de Mayo 
1687. 

El embaxador de Francia se vio a los 9 con la Reyna, que le hizo 
gran des caricias y dio muclias disculpas de lo passado.. . 



Don Antonio esla contento eon la nueva que le han llegado de 
que Mathias Bicudo y Gaspar de A gran \ que estan en Berveria por 
suorden, son muy bien acogidos del Xarife, haziendole muchos of- 
frecimientos de las salidas que podra iener de alia. 



Archives Nationales. 
chiffrement ojjiciel. 



Collection Simancas. K 1566, n° 12h. - — Dd- 



1. Gaspar de A gram on da Gram olait 
"11 ancicn fronlairo (cavalier faisant le 
service dans los fronlciras) dc Tangcr 
« qui savoit loulcs les langucs dc la cosle 
d'iYflriquo ». C'cst lui cjiii avail si hahi- 
Wnl ncgoci6 lc rachat de D. Anto- 



nio. Gf. Mendooa, fi*. GG-G8; A. d'Atj- 
kigkk, Hist, Un., t. VI, p. 12/ij Rhukllo 
da Silva, pp. 2gg-3oo; Gaiikeha, Hist, 
de Felipe sag undo, t. I, p. 81C; Ber- 
nardo da Cruz, pp. 33C-338; i re Serie, 
Portugal. 
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XLVIII 



AYIS DE SANSON 



(Extrait) 

V agent Leitao envoys au Mafoc par D. Antonio est parti de Londres 

le 8 juillet. 



Angleterre, 22 juillet 1687. 

Au dos: Avisos de Sanson, de Ingla terra, a 22 de Julio 1587. 
En Ute: Avisos de Sanson, de Inglaterra, de 22 de Julio 1687. 

Leyton J partio de Londres a los oclio de Julio por orden de Don 
Antonio para Berberia. No se sabe hasta agora para que, si bien su 
yda ha sido muy secreta, hechando voz que A r enia a este reyno 2 , y 
de forma que todos los que estan en casa de Don Antonio lo entien- 
den assiy lo escriven aca a los Portugueses que aqui estan, que pien- 
san que el esta en este lugar 3 ascondido . 

Draques estava en Plemua\ y hasta los 21 no era A 7 enido a la 
Gorte, diciendo que estava malo de una cay da. 



A rchives Nationales . 
chijjrement ojJicieL 



Collection Simancas. K 1565, n° 26. — De- 



1 . Cuslodio Leilao, dont lc nom defiguro 
prend une apparence anglaise, ctail un 
Portugais devoue a D. Antonio. Get agent 
no se rendait pas au Maroc mais au Por- 
tugal, ou il fut arr6te par les Espagnols 



en decembre 1687. Arch. Nat. Collection 
Simancas > K i448, #° ^54- 

a. A esle reyno, e'est-a-dire : en France . 

3. En csle lugar, e'est-a-dire : a Pans. 

l\. Plenum, Plymouth. 
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CONTRAT D AFFRETEMENT DU NAVIRE LA MAGDALAINE 
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A.JL1A. 



CONTRAT D'AFFRETEMENT DU NAVIRE LA MAGDALAINE 



Rouen, i3 aout 1687. 

Du jeudi avant midi xm e jour d aoust mil v c iiii xx sept en la mai- 
son dudit Cupper 

Fut present Guillaume Avisse, demeurant a. Honnefleu, tnaistre 
aprez DIeu du navire nomme c< La Magdallene » du port de cent 
tonneaux ou environ, de present estant audict lieu de Honnefleu, 
lequel, suyvant le consentement qu'il diet avoir eu des bourgeoys 
de sondict navire pour faire et passer ce qui en suit^ de son bon 
gre confesse avoir frette sondict navire au sieur Gorneille Cupper, 
bourgeoys marchand demeurant en la paroisse Saint Estienne la 
grande, eglise Nostre-Dame de Rouen, lequel confesse avoir affrette 
ledict navire dudict maistre ainsi qu'il ensuit. 

G'est assavoir, que lediet maistre par escript s'est oblige rendre 
sondict navire, prest et agree et appareille ainsi qu'il appartient, audit 
lieu de Honnefleu dans quatorze jours du present, et icelluy equippe 
detrente hommes et deux pages, six pieces dartillerye de Bretheuil, 
oultre deux autres pieces d'artillerye que ledict sieur Cupper lui a pro- 
mis prester pour faire ledict voiage, trente harquebuzes, pouldre et 
bonlletz et autres munitions qu'il convient pour faire ledict voiage, 
pour le tout estre prest dans le temps dessus diet, pour, audict lieu 
dellonfleur, prendre et rep rendre touteset telles sortes de merchan- 
dises qu'il plaira audict marchand faire metre et charger dans 
ledict navire jusques a la plaine charge d'icelluy, pour, ladicte 
charge fete, partir du premier bon temps convenable qu'il plaira a 
Dieu d'envoyer, et aller et singler, Dieu aydant, de droitte routte, 
a ^aplry et Cap-de-Gay , coste de Barbarye et, es diets lieux de Saphy 
e ^ a P~de-Gay, faire la descharge desdictes marchandises, et en 
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i34 i3 aout 1687 

prendre et recharger d'autrcs de telles sortes qu'il plaira audict 
marchand ou ses com mis faire metre et descliarger dans icelluy 
navire jusques a sa plaine charge ou bien jusques a quatre vingtz 
dix tonneaux, sy ledict navire les penlt porter, et. s'il se trouve 
que ledict navire en peust porter davantage, ne sera tenu icelluy 
marchand lay en fournir plus grand nombre, s'il ne lay plaist, 
le tout a 1' option dudict marchand; pour, ladicte recharge fete 
revenir par ledict maistre avec son diet navire et equipage, fere son 
retour et descharge au Havre-de-Grace pour les representor sauf les 
perilz et fortunes de la mer. 

Pour faire lesquelles descharge et recharge auxdicts lieux de 
Saphy et Cap-de-Gay sera tenu ledict maistre, sondict navire et 
equippage, y sojourner vingt-cinq jours a compter jour aprez autre, 
sans comprendre les jours de l'arrivee et du partement, et aussy 
le jour qu'il metra pour aller dudict Saphy au Cap-de-Gay. 

Pendant et durant lequel voiage, tant aller que retournement, 
ne pourra ledict maistre et les gens de son esquippage porter et 
rapporter aucunes lettres, passagers et march andises pour quelques 
personnes que ce soit, synon celles que luy baillera ledict mar- 
chand, ses facteurs et commis, sur peyne de cinq cens escus d'or 
sol d'intherest, i^eserve la valleur de troys cens escus pour le portage 
dudict maistre et de son esquippage seullement et non de per- 
sonnes autres, sur lesquelles peynes aplicables suyvant l'cdict la 
moictie aux pauvres et 1 'autre moictie audict marchand. 

Et ou cas, durant ledict voiage, qu'il adviene que ledict navire 
et marchandise, en tout ou partie, feust pille ou pery (que Dieu 
ne veuille), ne pourra ledict maistre de aucune fa^on ne aucun de 
son esquippage demander aucun frect, synon des choses qu'il 
livrera et rapportera semblablement audict Havre-de-Grace. 

Et aussi ne pourra ledict maistre et sondict equippage demander 
aucun frect des choses qu'il aura porlez esdicls lieux de Saphy et 
Cap-de-Gay, synon que de celles qu'il rapportera et livrera scule- 
ment audict Havre-de-Grace audict retour, comme diet est. 

Et sera ledict maistre tenu, durant ledict voiage, tenir sondict 
navire bien estanche, radouble, calfatc et equippe et victuaille bien 
et deument, ainsi qu'il apartient. 

Ce frettement el affrectement ainsi faictz tant auxdictes mar- 
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chandises dessus elides que pour la somme de quinze escus sol 
cle frect pour chacun tonneau desdictes marchandises qu'il rappor- 
iera et rendra seulement au Havre-de- Grace, qui seront comptez 
assavoir : ung millier de sucre en pain, net prix de viconte de 
Rouen, pour tonneau deux pippes ou troys poinsons pour tonneau, 
cruatre paques de peaulx de ehievre pour tonneau, deux milles de 
cire ou anil pour tonneau, et des autres marchandises ainsi qu'il est 
accoustume faire entre marchands, avec cent escus sol pour le pot de 
yi n et dudict maistre, fres avariez, auxuses et coustumes 

de la mer, 

Le tout que ledict marchand a promis payer et livrer audict 
maistre en ceste ville de Rouen ung moys aprez ladicte esclienge 
bien et deument fete audict Havre-de-Grace audict retour, par ce 
que ledict maistre sera tenu ayder avec sondict equippage a basteler 
et rebasteler lesdictes marchandises auxdicts lieux de Saphy et Cap- 
de-Gay 

Presents : Jehan Le Roiix, demeurant audict lieu de Dieppe, 
et Guillaume Abosquesne, demeurant a Rouen 

Signe : G. AA r isse. — Cornelie Cupper. — Jehan Le Roux. — 
G. Aboquesne. — Lambin. — Deschamps. 

Archives, Ddpariementales de la Seine-Infdrieure. — Serie E. Tabellio- 
nacje de Rouen. Meubles. 1587 (aoM-sepiembre) . — Original. 
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AVIS DE SANSON 

On a regu la nouvelle que Gaspar da Gram surpris au Maroc avec une 

Mauresque a etc* mis en prison. 



Londres, 10 octobre 1687. 

En Ute: Descifrada. 

Plus bus : Avisos de Sanson, de 10 de Octubre, de Londres. 

Diego Botello 1 se hallava malo y hazia instancia le imbiassen di- 
neros para bolverse y desempeiiarse, por no haver negociado nada. 

Don Antonio liavia estado malo, pero se liaila ya bueno. No se 
sabia nada de Christoval Ley ton 2 . Tenia nuevas de Berveria que 
Gaspar de Agran 3 , que alia estava con Mathias Bicudo, le liavian 
hallado con una Mora y estava preso, cosa que Don Antonio sienle 
mucho. 

Manuel Godin, que huyo del Castillo de Lisboa, haviendo sido 
preso en la armada de Strozzi. ha dado de palos a Antonio de 
Brito, y passadose en Francia. 



M- > 



Archives Nationales. — Collection Simancas. K 1565, n° 76. 
chiffrement officieL 
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1. Diego Botelho, Tami le plus devouo 
de D. Antonio et son principal agent., ne 
en 1 533, morl a Paris en mars 1607. Gf. 
L'Estoilu, Journal, a la date du 23 mars 
1607. 11 avail etc cnvoyo en mission au- 
pres des Etats-Generaux dcs Provinces- 
Unies. Gf. Rij ksarchief , Porlefeuille Hol- 



lande 2633, Oldenbarnevelt. 

2. Christoval Ley Ion: c'estprobablcmcnt 
le pcrsonnage donfc il est question ci- 
dessus (p. 1 32) ct qui avait pour pronom 
Gus Iodic 

3. Sur cc pcrsonnage V. p. i3i, 
nolo 1, 
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AVIS ANONYME DE LONDRES 1 

(Extrait) 

Antonio a envoy e Leitao an Maroc ctvec mission de s' informer aupres 
de Becudo des dispositions da Chdrif — Becudo, qui se preparait 
revenir, prolonge sonsejour au Maroc. 



An dos: Descifrado. 
1687, estilo nuevo. 

En tMe : Descifrado. 
estilo nuevo. 



Londros, 28 novembre 1687. 

Avisos de Londres, de 23 de Noviembre 
Avisos de Londres, de a3 de Noviembre 



Eu naon scrivo a V. S. nada de Leytaon, mais o scrivi a Su 
Magestad por via de Lisboa. Don Antonio lio mandou en Berveria 
en grande secreto, fingendo mandarlo a Fraricia, o qual dizen que 
esla curandose. Chegou a Berveria con diseiio de tomar lingua do 
Becudo, e, se He parecesse que naon hacliaria vontade en el Rey 
que o entreteria, passar a Gonstantinopla. 

D'alii scriveo, e, tefio para mi, passou adiante, porque levava 

orden para se tomar luego ou passar. Ho Bequdo estava para se vir, 

cconisto sobreesteve. Naon entenda neiiun Portugues nada de Ley- 
taon. 

Oje se mandou geralmente que cada un se fosse a sua casa por 
Lodo o Reyno e os portos estaon fechados. 

Archives Nalionales. — Collection Simancas. K 1565, n° 116. — 
Dechiffrement official. 

!« Ust ( C avis » anonymc doit avoir etc scul agent dc Philippe II en Angleterrc 
-« «osso par Antonio de Vega, qui est lo ccrivant en portuerais. 



i 



■ul 



it 



\\ 



M 



i < 



V, 



mm 



www . merrakech . com 



ir 



Wi.WA 



m 



mm 



■i ! ' 



1 Hi i , 
!• ■ i : 

rev 



J!. 



M:j-i?.«"j:.i 






Slip, 






3Bl,Lt 



M«lU|(ijt)l! 



I 
SI!? 1 



I ill 



11 

i (if 

If 

nimvM 



i m 



m 



i 

wr 



m 



w 



if 



1 38 



2 5 WOVE MERE l58^ 



L1I 



AYIS DE SANSON 



(Extrait) 

Les ouvertures faites par Becudo a\x Cherif sont de meme nature que celks 

faites par Botelho aux Provinces-Uiiies. 



Anglelorre, 25 novembre 1587. 
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A a dos : Avisos de Inglaterra, de 25 de Noviembre 1587. 
En Mte : Descifrada. — Avisos de Sanson, de Inglaterra. 
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El capitan Pardin parte, y Don Antonio hablo a la Reyna, dizien- 
dole con muclias razones quan bien le estava procurar de que se 
hiziesse paz en Francia. . . 

A Diego Botello 1 havian dado les rebeldes de Hollanda buenas 
palabi^as, pero, como dependian aquellas cosas de la voluntad de 
la Reyna 2 , se ha vuelto sin hazer nada. 

Las cosas que se tratavan en Berveria por Matias Bicudo son clc 
la naturaleza de las de Landa*, porque lambien della escriven que 
totalmente dependen de Inglaterra 4 . 

El almirante se parlio a los 22 a Margat para salir a la mar con 
4o a 5o naos de la Reyna, con que costearia Inglaterra ; y por Ven- 
tura yria asta Gabo de Finisterra. 



Archives Nationales. 
Dechiffrement ojjiclel. 



Collection Simancas. K 1565, n° 119. — 



1. Diego Bolelho chcrchait a prouvcr 
aux Hollandais l'interet qu'ils avaient a 
sonlcnir les pretentions de D, Antonio et 
a transporter ainsi la guerre en Espagnc 
(Arch. Nat. K j565, n° 8). 

2 . Les Provinccs-Unics s'ctaient placccs 
en 1 585 sous la protection de la reine Elisa- 
beth. 



3. Lc dechiffreur a reproduit lo mot iol 
qu'il etail ccrit dans l'original chiflrc, mats 
il a cru devoir le souligner ct a ecriL en 
marge : Holanda. 

h. Le Cherif ne voulait prcler sou 
concours a D. Antonio que si la rcino 
Elisabeth s'engagcait dc son cote a soulo- 
nir cc prince. V. p. 162. 
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LETTRE DE BERNARDINO DE MENDOZA A PHILIPPE II 



i3 9 



LIII 



LETTRE DE BERNARDINO DE MENDOZA A PHILIPPE II 

(Extrait) 

Deux navires ffanqais, qui apportaient des etoffes a Moulay Ahmed, ay ant 
ele captures par des corsalres d'Angleterre, celui-ci a signifie aux com- 
mercants anglais etablis an Maroc quils eassent a les /aire rendre sous 
peine de repres allies . 



Paris, 3o Janvier i588. 
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yltt cfcs: Paris. — ■ A Su M A . ■ — Descifrada. ■ — Don Bernardino 
de Mendoza, a 3o de Enero i588. — Recibida a 16 dellebrero. — 
Iuglaterra. 

En Idle: Paris. — Don Bernardino de Mendoca, a 3o de Enero 
1 588. — Descifrada. 
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Sefior, 

De Inglaterraembio a V. Mag' 1 los avisos que seran con esta, de 9 
del presente, estilo nuevo. 

■ « «, 

Assi mismo scriven por las cartas de 9 de Londres tenellas de 
10 de Deziembre de Berveria de los Ingleses que alii residian en el 
comercio, a quien avia mandaclo el rey de Fez hiziessen bolver al 
merchanle 1 al navio ingles de cossarios dos de Franceses que 
avian tornado en la costa de Berveria, en los quales le Uevavan 
teste reyno pafios de escarlata y otras colores que se avian hecho 

At mcrchante, c'csl-a-dire : an mar- tcxlc, malgre la confusion apparcntc do la 
chaiid fran^aiB, ainsi qu'il rcssorl du con- phrase. 



i 

t ! 



Si 



tti 



h 



mm 



.11 

m 



"fS0 
£>-••/■■:< 

S% '•■• 

m 






\i 



h'. 



toi 



H) 



fif^f www.merrakech.com 



111 

iii 

III 

iiKlhR - 



11 



s i 



, J i i 

il 



Hi 

I 



at 



■Ifel 



il 



! 3 



3 



it 



" it 

! t" 
I i! 

II 

I !! 



I, 

!! 









I 



i4o 3o ja^vier 1 588 

aqui por su orden; donde no, el arrestaria en contracambio sus 
personas y bienes de Ingleses, y no les daria lugar para tener con- 
tractacion en su reyno. 

Dios guarde la catholica persona de V. M d . 
De Paris, a 3o de Enero i588. 



n 

Jill Archives Natiohales. — Collection Simancas. K 1568, n Q 9. — . 

Dechiffrement officiel. 
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LIV 



LETTRE DE HENRI III A MOULAY AHMED 1 

Henri III informs Moulay Ahmed de la capture d'un navire frangais pris 
par des corsaires marocains. — L'dquipage a 414 rdduit en esclavage. 

Henri III rappelle an Chdrif les traitfo existants et demande la mise 

en liberie 1 des sujets frangais. 
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[S. 1. 2i fevrier i588P] 

A Tres-hault, Tres-excellent et Tres-puissant 
prince, nostre tres-cher et bon amy Tempereur de 
Maroc, roy de Fez et de Sus. 

Tres-hault, Tres-excellent et Tres-puissant prince, nostre tres-cher 
et tres-parfaict amy, 

La communication libre qui a des longtemps este prinse entre 
nos royaumes et subjects a invite plusieurs a rechercher le moyen 

d'y dresser leur trafficq, corame aurait faict 2 pauvre 

marinier, Fun de nos subjects, lequel estant alle avecq ung petit 



i . Ce document semble devoir etre iden- 
rifie avec celui inventorie en 1742 par 
Laffilard « i«' commis du Depost de la 
Marino » cL auqiicl il domic la date da 
21 fevrier i588 lout en FaLtribuaiil a 
Henri IV. L'invcntaire Laffilard porle en 
cfl'oL la mention suivanlc « i588. — Lettre 
do Henry IV au roy de Fez sur plusieurs 
esclavcs franeois detenus a Maroc. — 
21 fevrier. » — Laffilard a du voir de 
cette lcltre une copie diflcrente de colles 



qui nous sont parvenues (V. p. i42, 
note 2) Icscruelles nc sont pas dalles ; peut- 
6tre a-t-il eu entre les mains la minute 
originalc. Gf. Arch, des Aff. Etr. t Mem. 
et Doc, Maroc, 1. 1, £. 5 . — II est probable, 
en ce cas, que cette lettre fufc emportee par 
Arnoult de Lisle qui parti t pour le Maroc 
au commencement de i588. 

2 . Le nom laisse en blanc ne permct pas 
de preciser Tacte de piraterie qui fait Pobjet 
de cette lettre 
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l/|2 21 FEV1UER I 588 

vaisseau en yos regions, pour le faict de la rnarchandise, et taselier 
par la tiref quelque commodite pour rentretien de sa femille, icelvjy 
v auroit este rencontre par aulcuns de vos vaisseaux qui estoienl en 
mer, qui 1'auroient prins et aultres pauvres mariniers qui estoient 
aA r ec luy, les ayant tous nienez et conduicts en yos ports et lianas 
||j . ou ils les detiennent encore, miserables captifs, a leur tres-grande 

ruine et de leurs femmes et enfants, et n'ont ce pendant moyen de 
vivre : chose qui estant pleine de pitie et commiseration, nous ne 
doubtons nullement que, si Votre Haultesse en a la cognoissance 
elle le trouvera aussy estrange comme telle licence de soy et de 
mauYaise consequence 1 , attendu que par la toute le commerce qae 
nos dits subjects y ont continue jusqu'a present pourra cy-apres 
estre interrompu, pour la crainte qu'ils pourront prendre de tomber 
au mesme danger ; dont, pour arrester le cours de ce mal, nous en 
avons bien youIu rendre informee Vostre Haultesse, laquelle nous 
prions tres-affectueusement de Youloir en nostre faveur imposer son 
commandement sy expres a ses officiers et subjects trafficquans, et 
particulierement a ceulx qui ont prins et detiennent lesdicts. . . . 
et aultres nos subjects, qu'ils puissent estre mis en pleine liberie, 
leur faisant a ces fins delibvrer ses passeports necessaires pour leur 
retour, et pour ce que a 1'advenir ses diets subjects soyent inlbrmez 
et saichent que son intention ne tend qu'a la bonne amitie et cor- 
respondance qui a este jusques icy entre nous, pour s'y conformer, 
comme, de nostre part, nous mettrons peine de la conserver et cle 
rendre a ceux qui Yiendront de A r ostre part dans nos ports et liavres 
toute la faveur et assistance qu'ils pourront desirer de nous; qui 
prions Dieu, Tres-liaut, T res-excellent et Tres-puissant Prince, 
nostre tres-cher et tres-parfaict amy, 

Qu'Il yous vueilie conserver longtemps en fin tres heureuse. 

Henry. 



Hi 



1 



if i 
ii 1 



H\ 






3 

if Si 



'■':■! r 






Bibliolhhque de V Arsenal. — Recueil Conrart, t. IV, p. 66". Copie. 



i . G'csl-a-dire : lant au point de vue dc M. Berger do Xivrey d'apres des copies 

l'acte en soi que dc ses consequences. conservecs aux. Archives de la Couronnc 

2. Gette lctlrc a etc publico dans la Gol- et dans la collection Monmerque. On d° 

lection des Documents inedils, Let tres jnis- voit pas pour quel motif ce document a etc 

sives de Henri IV (t. Ill, p. in) par date dans ceLtc publication: Vers 1 589. 
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LV 



CONTRAT D'AFFRETEMENT DU NAVIRE LE LEVRIER 



Rouen, 16 mars i588. 

Du mercredy, avant midy, xvi e jour de mars, mil v c im xx huit, 
en la maison dudit Cuper. . . * 

Fut present Vivien Collas, demeurant a Dieppe, maistre aprez 
Dieu et capitaine an navire nomrae (( le Levrier », diet le Petit 
Bressart, du port de deux cens cinquante tonneaux ou envyron, 
de present estans au havre dudict Dieppe, lequel, en la presence et 
du consentement de honnorable homme David Maynet, bourgeois 
dudict Dieppe et bourgeoys pour la moictie audict navire, de son 
bon gre, confessa avoir frette sondict navire aux sieurs Gorneille 
Cupper et Franc oys Marc, bourgeois et marchandz demeurant en 
ceste ville de Rouen, presentz et qui confesserent avoir affrete ledict 
navire cy nomine ainsy qu'il ensuit : 

G est assavoir que ledict maistre a pro mis partir dudict lien de 

Dieppe et mener sondict navire au Havre-de-Grace, dans tout le 

mois da vril pro chain, pour, audict lieu, prendre par ledict maistre 

dans le bord de son diet navire toutes et telles marcbandises que les- 

dicls marchandz vouldront faire mettre et charger dans ledict navire, 

jusques a sa plaine charge, pour ladicte charge faire partir dudict 

Havre-de-Grace, dans ladicte fin dudict moys d'apvril, du premier 

temps convenable qu'il plaira a Dieu envoyer, et aller et singler, 

Dieu ayclant, en droitte routte a Sasfy et Cap-de-Gay, coste de 

Barbarye, faire eschange et livraison desdictes marchandises ausdicts 

marchandz ou qui pour eulx y seront, et, ladicte eschange faicte, 

sort tenu ledict maistre reprendre et retenir, ausdicts lieux de 

oasfy et Cap-de-Gay, ou 1'un d'iceulx, sa plaine et entiere 
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charge d'aultres marchandises telles qu'il plaira ausditz m ai ^ 
chandz, leurs dictz commis et facteurs y faire mestre et charger 
par quoy lesdictzmarchandzseronttenuzde fournir etbailleraudicl 
maistre jusques au nornbre de soixante tonneaulx de morte charge 

ff| avec trente tonneaulx de mellasses pt 

le reste, eyre, capres panelees et aultres marchandises servants de 
morte charge en fustaille, et, pour le reste de la pleine charge dudlct 
navire , de telles et aultres sortes de marchandises qu 'il plaira ausdicls 
marchandz, et ne pourra ledict maistre metre aucunes marchandises 
i[ au lieu ou sont , . . troupe d'artillerie, lesquelles seront dans 

!$■-' le gite a eux d'icelluy navire et entre deux tillatz bien estanchez. 

Pour faire lesquelles exchanges et rechanges aucdicts lieux de 
Sasfy et Gap-de-Gay, ledict maistre, sondict navire et equippaae 
seront tenuz sojourner quatre-vingtz-dix jours, a compter jour aprez 
aultres, sans y comprendre les jours de 1'arivence et partence et le 
sejour qu'il faut d'aller de 1 un desdicts lieux a aultre. 

Pendant et durant lequel voiage, tant allant que retournant, ledict 
maistre sera tenu de tenir sondict navire, bien estanche, radouble, 
calfatte et equippe de quatre-vingtz-dix hommes mariniers pour 
toutes troupes, et ycelluy muny d'artillerie, pouldres, boullets, et 
aultres munitions de guerre, ainsy qu'il apartient pour faire ung 



tel voiage. 



Et ne pourra ledict maistre ny les gens de son equippage porter 
ny reporter aucunes des marchandises pressignes pour aultres que 
pour lesdicts mar chandz, sans leur expres acord et consentemenl, 
a peyne de la moictie du fret cy-aprez declare d intherest, fors et 
reserve que ledict maistre pour luy, ses bourgeoys et equippage 
pourront porter et raporter pour leur conipte jusques a la valleur 
de quatre cens escus sol seullement. 

Ge fretement et affretement ainsy faictz, moyennant le prix et 

somme de vingt escus sol pour le fret de chacun tonneau desdict.es 

marchandises qu'il raportera et livrera sauves audict retour, avec 

|| deux cens escus sol pour le port de ung et chacun, ledict maistre et 

lesdicts mariniers , aux us et cous- 

tumes dela mer, le tout que lesdicts marchandz seront tenuz etont 
promis payer ledict maistre, assavoir : moictie ung moys aprez la des- 
ch arge desdictes marchandises, etl'aultre moictie quinze jours aprez, 
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Pt ce en ceste ville de Rouen ; et seront lesdictes merchandises comp- 
Iqoz assayoir : ung millier de sucre en pain, net prix de viconte, pour 



Ionneau, deux milles de cassonnade pour tonneau, troys poinssons 
pour tonneau, quatre bariques pour tonneau, deux pipes pour 

ionneau, et des aultres marchandises et et ainsi 

qu'il est arreste. 

Et ne pourra ledict mestre prelever ny den? ander aucung fret des 
marchandises qu'il aura chargez audict Havre-de-Grace et portez 
audict lieu de Barbaric 

Et aussy ou cas que ledict navire feust prins, pery ou pille (que 
Dieu ne veuille), en ce cas ledict maistre, par semblable prys de 

son diet fret, que de ce qu'il sauvera et 

raportera sauf audict havre, comme dessus est diet. 

Et sy sera tenu ledict maistre, faisant son retour, toucher a La 
Hougue pour prendre lettres d'advys desdicts marchandz pour sca- 
voir sy ledict maistre faira son raport et descharge audict Havre- 
de-Grace, Honlleur ou Dieppe, laquelle lettre d'advys ledict maistre 
sera tenu suyvre et acomplir; et semblablement sera tenu consulter 
ledict maistre d'ayder de son basteau et equippage pour la descharge 
el recharge desdictes marchandises audict lieu de Barbarye. 

Et, ou cas que ledict maistre eust affaire d'argent audict lieu de 
Barbarye, ence cas, lesdicts marchandz luy ont promis et faire payer 
et advancer jusques a la somme de six cens onces, monnaye de 
Barbaric, vallans deux cens escus qui seront deduitz etrabatuz audict 
maistre sur ledict fret audict retour et que courront aux risques. 

Et est entendu entre lesdicts marchandz que ledict Marc sera tenu 
icmrnir a la charge dudict navire jusques au nombre de trente ton- 
neaux davantage que ledit Cupper. Et a ce tenir s'y obligent les- 
dictes parties, chacun par ses Mens et 

Presens Nicollas Gripoys et Eudes Michel, demeurant en ceste 
ville de Rouen. 
* • 

Signd: Vivien Gollas. — D. Maynet. — F. Marc. — Gornelie 
Cupper. — Le Gripoys. 

Archives Ddpariemeniales de laSeine-Infdrieure. — SdrieE. Tabelhonacje 
& Rouen, Meubles. 15S8 (mars-avril). — Original 

De Castiues. II, — io 
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LVI 



AVIS DE ANT01MIO DE VEGA 

(Extrait) 

D. Antonio serait sur le point de quitter VAngleterfe. — II aarait fretd 
un navire aux Pays-Bas pour ramener du Maroc son agent Mathias 
Becudo. 

Londres, 16 avril i588. 

Au dos : Descifrado. — Avisos de Londres, en lengua portuguesa, 
de 1 6 de Abril i588, estilo nuevo. 

En tSte : Avisos de Londres, en portugues, de 16 de Abril, 
estilo nuevo. 



En 8 de passado, avise mais largo 



Don Antonio esta da levanto, mais a lleyna le ten deitado o 
mercader 1 pera que o neguie, porque naon quer que se vaa. O quel 
manda un navio framengo frezado a Berberia, que he mestre dele 
o que o truxe de Portugal 2 , e diz que a buscar o Becudo, mais eu 
naon creio hada do que ele diz, ainda que seja en segredo, e cuydo 
que se quer acolher. 

V. S. escriva o que le parezce sobre isto, e se lie parezce me aja 
licenza pera me.yr, por que de outra manera o naon farei, per que 
antes perderey a vida que perder un quilat do servizo de S. M <lc . 



A r chives Natto nales . 
Ddchiffrement ofJicieL 



Collection Simancas. K 1568, n° 27. — 



i . mercader : pcxil-etro un nom do con- 
vention, a moins qu'ilne s'agisscd'un nogo- 
ciant avail t prAle des fonds a D. Antonio 
ct pour colte raison voulant mcttre obslaclc 
au depart du prince. 



2. C'etait lo navire de Cornelius vail 
Egmont, d'Enhlmizon ; il avait rameiic a 
Calais en 1 58 1 le pretendantde Portugal. ^ « 
Doc. LVII, p. 147. C. van Egmont fut pris 
aux Canaries et pendu. Y. p. 168. 
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AVIS DE ANTONIO DE VEGA 
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LVII 



AVIS DE ANTONIO DE VEGA 
(Extrait) 

£). Antonio ferait partir Jodo Diaz Varela et Rodrigo dos Santos sur le 
navire qui doit ramener da Maroc Becudo. — II est plus probable que ce 
navire se tient sur la cote pour etre a la disposition de D. Antonio, au 
cas oil il voudrait quitter I 'Angleterre . 



Londres, 26 avril i588. 

Ail dos : Avisos de Londres, de 26 de Abril i588, en portugues. 

En lite : Avisos de Londres, de 26 de Abril i588, estilo nuevo, 
enporlugues. 

La 1 he hido un fray Josep Teixeira con un paquete do secreto 
para Estafort quelle ove Palavesino vay para emprermr un libro 
en resposta de un que fez un Nunez contra Don Antonio, e parti- 
cularmente nelle trata mal ao ditto, e pour (sic) naon He quereren 
dar aqui licencia pera emprimir, vay la pera isso 

Dom Antonio manda huma nao afrelada fora, en que vaon dos 
Portugueses : un Joaon Diaz Varela, e un piloto Rodrigo dos Santos, 
e diz que a manda a Berberia a buscar o Becudo, o que eu naon 
creio, e o mais certo be quere la ter aqui nesta costapara se acolber 
quando vir tempo ; e o capilan dela e un Framengo que o truxe 
quando veio de Portugal, que se cbama Gorneles da Goamonte 2 . 

Ha duas oras que chegou o filho menor do tesoureiro que era 



T - La, c'est-a-dire : a Paris. 



2, Cornelius van Egmont.V. p. 3/16,11. 2. 
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ydo con os commissarios, e diz que eles se ajuntaraon goves pas- 
sado, que foraon 21 deste, con os commissarios da parte de la en 
hum as tendas fora de Ostenda, aonde foraon hanqueteados. Estaon 
contentos con isso, e bon continuar e contemporizar, perque con 
is so o faz sospender principalmente a quen sente tan to, o despender 
dineyro. 

Archives Naiionales. — Collection Simancas. K 4.567, n° 68. — Dd-. 
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MEMOIRE DE MANUEL DE AND RAD A 
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LYIII 



MEMOIRE DE MANUEL DE ANDRADA 1 

(Extrait) 

Qaspar da Gram est revenu du Maroc. — Le Cher if aur ait pro mis de 
fournir des amies et des munitions, de mettre en liberie' les captifs et de 
faire embarquer des troupes sar les navires qu'oii ehverraitau Maroc. — 
Mathias Becudo est reste' du Maroc, mais, privd da concours de Gaspar 
da Gram, il ne pour r a rien faire d* utile. 



Au dos : Descifrado. 
En tSte : Descifrado. 



[Paris, vers le al\, jnillet i588 2 ]. 

Memorial y avisos en portugues. 
Avisos en portugues y memorial. 



Que ele ha muitos dias que ten caydo no herro que fez en seguir 
a Don Antonio 



Gaspar da Gran veo de Berveria e me disc que o Mouro tinha 
prometido dar todaa polvora necessariae arcabuzeria, e juntamente 
daria os cativos que tivesse, e que, se ouvessen embarquasois, que 
claria gente. Tambien me dise Beijamin Jorge, cunhado do doctor 
Lopez, fisequo da Reyna, que entendera que trazia manera para se 
Don Antonio pudesse mandar fazer huma gran quantidade de 
dmero de manera que ele trazia per orden, que custava muito 



*« Sur Pautcur dc ce mcmoirc, V. p. 
j ^7j nolo i, 

2- Ce memoire no porte ni date ni nora 
< auleur; mais ces renscignements sont 
JWnis par une lettrc dc Bernardino de 
alcndoza a Philippe II en dale du 2 4 jnillet 



1 588 ou il est dit : Un Portugues llamado 
Manuel de Andrada... me ha venido a hablar 
y me ha dicho lo que V. M iX mandara ver 
por un memorial que va en Portugues... 
aviendole yo dicho me diesse por escrlio (Arch. 
Nat. K i568, n° 75). 
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poquo, e que en Berveria passaria per ouro. Y esto foy todo o que 
alcancey da A r enida de Gaspar da Gran. Fica la Mathias Becudo, o 
qual eu sey per cierto que Don Antonio o tnandava chamar per u u 
navio que la mandou de Gorneles Hegamonte 1 , en o qual foy bun 
Juan Dias Varella, e, segundo meu pareser, o mandava chamar 
para esta Jornada de Turquia 8 , perque, se ha ouver de fazer, em- 
portale muyto telo la, per quanto sabe a tierra e conosce no todos 
os bayxares e o Gran Turco e fala a lingua e e homo de grandc 
conselho. Agora naon sei o que fara, pois se veo Gaspar da Gran, 
o qual ouvera de ficar la correndo con os negocios, per saber hen 
falar a Arabia. 

Fuy tan comprido en estes meus apontamentos per ser necessario 
asim ao serviso de Su Magestad. 

Este e o caminho de Dansique a Constantinopla 3 

Archives Nationales. — Collection Simancas. K 1567, n° 125. — 
Ddchiffrement official. 



i. Cornelius van Egmont. V. p. 1^6, 3. L'auteur du memoire donnc ici en 

111 T note 2. posl-scripturn la description dc la route dc 

L |j|j 2. Ils'agitd'un voyage que, d'apres Tau- Dantzig a Constantinople, en vuc du voyage 

{I leur du document, D. Antonio projetait dc pretendu que devait faire Don Anlonio 

||| fairo a Constantinople pour oblenir Taide pour se rendre dans cette ville* II a paru 

\'M du Grand Turc. inutile de rcproduirc cct itinorairc, 
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LETTRE DE LA REINE ELISABETH A MOULAY AHMED 

0le felicite Moulay Ahmed de V assistance quil a promise a D. Antonio, 
prince digne d 3 un si grand inter et. — Elle est animee des inemes 
intentions envers D. Antonio. — Elle annonce le ddsastre subi par la 
flotie espdgnole (Invincible Armada). — Elle recommande a Moulay 
Ahmed le jeune prince D. Christophe, Jils de D. Antonio, que son pere 
enwie au Maroc comme otage. 



Londres, 5 (n. st. i5) aotit i588. 

En tSle : Lettre de la royne d'Angleterre Elizabeth, escrite a Tern- 
pereur de Maroc, lors que le roy de Portugal luy envoya le prince 
Dom Christofle, son fils. 

Muy alto y muy poderozo Senor, 

El Rey Don Antonio, con la mucha obligacion que nostiene, nos 
a particular men! e dado cuentadecomo, movido a compassion de su 
clesastre y afflicion, quereis hazer obra de magn[an]imidad digna de 
un tan grande principe, en ajudar a restituirlo en sus rey nos e sen- 
horias, avendole ya por ello muy liberalmente prometido todo el 
socorro y favor que ospide. Ycomo, por unas vuestras ultimas, nos 
vino lambien confirmada la nueva desta vuestra real intencion, no 
poclemos dezir el con ten to y satisfacion que dello ayemos recebido. 
torque, tomando muy a cargo las cosas deste Rey affligido, como 
nos las cncomendaes, y segun lo merecen su bondad, mag[na]nimi- 
clad y otras muchas reales virtudes que reluzen en el, no nos podia 
venn* cosa mas a gusto que el averse abierto tan bueno camino para 
c l ue ' con nuestro favor y amparo, pueda en breve cobrar su estado. 

™ que consentimos tanto de mejor gana a ser parte, vienclo que 
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os tiene a vos por amigo. Ya le hemos concedido para este effecio 
el socorro qu'el mismo os dim mas particular mente, aviendo nosen 
ello alargado, no conforme al deseo y voluntade que le teuemos de 
hazerle bien, sino con la media y proporcion que pueden consentir 
los gastos de las guerras que Iraemos por aca con el rey d'Espanha, 
contra el qual podemos agora tanto mas libremente y deseubicr- 
tamente ajudar y favorecer al rey Don Antonio por estar ia desen- 
ganhada de las pazes con que nos queria cerrar los ojos, aviendo 
mentras se tratavan, sin respecto ninguno de la honrra ni delas 
consideraciones que se deven uzar entre principes, embiado sobre 
nuestros reynos, pera conquistarlos, la mas poderosa armada que 
iamas se vio sobre la mar 3 . La qual empero, mediante la bondad 
y misericordia de nuesti^o Dios, que fue servido de empararnos y 
favoresar la justicia de nuestra causa, se es buelta tan descalabrada 
y maltratada, que se no podran alabar del sucesso y quedaran de 
manera que nos sera tanto mas facil la empresa en que concorrimos 
de restituir al rey Don Antonio en su estado ; antes somos de pare- 
cer que el socorro que vos mismo aveis prometido bastaria pera tal 
effecto y peraabatirla tiraniadel rey d'Espanha, principalmente en 
esta coniunctura de la perdida que ha hecho. 

Por lo que os rogamos muy de common que le hagaes con el segun 
vuestro real animo y promessa, en la qual el confia muy de veras, 
porque demas que a nos misma nos hareis en ello tan seiialada 
merced, por la afficion que le tenemos, como se la recebiessemos 
en nuestra propria persona. 

Y por que el dicho rey Don Antonio vos embia a su hijo el principe 
Don Ghristoval como prenda de que se cumpliran de su parte los 
conciertos que vos hiziere, al qual vos mismo quereis mucho bien, 
lo tendreis y tratareis con la honrra y favor que de nuestra persona 
se puede esjierar y a la suya conviene ; todavia, por satisfazer a la 
mucha amistad que tenemos al dicho rey Don Antonio, no podemos 
dexar de encomendarselo particularmente, y deziros que, teniendo a 
cargo los negocios de su padre, no podemos dexar de tener tambien 
Jlj cuydado particular dely de su fortuna. 



au io aoAt 1 588, mais ce furont surtout ciblc Armada, 



|j!t|i i. La Isalaillc navalc dura du 3o juillot les vents et la mer qui ancautirent l'lnvin- 
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LETTRE DE LA REIiXE ELISABETH A MOULAY AHMED I 53 

Muy a ^° Y mn J poderozo Senor, Dios guarde Yuestra persona 

real como puede. 

De nuestra oiudad de Londres, a 5 d'Agosto i588. 

Sigae : Elizabeth R. 

Et pour la superscription est escrit : 

A niuy alto y muy poderoso Senor Muley Haniet, emperador de 
Marmecos, rey de Fez y de Sus 1 , etc. 

Bibliotheque Nationale. — Imprimes. Or 68, pp. 69-7%. — Briefve et 
sommaire Description de lavieet mort de DomAntoine , Paris, 1629, 

i, L'auteur ou Fediteur, peu an courant cpistolaire des cherifs, a mis im point d'in- 
de la geographie du Maroc et du protocole torrogation apres Sus. 
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LIX 
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LETTRE DE LA REINE ELISABETH A MOULAY AHMED 



(TRADUCTION FRAJNQA1SE DU XYII e SIEGLe) 



Londres, 5 (n. st. i5)aout i588. 



En litre : Traduction de la mesme lettre d'espagnbl en frangais. 



Tres-Haut et Tres-Puissant Seigneur, 



Le roy Dom Antoine, avec la grande affection qu'il nous porte, 
nous a particulierement dit que vous, comme emeu a compassion 
de son desastre et affliction, voulez faire ceuvre de magnanimilc 
digne d'un si grand prince, a lui ayder a le restituer en son 
royaume et seigneuries, luy ayant desja pour cet effect promis 
tres liberalement tout le secours et faveur qu'il vous demande. Et 
comme, par une de vos dernieres lettres, nous a este confirmee la 
nouvelle de ceste votre royale intention, je vous diray le conlen- 
tement et satisfaction qu 'avons receu de cela. Gar, prenant tan I a 
soin et charge les affaires de ce roy alflige, comme vous nous les 
recornmandez, et selon le merite de sa bonte, magnanimity et beau- 
coup d'autres vertus royales qui reluisent en iceluy, il ne nous 
pouvoit arriver chose plus a souhaict que de s'estre ouvert si bon 
chemin qu'avec vostre faveur et assistance il puisse en bref recou- 
vrer son Estat. 

A quoy nous voulons participer d'autant meilleure A^olonte que 
|| ; nous voyons qu'il vous a pour amy, et ainsi luy avons octroye pour 

cest effect le secours que luy-mesmes vous dira plus particuliere- 
ment, nous conformant en cela au desiret volonte qu avons de luy 
bien faire, selon la mesure et proportion que peuvent permettre les 
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LETTRE DE LA REINE ELISABETH A MOULAY AHMED 



xB5 



7 enses des guerres qu'avons par de^aavec le roy d'Espagne, con- 
■p lequel pouvons main tenant plus librement eta descouvert ayder 
i favoriser le roy Dom Antoine, pour estre desja esclaircie de la 
iroinperie de la paix par le moyen de laquelle il nous vouloit siller 
les Y eux > ayant, lorsque la paix se traictoit, sans aucun respect de 
l'lionneur ni des considerations qui se doivent pratiquer entre prin- 
ces envoye sur nos royaumes pour les conquerir la plus puissante 
armee qui jamais se soit veue a la mei\ laquelle toutesfois, moyen- 
ii ant la bonte et misericorde de nostre Dieu, qui a conserve et favo- 
risela justice de nostre cause, s'en est retournee-si mal traictee et 
en tel desordre qu'ils ne se pourront louer d'un bon succes, et demeu- 
reront en sorte que l'entreprise nous sera tant plus facile pour res- 
iituer le roy Dom Antoine en son Estat; ains sommes d'advis que 
le secours que vous-mesmes avez promis sufllra pour tel effect et pour 
abaitre la tyrannic du roy d'Espagne, principalement en ceste occa- 
sion de la perte qu'il a faicte. 

C'est pourquoy nous vous prions de tres-bon coeur de le faire, 
corame nous esperons de vostre courage royal et promesse en 
laquelle il se confie asseurement. Car vous nous ferez en cecy plus 
singuliere faveur pour laffection que luy portons, que si l'avions 
receu en nostre propre personne. 

Et parce que ledit roy Dom Antoine vous envoye le prince Dom 
Chrislofle, son fils, comme gage pour entretenir Falliance, accord 
et pact qu'il a faict aA T ec vous, bien que ne doutions qu'iceluy, 
estant fils d'un lei pere, auquel mesme vous voulez grand bien, 
vous le tiendrez et traicterez avec l'honneur et faveur que Ton peut 
esperer de vostre personne et est convenable a la sienne, toutesfois, 
pour satisfaire a la grande amitie qu'avons audit roy Dom Antoine, 
ri e pouvons laisser de le vous recommander particulierement et 
vous dire qu'ayant tant a soin les affaires de son pere, nous ne 
pouvons que n'ayons soin particulier de luy et de sa fortune. 

Tres-Haut et Tres-Puissant Seigneur, Dieu garde vostre per- 
sonne roy ale, comme il le peut. 

De nostre cite de Londres, ce cinquiesme d'aoust i588. 

Signe : Elizabeth Royne. 
1^1 pour la superscription est escrit : 
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A Tres-Haut et Tres-Puissant Seigneur Muley Hamet, empereur 
de Maroc, roy de Fez et de Sus, etc. 



Bibhotheque Nationale. — Imprimes. Or 68, pp. 7h~77. — Briefve et 
j:j • sommaire Description de lavie etmort de Dom Antoine. . . . , Paris, 1629 

| Bibliotheque Nationale. — Imprimes: Or 86, pp. 288-292. — Excellent 

jj et libre discours da droict de la succession roy ale an royaume de Portugal 

if Paris, 1606 1 . * " "\ 



ji. r. Get opuscule ne contient que la traduction franchise de cette lettre. 
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LETTRE DE WALSINGHAM A HENRY ROBERTS 



10 



7 



LX 



LETTRE DE WAX SIN GUAM A HENRY ROBERTS 

Roberts appuiera par ious les moyens la cause de D. Antonio auprbs du 
Chdrif- — D. Christophe qui se rend an Maroc sera porteur des lettres 
de la Heine. — Roberts fera part an Chdrif de la defaite de la flotte 
espagnole (Invincible Armada) et de r intention de la Heine de riduire 
I' ambition de Philippe II avec le concours des princes voisins de I'Espagne. 



Londres, 5 (n. st. i5) aoM i588. 

En tete : Lettre du secretaire d'Angleterre Francois Walsingam 1 , 
qu'il a escrite pour les affaires du roy de Portugal Dom Anthoine, 
a 1' agent dela royne d'Angleterre sa maistresse, residant a Marro- 
ques 2 , avant que le Seigneur Don Christophe y arriyast, 

Apres mes recommandations, 

Sa Majeste estant informee que le roy des Marroques, apres 
qu'elle eut recommande le roi Dom Anthoine a sa royalle faveur, 
s'cst monstre de bonne volonte et intention a octroyer tant hono- 
rable assistance, par laquelle il y a grande aparance qu'il pourra 
(avec ce qu'il attend avoir d'icy) se restablir en ses royaumes, par 
quoy la volonte de la Royne est que vous, par toutes les voyes et 
moyens, continuiez et advanciez telle disposition et volonte audit 
Roy, jusques a mettre cet affaire en effet. Et, afin que ledit Roy 



1. Sir Francis Walsingham, ambassa- 
deur en France (1670-1573), principal se- 
cretaire d'Etal (i573-i5go1. 

2. Maiire Henry Roberts, Tun des 
buyers jures de la reine Elisabeth, fut en- 
vo y<J on arnbassade aupres de Moulay 
Ahmed et rcsida trois ans an Maroc. II 
parlil de Londres le i4 (n. st. 24) aout 
* 585 el ddbarqua a Safi le i/» seplcmbre. 
A quitla Merrakech le 18 (n. st. 28) aout 



1 5 88 pour s'embarquer a Santa-Cruz 
(Agadir) le 2 novembre. II accompagnait 
im ambassadeur marocain que Moulay 
Ahmed el-Mansour pnvoyait a la reine 
Elisabeth. Maitre Henry Roberts arriva a 
Londres avec cet ambassadeur le 12 (11. st. 
a 2) Janvier i58g..H. Robukts, Voyage <$* 
Ambassage to Mully Hamet.. . apud Hakluyt, 
ed. 1591-1600, t. II, 2 Q part, j pp. 117- 
119. 
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puisse voir et entendre combien Sa Majeste a agreable l'offre de sa 
royalle promesse, que dernierement il fit au roy Dom Anthoine 
elle le luy escrit en ses propres lettres, lesquelles en peu de jours 
seront envoyez audit roy par le seigneur Dom Cliristofle, fils dudil 
roy Dom Anthoine, prince de tres-grande esperance, lequel sera 
prest a partir en peu de jours pour s'acheminer en ces quartiers-la 

il ! auquel vous luy signifierez ce que dessus. 

|j| i Sera convenable, ce temps pendant, que vous raportiez au roy de 

Marroques, avec l'intention de l'encourager davantage en la pro- 

|l|"! cedure de son offre et promesse royale, comme le roy de Gastille a 

receu depuis peu de jours si grand coup comme a este la deffaile 
de son armee sur mer, laquelle il avoit envoy ee en ces quartiers 
pour la conqueste de ce roiaume, et icelle estant si grande et si 
puissante, de laquelle on dit ne s'estre veu de long temps en la mer 
une telle semblable autre, laquelle ne luy sera possible la recouvrir 
en trois ans et peut estre qu'eii sa vie, principalement voyant que 
Sa Majeste est resolue poursuivre la victoire tant par mer que par 
terre en l'execution de tel propos, si le reste des princes qui avoi- 
sinent TEspagne (qui ont plus grande raison de craindre sa grandeur 
qu'elle) vouloient faire de leur part selon leur pouvoir, en cetle 
presente cheute de sa fortune, et procurassent de le monstrer par 
tels moyens que Nostre Seigneur leur a donne, en peu de temps il 
seroit reduit en tel estat qu'il se contenteroit de vivre en repos 
avec ses voisins, et ne proceder si ambitieu semen t comme il fait en 
expulsant et dechassant ces autres princes de leurs royaumes et 
Estats ausquels ils ont este constituez par la grace divine. 

Est necessaire que l'intention icy de Tassistance audit roy Dom 
Anthoine soit mesnagee avec tel secret dela comme de^a a fin que, 
quand cette volonte de la Royne se mettra en execution, le roy de 
Gastille, n' estant adverty, puisse moins se deffendre, estant surpns 
a l'impourveu* 

De Londres, ce 5 aoust i588. 



ij Signe: Frangois Walsingam. 



Bibltoihbque Nationak. — Imprimis. Or 86, pp. 293-296. — Excellent 
et libre discours du droict de la succession royale au royaume de Portugal 
et dela legitime succession du Boy Dom Anthoine.., Paris, 1606. 
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LXI 



LETTRE DE MOULAY AHMED A D. ANTONIO 



Lettre de crSance pour Vambassadeur envoy e auprbs de D. Antonio, 



fs 



Merrakech, 996. — [Commencement d'octobre] i i588. 

Lettre que l'Empereur de Marroques 2 

Muley Harriet envoy a par mi expres ambassadeur au roy de Portugal 
DomAnthoine, nonobslant que plusieurs autres se irouvent escrites en 
kuigae arabiqae, enire lesquelles on na trouve que la copie* de celle icy. 

Au Nom de Dieu Tout-Puissant et Misericordieux ! Apres avoir 
autorise voz grandeurs et les miennes, je vous escrits cette presente 
lettre de rna cite de Marroques (que Dieu garde I), metropolitans 
de mon empire et royaume, et a vous Trhs-haut et Tres-puissant roy 



1. La lettre de Moulay Alimcd devait 
ccrtainement porter la dale complete : mois 
ct jour. Le traductcur s'est contcnto d'in- 
diquer l'annee de l'hegire 996 j cette der- 
iiicrc finit le 19 novembre i588. II est 
d'ailleurs presqne certain que la presente 
Jeltrc a du etrc redigeo soit a la fin do 
septcmbre, soit au commencement d'oclo- 
brc i58S,puisque l 1 ambassadcur qui I'cm- 
portail s'embarqua a Agadir le 2 novembre. 
V. p. 167, note 2. 

2. On a respeete la disposition typogra- 
phic adopldo par l'editeur. V. ci-dessous 
la reference, 

3*Lacopie, e'est-a-diro : la traduction. 
— Routes les recherches faites pour re- 
lrouvcr les papiers do D. Antonio, lantcn 



Portugal qu'en France, ont ete saris resultat. 
Ges papiers devaient avoir ete transmis a 
son fils D. Ghrislophe qui mourut a Pans 
le 3 juin i638 (Gazette de France) ; ils 
furent saisis au domicile de ce prince 
par ordre du secretaire d'etat Sublet des 
Noyers. « Remonstre tres humblemcnt a 
Vostrc Eminence Bernard Figuieres, por- 
tuguais, qu'apres la mort de Don Gristopble, 
prince de Portugal, arrivee en ceste ville 
depuis trois ans, monsieur Dcs Noyers 
envoy a monsieur de Mauroy se saisir des 
papiers qui se trouverent en la maison 
dudit feu seigneur prince... » (Lettre de 
Bernard Figuieres an cardinal de Richelieu, 
1 64*. — Affaires Etrangeres. Portugal^ 
Corrcspondance politique, t. I, f. i3o.) 
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t6o commencement d'octobre 1 588 ' 

de Portugal Dom Anthoine, vous envoye cestuy-cy mon ambassadeur x 
{que Dieu garde!), Amen. 

Lequel a pouvoir suffisant pour les affaires qui se traiteront 
devant Vostre Majeste, auquel je vous prie donner entier credit, en 
tout ce qu'il dira et traitera avec vous de ma part, et pour eslre 
homme de grande confiance vousT envoye a vostre royalle presence 
auec mes secrets qu'il communiquera et traitera avec vous. 

De Marroques, Van de Mahomet 996. 

Superscription. 

A Tres-Haut et Puissant roy de Portugal Dom Anthoine, vrai et 
legitime successeur des royaumes. 

Bibliothbque Nationale. — Imprimis. Or 86, p. 347. — Excellent et libre 
discours da droict de la succession roy ale au royaume de Portugal et de k 
legitime succession du Roy Dom Anthoine* , Paris, 1606. 

1. Get ambassadeur s'appelait Rais opuscules que fit paraitre D. Chrislophe 
Ahmed Belkassen ; il etait aussi charge pour etablir les droits de sa famille au Irene 
d'une mission aupres de la reine Elisabeth, de Portugal el dans lesquels il publia un 
V. p. 167, note 2; p. 178, note i. grand nombre de documents venant de son 

2. Get ouvrage faitpartie de la serie des pere. 
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AVIS ANOKYME DE LOKDRES 



i6t 



UK 



AYIS ANONYME DE LONDRES 



(Extrait) 

$ Antonio aurait resolu d'envoyer un de ses fils au Maroc, en garantie 
d'une somme d' argent que lui aurait promise Moillay Ahmed. 



Londres, 2 4 octobre i588. 

Au dos : Avisos de Londres, de 24 de 8 brc i588. 
En tite: Avisos de Londres, de a4 de 8 lne i588. 

En 20 deste recivi la de V. S« de 4 del diclio en respuesla de la 
ima, que llevo el de casa del arnigo. Y despues lo queocurre que 
poder avisar es aver Uegado un Scandire 1 , que de aqui fue, ha dos 
ailos, a las Indias de Espaiia con Ires naos, de las quales buelve 
con una a Plemua, que dizen traer mas de dos millones en oro 
y plata, y la otra nao que queda aims, que se aparto del ha siete 
meses en el mar del Sur, que irae otro tank) que tomaron a ciertas 
naos que hallaron cargadas ; y assi han traydo dos naos que venian 
de Berveria tres presas, dos naos que yvan cargados para Nueva 
Espafia, y una del Brazil que traya Boo caxas de agucar. Y otras 
tomaron, una nao que venia de Santo Domingo y una caravela de 
azeytes y Aminos. 

Despues de tener escriia esta, llego un Rodrigo de Santos que 



L Sir Henry Cavendish, fils de la com- 
iesse do Shrewsbury, membre du ParlemenL 
pour le Derbyshire en 1672, prend part 
t*K Castries. 



aux operations dans les Pays-Bas en 1578, 
fait un voyage en Orient et meurt le 12 
octobre 1G16. 
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102 2 4 OCTOBRE 1 588 

fue con Juan Diaz Varela a Berveria, y me certificaron que Don 
Antonio determino de embiar uno de sus hijos, por que promete 
el Jarife sobre el cierfca suma de dineros, con que la Reyna le escriva 
una carta, que ella no escrivira. Y as si me certificaron que el piensa 
yr a Portugal, por queDraques y el conde de Gomberlan 1 y Nores 2 
y otros se offrecian a hazer la entrepresa por si y por sus amigos. 

* 

El Candir 3 no traela tercia parte de lo que he escrito. 

Archives Nationales. — ■ Collection Simancas. K 1568 , n° 122. -_ 
Original dvec ddchiffrement. 

1. George Clifford, troisieme conite de en 1697, colonel anglais. II eommanda les 
Cumberland (i558-i6o5). 11 fit en i58g troupes lors de l'expedition de Drake con- 
une expedition aux iles A.gores. tre le Portugal en i58g. 

2. Sir John Norris, ne en 16^7 (?) mort 3. El Candir, Cavendish. 
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LXIII 



AVIS DE MARCO ANTONIO MICEA 

(Ext rait) 

0. Antonio a envoy d son plus jeunejils au Maroc comme gage ; mais il ne 
compte guere stir la somme d 9 argent promise par Moulay Ahmed. — 
S'il la regoit, il tenter a certainement une entreprise sar le Portugal, 



Londres, 5 novembre i588. 

En t£te, propria manu : Avissos de Inglalerra de 5 de Noviembre 
i 588, traduzidos de ingles*. 

Don Antonio embio su hijo menor a Berveria 2 pour tener aviso 
de alia que el Jarife le prestaria una gran suma de dinero sobre el. 
Pero no esta muy confiado, porque a los Moros es faciL de faltar de 
su palabra, puesto que el embaxador que tiene alia, llamado Be- 
cudo, le asegura tenerlo puesto y acabado. Va en una nao de 3oo 
loneladas, otra de 160 y un pataje, y segun el tiempo que lia cor- 
rido deve de estar aun en el Canal \ puesto que aya mas de 7 semanas 
que se embarco ; y si no es salido del Canal, yra con mas compa- 
nia, por que se estan aprestando 3 o 4 naos de mercaderes que van 
para Berveria: y si esle dinero viene, no ay dudar sino que tratara 



1. En tele du Doc. on Hi l'annoLalion 
suivaiite de la main dc Philippe II : No dice 
c«)'05 son cslos, y no serian malos, si son cier- 
tos> aunquc esto primero es harla laslima. 
~~ Au-dessous, un secretaire a ecrit : Son 
<te Marco Antonio Micea. 

'*■• D. Ghrislophc elait parli le 25 oclobre 



1 588 (Briefoe el sommaire description dc la 
vie et mort de D. Antonio, pp. i4-*5), mais 
son voyage fut conlrarie par le mauvais 
temps ct il ne quilladennilivemonirAngle- 
terre pour aller au Maroc que le 2 3 d6- 
cembre i588. V. Doc. LXVIII, p. 173. 
3. El Canal, la Manchc. 
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l6A 5 NOVEMBRE 1 588 

la Reyna y Don Antonio de hazer alguna empressa en Portugal 
puesto que muchos de los prineipales, quando le hablan en ella 
dizen esto no se puede hazer, pues ni tiene alia puerto adonde 
desembarcar, por que, si la armada de Espafia le tuviera aqui, 
liar to mal liiziera. 



Propria manu : El secretario Davidson esta fuera de la Torre so 
protesto d'estar doliente, lo qualhizo Walsingham por ser su amigo. 

Archives Nationaks. — Collection Simancas. K 1568, n° 127. 

Original, chiffre en par tie. Le dechiffrement est sarfeuille apart. 
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AVIS DE MARCO ANTONIO MICEA 

(Extrait) 

les Anglais, qui recher client tons les moyens d'inquidter Philippe II 5 se mon- 
trent disposes a seconder, dans quelque temps, les pro jets de D. Antonio. 

. Celui-ci a envoy d son fils D. Ckristophe au Maroc, en garantie de 

I' argent que Moulay Ahmed Ivd a promts et qui faciliterait soil expedition. 

Philippe II f emit bien de detour ner Moulay Ahmed de dormer cet 

argent. 
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Londres, 9 novembro i588. 

Au dos : Avissos de Londres. ■ — Alia mana : de 9 de Noviembre 

i588. 
En tele : Avissos de Londres de 9 de Noviembre estilo nuevo. — 

Traduzidos de ingles * . 
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Por las dichas vias avise de como aqui no se tratava de otva cosa 
mas que imaginar por todos los medios en como se podra desin- 
quietar a Su M a , de modo que se puedan assegurar que no embiara 
mas a estas partes, y para ello assientan oy en una cosa y rnanana 
en otra, agora tratando de assistir a Don Antonio, hora de embiar 
naos a la costa de Vizcaya y Galicia y quemar las naos de la Armada, 
como tambien de embiar a las Indias de Espaiia, en lo qual creo 
que se resolverah, por seguir siempre lo de mas provecho, aunque 
ellos dan muestra de ser todo en favor de Don Antonio., que esta 
muy confiado que le daran ayuda con el tiempo, aunque la Reyna 
por elpresenie se excuso, diz de que no convenia a ambos a dos ha- 

l > traduzidos dc ingles. Celte mention cas do lettrc inlercoplec. Ccs avis on t etc 
u lo mi so pour dcpisler los rccherclies, en des l'origino cedts en espagnol. 
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1 66 g KOYEMBRK I 588 

zello hasta certificai'se mas del sucesso de la armada de Espafia, \ d e 
la resolucion que el Rey toma sobre elle, y que despues ella se 
resolveria con mas fundamiento, y se trataria en Parlamento el 
mo do de hazello. 

Y con esto Don Antonio se determyno de embiar al hijo menor 
Don Ghristoval a Berveria con esperangas que elJarife le dara sobre 
el 2 5o iT ducados que prometio de 5oo if que le pedia, para, con 
ellos y con 200 if de municiones queprometen de Holanda y con la 
promessa de los particulares de aqui que toman su parte, hazerla 
Jornada muy facil. 

Y el dicho Don Ghristoval partio de aqui a los 2 5 deste 1 , y aun 
no esta en Margata; El padre le dio casa como si estuviera en su 
prosperidad, como de todo esto mas largo tengo avisado y de las 
personas que van con el y navios que lleva. 

Lo bueno sera que Su M d procure desviar al dicho Jarife que no 
de los dichos dineros, por que sin falta si los tiene con lo demas 
que digo, causara una inquietud no pensada, aunque la Reyna no 
le de uii diner o, y esto es tocante a lo que tengo avisado. 



Don Ghristoval partio ayer con buen tiempo de las Dunas. 

Archives Nationales. — Collection Simancas. K 1567, n° 169. A, cope 
ckiffrde. J5, ddchiffrement. 

1. Los 26 cleste. II faut lire: los 26 del pasado. V. p. i63, note 2. 
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LXV 



AVIS DE DAVID 



(Extrait) 

£> Christophe est parti pour le Maroc avec une maisonfort nombreuse, — 
Lisle des personnes qui I'accompagnent. — Son voyage aurait ete nego- 
cie par Mathias Becudo qui est encore au Maroc. — D. Antonio espere 
avoir, avant la Jin de Vannde, les moyens d'accomplir son expedition en 
Portugal. — L'auteur de I' avis desire quon lui dise s'il rendrait plus de 
services a Philippe II en se rendant au Maroc. 



Londres, ionovembre i588. 

Audos: Avissos de Londres. 

En lite: Avissos de Londres, de 10 de Noviembre i588, estilo 
nuevo. 

Don Chrisfcoval, hijo de Don Antonio, ha partido para Berberia 
con quatro naos de guerra y seys de mercaderes y tan gran cassa 
que lleva consigo entre Portuguesses y Inglesses para su servicio 
mas de l\o personas y ansi mismo di versos ynstrumentos de musica 
y ricos aderecos y servicio de cassa, abiendo gastado Don Antonio 
mas de treynla mil escudos en su embarcacion. Van todos los 
officiates de su cassa muy bien aderecados y la demas gente onesta- 
mente, siendo las personas de quenta que le acompanan las 
siguientes : 



1 . Dans une dcpeche de Bernardino de 

Mcndoza a Philippe II en dale du 26 110- 

vcmbre i588 (Arch. Nat., Ki56 7t n° 178), 

011 lit: Los avisos de Inrjlalerra de 10 desle 

<iw cmbio a V. jtfa con la general son de 



David que esla en Bonn. David ciaitle pseudo- 
nyms do Manuel de An drada, l'undcsespions 
qui avaientcte places par Philippe II aupres 
deD.Aiitonio.V.Doc.LYIIIjp. i^g,note2; 
Doc. LXYII, p. 172 cl Doc. LXXVI, p. 187. 
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Manuel cle Brito, hijo de Agusiin Galdera, va por camarern 
mayor ; Thomas Cacliero por veedor ; unmancebo hidalgo deErUrn 
Duero y Miilo, llamado Joan de Masedo, copero mayor, el qual 
A^enia en la armada de Espafia con otro hermano suyo y fueron 
pressos con Don Pedro Valdes, a quienes pidio Don Antonio a k 
Reyna, el otro queda en Londres en servicio del dicho Don Antonio* 
Bastian Gonsalves, sohrino del cocinero mayor, por mozo cle las 
Haves ; Antonio Fernandez el clerigo por capellan ; Melchior Pais 
de Caseres, Francisco Goncalves, Alonso Cafvallo, Amador Esteves 
por escuderos, y otros Portuguesses para servicio de cassa con 
algunos Ynglesses. Entiendese que esta yda del dicho Don Ghris- 
toval ha sido negociada por Matias Becudo que esta todavia en 
Berberia, el qual no vino, sino un piloto llamado Rodrigo de 
Santos, que fue el que llevo un Joan Dias Varela que Don Antonio 
embio avra cinco messes en el navio de Cornelio Heguamonte, el 
qual truxo recaudo desta negociacion, con que se efectuo la yda 
del dicho Don Christoval, diziendo que el dicho Cornelio Hegua- 
monte 1 fue tornado en Canaria y ahorcado. 

Algunos dias ha que llego a Londres Pedro Duro en un navio cle 
la Rochela, donde se embarco. 

Dizeme Antonio de Escobar 2 queesperava en Dios que, antes desie 
ano se acabar, teria Don Antonio remedio para yr para Portugal e 
que nam o disese a ninguen, nen me sayse de aqai, porqae cedo seria 
chamado 3 . 

Duarte Perm 4 va por capitan de los quatro navios de guerra en 
que va Don Christoval, que lo pidio de merced a la Reyna y a Don 
Antonio. 



SK 



i . Cornelius van Egmont. Y. p. 1 46, note 2 . 

2. Antonio dc Escovar ctait lc vrai nom 
dc Fa gent Sanson. 

3 . Lcs mo Is en italicruo sont en porta gais, 
alors que le reste du Doc. est en espagnol. 

4 . Gc capitaine , noramc ]Aus loin Duarte 
Perin Correa (V. p. 177), et Edward 
Prynne dans les documents anglais, ctait 
dc nationality mixtc. M. Hume, l'editcur 
des Calendars of Spanish Stale Papers Tap- 



pellc « Anglo-Portuguese ». II ctait rhommc 
de D. Antonio, et cc prince avait tenfe <lc 
s'evader d'Anglcterre avec lui en mars 1 588, 
sous un deguisement (Arch. Nat., K ^67, 
n° 39) \ les fugitifs avaient etc arralcs a 
Douvrcs ct la reinc Elizabeth avait fait nici- 
tre en prison le capitaine Edward Prymic 
(Ibidem, n° 54). Aprcs avoir debarque D. 
Christophc a Safi, il rcvint en Anglclo rro 
en 1589. En i5qo il rctourna au Maroc, 



www . merrakech . com 



in 



i 



A-- 






v-.S, 









fe 



,* 



I 






i 



I."'. 

"p- 



.1 



$ 
& 






ft! 






i*i 



I 



AVIS DE DAVID 1 69 

A go ra e necessario que logo eon muyta brevedade V. S. me avise 
naresce a V. S. que farey mas servieio a S. M de estar aqui on 
andar pedir a Diego Botello que me alcanse de Don Antonio que me 
le licencia para yr a Berberia, per que me dise o dito Escobar que, 
si eu estivera enlnglaterra, quefora com Don Christovaompara correr 
con iado de sua casae jwitamenie para otros negocios de importancia. E 
entindendo V. S. que con a minha yda poso en Berberia fazer servieio 
a S. M de > meterey todas minhas forsas para ver se podo alcansar que 
me manden, per que como ja tenho dito a V. S., desde ahora que 
pormeti a V. S. servir a Su M de , naom sonho noutra cousa que bus- 
car todos os meuos en que lie possa fazer ban servieio. 

Archives Nationales. ■ — Collection Simancas. K 1567, n° 171. — 
Copie avec parties chiffries, doni le ddchiffrement se trouve soit en marge, 
soit surfeuille a part. 



envoje par la reine Elisabeth pour soutenir 
la cause de D. Antonio aupres de Moulay 
Ahmed El Mansour; il debarqua a Safi le 
2 avril 1 5 90 } so rendit a Merrakech ou il 
obtinfc p romp lenient une audience du Che- 



rif j mais celui-ci retintindefinimeniragent 
de la reine Elisabeth qui ne put rentrer en 
Angleterre qu'en 1692. V. i re Serle t An- 
gleterre, Leitres de E. Prynne a Walsingham 
et d Stanhope des 20 mat et 12 juia i5go. 
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LXVI 

AVIS ANONYME DE LONDRES 

(Extrait) 

D. Christophe est retardd darts son voyage par le mauvais temps, 

Preparatifs de D. Antonio. 



Londres, 21 novcmbre i588. 

Aii dos : Avisos de Londres de 21 de Noviembre. 

En tete : Avisos de Londres, de 21 de g bre i588, stylo nuevo. 

De Irlanda ha venido una relacion agora de nuevo que en aquel- 
las partes se han perdido muchos navios de la armada de Espaila. 

Don Ghristoval estava aun el viernes en las Dunas a causa del 
mal tiempo \ y poco falto que su navio no se perdiesse, 

Yo entiendo que esta armada sera presta para este mes de Henero, 
en la qual dicen ansy mesmo se embarcara, con Don Antonio, Can- 
diz y el coronel Noriz por general de la gente de tierra, y que para 
este effetto esta haziendo gente en Flandes. 

Archives Nationales. — Collection Simancas. K 1568, n° 128. ■ — Ori- 
ginal. 



1 . Gctie memo nouvellc est donnee par 
l'espion David dans 1111 avis do Rouen du 
3o novcmbre (Arch. Nat., K i568, n° /.?/), 



el dans une letlrc de rambassadcur Bernar- 
dino de Mondoza dalce dc Sainl-Dic-sur- 
Loirc g dcccmbrc 1 588 (Ibid. n° i3//). 
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LXVII 



LETTRE DE BERNARDINO DE MENDOZA A PHILIPPE II 

(Extrajt) 

0. Antonio a fait informer Catherine de Medicis da voyage de son fils 

D. Christophe aa Maroc. 



Saint-Dic-sur-Loire, 9 decembre i588. 

Aa dos : S l Dier. — A Su Magestad. — Descifrada. — Don Ber- 
nardino de Mendoga, a g de Deziembre i588. — Recebida a 22 
clelmismo. — Inglaterra. 

En Ute : Descifrada. — S* Dier* — Don Bernardino de Men- 
doza, a 9 de Deziembre i588. 

Senor, 

De Julio 1 no tengo avisos ningunos de Inglaterra, donde procu- 
rareembiar algun Italiano, como V. M d . es servido rnandarme. 



Los avisos de 5 son de Sanson, a quien dixe hiziesse una rela- 
cion de lo que avia entendido en su viaje. Va assi mismo con esta 
copia de la instrucion que Don Antonio dio de su propia mano a 
Escobar 2 , su agente, el qual trato con la Reyna Madre como Don 
Antonio avia embiado su hijo a Berberia, y que la reyna de Ingla- 
terra ni sus ministros no le avian dicho nada de su viaje para Por- 



1 . Julio, 110m souslequcl ondesignait dans 
la oorrespondance l'ambassadeur d'Anglo- 
terre a Paris Sir Edward Stafford, qui four- 
^ssait dcs avis a Bernardino dc Mondoza. 



2. Escobar et Sanson sont le mdmeper- 
sonnagc. Lc psoudonyme ct le nom veri- 
table dc 1'agonL sont employes succcssi- 
vement pour dcrouler los rccherclics. 
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1^2 9 DECEMBRE 1 588 

tugal, sino solo Draques, y que el no intentaria nacla sin dar pavt e 
a ella y a su hijo, lo qual la Reyna agradezcio y estimo mucho... 



Los avisos de Roan de David que van con la general son de 
Andrada. 

Nuestro Sen or, etc. 

De S l Dier, a 9 de Deziembre 1B88. 

Archives Nationales. — Collection Siniancas. K 1568, n° 133. -^ 
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LXVIII 



LETTRE DE BERNARDINO DE MENDOZA A PHILIPPE II 

(ExTRAIt) 

n Christophe a quitie Plymouth ou V avail r amend le mauvais temps, et 

est en route pour le Maroc. 



La Chaussee-Saint-Victor, 5 fevrier i58g. 

Au dos : De la Ghaussee de S l Victor. — Descifrada. — A Su 
M d . — Don Bernardino de Mendoya a 5 de Hebrei'o 1589. — 
Recibida a 17 del. — Inglaterra. 

En tele : Don Bernardino. — De la Chaussee de S 1 Victor, a 5 
deHebrero 1689. — Descifrada. 

SefLor, 

De Inglaterra, con el no passar los correos por estas villas, sino 
cor g?an dificultad, me faltan dias ha cartas de mis confidentes. 



El hijo de Don Antonio bolvio a Plemua con gran tormenta, 
donde estuyo comiendo sus vituallas, y assi fue necessario proveerse 
de nuevo de otras. Partio de alii a los a3 de Diziembre en compaiiia 
de 12 navios que salieron a robar y de rnercaderes que yvan a 
Berberia, a quien mando espresamente la Reyna que le acompa- 
ilassen, temiendo que, por la tardanga que havia hecho, huviessen 
salido algunos navios de V. M <1 a esperalle, a quien embio con esta 
10 que * dize un consul de la nacion francesa que ha venido aqui. 

Nuestro Sector, etc. 

De la Ghaussee de S l Victor, a 5 de Hebrero i58(). 

Archives Naiionales. — Collection Simancas, K 1570, it 71. — 
Original avec dtchiffremenL 

1 • Cos mots sont soulignes dans l'original. 
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LXIX 






AVIS DE BERNARDINO DE MENDOZA 1 

Arrivie a Blois du consul de France au Mar^oc. — D'apres ce qu'ilrapporte 
Moulay Ahmed prepare un excellent accueil a D. Christophe. — // ft 
or do tine de fortifier Larache el El-Mamora. — 11 a fait construire des 
navires. — // tient un corps de troupes a la disposition de D. Antonio. 



[La Chaussee- Saint-Vic tor, 5 fevrier i58o,,] 
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Au dos : Avissos. 



El consul frances de Barberia 2 , que llego aqui y que haze algunos 
negocios por el Xarife, dixo que esperavan alia con mucha devotion 
al liijo de Don Antonio, y que sin falta haria mucho, por la segu- 
ridad que Becudo dava al dicho Xarife que Don Antonio tenia de 
su mano todas las villas fronteras de Africa, lo que el Xarife creya 
facilmente, yiendo que Su M d no havia trocado las guarniciones de 
aquellas villas 3 , de que todos alia se maravillavan, creyendo que 
Su M d no era sefior dellas, sino mientras quisiessen los que eslavan 
en ellas. 

Dice que el Xarife manda fortificar Larache y La Mamora, que es 



1. Ge document, qui parait elre de la 
main du secretaire de Bernardino de Men- 
doza et n'est pas signe, accompagnait la 
depeclie de cet ambassadeur adressee a 
Philippe II etdatee do La Chaussee-S 1 -Vic- 
tor, 5 fevrier i58g, dont un extrait a etc 
pub lid dans le Doc. pro cedent. « J'cnvoie a 
V, M. avec la prcsentc, ocrivail Mendoza, 
cc que dit un consul de la nation francaise 
qui estvenuici [aBlois].» G'estcctlc mention 
qui a permis de dator le present Document. 

2 . Guillaume Berard, qui elait sans doule 



alio a Blois pour rend re compte au Hoi dc 
sa mission. 11 avait etc remplace au Maroc 
par A. de L'Isle. 

3. Philippe II, aux cortcs de Tomnr(iC 
avril i58i), avail laisse au Portugal nnc 
ccrtaine autonomic ; les places afrienmes, 
cntre aulres, avaient conserve lours gnrm- 
sons portugaiscs. LSinion des deux couron- 
ncs avait apporlc fort pen de change men 
danslos/ronteiVfls, et lc Cherif elait foil** a 
croire, d'apresles apparences, que ccs pJ& ce 
lenaient encore pour D. Antonio. 
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AYIS DE BERNARDINO DE MENDOZA 1^5 

entre Safin y Cabo de Gue, puerto bueno y capable para recoger 
L111 a grande armada 1 . 

Oue havia hecho liazer l\ galeras y ocho fregatas, las quales 
dexavan de salir a la mar por falta de remos, los quales havian 
embiado a buscar a Ingalaterra, que puede ser sean ya llegados. 

Dice mas que, antes que partiesse, havia oydo decir que el 
Xarife ayudaria siempre a Don Antonio con ocho mill arcabuzeros 
a cavallo y doze mill de a pie, los quales serian prestos tod as las 
vexes que tuviesse embarcacion para embarcarlos. 

Be la main de Philippe II : Vea estos Don Christoval 2 , que yo toda 
dia querria mas y mejor recato en aquellas placas de Africa. 

Archives Nationales. — Collection Simancas. K 1570, n° 56. — Origi- 
nal. 
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i. La place de El-Mamora dont il est 
ici question et que 1e Cherif ordonnait de 
fortifier ne petit etre que celle qui se 
Irouve a l'embouchure de 1'oued Sebou, 
fort loin par consequent de Sali et du Cap- 
de-Gliir. I/erreur commise peut provenir 
d'une confusion avec une ville ruinee appe- 
lee iVIamora de Safi et quelquefois Mamora 



de Tensift, parce qu'elle etait situee a l'em- 
bouchure de Toued Tensift (V. infra, p. 
2 53 j note 3). 

2. D. Christoval de Moura, secretaire 
d'etat de Philippe II pour les affaires du 
Portugal. II etait portugais d'origine, 
mais espagnol par son education et ses 
alliances. 
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Iff RAPPORT DE MARCO ANTONIO MIGEA 
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I ■ (Extrait) 

I 
111 

II Conjectures sur la destination de la Jlotte anglaise. — Movday Ahmed 

aurait deja remis 100 000 dcus pour D. Antonio. 
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Londres, 24 fevricr i58(). 



4« dos, de 2a matft cfa dechiffreur : Avisos de Inglalerra. 
M En Mte, de la main da dechiffreur: Gopia de la relacion que dio 

fjfjj Marco Antonio Micea, que partio de Londres a %t\ de Febrero 1589. 



La armada de la Reyna que yra a cargo de Fi*ancisco Draque se 
pone en orden para hazerse a la mar para los de i5 de Margo. 



*j| Otros son de opinion no ser esta armada para mas efleto por 

agora que juntarse en Plemua y aguardar alii hasla ver lo que se 
haze en Espaila, y correr el Canal para impedir quanto pudieren el 
comercio que Alemanes y Flamencos lien en en Espaiia; y olios 



I I que sera para passar gente en Francia y que yran a desembarcar a 

La Rochela, cosa que podria ser, segun me dixo fray Josepe Texeda, 
que desembarco en la Ria 1 a los 22 deste con un capitan italiano 
llamado Sebastian Pardin, del venir con recaudos de importancia 

* 

del rey de Francia a la de Inglaterra, y que Don Antonio no ywa 
en la armada a Portugal, y que el rey de Marruecos prestava a Don 



§||. 1. Ria, Rye, petite ville du comte de Sussex. 
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/Vnlonio 100 vf v° s > c [ ue l° s av ^ a y a recivido Duarte Perm Gorrea 1 , 
Qtiien aguardavan en Inglaterra debuelta, aviendo embiado Don 
Antonio a su bijo don Chris to val en ostajes. 
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Por conclusion desta mi relacion, digo que, segun mi oppinion, 
ten go por cierto que, tornando a embiar Su M d (y quanto mas 
presto fuere sex^a mejor) una armada a la expugnacion de aquel 
Beyno, que, siendo bien governada y deter minada para saltar en 
lierra, que, con el favor de Dios, tendra buen sucesso, adver- 
iiendo a procurar ganar alguna cosa en los primeros encuentros, 
siendo por lo qiXe lie conocido por pequefia adversidad que tengan, 
v al contrario quando se veen con algun buen sucesso por minimo 
que sea. 

Archives Naiionales. — Collection Simancas. K 1570, n° 7U. — D6- 
chiffrement official. 






1. Sur ce nom V. p. 168, note 4. — Le 
rctonr de Duarte Perm Gorrea no pouvait 
pas etre aussi prochain que Pannongait 
dans son rapport l'cspion Antonio Micea, 
puisquo D. Chris lopho n 'avail debarque 



a" Safi que lc 7 Janvier i58g(V. Avis dc 
David, p. 181). Mais, dans lous les eas, 
la presence de Duarte Perin a Londres est 
conslalec a la date du i3 mai 1589. V, Doc. 
LXXIV, p. 184. 
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LETTRE DE BERNARDINO DE MENDOZA A PHILIPPE II 



(Extrait) 

Uh homme est arrive de Fez en Angleterre, que la Reine et D. Antonio onl 
feint de conside'rer comme ainbassadeur de Moulay Ahmed et recu avec'un 
grand cerdmoniaL 

La Chaussee-Saint- Victor, l\ mars i58g. 






m 



Au dos : S l Victor. — A Su M d . — Descifrada. — Don Bernardino 
de Mendo$a, a k de Mar$o i58g. — Recebida a 29 del mismo. — 
Inglaterra. 

En lite ; S l Victor. — Don Bernardino de Mendoga, a k de Margo 
1689. 

Senor, 

De Ingletarra no tengo avisos mas frescos de los que me los dan, 
que de 11 y 17 de Enero refieren el yrse aprestando siempre las 
naves con que avia de partir Draques, afirmando Don Antonio que 
se embarcaria en la armada. . 

Havia llegado uno de Fez, y la Reyna y Don Antonio, por dar 
pasto al pueblo, le havien baptizado connombre de embaxador del 
Jarife ', y que traya muclio dinero para Don Antonio, haziendo que 



1. Get ambassadeur de Moulay Ahmed 
venait non pas de Fez, mais de Merrakech ; 
il s'elait embarque a San la Cruz (Agadir) 
avec l'agent anglais Henry Holier ts le 2 no~ 
vcmbre i588 el elait arrive a Londres le 
12 Janvier 1689 (V. p. 167, note 2). 



C'est probablcmenl pour cet ambassadcu 
que Moulay Ahmed avail faildcrire la lellro 
de creance qui a etc publico ci-dessus. Doc. 
LXI, p. 169. L'envoyecUi Cherif rcpartU 
pour le Maroc sur le navire qui cmmcnait 
D. Antonio en Portugal. Y. Doc. 
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}e saliessen a rescebir los mercaderes de Londres con mas de 200 
cavallos. La Reyna le dio audiencia corao a embaxador, y Don 
Antonio con la misma cerimonia, embiandole un coche para que 
viniesse a hablalle. 
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Nucstro Sefior, etc. 

De S ( Victor, a k de Marco 1689. 

Archives Nationales. — Collection Simancas. K 1570, n° 83. — De- 
chiffremmt official. 



p. 1 85. Le capitaine Wingfield, autcur pre- 
sume dela relation sur F expedition de i58o 
en Portugal inLitulee : A true discourse,.., 
mentionne egaloment le retour de cetle 
ambassade marocaine : « At this time, also 
was the ambassador from the Emperor of 
Morocco, called Reys Hamet Bencasamp, 
returned; and with him M. Giprian, a 
gentleman of good place and desert, was 
sent from D. Antonio, and captaine Ousley 
from the generals, to the Emperor. » 



ITakxtjyt, t. II, 2« partie, p. i4g. L'am- 
hassadeur marocain ? si Ton restilue son 
nom, s'appelait Rais Ahmed Belkassem. 
H. Roberts le nomme Marshok [Merzouk] 
Rais. Quant a « M. Cyprian »,il paraifc el re 
ce pcrsonnage appele plus loin « hum 
Ingles y> (V. p. i85, note 1). Le « cap- 
taine Ousley j) semblc devoir elrc iden- 
tifie avec Fagent anglais Nicolas Ousley 
dont il est parle plusieurs fois dans le 
Calendar of Spanish State Papers 1 687-1 6o3* 
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ENTRE LE 2 5 MARS ET LE I or AVRIL I 58o 



LXXII 



AVIS DE DAVID 



(Extrait) 



D. Antonio a quitld Londres pour s'embarquer a Douvres, ■ — - A Vannonce 
de son arrivde an Portugal, Mouldy Ahmed lui enperra des homines, des 
munitions et des amies, outre V argent qail a promts de preter. — £>, 
Chris Lophe a recti an Maroc un accue'd empresse. — David demande a 
etre envoy den Portugal, ou 11 rendraii plasde services. 



[Anglcterrc, en. Ire lc 2 5 mars et le 1 01 ' avril i58() J .] 



Au dos, de la main da dechijfreur : Avisos de Inglaterra. 
En tele, de la main da dechijjreur : Avisos que ha venido a dar 
David. — Traduzidos de Portugues 2 . 

A los ig deste mes de Mar^o, se partio Don Antonio de Londres, 
encompaiiia desu liijo Don Manuel, para Dobla 3 para embarcarseen 
las naos que alii estavan, que dizen ser mimero de 60 velas en Ire 
Inglesas y Flamencas, sin la armada que cada liora se esperava de 
Holanda. En Doblaeslavan, para embarcarse con el dicbo Don Anto- 
nio, Draques y el general Noris y un hermano del contle de Esex 
que va por general de la cavalleria 



:!.t 



i . L'espion David (Manuel de Andrada) 
annonco clans un passage du present rap- 
port, non rcproduilici, qu'il est parti de Rye 
] e 25 m ars 1 5 8 9 . D ' au Ire par t Bern ard i 11 o 
do Mcndoza, dans imc d epoch e a Philippe 
II du i er avril i58q {Arch, NaL, K i56g, 
n° 11) fait savoir que David est arrive 
d'Anglelerre specialenicnt pour lui remet- 



trc lc susdit rapport. Gcs doux points de 
rcporc pcrmeLlcnt de preciser lcs d^ cs 
extremes cntre lesqucllcs a etc red i go 1« 
Document. 

2. Malgru cctto indication quelqucs pas- 
sages on I etc laisses en porta ga is. ^ s on 
etc mis en ilaliqucs. 

3, Dobla, Douvres, 



1 
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El Embaxador de Berheria va en la nao donde va Don Antonio, 
en traie de Portugues, el qual no va para otra cosa que para llevar 
la nueva al Xarife luego que la genie pusiere pie en tierra en Por- 
tugal, y que embie socorro de Moros o metellos si pudiere en el 
Andaluzia. E isio ouvi ea dizer algamas vezes a Gaspar da Gran que 
se avia de jazer. Y allende desto tiene prometido el Moro a Don 
Antonio de dalle mucha canlidad de polvora, arcabuzes y lancas, 
aun sin el dinero que dizen que le empresta, que me disse Diego 
Botellio 1 que serian 200 kP cruzados, por los quales y por las muni- 
ciones que avia de dar quedava en reenes en su poder Don Chris - 
toval, hijo de Don Antonio, hasla ser el Moro pagado de todo, de 
quien se tiene esperanca cumplira todo lo que ha prometido, y que 
assi lo ha assegurado a la reyna de Inglaterra el embaxador que 
vino de la parte del Xarife, con firman do esto el aver escrito Don 
Christ oval que fue muy bien recivido en Berberia, e eu tive per 
carta de an Afonso Carvalho que Joy con Don Christovao, o qualdis 
que ambaron a Safin a 7 de Enero y que el hijo del Xarife embio 
con toda prisa an alcayde para que se desembarcase Don Christo- 
yuI, y que el Xarife embiava otro alcayde de los principales de su 
reyno en toda diligencia para el acompanalle ; que Juan Vaz Alca- 
forado era ydo a Marruecos para reciA r ir el dinero que el Moro avia 
de dar y que, segun lo que alia se dezia, este ano seria Portugal 
sacado de poder del rey de Espaiia. Esta carta fue escrita en Safin 
a 3 de Febrero 

Lembro a V. S. que, se entende que per ea non poso Jazer mats 
servicos a Saa M ile dos que Ike ienho Jeitos y que enlendo que non han 
sido piquenos, que se der coinigo en Portugal, con primer o falar a 
Sua M dti , le poso Jazer may los servigos per via de an cunhado que 
lenho dos maores pregadores que ha en Lisboa, da orden de San 
Doming os, e per via de un hirmaon mio may to grande pregador. Mas 
en Uido me remito ao bon conselho de V. S. 



h 



Archives Nalionales. — Collection Sunancas. K 1569, n n 4. 
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*• Sur cc pcrsonnagc V. p. i36, nolo x. 
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LiA.A.111 



AVIS DE DAVID 



(Extrait) 



V argent et la poudre envoy es par Moulay Ahmed sont arrivds a Londres. 

Alices et venues de Poriugais. 



Exeter, g mai i58g. 

Au dos, de la main da dechiffreur : Avisos de David, de Inglaterra, 
de 9 deMayo 1689. 

En tete, de la main da ddchijfrear : Avisos de David, de Acesler, 
9 Mayo, estilo nuevo. 

En tanto que aqui arribei, logo mandey hun correo a Plemna e 
escrevi a. hun meu amigo para que me avisase os Portugueses que 
estavan ali, per me averen dito aqui que eran alii chegados Portu- 
gueses. E este meu amigo me mandou dizer que liera Albaro de 
Pavia, que vinlio de Italia, e Francisco Diaz de Cavalho e Francisco 
Roize Matteus Estebes, que vinhan de Berveria, os quais vieran con 
o dinhero que mandou o Mouro, o qual esta en Londres e a pol- 
vora que tambien veo de la, mas a cantidade no serto naou a sey, 
qual saberey tanto que em bora chegar a Plemua, e o avisarey logo 
a V. S. e de tudo o mais que alcansar. 

Albaro de Pavia que viene de Italia fue a Venecia y Ferrara y 
Salonique a sacar dineros de los Judios con cartas de Don Antonio. 
Francisco Diaz de Garvallo fue por capitan de una nao pequena do 
las que fueron con el bijo de Don Antonio. Malheus Estebes que 
viene de Berveria es marinheiro de Cascaes, que truxeron presso 
en Inglaterra donde se reduxo al servicio de Don Antonio y h a 
estado olra vez en Berveria. 

Archives Nationales, — Collection Sunancas. K 1570, n° 143. -— 
Ddchijfrement officieL 
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LXXIV 



AYIS DE DAVID 



(Extrait) 



Des Portugais verms du Maroc ontdit a David que Moulay Ahmed n avail 
donnd ni argent ni poudre a D. Antonio el qu'il nenferait rien avant 
de savoir si la reine d'Anglelenre a donnd pouvoir a ce prince pour 
V expedition du Portugal. — La parole de Moulay Ahmed, rnalgrd ses 
egards pour £). Christophe, ninspirerait aucane confiance. 



Plymouth, 18 mai i58g. 

An dos : Descifrados. — Avisos de David, de Plemua, a 18 de 
Mayo i58g. 

En Wte : Avisos de David, de Plemua, a 18 de Mayo, estilo 
nuevo. 

En g deste escrivi a V. S. largo de Ceotres 1 por Ada de Roan, 
Gales e Nantes de ludo o que ate aquel tempo pude alcancar, e avi- 
sei come me partia para Plemua, onde tenho per novas que estan 
certos Portugueses que avian vindo de Berveria, e tanto que aqui 
cheguei a esse Plemua, os acliei prestes para se embarcaren, et, 
vendos en que estavan prestes e de caminho, me fiz doente e eles 
se foran, e eu fiquei. E, no poco tempo que tive pera falar con eles, 
soubre o como o Mouro naon avia dado un real nen un so arratel 
ue polvora para socorro da presonagen 2 , e que escriviera que naon 
uana nada ate ter recado do seu embaxador con a presonagem 

*. Ccolrcs, raauvais dcchiflrcment pour Doc. LXXIII, p. 182, 
xclcr ) d'ofo est date 1'avis du 9 mai. V. 2. Presonagen, D. Antonio. 
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levava poder da Reyna para yr pera Portugal, e que tanto que esie 
recado tuvesse, que elle proveeria con dinero, polvora e gente. 

E diseranme que o fillo da personagen era hen tratado, mais que 
non huma confianga tinhan na palabra do Mouro. E aos t3 desle 
chegou aqui de Londres un Baltasar Gonsalvez que foi per piloto 
a Berveria, e me disse tudo per la mesma manera, e me disse que 
nen con que se pudesse pagar a passagen das naos que foron a Ber- 
beria derau Monro \ lie que, para estes Portugueses, viren de Londres 
aqui, empenhar Duarte Perm algunos bestidos, e que o dito Perm 
sen falta se acolleria de Londres, per que o naom prendessen pelo 
flete. 



Archives Nationales. — Collection Simancas* K 1569, n° UO 
Ddchiffrement officiel. 

1. Derau Mouro pour: dera Mouro. Erreur altribuable au dechiflreur 
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LXXV 



ATIS DE DAVID 



(Extrait) 



D. Antonio a jait rendre compte a Moulay Ahmed de son echec et demande 
que celui-ci envoy at en Angleterre I'argeiit- proinis. — Des Portugais 
ay ant die au Maroc croient que Moulay Ahmed ne dormer a jamais rien. 



Plymouth, 21 juillet i58g. 

Au dos : Descifrado. — Avisos de David de lo que passo en 
Inglaterra hasta los 2 1 de Julio que fue el dia que partio de Plemua. 

En Mte : Apontamentos que da David do que passou em Ingla- 
terra hate os 2 1 de Julho, que foy o dia que partiou da vila de Ple- 
mua. 



Tambien se dara aviso a Su M d como Don Antonio embiou de 
Gascaes a Berberia hum Ingles ' que avia levado de Inglaterra per 



1. Get « Ingles », secretaire de Wal- 
singham et do D. Antonio, est, selon toute 
vraisomblance, le « M. Giprian » dont 
parlc WingGcld(V. supra p. 178, note 1). 
-kn cflct, on trouve la mention externa 
jrom Giprian clans une lettre envovoe du 
Sous a Walsingham, lc 8 octobrc i58g, 
lclt.ro signcc « do Cardenas » (V. i rc Serie, 
Angleterre, a cctte date), Gette mention 
°l cctte signature se rclrouvcnt identiques 
"arts une autre lettre adrcsscc egalement a 
^'alsingham ct datce de Londres, 22 fc- 



vricr i5go (Publ. Rec. Off., St. Pap., Dom. 
Elizabeth, Vol. CCXXX, n* 77 ). D'autrc 
part cctte appellation d' Ingles appliquce a 
« Giprian » ou a Giprian de Cardenas » est 
justifieepar le fait que cehri-ci avait, tout 
au moins de fait, renoncc a sa nationalite 
d'originc pour servir rAiigleterrc, ainsi 
qu'on le constate dans une lettre qu'il 
adresse a Robert Cecil, lc 7 Janvier 1695, 
et ou il rappellc les missions penibles dont 
il s'est acquitlc pour sa nouvellc patric 
(Hatfield Papers, a. cette dale), Cost pour- 
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seu secretario, que lo avia sido del secretario Yalsingan, he en 
sua compania foy o Moro que liavia vindo de Berveria a Inglaterra 
como embaxador do Jarife, o qual \eo per orden de Matias Becudo 
para dar a entender ao Ingles que o Mouro socorreria. He entencli 
em Inglaterra que os havia mandado Don Antonio a Berveria para 
dar conta ao Mouro da perda 1 , para que naon mandasse nada a costa 
de Portugal, mas pedirle que o dinero que elhe aA 7 ia prometido 
emprestar sobre seu filho lo quisesse mandar a Inglaterra ; mas eu 
entendi de Duarte Perin, que la foy para o trazer, he dos mais que 
foraon en sua compania que o Mouro naon daria jamais hun so real' 2 , 

• 

He espero com ajuda de Deus, asim de minha parte como con 
meus amiguos, hazer en tudo o que se oferesse o servicio de Sua 
M dc com muyto amor he brevedade. 






P 



Archives Nationales. — Collection Simancas. K 1569, n° 80. 
Original avec ddchiffrement. 



quoi V Ingles ne saurait 6tre identifie avec 
le capitaine Ousley (V. p. 178, note 1); 
celui-ci d'ailleurs avait ete envoye au Ma- 
roc lion par le pretendant D. Antonio, 
mais par lesgeneraux anglais. 

1. L'cxpcdition de Drake et Norris. V. 
p. 2o5, note 10. 

2. D. Antonio, qui prevoyait los aler- 
moioments et la dupliciledu Glierii', aurait 
vouln que le roi de France fit des demar- 
ches prcssatitcs en sa favour auprcs do 



Moulay Ahmed el-Mansour. II insista plus 
tard pour faire envoycr au Maroc par \o 
roi Henri IV un personnage de qualilc 
commo ambassadeur. Beauvoir La Noclc, 
ambassadeur de Franco a Londres, trans- 
metlant la demandc de D. Antonio, pro- 
posa de charger M. de Buzcnval de colic 
mission. Gf. i rc Serie, Anglelerre, a la 
dale du 3 mars i5qo, Letlre de Beauvoir 
La Noclc el de Fresnc d Henri IK el Letlre 
de Frcsne a Reool. 
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LXXVI 

LETTRE DE DIEGO MALDONADO A PHILIPPE II 

(Extrait) 

La veins d'Angleterre et D Antonio out envoy e au Maroc tin agent qui doit 
rapporter le subside promts par le Cher if ; il serait bon d'arreter cet 
agent en mer a son retoar. 

Nantes, 25 avril 1690. 

Au dos: Nantes. A Su M d . — Descifrada. ■ — Diego Maldonado 
a 25 de Abril 1B90. — Recibida a 16 de Mayo. — Diferentes cosas. 
En tele: Nantes, — Maldonado, a 25 de Abril i5go. 

Senor, 

Ha llegado aqui de Paris Manuel de Andrada, por otro nombre 
llamado David, el qual va a V. M (1 . 

Dan por avisos que Duarte Perrin ' es ydo a Bervcria al rey de 
Fez, con despaclios de la de Inglaterra y de Don Antonio, y se 
entiende que traera socorro de dineros hasla 200 iT ^7°% y seria 
bueno atajalle los passos y tomalle en la mar, y que podra haver 
5o dias que parlio de Inglaterra para alia. 

Guarde Nuestro Senor etc. 

De Nantes, a a5 de Abril 1590. 



Archives Nationales. 
Dechiffremenl officiel 



Collection Simancas. K 1572, n° 3%, 



I. Duarte Perrin, Edward Pry n no. Le 

depart do cot agent pour le Maroc est si« 
gnalo dans des avis de Londres des 5 mars ct 
1 8 avril i5qo (Arch. NaL, K 1671, n™ 82 



at gf). L'cspion qui domic cctte nouvcllc 
ajoutc qu'il y avait a Dieppe, dans le memo 
lemps, un agent de Henri IV charge do la 
meme mission quo Prymic. 
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LXXVII 



LETTRE DE JOHN STANHOPE A DON ANTONIO 

(Traduction du xvn e siecle 1 ) 

II iransmet a D. Antonio, par ordre de la reine Elisabeth, les nouvelles da 
Levant qui so at arrivees de Venise. — Le Capitan-pacha Hassan, ennemi 
ddclare du Cher if, enlretient tin prelendant marocain. ■ — Pour order 
un conjlit entre le Grand Seigneur et le Cherif, il a fait reclamer a ce 
dernier le tribut de vassalite qui n* avail pas die acquille depuis trois ans. 
— On croit que le Chdrif, pour se concilier le rot d'Espagne, lui enverra 
le prince D. Christophe. — Hassan pacha donne au Grand Seigneur 
le conseil de reclamer ce prince. - — La Reine demande a D. Antonio de 
lui faire connaitre son opinion. — Stanhope conseille a D. Antonio 
devenir a Windsor pour conferer avec la Reine. 



[Fin juin iSqo 2 .] 



Eh litre : Lettre de Seren 3 Jhon St[a]nhop, baron anglais 4 . 



i. La lettre de Stanhope devait tres 
vraisemblablemcnt etre ecrite en anglais. 
La traduction du xvn e siccle qui est pu- 
hliee a etc faite d'aprcs une redaction i ta- 
li enne imprimoe avec le present Document. 
V. la reference, p. iqo. 

2. La lettre n'esi pas datee. Lcs donnees 
qui per molten t de relabhr la date sont les 
suivanles : i° D. Christophe se trouvait au 
Ma roc oil il sejourna com me otage de 
1 58g a 1 5q2; 2° La paix venait d'etre 
concluc entre le Grand Seigneur et la 
Perse (21 mars i5go); 3° John Stanhope 
otait maitrc des posies, car e'est en cettc 
qualilc qu'il iransmet a D. Antonio lcs 
nouvelles recues dc Venise ; or il fut 



nomme a cctte fonclion le 20 juin i5qo 
(\° Gette lettre est antorieure a la demandc 
faite par Elisabeth au Grand Scignenr 
d'inlervenir pour faire mettre en liberie 
D. Christophe. II est me me probable que 
les informations re cues de Constantinople 
par la voie de Venise suggereronl a h 
Heine l'ideo do faire intcrvenir le Sultan. 
Done la presenie lettre est an ten* euro a la 
fin de 1690, date de la premiere lei Ire 
cl'Klisabelh a ce sujet, a laquelle le Grand 
Seigneur repondit avantlei4 Janvier i5gi 
(i re Serie, Angleterre, i5gi). Ainsi la dale 
vraisemblable est: fin juin i5qo. 

3. Seren pour : Sir. 

It. John Stanhope, premier baron 
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LETT HE DIS JOHN STANHOPE A. D. AN TO MO l8g 

Serenissime Roy, 

Sa Maieste ayant receu lettres de Venise, est advertie qu'il y a un 
erlain Hassam Bassa 1 , admiral du Grand Seigneur, et grand 
oiinemi du Seriff de Barbarie, lequel Hassam Bassa a espouse ces 
annees passees la femme de Moulay Hamet 2 , et depuis fait nourrir 
uiifils d'iceluy Moulay Hamet 3 , en faveur duquel fils ayant procure, 
desia il y a trois annees passees, lettre de la part du Grand Seigneur 
au Seriff qu'il luy octroyassent les rentes (Tun certain pais qui 
estoit le propre patiimoine de Mouley Hamet, lesquelles lettres 
ceslui-cy Hassam Bassa a retenues expressement arec intention de 
courroucer davantage le Grand Seigneur contre le Seriff, et en ce 
peu de temps 4 a pratique fori le Grand Seigneur, luy remonstrant 
la desobeissance du Seriff, et le peu de cornpte que le Seriff faisoit 
de sa lettre, de facon que le Grand Seigneur luy a envoy e deux 
clioses \ Tun pour 1'avertir de son prospere succez contre le roy de 
Perses 6 , Tautre pour luy remonstrer qu'il luy envoye en haste le 
Iribtit a luy deu de trois annees 7 , qui sont trente mil ducats pour 



Stanhope cle Harrington (i545 P-1621). 
11 avail etc no mm 6 mailre des posies le 
20 juin 1690. 

1. Euldj Hassan, capi tan-pacha sous le 
sultan Mourad III. 11 mourut en cette meme 
annuo 1690. V. Hammer, Trad, frang., t. 
11, p. 5g5. 

2. Slanliope, ou plulot l'informaleur de 
Venise, commel une err our. II s'agit de la 
vcuvc du cherif Moulay Abd el-Malek 
morl.lc 4 aotH 1678, a la balaille de El- 
Ksar el-Kebir. On sail que cg prince, 
avanl son elevation au Irene du Maroc, 
avail vecu longlcmps a Constantinople et 
qu'il v avail 6pous6 la fillo de Hadji Moralo, 
colcbro renegat, originaire d'Esclavonie. 

3. 11 s'agit de Moulay Ismail, fils de 
Moulay Abd el-Malek. Sur cc prelendanl 
V. r" Seric, France, I. I, Tableau genea- 
kgiquc, pi. V, p. 3g4,noto i5. 

k . En ce peu de temps, c'csl-a-dire : ces 
dormers temps. 

«>• Deux choscs. La version italienne 
Parte : chiaus&es. 11 faut rctablir deux 



chaouchs. 

. Allusion a la paix de Constantinople 
signee le 21 mars 1690 et qui sanclionnait 
toutes les conquetes iaitcs par les Turcs 
sur les Perses. 

7. Moulay Ahmed el-Mansouv, au len- 
demain de la bataille de El-Ksar el-Kebir 
(4 aout 1678), montra fort peu d'emjn-cs-. 
semen t a faire part au sultan Mourad III 
de son avenement au trone. II accueillit 
meme tres froidement les ambassadeurs 
envoyes par le Grand Seigneur pour le fe- 
licitcr. En i58i craignanl quel que entre- 
prisc de Euldj All con Ire le Maroc, il se 
decida a faire partir une ambassade avec 
des presents pour Constantinople (Cf. El- 
OufrA.nt, pp. i5r-i54 ct supra p. 122, 
note 5). Le Cherif ne considerait nullcmont 
ses presents comme un Iribul de vassalile, 
ct il envoy ait ses dons au Grand Seigneur 
Ires irregulieremenl, suivant les necessiUSs 
de sa politique. On voit par cette letlre 
qu'il etait restc trois ans (de 1687 a i5go) 
sans ac qui Iter le moindrc tribut. 
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igo fin juin 1690 

chacunan, Hassam Bassa croyant quele Seriff n'envoyeraledittribut 
et qu'ainsi le Grand Seigneur aura juste occasion de luy faire la guerre 
estant Hassaui Bassa ires desireux de trouver ceste opportunity. 

Serenissime Roy, il se dit encore par cet adyertissement qu'on 
croyoit que le Seriff, voiant le danger, trouvera en toutes fagons 
moyen de gagner Famitie du roy Philippe, et, pour le gagner, luy 
rendroit le seigneur Dom Chris tofle. Et semble que V Admiral 
Hassam Bassa craint ceste pratique, et pour cette cause fait toutce 
qu'il peut pour dissimuler son courage * contre le Seriff, et pratique 
et sollicite le Grand Seigneur qu'il envoye demander au Seriff lc 
seigneur Dom Christofle, pour le faire venir au Grand Seigneur 2 , 
quit le puisse entretenir en sa Cour en despit du roy Phillippe. 

Celle-cy est le contenu de ce que Sa Majeste m'a commande de 
A'-ous adverLir. Vous priant, Serenissime Boy, de considerer l'im- 
portance de ceste affaire, et signifier quelle est vostre opinion, et ce 
que voulez qui se face. Outre cecy, que Vostre Majeste la face par- 
ticipants de celle lettre venue de Venise que je A r ous envoiay hier. 
Quant a moy, Serenissime, je suis d' opinion que ce seroit le plus 
aise et meilleur que Vostre Majeste vinsse en coche icy a Winde- 
lisor 3 pour conferer avec la Royne touchant cet accidant, et pre- 
nant logis a Colbroke, distant de trois miles de Windelisor, d'oii 
pourrez venir commode ment et retourner le soir a Colbroke. 

Gependaut, priant tres humblement Vostre Majeste de me par- 
donner de luy escrire si hastivement, seray tousjburs tres-prompl de 
vous faire service, et, baisant vos mains royales, je vous recom- 
mande humblement a Dieu. 

De Vostre Majeste humble serviteur, 

Jhon St[a]nhop. 

Superscription : Au Serenissime Roy de Portugal. 

Bibliothbqw Nationals — Imprimds. Or 86, pp. 301-305. — Excellent 
et libre discours du droict de la succession royale au royaume dePorliujcd 
et de la legitime succession du Roy Dom Anthoine''... Paris, 1606- 

1. Courage avee lc sens dc : scnLimenl, tcnail a avoir, a Constantinople le prince 
disposition. D. Cliristophc pour s'en faire une arnic 

2. On voit que lc Grand Seigneur, con Ire Philippe II. 

me me avanl la demarche faile anpres dc 3. Windelisor, Windsor. 

lui par la reine Elisabeth (p. 18S, note 2), /j. Sur cet opuscule V. p. iCo ; note 2. 
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LXXVIII 

LETTRE DE MOULAY AHMED A D. ANTONIO 

(Traduction latike) 

jl a re gu avec line grande satisfaction V envoy 6 de la reine Elisabeth et les 
lellres de D. Antonio, — Ilattendra qu Elisabeth ait envoy e des troupes 
a D. Antonio pour /aire partir son agent; eel agent demeurera auprbs 
du Pretendani jusqu'a ce que celui-ci ait recu r argent que le Gherif 
doit lui avancer. — L 'expedition contre le Soudan est sur le point de 
partir. 



Merrakech, [19 Dou cl-Iliddja] 998 — 19 octobre [iSgo]. 

Lettre de Fempereur de Maroc au roy de Portugal, traduite de 
larabe en latin par Monsieur Gabriel Sionita 1 , professeur royal de 
la langue arabique a Paris. 

In nomine Dei misericordis, miseratoris. 

Excelsi Dei servus propugnator, dux divina ope suflultus, rex 
fideUum, lilius regis fidelium, filii regis fidelium invictissimus, 
cujus imperia confirmet Deus validissima sua potentia, exercitus 
reddat victores, foelicitates perennet et honores atque proesentis 
seculi splendorem cum fuLuri gloria componat 1 Ad palatium, quod 
imnissimum in gradibus laudis fundamentum, dignitatem eminen- 



i. Gabriel Sionita, syri.cn du Monl 
1-iban. II vint a Paris, ou il obliiH du Boi 
"110 pension, a la recommandalion de M. do 
UWjvos; il cnsoignaiL Tarabe et lo syriaquc. 
Gomme il n'oblint qu'en i6i5 la chaire 
royale d'arabe vacanle par la demission 
d'Eiienne Hubert (Gf. G. Do Yak, Le 



College royal de France, pp. 3i-32; Gotr- 
.TF.r, Memoires hislorigucs et litleraires sur 
le College royal de France, p. 98), on 
pent en inferer que la traduction de la 
presenile lettre a etc faile, sur l'ordre de 
D. Ghrislophc, plus de 2 5 ans apres sa 
reception. 
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192 19 ocTOBHis 1690 

tissimametfortitudinem asperitatum domitricem obtinet, palatium 
inquam, Imperatoris gloriosissimi, nobilissimi, magnificentissimi 
prajstantissimi, allissimi, celeberrimi atque auguslissimi Imperatoris 
Domini Antonii Portugaliae, filii Imperaiorum excelsissimorum 
et regum, quorum noinen optimum et inclita fama longe lateque 
diffunditur. 

Post gratias peractas Deo confortanti eos qui in se confix 
dunt, quolibet in statu ad se confugiunt, et post misericordiam 
et pacem super missum ejus evidentibus miraeulis et foelicibus 
vexillis insignitum, et post indulgentiam super affuies ejus duces 
et anfcesignanos, sustentaculum populorum fidei moslemannica) 
hseredes, gloriam noctium atque dierum, et post remission em super 
asseclas qui lanceis et gladiis opem atque auxilium ei prsesliterunt, 
denique post juges preces pro hoc domicilio nobilissima stirpe 
Mahomedis culto, invicto, ad opem ferendam potentissimo, ad 
protegendos totis viribus eos qui ad ipsum confugiunt paratissimo, 
eos autem qui ab ipso deficiunt, augustiis atque interitu oj>pri- 
mendos, mittimus ad vos epistolam hanc nostram ab urbe nostra 
sublimi Maracos, quam protegat Deus et favor Dei excelsi, serum- 
narum dissipator, atque foelicitas hujus imperii, coeli terrseque 
copiis muniti, in virtute sanctorum et inimicorum subjugationc 
fortunatissima. 

Pervenerunt ad augustas sedes nostras litera? vestrae una cum 
legato 1 reginse augustissimte, nobilissimse atque illustrissmue 
Elizabethan, reginse Angiise, easque gratissime et maxima cum 
animi jucunditate accepimus. Ex iisdem percepimus quod scribitis 
de legato vestro commorante hie in urbe nostra nobilissima apucl 
amplissimam dominationem nostram, fuisse videlicet ab eo signi- 
ficatam vobis promissionem noslram de legando ad vos oratore, 
qui tamcliu ibi moretur, donee perveniant ad vos pecuniae 
quas a nobis mutuo postulastis. Quapropter (augente Deo glo- 
riam veslram, A^ota vestra prosperante et omnes animi vestn 
conalus foeliciter dirJgente) no turn vobis facimus esse nos id absque 
dubio pollicitos oratori vestro. Gum enim regina Elizabeth mittel 
ad vos hoc anno copias et exercitus et vestrum auxilium ex animo 

1 . 11 s'agil de lVgcnt Edward Prynne. V. Doc. LXXYI, p. 187. 
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LKTTRE DE MOTJLAY AHMED A D. ANTONIO ig3 

suscipiet, legabimus ad vos ab excelsis eedihus nostris oratorem 1 . 
Perveiiit etiam ad nos epistola yestra in qua summopere com- 
mendatis curam hujus foelicissimi negotii, quod, opitulante Deo, 
miltere decrevimus ad Nigros 2 , et post non multos ab hac epistola 
scr Jp|,a dies itineri committetur, et hac de causa retimiimus istic 
a pud nos omni cum honore atque benevolentia legatum reginse 
Elizabethae, donee brevi et pro voto negotium istud absolvamus, et 
prosperum annuente Deo finem res adipiscatur. Tunc autem con- 
ver lemur ad eunx et vestrum atque ipsius reginse desiderium in 
eum explebimus ; nam quicquid conducit ad vos reducendos in 
palriam veslram vosque adversushostes vestros adjuvandos sunimsB 
nobis est curee, et sollicitudine quam erga petitiones yestras habemus 
nulla major esse potest 3 . 

Datum die Veneris 19 octobris anno gg8. 

Bibiioihhque Nationale. — Imprimis , Or 68, pp. 6h~69. — Brief ve et 
sommaire description de la vie et inort de Dom Anthoine... Paris, 1629. 



i. MouJay Ahmed prodiguait les com- 
pliments uD. Antonio, mais il esperait hien 
so souslraire a l'engagement qu'il avait 
pris do lui envoyer un secours en argent. 
Le Glierif esperait, par ses promessos de 
subsides, amoner lc pretendant j>ortugais 
a atlaquor PEspagne et decider la. reine 
Elisabeth a intervenir dans la lutte. 

2. La con que te du Soudan, qui fut le 
plus grand evenement du regne de Mouluy 
Ahmed el-Mansour, cut lieu en i5go-i5oi. 
L'expedition commandeepar le pacha Djon- 
dcr quitta Merrakech le 16 octobre i5qo. 



La bataille decisive qui amena la soumis^ 
sion de Ishaq Sokia, chef de la region du 
Niger, fut livree le i3 fevricr i5gi. Le suc- 
ces fut du en grandc par lie a la superiorite 
des armes a feu sur les javclols, les lances et 
les sabres dont elaient amies les Soud aniens. 
El-Oui'hAni, pp. 163-167. 

3. II est etrangc que, dans cctte letlre, 
* Moulay Ahmed ne fasse aucune allusion a. 
la presence deD. Ghristophe a sa cour. Le 
fils dc D. Antonio so Irouvait certainement 
encore au Maroc a la date de cettc leltre. 
Gf. p. 201, note 'li 
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19 SEPTEMBRE IOgi 



JL\AJ[ A. 

ARRET DU PARLEMENT DE PROVENCE 

Georges Former est autonsd a exercer les fonciions de consul au Maroc. 

en attendant sa nomination par le RoL 



Aix, 19 seplembre i5gi. 

Sur la request e presentee par George Fornier * , de la ville de Mar- 
seille, tendant a fin d'estre promeu de Testa t et charge de consul 
pour la nation francoyse aux royaulmes de Fez et Mar roc , vaccanl 
par le deces cle feu Guilhaumes Berard, et ce par provision et jus- 
ques a ce qu'il ayt moien d'obtenir lettres de provision de ladicLe 
charge du Roy Tres-chrestien ou du s r due de Mayenne, lieute- 
nant general de l'Estat royal et coronne de France et conseil gene- 
ral de F Union des Catholiques; 

Veu ladicte requeste du ix de ce moys, responce au bas d'icelle 
du procureur general du Roy et des consulz de ladicte ville de 
Marseille, nempeschant aultres requestes a mesrnes fins, certifficat 
faict par les marchants dudict Marseille, trafficquantz et negotians 



I, Georges Fornier nomme consul par 
Ics Ligucurs s'elablit a Fez aupres du vicc- 
roi Moulay ocli-Gheikh avec les agents plus 
ou moins infoodes a l'Espagne. On Irouve 
dans les Pieces Originates, vol, 1202, dos- 
sier 2708/f la mention : « Georges Fornier, 
l'un des consuls dc la ville do Marseille... » 
Mais ce Litre de consul 11c doit pas elre 
eiilendu avec le sensqu'il avait a Marseille, 
car G. Fornier nc figure pas sur la liste 
des magi strals de cello ville ; cc tilre est 
done mis, sans le moindrc doute, pour : 
consul de Marseille au. Maroc. line semblc 
pas quo le roi de France ait ralifie par la 



suite la nomination de Fornier; celui-ci 
n'eu persista pas moins a porter le litre do 
consul et a demcurer a Fez, oli il sc trouvail 
dansle meme temps ou A., de L'lslc, l'agcnl 
du roi Henri IV, ctail a Merrakech. Duns 
uneleltre qu'ii adrcssc aux Etals-Gencraiix 
lc6 oclohre 1608, l'agcnthollandais P.-M. 
Coy fait mention dc Fornier qu'il qualiho 
« consul dc Marseille ». V. i re Scric, Pays- 
Bas, t. I, p. 298, note 1. Georges Fornier 
dut realises de bons profits pendant son 
sejour au Maroc, car il maria scs fdlcs a 
des genlilshommcs de la Provence. \ - 
Pieces originates, loc. ciL 
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ATU\ET DU PARLEMENT DE PROYENCE Iq5 

ausclicts royaulmes deFez et Marroc, lettres de nomination ohtenues 
par le suppliant des consuls de Marseille, du xvn aA 7 ril aussi der- 
nier 1 , tout considere: 

II sera diet que la chambre ordomiee au temps de vaccations a 
ordonne et ordonne que ledict Former se provoira par devers Sa 
Mages te Tres-chrestierme ou le s r due de Mayenne, lieutenent 
general de l'Estat royal et coronne de France, pour obtenir lettres 
de provision dudict estat et charge de consul pour la nation fran<?oyse 
ausdicts royaulmes de Fez et Marroc dans six moys ; et, cependant, 
ordonne que ledict Fornier exercera ladicte charge, jusques a ce 
que aultrement soyt ordonne. 

— Ung escu pour ledict Fornier. 

De Puget. — J. Andre Thomassin 2 . — Presents: M cs de 
Puget, en absence de Floke — J. Rascas — de Fabri ■ — de Tulles 
— de Groses — J. de Villeneufve — J. Andre Thomassin. 

— Faict a Aix, en la chambre ordonnee en temps de vaccations 
et public a la barre le xvim sept. i5gi. 



if? .! a 



Archives Ddpartemeniales des Bouches-du~Rh6ne. — Ddpot du Palais de 
justice d'Aix. — Arrets da Parlement, 1591. Registre 150. 



a\ 



I. Gette men Lion per met de preciser la 
dale de la mort de Guillaume Berard qui 
a du preceder de tres pros le 17 avril i5q 1 . 
On a vu plus haul que Guillattme Berard, 



revenu du Maroc, se Irouvait a Blois en 
fevrier i58g. Doc. LX1X, p, 17/1, note 2. 
1 . Jean iVndro Thomassin, sieur d'Eynac, 
recu conseiller en 1670. 
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19 SEPTEM13UE l5gi 



LXXX 

LETTRES PATENTES IIOMOLOGUANT V ARRET DU 

PARLEMENT DE PROVENCE 



Aix, 1 g septembre i5gi. 



En marge : Arrest du parlement de Provence 1 . A George Former. 

Charles 2 , par la grace de Dieu, roy de France, comte de Provence, 
Forcalquier el terres adjacenles, a tous ceux cjuy ces presences lettres 
verront, salut. 

George Former, de nostre ville de Marseille, auroit presente 
requesie a noz amez el feaulx les gens lenans la chambre par nous 
ordonnee en temps de Yaccations en nostre parlement dusdit pais, 
afin d'estre proveu de l'estat et charge de consul pour nostre 
naclion aux royaume de Fez et Marrot, vacant par le dexces de 
feu Guilleaume Berard, et ce par provision et jusques a ce que ail 
nioyen d'obtenir lellres de provision de ladite charge de nous ou 
de nostre tres-clier et tres-ame cousin le due de Maienne lieutenant 
general de nostre Estat et couronne et conseil general de Funion 
des catholiques, laquelle requesie ayant este A r eue par nostre dile 
chambre le neufviesme de ce mois, ensemble la responce estant au 
has d'icelle de nostre procureur general avec requesie a mesmes 
fins, certilficat faict par les marchandz dadit Marseille traffiquanz 



1, Ala suite de cello mention on lit: 
« qui commcLl'cxcrcicc du consul a I de Fez 
et MarroL pour... » Ccllc phrase, inlercalco 
dans la men lion en marge, est d'une autre 
main cl a etc ajoutee postcricuremenl. 

2. Gliarlcs, cardinal de Bourbon-Gondo, 
puis cardinal de Yendomc el en fin cardinal 
de Bourbon, qualricme fils de Louis I er de 



Bourbon, premier }>rince de Conde. Co 
prince YOitlut, a la mort du vioux cardinal, 
son grand-onclc, con tinner sa royaute vir- 
tuellc. L'actc dn parlement de Provence du 
1 q septembre i5gi est un des rares qui 
aient etc rondus en son nora, ou plutol, en 
se servant de son nom, car le cardinal ne 
fut j^as proclame roi. 
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LETTRES IIOMOLOGUANT l'aRRET DU PARLEMENT DE PROVENCE I 97 

et negossians ausdits royaulmes cle Fez et Marrot, lettres de nomi- 
nation obtenues par ledit Fomier des consulz de nostre dite ville de 
Marseille du dix-sept aA T ril dernier, et, tout considere, auroit icelle 
par son arrest et jugement du jour et datte de cesdites presentes 
ordonne que ledit Fournier ce pourvoira par de vers nous ou nostre- 
dil cousin le due de Maienne, lieutenant general de nostre Estat et 
couronne pour obtenir letlres de provisions dudit estat et charge 
de consul pour nostre naction ausdits royaumes de Fez et Marrot, 
et cependant ordonne que ledit Fornier exercera ladite charge 
jusques a ce que autrement soit ordonne. 

Pour ce, nous, adherant a la requeste dudit George Fornier et 
suivant ledit arrest, prions et requerons le roy desdits royaumes 
de Fez et Marrot et officiers d'icelluy permettre l'entiere exercice 
de consul pour nostre naction esdits royaumes audit Fornier pour 
en jouir par luy, aux honneurs, authorites, prerogatives, preemi- 
nences, franchises et liberies, gaiges, proffitz, revenuz et esmollu- 
mens audit estat appartenans et tout ainssy qu'en jouissoit ledit 
feu Guillaume Berard et en la mesme qualite qu'en jouissent les 
aulres consulz de nostredite naction es pais de Surie et d'Egipte, et 
ce par provision jusques a ce que autrement soit ordonne; laisant 
commander par vos officiers a tous que besoing sera de luy obeir 
et entendre aux choses touchant et consernant ladite charge, et en 
icelle ne le y troubler ou molester aulcunement, aim d'y con server 
le commerce maritime ; offrant de par nous ou nostre dite chambre 
faire le semblable en pareil ou plus grand cas sy requis en sommes ; 
de ce faire vous prions et requerons. 

Donne a Aix, en nostre dite chambre le dix-neuf septembre mil 
cinq cens quatre A 7 ingt et unze, et de nostre reigne le second. 

Signe par Ollivier et scelle. 
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l58Q-l502 



JuA.A.A.1 



RELATION DU SfiJOUR DE D. CHRISTOPHE AU MAROC 



l58g-l592 2 . 



Et luy y estant sur la fin de 1'annee i588 3 , ne vous envoya-il pas 
en Earbarie pour servir d'ostage vers Fempereur de Maroc pour 
cpielques sommes d 'argent qu'il luy avoit promis? Y a-il eu prince 
chrestien qui y soil entre en triomphe et ayt este receu avec tant 
de magnificence comme vous? N 'envoya-il pas un alcaide a Safin, 
port de mer, pour vous dire que vous estiez le tres-Men venu ? Et 
le gouverneur dela place, alcaide Hamet ben Majof, apres plusienrs 
demonstrations de resjouissance, ne vint-il pas vous recevoir en 
ordre avec toute la garnison a vostre desembarquement, et, a 
Fentree de la ville, ne vous presenta-il pas les clefs de la part de 
son maistreP 

Le niesme Empereur ne vous envoya-il pas, pour vous conduire 
a Maroc, le vice-roy de Suz, alcaide Mahamude Zarcam, accom- 
pagne de sept cens harquebuziers a pied, et cent a cheval, les plus 
lestes et ricliement parez que faire se pouvoit P Ledit vice-roy, quelles 
sortes de chasses et de plaisirs ne vous a-il donne tout le long du 
voyage? Les princesses de ce pais-la ne vous envoyeren t-elles pas 
au chemin six mulcts chargez de toutes sortes de confitures, pour 



I, Gette relation est extraite d'une pla- 
quette ayant pour auteur Favocat Gabriel 
Michel de la Rochemaillet (1 562-1 6/12), 
ami personnel du prince D. Ghristoplic. Le 
litre « Leiirc cscritc... » ne correspond a 
aucune rcalilc. L'ouvragc est compose dans 
cettc forme etrange, fastidicuse et incom- 
mode qui rend si penible la lecture des 
Economies royalcs dc Sully. Lc prince Y). 



Ghristophe est cense se faire raconteur sa 
propre vie par 1' auteur. 

2. D. Ghristophe arriva a Safi le 7 Jan- 
vier 1689. V. Doc. LX.XII, p. 181. Sur la 
date de son depart V. p. 201, note 2. 

3. Pour ^intelligence de celte phrase, 
il faut lire : Et lc roi D. Antonio votrc pcrc 
ctant en A_ngletorro sur la fin dc 1 aiuiec 
i588 
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vostre bien venue? Arrivant a une lieue pres de Maroc, le Vice-roy. 
ne vous fit-il pas couper deux des plus grands palmiers pour vous 
presenter les hauls bouts d'iceux, en signe de victoire, pour vostre 
arrivee, ce qu'ils font a leurs roys et triomphateurs ? N'ont-ils pas 
la accreu les gardes de huict cens soldats ? Le sieur de l'lsle 1 (proto 
medico de FEmpereur) et les Francois et Anglois marchans ne sont-. 
ils pas venus au devant de A r ous? et, march ant en cet equipage, ne 
vous fit-on pas jetter du laic I; aux pieds de vostre cheval en signe de 
bonlieur, comme ils font a leur roy, la ou il n'a jamais este ny 
entreP N'estes-vous pas venu en ce. train a la veue de la noblesse 
et de tout le peuple qui estoit parmy la campagne. vous loger aux 
tentes qui estoient liors les murs de Maroc, ou vous demeurastes 
loute la nuict avec grands feux de joye, musique de A r os trompettes 2 
et de letirs instruments, en signe de resjouissanceP JNe vous mena- 
0.11 pas le lendemain en triomphe loger au Chafaris de Menara\ 
jnaison roy ale de FEmpereur, richement meublee, liors la ville, 
oil vous demeurastes toujours depuis, et en une autre qu'il vous 
donna en ladile ville 7 '? 

Quand vous A^eniez voir FEmpereur, on que vous vous retiriez 
des champs en la ville, ne vous envoyoit-on pas une bonne garde 
d'harqnebuziers et halbardiers, deux chevaux de la selle de FEmpe- 
reur, Fun pour mouter dessus, et F autre pour mener devant en 
main, et quinze ou vingt autres pour vos gentilshommes P Et, 
quand vous sortiez de la ville aux champs, ou que vouliez aller a la 
chasse, ne A r ous envoyoit-on pas quatre-A 7 ingtsharquebuziers a cheval, 
ou lei autre n ombre que demandiez, de la garde de FEmpereur, 
avec tentes, et tout ce qui estoit necessaire? L'Empereur ne se 
fascha-il pas un jour aA 7 ec Falcaide Azus 5 , son secretaire, pour avoir 
A r oulu finement et en mespris et risee vous esloigner des honneurs 
et bienvueillance que leclit seigneur vous faisoit, pensant faire 

1. Sur cc pcrsonnagc, V. i VG Serie f daiec clc Merrakech 8 mars i58q, rend 

France, I. Ill, Inirocl. Not. biogvaphiquc. comple de Tarrivce de D. Chrislophe clans 

3- D. Antonio avait donno a son fils cctte ville. SS. Hist. Makoc, i rc Serie, 

ponr se rondre an Maroc une maison sonip- Espagnc. 

incuse comporlanl des mnsiciens. V. Doc. 5. Lc ca'id Abel cl-Axiz ben Said cI-Mc- ■ !:j] 

^-V\,p. 168. zouar, con nu sous T appellation familiere 

3. Sur ce lieu V. p. 45, note 5. de ca'id Azzouz, clail ne a Taroudanl en 

4. Francisco de Acosta, dans une lcttre i54g J il avait debute dans le makhzon sous 
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un grand service auroy d'Espagiie, comme son pensionnaire qu'il 
estoit? L'Empereur ne luy respondit-il pas : <c Taisez-vous ; qui me 
parle conlre mes hosies offense ma grandeur, el moastre completive a 
leurs ennemis qui sont les miens : et des meshuy je me serviray de 
luy comme d'une pierre de louche pour recognoisire mes bons on 
mauvais serviteurs l » ? Le truchement de l'Empereurne vous eonta-il 
pas tout cela avec autres choses, et les mauvais services que ledit 
secretaire vous faisoitpar derision? Ce qui vous obligea a descouvrir 
comme il avoit receu un present de perles du roy d'Espagne, et 
qu'il estoit son pensionnaire de cinq mil escus par an qui luy estoient 
delivrez par la main dun certain Balthazar Polo Valenciano 2 , ce 
que vous declarastes en secret audit truchement, et, de la en avant, 
on avoit l'oeil sur luy. Quand vous allies "voir ledit Empereur ne 
vous faisoit-il asseoir aupres de luy et vous mettoit en la place qu'il 
donnoit a son fils le roy de Fes ? 

Estant la, a la priere de la royne d'Angleterre Elisabeth (crai- 
gnant qu'il vous arrivast quelque mal de 1'entreprise qu/aviez cleli- 
here de faire pour sortir de Barbarie sans le seen de FEmpereur, 
voyantqu'il n'accomplissoit ce qu'il avoit promis), le Grand Seigneur 
n'envoya-il pas un chaous 3 des quatre de la masse pour semondre 
ledit Empereur ou d accomplir sa promesse, ou vous renvoyer an 
Roy, vostre seigneur et pere? Et, en cas qu'il ne le voulust faire 
pour largent qu'il avoit despense pour vostre sujet, il luy manda 



Moulay Ahdallah (i557-i 67/1). Moulay Mi- 
med cl-Mati&our en lit son principal con- 
seiller ct, durant le regne de cc prince, il 
acquit une grande influence. Sa famillo 
habilait dans le massif du Dcren une kasha 
peu accessible 011 il avail depose scs ri- 
cbesses en prevision d'unc tourmento poli- 
tique. Gf. El-Oufka.ni, p. 27/1 et j re Serie, 
Anglelerre, 1609, Relation de, Ro. C. 

1. Les paroles de 1 'Empereur sont en 
italiqnes dans le tcxtc. 

2 . Balthazar Polo, ncgociant de Valence, 
etait etab'li depuis pi 11 si curs annees an 
Maroc, ou il faisait du commerce, tout en 
envoy ant des rensci gnomon Is an due dc Me- 
dina Sidonia. Alamort do Fernandez Duaric 



(16 Janvier i5q/|) qui etait correspondientc 
d'Espagnc airpres dc Moulay Ahmed el-Man- 
sour, il entra en relation direcle avec Phi- 
lippe II qui Pemploya dans ses negotiations 
avec le Cher if. II mourn t a Merrakech a la 
fin dc 1'annec i5o8. Balthazar Polo, don I 
lo nom revicnclra dans les documents du 
present volume, fntun excellent a gen I, ires 
en favour a la cour chcrificnnoci gcneralc- 
ment cstimo des Europeans. Ses depcclies 
plcines de fails sont un tableau vivantde 
riiistoirc do Merrakech a la fin du xyi c 
siecle. Cf. SS. Hist. Makoc, i^Sdrie, Espa- 
gne, enlrc j583 ot i5q8. 

3. Sur Tcnvoi dc ce chaonch. V. i re So- 
rie, Depots divers, Ycnise (2 fovrier i5gi)- 
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au'il vous envoyast a Constantinople, et qu ll luy payeroit le tout ; 
e i, a cet effect il aA^oit donne en tier pouvoir audit chaous pour 
meiier aA r ec luy toutes ses galleres qu'il pourroit trouver en ces 
costes-la, lequel laissa a Arger celles qu'il menoit avec luy a cause 
de lliyver, et prist quel que quinze cens ohevaux aA 7 ec lesquels il 
tra versa les royaumes deThunes, de Quuque 1 et TYamessen jus- 
ques a Fes. L'empereur de Maroc, ayant le A r ent cle cela, ne vous 
clonna^il pas conge pour vous retirer en Angleterre, aA r ant que ledit 
chaous arrivast a Maroc 2 , et ne vous fist-il pas conduire et vostre 
train aA r ec cent harquebuziers a cheval? Ne Iraversastes-vous pas le 
grand niont Atlas parmy ces Arabes qui se faisoient la guerre les 
tins aux autres, passant tan tost par les champs de bataille ou ils 
s 'estoien t bat tus , e t tan to st par ceux ou ils se de voien t battre ? Au jeune 
age que a^ous aAaez loi^s, de 19 a 20 ans, nusastes-A r ous pas d'un 
beau strata geme de vostre propre advis pour loger et avoir A'ivres 
en un village d'ou vos soldats estoient en grand doute d'en avoir? 
]\e passastes-A^ous beureusement ces 80 lieues jusques au port de 
Saincte-Croix, vos soldats s'en e slants retournez par un aultre che- 
min, et A r ous demeurant seul avec vostr.e frain? Le gouverneur de 
la place de Suz, scachant que A r ostre personne estoit en danger de la 
A T ieet d'cstrepille par ces Arabes et volleurs, en adA^ertissant l'Em- 
pereur son maistre, ne vous e:nvoya-il pas I'alcaide Benbucar aA^ec 
un regiment, qui vous garda jusques a ce que vostre navire fust 
arrive et que a 7 ous fussiez embarque, ne laissant de vous continuer 
l'e at re tenement qu'il vous donnoit estant a Maroc et de A r ous 
envoyer un present a A r ostre embarqtiement? 

Arrivant en Angleterre chez le Roy A 7 ostre seigneur et pere, ne 
vousmena-il a la royne Elizabeth, princesse si debonnaire? ... 

Bibliolhcque Nalionale. — Imprimes,Oz 93, pp. 5-10. 

Monseigncar le Prince de Portugal Dom Chrislojle 

Michel [de La Roche tnaillet]. Paris, 1623. 



— LelLre escrile a 

— par Gabriel 



r. 



Qmiquc, Kouko, le royaume do 
Kouko, la Grande Kabylie. 

2. Le 3o Janvier 1692, le Grand Sei- 
gneur annongait a Elisabeth qu'il avait en- 
voyc 1'ordro formel an Cherif d'avoir a 
romcUro en liberie D. Ghrislophc (1™ Sc- 



ric, Angleterre). II est probable qu'a cellc 
dale dn 3o Janvier le fds de D. Antonio 
avait qui lie depuispeu le Maroc ou il avait 
sejournc trois ans. Gf. Bvicfve el sommaire 
description de la vie de Dom Anlkoinc, 
p. 1 1\- 
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LXXXII 



INSTRUCTIONS DE HENRI IV A SA.VARY DE BREVES 1 

(Extrait) 

II serait bon que le Grand Seigneur poussdt le Cherlfa aiiaquer I'Espagne. 



An camp clc Champs, 3o scptcmbrc i5g2. 

Audos, alia manu: Breves pour Levant. — Turquie, i5ga. 

Le Roy voulant, al'exemple des roys sespredecesseurs, entrete- 
nir soigneusement Families et bonne intelligence qu'ilz ont eue avec 
les Grandz Seigneurs , non seulement pour le fruit que Sa Majesle 
reconnoist en pouvoir recevoir en ses affaires, mais aussy pour l'uli- 
lite qui revient a ses sujectz dulibre commerce qu'ilz ont en Levant 
et Barbarie, et des privileges a eux a cest ettect conceclez et ou ilz 
ont este et sont encore main tenant par le benefice de ladicte amitie, 
Sa Majeste, estant bien avertie des bonnes qualitez qui sont en la 
personne du s r de Breves, qui se trouve de present en Constanti- 
nople, singulierernent de la fidelite et devotion qu'il porle au bien 
de son service comme ii en a desja recu plusieurs bons tesmoignagcs 
en ladicte Cour, a avise de luy comme ttre la charge de resider de 
sa part a la Porte du Grand Seigneur 

Semble aussy qu'il seroit bon qu'il pleusta Sa Hautesse employer 

i. Frangois Savary, seigneur do Breves, vint a fairo cufermcr Lancosme aux Scjit 

marquis de Maulcvrier (i5()0-i62S) ; il Tours. Jl fuL alors nomine lui-memc am- 

vint a Constantinople en 1 584 avec l'am- bassadcur en j5{)2 el rcsla jusqiTcn i6o(> 

bassadeur Savary do Lancosme, son parent. en Turquie ou il fuL en grandc favour 

Co dernier ayani pris parti pour la Liguc, auprcs des sultans. II alia ensuite comme 

Breves sc prononga pour Henri IV et par- amhassadcur a Rome (i6o8-i6i4)« 
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son autorite en vers le roy de Fez, affin que, de son coste, il fist 
cruelque effect contre ledicl roy d'Espagne, mesmes sur les places 
c[U , il tient de son coste, ce qui sera propose avec le precedant article 1 
e n forme d'aviz, remettant toutefois le tout au bon plaisir de Sa 
Hautesse et prudent jugement du s r premier Vizir. 

» 

II signifiera a tous lesdictz consulz que si, dans semblable terme de 
six mois apres ladicte signification, ils n'ont pris confirmation de 
Sadicte Majeste, leurs diclz offices seront, comme vacquans, rem- 
pliz d'autres personnes selon le bon plaisir d'icelle ; et de tout ce qui 
sera fait en execution de ladicte commission, seradresse sommaire 
proces verbal par celuy qui en aura la charge, pour estre au plus 
tost que faire se pourra envoye signe de sa main a Sa Majeste. 

Fait au camp de Champs, le dernier jour de septembre 1B92. 

BibUolhhqtie Nationale. — Fonds frangais, ■ — Ms. 161^6, f. 1U v°. 
■ — Cople contemporaine de ['original 2 . 



1 . Dans le precedent alinea , il elait ques- 
tion de proposer au Sultan d'employor les 
Moris cos r 6 fug ios a Alger a fomenter des 
troubles en Espagne. 

2. 11 cxistc a la Bibliollieque nationalc 



deux autres copies de ce document, rune 
dans le vol. 121 dela Collection Dupuy (/. 
122 «°), l'autrc dans le ms. francais 3463 
(/. 4.2). Cos deux copies onletefaitesd'apres 
celle du ms. i6i46. 
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1 5 IVOVEMBRE l593 



LXXXIII 



LETTRE DE ANTONIO DE ESGOVAR A D. DIEGO DE IBARRA 

Bapleme de Moalay Ech-Cheikh. 



Mad rid , i5 novembre i5g3- 

Au, clos: De Don Ant de Escovar du iB c novembre 1693. 
En Mte : Duplicada. 

Subscription: A Don Diego de Ibarra, del conssejo de Su Mag' 1 . 
Paris. — Duplicada. 

A 10 del passado por Castello 1 escrivi a V. M. Cineo o 6 clias 
despues acrecente el duplicado y lo enbie por Oracio Marquez. 

El Principe de Ffez y Marruecos, hijo d'aquel Rey Moro que 
mataran con el Rey Don Sebastian en la batalla, que queclo en 
reenes en Portugal, se hizo cristiano a 3 deste nel Escurial. Ffue 
bautizado por Garcia de Loais en la eapella mayor con grande 
solenidad, y Su Mag d y la Inffanta flueron padrino y madrina. El 
principe y el cardinal le acompanaran, haziendole Su Mag* 1 much a 
onrra y ITavor, mandandolo cubrir. LlamosseDon Ffelipe XarifiV, 
por ser aquel el nonbre de su casa ; y dizen que Su Mag d le quisere 
dar muy bien de comer. 

NuesLro Seftor le dee la vida y salud que la Crisliandad a men es- 
ter y guarde la perssona de V. M. y dee todo lo que desea y puecle. 
De Madrid, a i5 de Noviembre i5g3. 

Antonio d'Escovar. 

Bibliolheque Nationale. — Fonds espagnoL Ms. 336, f° 148 v°. — 
Original. 

1. Gastello est en chiflre. t. I, p. 53/j , note i ; Pays-Bas, t. I, p. & 

2. SurccpcrsomiagcV. j rfi &?Wc, France, note i. 



"www .'merrakech .'com 



RELATION DE LA BATAILLE DE EH-KOKEN 



2o5 



LXXXIV 



RELATION DE LA BATAILLE DE ER-ROKEN { 



3 aout i5g5 



I 



Le cherif Moulay en-Nasser 3 qui avait conserve une attitude equivoque 4 dans 
la lutte de Moulay Abd el-Malek contre Moulay Mohammed eUM'esloak/i^ib r ]l\- 
1578), passa le matin meme 3 de la bataille de El-Ksar el-Kebir (4 aout 1678) 
clans le camp porlugais, abandonnant la cause de son oncle pour celle de son 
frere. D, Sebastien, par prudence, envoya sous escorle le transfuge a Arzila. 
Apresle desaslre de l'armee cliretienne, il Cut conduit a Lisbonne ou il demeura 
entoure des plus grands honneurs ; il y fut bientot rejoint par son neveu Mou- 
lay ech-Gheikh fi , le fils du Mesloukh, ratnene de Mazagan par Martin Gorrea 
da Silva 7 . Lors de l'union des couronnes d'Espagne et de Portugal, Moulay 
Ahmed aurait desire que les deux cherifs qui lui faisaient ombrage lui fus- 
sent livres 8 , mais Philippe II s'y refusa et ? voulant avoir ces pretendants 
marocains plus a sa portee, il les lit transferer a Garmona pres de Seville 
(mai 1589). G'etait le moment ou les Anglais pressaient Moulay Ahmed de 
clelendre la cause de D. Antonio 9 par renvoi de subsides a F expedition 10 
conduite par Drake et Norris : Philippe II pensait que lacraintede voir sur- 



Hi 



1. Sur 1c nom dc cetle bataille, V. 
p. 208, note 3. 

2. Sur cello dale V. ci-dcssous p. 206, 
note 5. 

3. Sur ce cherif Cf. i re Serie, France, 
1. 1, p. 3g4, PL Y, Goncalogie, note i/|. 

4- Gclte altitude des cherifs proches pa- 
rents du Cherif regnant nc doit pas etrc 
allribuce exclusivement a mi penchant pour 
la duplicile. II fatit se rappelcr qu'au Maroc 
ces princes jouenl leur tele a tout moment. 
La defiance du souverain est telle que, pour 
assurer sa security" et celle de son empire, il 
Jail assassiner ses proches sous le plus futile 
pvelcxlc ou leur fait tout au moins crever 
les ycux. 

5. Al salio del dia. Gf. i re Serie, Franco, 



I. I, p. 599. 

6 . Sur ce cherif, Gf . Doc. LX XXIII et 
1™ Seriej France, t. I, p. 39/i, PL V, G6- 
nealogie, note 18. 

7. V. i re Serie, France, 1. 1, p. 596. 

8. V. Guadalajara, f. 83. 

9. Cf. SS. Hist. Maroc, i re Serie, Espa- 
gnc, Dopcche de Philippe II au due de 
Mcdina-Sidonia du 21 mars i58g, et supra 
Doc. LIX^s, p. i55. 

jo. Les jjrincipaux cvencmcnls de cette 
expedition furcut le sac de la Gorogne, le 
pillage des faubourgs de Lisbonne et, au 
rclour, le sae dc Vigo (mai-juin 1589). II 
est certain qn'une intervention du cherif 
du Maroc aurait alors cause un grand em- 
barras a l'Espagnc. 
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gir au Maroc un pretendant yenu d'Espagne donnerait a reflechir au chcrir 
regnant. Par la suite, la presence a Carmona de Moulay en-Nasser et de soi 
entourage 1 , Y effervescence qu'elle enlretenait cliez les Moriscos 2 devinrent 
un embarras pour FEspagne. Philippe II se decida en ibg§ a cederaux ins- 
tances de Moulay en-Nasser qui demand ait a retourner au Maroc. I/ao-eni 
Balthazar Polo 3 fut charge de faire comprendre au Cher if qu'il ne devaitcou- 
cevoir aucune defiance de ce re tour au Maroc de Moulay en-Nasser, aucrael 
Philippe II ne donnait aucune aide en homines ni en argent et qui avail 
ordre de ne pas sojourner a Melilla. Malgre ces raisons, conime Moulay en- 
Nasser se posait ouvertement en pretendant, Moulay Mimed ne pouvail 
interpreter la mesure de Philippe II que comme un acte d'hoslilite. Moulay 
en-Nasser s'embarqua a Malaga le 7 mai j 5g5 et debarqua le lendemain \[ 
Melilla*. 



En litre : Discours veritable de la bataille donnee pres de Fez 
en Affrique, le 3o aoust^ 1B95, entre Mxille Xeque^ fils ai-sne clu 
present roy de Fez, d'une part, et Mulle Nazar d'autre part. — 
Escripte de Maroc par un facteur qui y reside 6 . 



1. La suite de Moulay en-Nasser, quand 
il ful transfere a Garmona (mai 1689), 
comprenait 3o, homines, 6 femmes, 2 en- 
fanls, Q chevaux et 2 mules* II etait remis 
par jour ace cherif sur la couronne de Por- 
tugal 5 1 g5 reis (SS. Hist. Maroc, x re 
Serie, Espagnc, i58g). 

2. Gf. SS. Hist, Maroc, i re Serie, Es- 
pagnc, i589-i5q5j Guadalajara, etc. 

3. Sur cet agent V. p. 200, note 2, 

(\. Sur ces evencments, et en parti culler 
sur le sojour en Portugal et en Espagne de 
Moulay en-Nasser el de Moulay cch-Ghcikh 
« los infantes morosv*, cf. SS. Hist. Maroc, 
i re Serie, Espagne; Guadalajara j Rojas. 

5. Gello date est crronee j la bataille cut 
lieu le 3 aout i5g5 comme lerappor to Treil- 
laull dans lc second « Diseours veritable » 
Doc. LXXX.V, p. 21 5, el comme il ressorfc 
de la ReL esp. ou il est dit que la nouvclle dc 
la defaitc dc Moulay en-Nasser arriva a Mer- 
rakech le 10 aout. La date « 3o aout » est 
une faute d'imprcssion, comme d'aillours il 
s'en trouve beaucoup d'autrcs dans le tcxtc 
de cette plaquette. 



G. Ge « facteur » anonyme semble devoir 
etre identifie avec tc Pierre Treillaull, ofii- 
cier domestique de Mould Hamed » qui est 
Tauteur nomme de la relation de la bataille 
de Taguat livreele 12 mai 1696 si Ton en 
juged'apres certaincs ressemblances dans la 
redaction des deux recils (Cf. Jacquetoj*, 
Revue africaine, XXVIJI a aimSe, n 0H 212 cl 
21 3). On remarquera.entre autres la simi- 
litude presque complete des titres des deux 
relations. ■ — Sur 1 'identification pi*oposec 
pour Pierre Treillault, V. p. 2 1 4, note /|. 
Les deux recits out du etre composes par 
Treillault a Merrakech, car on voit (Doc. 
LXXXV, p. 2 1 4) qu'il se Irouvail a la cour 
dc Moulay Ahmed, lequel ne quitta pas cette 
ville pendant les operations dirigoos par son 
ills Moulay ech-Cheikh conlre Moulay cn- 
Nasscr. Les deux relations ne presented 
done pas les garanties d'exaclitude qu'cllcs 
auraient si elles emanaient d'un temoin ; il 
est d'aiileurs certain que Pierre Treillault, 
pour se conformer aux habitudes do son 
temps, a, au cours dc sa narration, fo^ 
tcnir force propos et harangues imagma irCS 
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Mulle Nazar, fils de Mulle Mahamet 1 , qui fut deffaict en Barbarie 
aveo le roy de Portugal Don Sebastian, en la bataille de Tan 1678, 
s'e slant secrette merit coule dans le royaume de Fez, et arrive a 
Messaille 2 par la suscitation et assistance du roy d'Espagne, espe- 
ratit, au rnoyen des montaignards et rebelies ordinaires du roy de 
Fez et Marocos, et par le sousleyement des gens de guerre et airfares 
subjects dudit roy, de cliasser et empieter ledit royaume, outre les 
correspondences preparees devant son entree, a faict praticpier souz 
main tous ceux qui entendoit avoir quelque occasion de malcon- 
tentement c outre le Roy, ou aisez a estre esbranlez. De facon 
qu'environ mil harquebuziers, qui s'estoient a plusieurs fois retirez 
de Mulle Xeque 3 , et trois mil lances, avecq un nombre infiny des- 
ditsmontaignars, qu'on dit estre bons chevaliers , se vindrent rendre 
etjoindre a luy, estans attirez par Tesperance de la licence accous- 
lumee en tous cbangements d'Estat. Et de faict ledit Nazar avec les 
siens ont pris et emmene tout ce qui leur est venu au devant, et 
dontils ont sceu se faire maistres, comme bceufs, chevreaux, boucs, 
ouailles, chameaux, et toute autre sorte de bestal, aussi les femmes 
et enfans des Alerbes 4 . 

Dout le Roy adverty incontinent pourveut a Fassurance des villes et 
forts de ses royaumes, et principalement de ceux qui sont plus proches 
de la mer, et des places tenants party con tr aire a luy. Et quant et 
quant commanda a Mulle Xeque et aux alcaides principaux, qui 
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iiscs personnages. II cxiste thins les archives 
cspagnoles unc relation do cos evenements 
c|Lii parail devoir elre attribute a Balthazar 
Polo (sur ce pcrsonnage Y. p. 200, note 2), 
et qui sera publiee a sa date (i5o,6) dans 
los SS. Hist. Majioc, i ve Serie, Espagnc. 
Quand il y sera refer 6 dans le present docu- 
ment, clle sera to 1.1 jours designee par la 
mention Rel csp. 

1. Cost unc crrcur genealogicjue : Mou- 
lay cn-Nasscr oLait frerc de Moulay Moham- 
med. Cctlc crrcur qui se rclrouve dans lc 
second «Discours veritable » (V. ci-dessous 
Uoc. LXX.X.Y , p. 2 1 4), fournil un argum ent 
tin favour dc rallribution a Treillault du 
premier a Discours». 

2 * Messaille, faule d'lmpresston pour: 



Melilla. 

3. Sur ce chcrif nommo par son pere 
vice-roi de Fez, V. i re Serie, Franco, t. I, 
p. 39/1, PL Y, Genoalogie, nolo 16. 

4. AlerbeSj Arabes. — Sur la marche 
et les operations prclimin aires dc Moulay 
en-Nasser, on Irouvcra de nomhraix details 
dans la RcL esp. et sur lout dans la corres- 
pondance des agents cspagnols (SS. HrsT. 
Maiioc, i re Seric, Espagne, i5g5). — Mou- 
lay en-Nasser, debarque a Melilla le 8 mai, 
en rcparlil lc 20 avec unc mahalla de par- 
tisans, Ges dates qu'on doit tenir comme 
certain os sont en disaccord avec le rccit de 
l'liistorienEL-OuFiiANi qui place au 1 1\ avril 
i5g5 le depart de Moulay en-Nasser de 
Melilla (p. 176). 
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aVoient la superintendence des gens de guerre, tant en chef que 
particulierement, de faire atourner et niettre en bon equipage, non 
seulement chacun de ceux sur lesquels il commandoit, mais en 
outre, autant d'autres de ses subjects qu'ils trouveroient idoines a 
ce besoing, pour en dresser un camp suffisant a repousser et chassev 
le dit Mulle Nazar. Et, pour obvier aux dangereux effectz qu'il crai- 
gnoit dudit souslevement, si de bonne lieure n'y eust pourveu 
d'autant mesme qu'il ne se fioyt a sesdits subjects, tant pour la leo-e- 
rete de ceste nation notee par Fancien proverbe latin 1 , que pour les 
avoir jusques ici plustostgourmandez cornme esclaves que gouvernez 
comme subjetcs 2 , il commanda a aucuns de ses officiers dont plus 
il se fioyt de faire semblant de le vouloir abandonner, et suivre la 
fortune dudit Nazar, et luy en donner esperance par lettres, le 
conseiller s'il avoit envie de bien faire ses aflaires qn'il se servlt de 
l'occasion presente, que tout estoit encores en confusion, et que 
Xeque se trouvoifc empesclie a dresser son armee, sans attendre 
jusqu'a ce qu'il eust toutes ses forces ensemble, qu'il altendoil de 
tous les endroicts du royaume, et que partant il se hastast tant 
qu'il pourroit de le venir trouver, et qu'aussitost eux se rendroienL 
a luy, l'asseurant d'une vicloire certaine, et de venir au bout de 
ses desseins. 

Par ce moyen ledit Nazar tout remply d'esperance, et d'ailleurs 
n'ayantbonnemenLdequoy subs tan ler ses gens, A 7 int cliercker Mullo 
Xeque pres de Fez 3 , de quoy Mulle Hametz, prince fort advise et de 
grand entendcmeiit, estant adverly manda en toute diligence l'alcaid ' 



1 . Les provorbos latins sur 1'inconstance, 
la mobiliie et la pcrfidie des Maures sont si 
nombreux qu'il est impossible de savoir 
quel cstcelui an quel Treillaull fail allusion, 
Gf.FoiiuiiLLiNi, Onomasticon, au mot Mauri; 
Cat, Essai sur la province romaine de Mau- 
rcLanie Cesariennc, pp. 6/|-65. 

2. Mcmlay Ahmed cl-Mansour gouvcr- 
nait en eflcl par la craintc. Tout le pays 
ic s'elail soul eve a 1'appel de En-Nasser et 
tous les grands personnages souhailaienl le 
succes do Pusurpaleur, ayant perdu toute 
sympathies pour El-Mansour qui les malmc- 
nait et faisait durement peser son aulorilc 



sur sos sujets ». EL-OuriiA.Ni, p. 117. 

3. D'aprcs la Rcl. csp.> c'csl au conlrairo 
Moulay och-Gbcikh qui « vint chorcbor » 
Moulay en-Nasser. Celui-ci s'etait avanco 
de Melilla sur la ville dc Taza qu'il avail 
occupee et e'est « pres dc cello ville a deux 
journees dc Fez » qu'cul lieu la rencontre 
des deux mahalla a Tendroit denomme 
lc Hincon (Er-Roken) par Treillaull dans 
son a discours » sur la deuxieme balailic 
(V. p. 2i5, note r)etKober Ali Moussa par 

GuADAXAOAItA, f. 85 V°. 

4. Lc tcxlcporte Lit-caid, faute d 5 impres- 
sion evidentc. 
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Hametz ben Adel 1 , avec cent espai's, pourfaire entendre a Xeques, 
son filz» l'ordre qu'il avoit a tenir an combat, lequel arrivant le jour 
mestnes que Mulle Xeques pre ten doit donner la bataille, et Irouvant 
avoir este arreste par ledit Xeques que les alcaides Hamou Buya 2 , 
Sloan er 8 Bouccroise /f et Mustapba 8 commenceroient a se mesler, et 
lui donneroient deux lieues derriere avec les siens 6 pour le secourir 1 
s'il en avoient besom, ne le jugea pas bon, niais les fit joindre 
pour donner la bataille tous ense nib lenient, comnie ils firent. 

Ou Mulle Nazar el les siens ont combatu vaillamment, comme 
gens desesperez, de sorte qne, n'eust este le bon ordre que Mulle 
Xeque a tenu en son camp, il eust este en peine. Or la disposition r 
de tous ces gens de guerre estoit telle : Xeques se metloit au milieu 
entre les alcaides, Boucroisil avec les siens lui fermoit le coste 
droict, et Hamou Buya avec les siens estoit en sa main gauche. 
Auquel ordre marchant de front Mulle Nazar s'allacqua a Hamou 
Buya et le rompit avec peu de gens, sans beaucoup de resistance. 
Ce qu'appercevant, Mulle Xeques, qui se portoit en son quartier 
fort vertueu semen t, mil pied a terre, et se joingnit aux liarque- 
buziers, les encourageant la liarquebuze en main, et les bales en 
bouclie, et laisant tous les devoirs de grand capitaine et de bon sol- 
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1. Ge caid ctait sur lc point de parlir 
pour l'Anglolerrc ou il ctait eirvoyc en 
amhassadc. <( Cutail un horamc grave cl 
clc bon conscil » (V. i rti Serie, Espagne, 
Lcttrc dc Balthazar Polo au due de Medina 
Sidoiita du 1 g juin i5g5)j aussi, lorsquc 
la nouvello dc la prise de Taza parvint a 
Merrakech, lc 25 juillet i5g5, Mou- 
lay Ahmed Pcnvoya-t-il immodiatoment 
avec un renforl a son ills Moulay cch- 
Glioikli. 

2. Nom cHflicilc a identifier ; ce caul est 
appclc Hamou Bijau dans Jc second « Dis- 
cours vcri table... » ; i] est nommc Hamu 
tteja dans la Bel csp. cl Hamol ben 
lau par Ko. G. (j™ Serie, AnglcLcrrc, 
1609). 

3. Maimer, lisez : Mourn on, V. infra, 
P. 22T, 

4. Bouccroize. Ge nom est Iranscrit Bu 
Gurzia dans la Rcl. csp. cl cette graphic 

De Castries. 



(on arabe & 5 P Jj -^ ou K.ourzia) doit 6tre 

lenue pour exacte. La kourzia cslune longue 
bandc do laine legere dont on s 'en tour e 
plusieurs fois la tetc en guise de turban 
(ci\ Dozy, Dlclionnaire ; Lijon Godard, 
t. I, p. 206). Bou Kourzia, conimc nom 
propre, est done l'equivalentde BouAmama 
(I'liomme au turban). Go nom ctait porte 
par unc noble famillc saharienne a lacpiollo 
Moulay Ahmed et son fils Bel Hassen s'e- 
Laient allies par manage. V. p. 296, note 3. 

5 . Lc caid Mous tafa, appclc Moustafa bey 
ou Moustafa pacha, etait un dc ces renegats 
que Moulay Ahmed avait fait clever a ses 
frais et qu'il combla dc ses favours. Gf. El- 
OuFBJtm, p. 196. 

6 . Phrase incomprehensible ; il faut pro- 
bable men t lire deineureroient au lieu de don- 
neroient. 

7. Pour le secourir, lisez : pour les. 

II. - 14 
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clat. Mais l'alcaides Mustapha, chef des Elckes 1 (qui sont les soldals 
pretoriens et tous Clirestiens reniez) gaigna le prix sur lous ; m es _ 
me men t sans luy, l'yssue estoit douteuse. 11 a esle fort blesse ; mnj s 
a la parfin, le combat aya-nt dure trois jours 2 , la victoire est clemeuree 
a Mulle Xeque. Et Mulle Nazar, lout blesse qu'il estoit d'une liar- 
quebuzade et deux lancades, s'enfuit a la montagne luy quatriesme 
sans qu'on le sceut prendre. Aucuns des gens de pied qui s'en 
estoient fuys de Mulle Xeques audit Nazar viendrent a son es trier 
et a sa hofme 3 luy demander pardon, ausquels ayant pardonne, ses 
gens l'importunerent lant qu'il permit qu'ils les missent ious en 
pieces. II y en a eu grand nomhre de morts et cle blessez, lant de 
l'infanterie que des gens de cheval de coste et d'autres, et plus de 
cent soixante chefs et personnes de qualite de Mulle Xeques ; en Ire 
lesquels a este le jeune fils de Talcaid Brahaim Sophiany 4 , lequel 
n'ayant que ig ans, a eu loutesfois l'honneur et le courage, en 
ceste bataille, d'avoir donne deux harquebuzades a Mulle Nazar, 
1'un.e a sa personne et l'autre a son cheval qu'il tua. Mais ledit Nazar, 
remonte a Tins tan t sur un autre cheval que les si ens luy baillerent, 
le tua a coup cl'espee. Un des freres de Brahaim Sophiany qui 
estoit. . . «. , 5 de Mulle Xeques y demeura aussi mort. Eh Ire les 
gens de qualite de Mulle Xeques blessez furent aussi les alcaides 
Mustapha, Bucroisil, Hamou Buya, lequel loutesfois n'a acquis en 
ceste bataille lei honneur qu'il s'esperoit de luy, estant autremenl 
esli.me vaillant de sa personne 6 , et un de ses filz. 

Mulle Xeques fit prendre toutesles tentes et hardes cle Nazar, sans 
qu'il ayt voulu permettre qu'il s'en reservast aucune chose, et y 
mettre le feu. Le nombre des boucs, ouailles, bceufs, chameaux, 
et chevreaux que ledit Nazar avoit pris sur les Alerbes, et que les 



1. Elckes pour : Elckes, pi unci espagnol 
du mot arabe culdj, ronegal. 

2. II faullirc: irois h cures. 

3. Hormc, mot arabc ayanL le sens de : 
protection, sauvegardo. On implore la 
hormc de quclqu'un en saisissant son etrier. 

l\ . Le ca'id Ibraliim cs-Sofiani elail Ires in- 
fluent} cc Jul hii quo Moulaj Ahmed envoya 
a Fez en 1 602 pour fairc des rcmon trances a 
son fils Moulay cch-Ghcikh. Gf . El-Oufka n i , 



pp. 275, 289 ;MttKDOCA.,pp. 93,230,2^10,268. 

5. Blanc exislanl tlans le lexte j le mot 
qui a etc omis a d essoin par l'imprimour 
eta it probablcmont mignon ou un lormc 
equivalent. Moulay cch-Ghcikh elail en ctk't 
.« passionne pour Famour contre nature »- 
Er.-Quriwlxi, pp. 2S9, 2Q2, 2g3. 

6. On a vu plus haut que co caid com- 
manflait 1'ailc gauche qui avail etc rompuc 
par Moulay en-Nasser. 
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o*ens de Xeques ont repris a este si grand, que le hoeuf qui valoit 
auparavant 20 fl. se.donnoit apres la hataille pour l\ fl. 

Le roy Hamed a este fort joyeux de ceste victoire. et a faict tirer 
son artillerie en l'Alcampana, qui est le chasteau et hostel du Roy 1 . 
Et les harquebuziers du camp ont trois fois descharge leurs har- 
cruebuzes. Les alcaides ont joue a la lance, ou Mulle Bouffert 2 , 
frere germain et uterin de Xeques, prit luy mesme la lance en main 
et mi't l'alcaid 3 a jus 4 , qui est le premier en diguite apres le Roy. 
De mesme orclre, Xeques, licenciant l'alcaid Hamed ben Adel, luy 
a doune i5ooo p. con tan t et 600 sacs d'org'e, et a faict Mulle 
Hamed l'alcaid de mille lances B et luy a donne le gouvernement de 
Tafilet qui est un grand royaume, et a Mulle Bouffert Boo p. con- 
tant. Q 'a este une heureuse journee pour luy 6 d'ayoir receu si bon 
loyer, n'ayant este que quinze jours dehors. 

Le sieur Baltasar Spalcl 7 , agent du roy d'Espagne aupres le roy 
Hamed, a este pris prisonnier par commandement du Roy en la 
maison dehacquin 8 ou viceroy, Ton ne scaifc pourquoy. II est repute 
liomieste homme en Ire les Ghrestiens qui en sont marris* Et toutes- 
fois ont este tous fort resjouys de ceste victoire, pour estre par 
ce moyen le pays en paix. Les escaffelles 9 yindrent au camp du 
Roy, pour luy congra tuler ladile victoire, chaque nation pour soy, 



i 



•Ml 



f 



ri, 



'!' 



P, 



IV 



1. II faut sans doute lire alcasava (el~ 
Kasba) au lien de Alcampcma. Peul-elrc 
s'agil-il du palais de El-Bedi (le Merveil- 
lcux) que Moulay Ahmed conslruisit a Mer- 
rakccli do 1678 a i5g3, ct qui devait son 
nom a son incomparable splendour. Cf. 
El-0ufhX.ni , pp . ] 70-1 g 5 . 

a. Moulay Abou Fares, ne de la mula- 
Irosse Leila IChcizouran com me Moid ay 
cch-Gbeikb, Gf. EL-OuFiiAKr,pp. 2 g3, 3og, 
3ia cIRojas, f. 1 v°. 

3. Le tcxlc rcproduil encore la faule 
d'imprcssion deja rclevec ti-dessus : Lit 
wid poo? Valeaid. 

4- H faut retablir: cc mit le caul Azzouz 
jus ». Mcltrejus, c'csl-a-dirc : mellre a has, 
Lc manuscril devait porter: « mil l'al- 
caid Azus jus. » Le prole, croyaiit a une 
repetition faulivc, aura cru bien faire en 



ne uomposant pas le mot. jus. Sur le ca'id 
Azzonz, V. p. igg, note 5. 

5. II faut comprendre : Et Moulay Ahmed 

a fait le ca'id Ahmed ben Aclel chef de 

mille lances. 

0. Pour luy, e'est-a-dire : pour le ca'id 
Ahmed. 

7. Faule d'improssion; il faul lire Polo. 
Sur cot agent cspagnol V. p. 200, note 2. 
II est a rcmarquer que le premier ct le se- 
cond « Discours veritable » fiiiissent de la 
memc manicre, en parlanl de Ballbazar 
Polo. Gette ressemblancc des deux narra- 
tions est un argument de plus pour l'allri- 
bution de la premiere a Treillault. 

8. Ilacquiii, transcription de : hakcm, 
le pre" vol de la cite. 

9. Faule d'impression ; il faut probablc- 
ment retablir : les eslajf cites . 
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trois Anglois et Espagnols. On dit pour tout certain que le roy 
Hamed pretend metlre le siege devant Tanger, pour se venger 
du roy d'Espagne de luy avoir envoye ledit Mulle Nazar comme 
diet est. 



Bibliotheque Nationale. — linprimds, Op 5n. — Discours veritable 
de la bataille donnde pres de Fez en Affrique le 30 aoust 1595,.. Paris, 
M.D.XCVP. , ' 

Bibliotheque Naiionale. — Manuscrits, V c de Colbert* vol. 35, ff. 86-87 2 . 



i. Ce document a ete publie dans la 
Revue Africaine, annee 1896, n° 2 12-21 3 
par M. G. Jacqueton, sous le litre : Docu- 
ments marocains. II a ete fait de larges em- 
prunts aux judicieuses annotations de cet 
erudit, 

2. Le titre de cette relation ne differc 
pas de celui du recit imprime, a Fexcep- 
tion de la mention finale qui est ainsi con- 
cue : Escripte de Maroc par un facteur qui 
y reside a son maistre demeurant a Aix-la- 
Chappelle, Quant au tcxte de la relation, il 
est identique a celui qui est imprime j on y 
retrouve les m&mes erreurs et les mdmes 
mots kisses en blanc. — D'apres Guil- 
laumi-: Du Val (Le College Royal de 



France, p. 3o), il y avait dans les papicrs 
de Arnoult de Lisle (Sur cet agent, V. 
Notice biographiqae dans Introduction, i r * 
Serie, France, t. Ill), un recit de chacuao 
des batailles de i5g5 et 1696, batailles 
auxquelles, dit cet auteur, A. de Lisle 
aurait assiste. Geci est inexact, car l'agonl 
francais resta a Merrakech auprcs dc 
Moulay Ahmed pendant les deux campa- 
gnes, mais il est probable que des copies 
de ces relations lui furent remises par 
Treillault. Ge personnage, ainsi qu*on 
le verra p. 21 4, note 4> etait un pliarmacicn 
venu au Maroc avec A. de Lisle et e'est cet 
oilice depharmacien du Cherif qui justifie le 
titre qu'il se donnedc (toflicicr domestiquc.» 
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RELATION DE LA BATAILLE DE TAGUATE 



12 mai i5g6 a 



(Pierre Treillault) 



An dos t alia manu: Discours de la defaicte du Maroque. 

En tdte : [A Monseigneur] Monseigneur de Montmorency, 
coneslable de France 2 . 



Monseigneur, encor que jusques aujourd'huy la puissance ne 
m'ait permis de vous declarer par autres actions le tres-humble ser- 
vice que je a^ous doibts, si est-ce toutesfois que la bonne volonte 
esguillonnee par certaine passion n'a peu en rien estre refroidie, 
ains, en tant que la comodite Ta peu permettre, a tousjours cher- 
clie les moiens de le vous faire paroistre, et mesme n'en ayant 
aujourd'huy autre que cesluy-cy, encor qu'ii soit j)elit, sy n'ay-je 
ose le laisser, Ainsy, comme syjaj'avois este receu au service que 
je pretens, je n'ay peu a autre qu'a vous offrir ce petit mien dis- 
cours de la balaille donnee pres de Fez, ville de Maurilanie en 
Airique, le 12 de may 1696, en attendant que la fortune me pre- 
sente un occasion plus sulisante pour vous faire un service plus 
agreable ; et d'autant qu'aves parfaicte cognoissance de ce pais, c'est 
Ja cause pourquoy je me promets que vous y prendres plus de plai- 
sir. Je vous suplie done, Monseigneur, qu'il vous plaise recevoir 



1 - On a conserve la date donnee par Treil- 
inall. La narration espagnolo place la ba- 
l aillc au 18 mai. 

2. Henry, cotnle do Damville, nc en 



1 534, gouverncur du Langucdoc en i563, 
marechal de France en 1066, due dc Mont- 
morency en 1579, fait connetahle en i5f)3, 
mort eh i6i4. 
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ce petit discours, comme aves accoustume prendre tout ce qui avec 
tout devoir et bonne intencion part de Tun de vos plus humbles ser- 
viteurs ; qui sera pour fin, oil, Monseigneur, je prierai le Greateur 
yous donner en sante longue et heureuse vie. 

De Rouen, ce 11 de Janvier 1697. 

Par yostre tres-humble et tres-obeissant serviteur, 

P. TlVEILLAULT 

t 

Discours veritable 1 de la seconde et derniere bataille 2 donnee a 
Taguate 3 pres de Fez, ville de Mauritanie en Afrique, le 12 de may 
1696, entre Moule Checq, fils aisne de Moule Hamed Cherif, a 
present roy dudict pais, d'une part, et Mould Nacer Cherif, d autre 
part. 

Par Pierre Treillault, officier domesiique de Moule Hamed Che- 
rif, roy de Mauritanie, qui estoit a sa Court lorsque ladicte bataille 
se donna 4 . 

Moule s Nager, fils aisne 6 de Moule Mahamed Cherif, qui fiit 
deflkict en Mauritanie, royaume de Barbarie en Afrique confinant 
Testroict de Gibraltar, avec Don Sebastian roy de Portugal, en la 



1. Treillault a eclairo son texlc d'un cer- 
tain nombrc de notes marginal es qui soront 
roproduites entre guillemots et suivies de la 
reference (Tr.). 

2. Ges mots « seconde et derniere ba- 
taille » pro uven t avec evidence que Treil- 
lault avail anlerieurement ccril le « dis- 
cours » de la premiere bataille (Er-Rokcn). 

3. Go 110m, auquel nous avons conserve 
sa forme originale, semble clre unc trans- 
cription dcfeclueusc de Tcgbat. La bataille 
se serai t livroe an pied de la montagnc do 
ce nom, qui domine Fez au nord-ouosl. 
Guadala.taha, f. 86, racontc que 1 es mah al- 
ia se rcnconlrercnl en vuc de 3a ville pros 
d'une rnont Eigne que eel auleur appolle 
« cen*o Lam la ». 

/(. Ces indications sonl insuflisanlcs |}our 
permetlre d'identificr Pierre Treillault 
d'une facon corlainc. II est probable que 



cot « officier domesiique » do Moid ay Ah- 
med n'est autre que lo votlcario (apolhi- 
caire)dc A. dc Lisle. En effet Balthazar Polo 
ecril au due de Medina Sidonia a la dale 
du ic) novembre i5o,6 : « Le medecin fran- 
gais [A de Lisle] a fail par 1.5 r d'ici [Merra- 
kech] mi apothicairc a lui, avoc deux cho- 
vaux que le susdit medecin envoio on 
present au roi clc France... » SS. Ili"T. 
Maroc, i re Serk, Espagnc, 19 novembre 
i5q6. Cclte derniere dale, un pen posle- 
ricuro au depart du votlcario, s'accorderail 
hi en avec cclle du 11 Janvier i5Q7 (date 
de la presenlo relation) nn pou poster 1 euro 
a 1'arrivee de Treillault en France. 

5 . a M oul 6 , e'es l-a-d ir c : prin ce . — C h on I 
signific: dc la race dc Mohammed, lour 
pro f elf c ». (Tr.) 

6. Liscz ; frerc. Sur" cclle erreur genca- 
logique V. p. 207, nolo 1. 
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bataille qui se donna au Rincon pres de Fez 1 , le 4 cFaoust 1678, 
apres avoir este cleffet par Motile Clieccf, fils aisne de Motile Hamecl 
Cherif, roy de Mauri Lanie, le 3 d'aoust 1 596, se sentant n'ayoir moien 
de prolonger la guerre pour cest armee, tant pour n'avoir argent 
(qui est la mamelle et substance de la guerre), amies, rii aucunes 
autres comodites d'Espagne 2 , que pour estre blesse d'un mous- 
quet a la jambe, delibera se retirer aux montagnes qui separent le 
royaume de Fez de celuy de Tremesen, habites de gens neutres, 
appelles conimuuement maures cliarguis 3 , gens vaillans et bons 
arquebusiers, a la proteccion et garde desquels ledict Muley Nacer ° 
ce rendit, en attendant que Fhiver passer oit, et ce feroit pencer de 
sa blessure, Audict lieu, il fit un for pour son assurance, ou il iverna. 
Pendant ce temps Moule Ghecq, par le conseil et avis du Roy, tient 



1. II j. a la un lapsus de reel action, car 
Treillauli ne pouvait ignorcr que la bataille 
tin t\ aoui 1678 avail eu lieu fort loin de 
Fez, aux environs de El-Ksar cl-Kehir. 1.1 
s'est fait dans sa pensee une confusion entrc 
1 'emplacement do cette dernier© bataille ct 
cclui du combat du 3 aoftt i5g5 qui, 
d'apres lui (V. p. 208, note 3), se serai t 
livrcprcs do Fez. Enrealile ^engagement du 
3aoiH i5g5 aval t eu lieu on Iro Taza ct Fez, a 
une journeedemarebe(SS. Hist. Maroc,/™ 
Seric, Espagne, 8 aoitl i5q5) ou, plus vrai- 
scmblablemen I, a deux journecs cle Foz(Gua- 
dalajaka, f, 85 v°). L'emplacement du 
combat est d'ailleurs nommo par Treillauli 
ct par Iftigo do Miliguey (SS. Hist. Ma- 
hoc, i« Scrie, Espagne, 26 juillct i5g5); 
s ' a Ppclait « le Kin con » mot espagnol 

venu de l'arabc Er-Roken Q J\ ct signi- 

fiant coin, angle. C'esl a cc meme endroit 
qnc Moulay iVbcl el-Malck avail batlu en 
i &75 son nevcu Moulay Mohammed el-Mc$- 
loaklu Gf. El-Ouvkaki, p. 109 el SS. Hist. 
Maroc, j« Sirie, Espagne, 20 mai i5g5. 
2 • « Moid ay en-Nasser s'est fai t bcaucoup 
*I« mal en livrant la bataille si balivoment ; 
Jfi cause on a etc sans doulc le manque 
d'argtml; sil avail etc aide do l'Espagoc, il 



serait aujourd'bui roi du Maroc. » SS. Hist. 
Majioo, i re Scrie, Espagne, 29 aoul 1695. 
3. Ces « maures charging » ou Cheragas 
etaientdestribus dissidentes venues d' Alger 
ou de Tlemcen pour cchappcr a Faulorite 
des Turcs et que les Glicrii's enrolaicnt dans 
leurs armees. Gf. Er.-OuniANi, pp. T97, 
3 18, 3i9, 387 et ss. • — Apres la defailo 
du 3 aout 1695, Moulay en-Nasser vouJut 
entrcr dans Taza, mais oeLlc villelui forma 
scs porles et il dut so retirer a Dar ibn 
Michal (SS. Hist. Maroc, i re Serie, Espa- 
gne, 1 5 sept., t\ oct. et 20 dt'e. iBgB). 
D'apres El-OufbAni (p. 177) Moulay en- 
Nasser se sorait rcfugid « dans la petite 
villc do Ledjai'a, pros du district du Djebcl 
ez-Zcbib ». Ge point de Ledjai'a, en Fetal 
acluel cle nos connaissances, nc pout etro 
id entitle cFunc facon ccrlaine. On Irouvc 
sur les cartes El-Djaia, nom dune.lribu 
des Djebala don I le tcrriloirc se Irouvc a 5o 
kilo metres environ au nord de Fez . Si El- 
Djai'a est Fcquivalcnt de Lcdjaia, il y aurait 
desaccord. cntrc Ei-Oufka\ni et les docu- 
ments espagnols, lcsqucls donnonl com mo 
lieu do rclraitc a Moulay en-Nasser, apres 
sa defailo, Daribn Micbal, point situc dans 
le voisinage de Taza, c'csl-a-dirc a Test do 
Fez. 
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son camp et ses tentes sur le cheinin de Fez auxdictes montagnes 
et mesmes aux avenues ordonne quelques guardes pour lenir les 
passages et scavoir qui iroit et viendroit d'une part a. autre. 

Or est-il qu'entre gens de guerre de diverses nacions il y a tous- 
jours jalousie, soit pour mieux faire ou estre plus loyaux uns 
qu'autres, qui cause et engendre un'amour et affection particuliere 
aux roys et cappitaines, leur monstrer meilleur visage et mesme 
les gratiffier de quelque chose d'aventage, soit par dons, charges et 
commodities souvent requises a la guerre. Or les gens de guerre du 
roy de Mauritanie son! composes de quatre sortes, scavoir : de Renies, 
qui sont les chrestiens qui ont renie la foy du Christ, des An da- 
lous, refugies du royaume d'Andalousie en Espagne, des Charguis, 
qui sont ceux dont nous avons parle cy deA r ant, et des naturels 
ou maures 1 . Mule Checq, considerant que ces meilleures gens et 
plus fideles estoient les Renies et Andalous, les gratiffioit en lout 
plus que ces naturels A r assaulx et les Charguis ; et mesme que ceux 
plus proche de luy et emploies aux principaux honneurs et char- 
ges sont Renies, desquels il faict encore plus d'estat que d' Andalous. 
Estant informe de la necessite de blet et orge qu'il y avoit en son 
camp, ordonna qu'il fust faict quelque nombre de quintaux de 
biscuit de blet et d'orge, et fit distribuer et repartir aux Renies ct 
Andalous le biscuit de blet, et aux naturels et Charguis, d'orge. 
Quoy voiant, cinq mille, qui estoient cam pes sur un' avenue des 
montagnes, commendes neanmoins par un alcayde renie, prirent 
resolucion de couper la teste a leur alcayde 2 , et avec leurs armes 
passer a rennemy. Le conseil pris, Texecucion en fut incontinent 



ensuivie 3 



La nouvelle venue a Mould Checq, clemeura estonne et en toule 
diligence despescha chaous'' a Mould Hamed son pere, et pen dans 
delibera, par Tavis de son conseil, se retirer et mettrc dedans Fez, 

.* 

1. « Maurc nc cc doibt pas prendre pour cf. Ral. esp. A la suite de cctle rcvollc, 
noir, mais pour habitcr la Mauritania, ct les Cheragas passeronl du cole de Moulaj 
sont gens Ires blancs, » (Tr.) en-Nasser. V. pp. 217-219. 

2. ((Alcayde se prend aussi pour grand t\. « Ghnous eslnom lurquosquc } so son I- 
seigneur el aussy pour cappiLaino. » (Tr.) gens a cheval pour porlcr loilres ei nouvol- 

3. Sur les mauvaises dispositions des ]os en diligence, cslanl gaiges pour cost 
Cheragas pour Moulay cch-Ghoikh el sur cflbl, el porlonlunc masse defer en forme 
leur complot qui eul lieu lc i cl " mai i5q6, dc scplrc. » (Tr.) 
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placer son camp et mettre sestentes a portee du canon 1 . Sesoudain 
recullement et entree a. Fez fut a cause qu ll craignoit traison dans 
la ville, oti pendans son absence aulcuns crioient cc Vive Moule 
Hamed I )), et autres « Vive Moule Nacerl », etd'avantage que ceux 
qui commandoient aux fors et aux magazins de la poudre estoient 
des chefs et compagnons des cinq mille malcontans. 

La nouvelle venue a Moule Hamed, qui estoit en sa maison 
i^oyale et de plaisence a Maroc" 2 , leuelalettre de son fils, faict mettre 
ordre a loutes choses, comme paier solde aux gens de guerre, pour- 
voir de cliameaux, chevaux, mullets, tentes, biscuit, poudre, 
ploms, et resle necessaire pour son arrriee 3 , et commende a to us 
gens de guerre que dans quatre jours i-ls fussent prest pour sortir 
de la ville et se rendre au camp. Les habitants de Maroc, non moins 
perfides et desloyaux que ceux de Fez, voyant ce soudain appareil, 
disoient que Moule Checq estoit cleffaict et que Moule Hamed vou- 
lait aller rencontrer l'ennemy, ou bien s'enfuir; et ainsy oyoit-on 
par la ville plus de voix disant c( Vive Moule Nacer! )> que a Vive 
Moule Hamed ! », et generallement par tout le royaume, tant en la 
pleine qu'aux montagnes. 

Tandis que la nouvelle fut a Maroc de la fuite des malcontans, 
et que l'apareil ce fesoit pour mettre Tarmee hors pour s'ache- 
miner a Fez, sy besoin estoit, lesdits malcontans arriverent ou 
estoit 1'ennemy, qui ja commensoit a ce remuer avec ces partisans, 
pour estre ja my may, et outre qu 'il avoit este chasse d'un fort ou 
1 estoit, et ledict fort rase par certains Alarbes \ vaillans hommes 
qui habitent proche de la et tenoient toutesfois le party du Roy, 
pour le bon party et apointement qu il leur fesoit. 

Moule Nacer, sachant la nouvelle, demeura fort estonne, mesme 
esperdu, quant on luy diet et fit mention de sy grande troupe qui 
lalloit Irouver, et tous arquebusiers ; et combien qu'on Tasurast 
qu lis se passoient de son coste, toutesfois ne s'y pouvoit fier, pour 
cause qu'il avoit failly a esU'e tue plusieurs fois par gens qui estoient 



1. M onlay cch-Cheikh arriva a Fez ]c 8 
niai i0f)6 el drcssa son camn sous les murs 
do la ville. Rel esp. 

2. La nouvelle arriva a Merrakech 1c 10 
mai i5f)6. Rd. esp,. 



3. « Les cliameaux, mulcts ct chovaux 
de bagnago pouvoienl faire nombrc dc 
deux mille. » (Tr.) 

t\. « Alarbes sont gens qui habitent la 
plaine cL sont Lous gens dc cheval- » (Tr.) 
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despesches et soudoies de Moule Checq pour cefaire. Enfin, le tout 
considere, et qu'ils aportoient la teste de leur cappittaine, qu'il 
scavoit estre renie, et que par ses espies il scavoit ce qui c'esloit 
passe en leur en droit, il creut leur allee vers luy a bonne fin et sans 
traison. 

II fit appeler les chefs principaux, lesquels s'aprochant de luy 
baiserent trois fois la terre, ainsy qu'est la coutume en Ire les maha- 
medistes, et le saluant disoient: « Vive le roy Moule Nacer! Dieu 
estende sa puissance ! » Puis estant approches, luy baiserent le 
jenouil. Et luy, leur mettant la main au front, qui est demons tra- 
cion de grande affection, leur demanda : « Mes amis, dictes-moy 
la cause qui vous u meus a me venir trouver, laissant mpn oncle 
et mesme son fils, desquels vous recepvies bonne solde. Je ne 
pence pas que se soit pour me faire traison, eonsiderant et estant 
Lien sertain que ceux de ses montagnes, dont vous estes, aves Lous- 
jours este fort affecfcionnes et tres-fidelles a Moule Maliamed Cherif, 
mon pere 1 . et de nouveau me- Tares monstre en m'ayant receu et 
pris en vostre guarde et protection, apres sy long exil vers le roy de 
Castille, duquel n'ay eu aucun secours ni ayde ; a cause de quoy 
vous A r ous estes declares ennemis de mon diet oncle, estant les 
fideles sugets de Moule Maliamed, qui faicles nombre de ceux 
qui defendent le royaume, droit et heritage de son fils et legitime 
successeur, criant par plcines et montagne (( Vive Moule Nacer 1 », 
n' ay ant point craint ny redoute de tumber es mains de nos ennemis, 
desquels ne vous ne moy pourrons attendre qu'une mort soudainc, 
sans espoir de vye. C'est la cause pourquoy je vous veux donner 
mon serment, ainsy queje le pretens de vous et de Lous ceux par 
lesquels, depuis que suis en la terre de mon pere, ay este main- 
term et guarde, que nous ferons la guerre bien et legitimement, et 
avec la faveur des plus grans de ce royaume, lesquels sc joindront 
ii moy en temps et me favoriseront les passages. Nous passerons la 
province de Taffillec 2 , prenant et emmenant tout le bestail, puis 
enlrcrons en Gouzoula \ montagnes et province du royaume de 

t. Sur cello crroiir goncalogiquc V. p. zoula. Go nom s'applique a \m groupcmonl 

207, nolo 1. do Iribtis du Sous dans lcqucl les clients 

2. Taffillec, pour: Tafilcll. saadiens avaicnl coutume dc recruter leurs 

3. Gouzoula, pour: Guezoula ou Dje- gardes a pieds. 11 csl mis ici pour : le Sous. 
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Sus' et la, sans doute aulcune, je seray declare et crie roy partout. 
Ouoy voiant, ceux des autres montagnes, qui sont un peu tenus de 
court, et les Alarbes des pleines cle Temesena, Duquelle 1 , Maroc et 
autres, sernblablement les villes de Maroc, Fez, Terudent, Y Arache, 
Salle, Azamor, Titouaa et autres feront le semblable, et ainsy man 
oncle et son Gls demeureront seuls que chacun les abandonnera ; 
cle cela j'en suis tres assure. De sorte que je seray roy sans me 
mettre au danger et hazard d'une bataille et douteuse victoire, et 
vous promets et donne la foy de vous rendre autant ou plus heureux 
vassaulx que vous n'esties soubz le regne de naon pere. » 

Lors toute Tassistance cria a haute voix : (( Nous mourons tons 
pour toy, Moule, et engaigerons nos femmes et enfans. Vive Moule 
Nacerl » Les ay ant remercie, les principaux luy baiserentle jenouil, 
puis baisant la terre en recullant, se retirerent. 

Le soir vemi, les Charguis et Maures maleontans, desireux de 
retirerleurs femmes et enfans qui estoient dans Fez, outre Fardante 
avarice qui les brusloit de faire sac dans ladicte ville, tres-oppulente , 
aviserent cVenvoier pai4er a Moule Nacer et luy dire : « Que Moule 
Checq s'en estoit fay dans Fez et que ceux de Fez ne le laisseroient 
pas sortir, le tenant la dedans ; qu'ils luy estoient affectionnes, et 
qae, lorsqu'ils le verroient approcher avec force proche de la ville, 
que, sans doute, tout le camp, qui tenoit plus son party que celuy 
cludict Moule Checq, et les chefs qui commandoient dans les fors 
cle Fez, qu'il spavoit bien estoient de leurs compagnons, lesquels 
leur avoient donne la parolle, tourneroient tous de son coste; par- 
tan t qu'il ne perdist point ceste aucasion, n'eslant qu'atrois bonnes 
journecs de ceste ville tant renommee, antiennement cappitalle de 
ce royaume, de laquelle estant seigneur, sans doute seroit roy de 
tout ce pais 2 ; au contraire, s'il perdoit cest aucasion, qu'il ne la 
recouvreroit jamais, et, qu'avec le temps, beaucoup qui c'estoient 
trop manifestement declares pourroient estre apprehendes, lesquels 
par la question en decouvriroient d'autres, et ainsy ceux qui estoient 
aux principalles charges seroient clemis, autres faicts mourir, et 
ainsy seroit tousjours diminuer ces serviteurs et dormer crainte a 



1 • Duquelle, pour : Doukkala. ferait ioujours a un preLondant uric sortc 

2. La possession do la villo de Foz con- d'invoslilurc royalo. 
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ceux qui seroient aulcunement eshranles; puis s'entremeslant la 
prudence et conseil cle Moule Hamed parmy toutes ces choses, il 
pourroit perdre ce qu'il tenoit a la main. » 

Sur ces propos, Moule Nacer, qui tenoit sa plus grande force en 
ces cinq mille malcontans, et qui les voyoit plus en yolonte d'exe- 
cuter leur affection pour leur proffifc particulier qu'a l'amour qu'ils 
luy portoient, puisqu'eux seuls estoient sufisens alors de disposer 
de luy, leur diet, toutesfois contre sa volonte, qu'il feroit et suivroit 
en tout leur conseil; toutesfois qu'il mettoit en doute que ceux de 
Fez fissent ce qu'ils disoient qu'ils ne le vissent plus fort. A quoy 
ils luy respondirent qu'ils n'attendoient autre chose. A la parfin, 
Moule Nacer leur consent, et, a leur requeste, prometle pillage cle 
Fez, de la juifverie et du lieu ou se retirent les marclians chrestiens 
avec leur marchandises * , le semblable de Maroc et Terudent. 

Moule Nacer ordonna ces gens, faict preparer les tentes, cha- 
meaux, mullets, biscuits et autres choses requises et necessaires a 
son armee, et donna jour de partir, qui fut le 7 de may, pour tenir 
son chemin vers Fez. 

Pendant que toutes ses choses sepassoient. Moule Checq donnoit 
ordre a Fez et a son camp, lequel, de divisc qu'il estoit en trois, 
l'asembla en un, et lit placer ses tentes a la portee du canon des 
fors dela ville, et, loutbien ordonne, attend l'ennemy, qu'il s^avoit 
s'acheminer a gran des journee, par le rapport que ses espies luy 
en avoient faict. 

Cette grande diligence estonna aulcunement Moule Checq, et 
douta quelque trai'son et inteligence, ne pouvant croire ny s'ima- 
giner que l'ennemy, qui estoit beaucoup plus foible que luy, lant 
en gens de guerre qu'en avantage d'armes, s'ayansast de la sorte 
sans quelque grande chose. A l'instant, chaous furentdespesches an 
Roy, qui tenoit son camp prcs des murailles de Maroc, sur le che- 
min de Fez, afin de l'aviser des gran des journee que fesoit l'ennemy* 
Quoy entendu, soudain fit faire elitte de deux mille mousquelaires 
renies avec des maures de nacion entremesles parmy, et commenda 
qu'ils eussent de partir le lendemain, et despescha diligemment a 

1. Ce lieu « ou so ret i rent Ics marclians lemellah (lajuiveric) a Foz-la-Nouve, avail- 
chreslicns avec leur marchandises » s'appo- 0L6 conslruite par Moulav Mohammed. 
laillaDouane. GctledouanOjSitucc commc D. dj- Torres, Hist, des cherifs, p. a£3. 
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1'alcaycLe Moumen Bouchezii\ qui estoit au royaume de Tedela, an 
cbemin de Fez, que, veue la presente, il allast en toute diligence 
irouver son fils a Fez avec deux niille cinq cens lances, et a Checq 
Mesaoud, cappiltaine du chateau du Roy 2 , qui estoit a deux journee 
cle Fez, qu'il fist le semblable, avec mille cinq cens lances, et cinq 

cens espaii 3 - 

Ainsy que le Roy mettoit ordre a ses choses et que ces cappit- 
taines eurent son avis, Moule Nacer aproche une journee de Fez, 
ou furent incontinant les nouvelles a Moule Ghecq, lequel s'assure 
tant qu'il pent des places fortes, et faict placer et tenir preste Farti!- 
lerie, qui passoit de la portee par dessus son camp. Et determine 
comme prince courageux, entre dans son palais, apelle les chefs de 
son armee, auxcruels il parla en ces mots : (( Mes freres, j'ay nou- 
velle que mon cousin Moule Nacer est a une journee de nous, en 
volonte de nous presenter detnain bataille. Je ne sgay pas les causes 
qui le meuvent a nous venir voir en telle diligence, mais j'ay telle 
con fiance en Dieu, en la force et vaillance de mes fidelles cappit- 
taines et soldats, avec ma juste cause, qu'il ne passera point deux 
jours que ne Fayons vif ou mort. Ainsy je vous prie vous armer du 
mesme courage de l'annee passee, et ne le laissons pas echapper, 
vous pro metlant que jemouray au millieude vous, etirayle premier 
a la bataille, mettant pied a terre, mon mousquet a la main. Et d'au- 
tant que je sgay que mon diet cousin n'a point apporte de naoiens 
dc Gaslille et que tous ceux qui le suivent sont povres aventuriers, 
outre leur despouille, je vous promets a chacun pacha et alcaide 
recompense conforme vostre valleur, et aux soldats, tant de pied que 
de cheval, cinquante onces 4 , paies le len domain de la victoii'e, et 
deux onces de surcrois par mois de la solde. » Les bachas\ alcaides 
et autres gens de guerre, tant de cheval que de pied, crierent a 
haulte voye : « Moule, Dieu te face puissant et conserve a la bonne 
grace de ton pere ! nous mourons tous avec toy, ou aurons victoire 
sur ton ennemy ! » 

i. Moumen Bouchezii. G'est le caid Mou- 3. « Espaii sont arquebusiers a clicval. » 

men Bou Kourzi a (Mourner Bouccroize) do la (Tr ,) 
Relation precedents . V/p. 209 , notes 3 ct 4* 4* « Une once vault l3 sous l\ deniers 

a. Mcssaoud ben Molouk, qui comman- de nostre monoie. » (Tr.) 
dait la garde parliculiere de Moulay Ah- 5. « Bach a est mot turquesquc qui signi- 
fied. El-Oufram, p. 3o/|. fie gouvemeur. » (Tr.) 



If! 

I % 
■ j j 

' -1 

i] 



i sv 



! : 1 



;i 



.ft 



It vi 



: 



?t 



i 1 






IS 



i -, 

\i 

1 .j 



I I . 



li B 






if i' 



www . merrakech . com 



2 22 12 MAT l5g6 

Sela faict, Moule Cliecq faict mettre ordre a son camp, et en toute 
diligence, car il lay venoit incessament espies, qui lui raportoient 
que rennemy marchoit en grancle diligence et fort determine. Le 
soir n'estoit point encore vena, que Feniiemyse vinl camper a veue 
du camp de Moule Ghecq, qui causa faire bonne guarde toute la 
nuict, tant d'une part que d'autre 1 . 

Le matin venu, Moule Ghecq eirvoia recognoistre avec deux mille 
lances et cinq cens espaii, lesquels furent charges par Feniieniy et 
repouses jusques pres des tentes de Moule Ghecq. La journee se 
passa en plusieurs escarmouches de part et d'autre, pendans qu'on 
se preparoit a la hataille, laquelle se devoit donner le lendemain. 

Le jour venu, qui estoit le 12 de may, les deux armees se prepa- 
rerent au combat. Gelle de Moule Cliecq estoit composee d'onze 
mille deux cens mousquetaires et arquebusiers, tant de pied que de 
cheval, et sept mille lances. L' ordre estoit tel : les tentes demeu- 
rerent toutes en pied, et au milieu desdictes tentes estoientles muni- 
cions de l'armee, guarclee j:>ar mille mousquetaires, et estoit placee 
Fartillerie sur une petite butte qui regardoit sur l'ennemy, guarclee 
par mille autres mousquetaires; tous les gens de pied marchoient 
en teste, fesant deux filles distante Tune de l'autre de six pas, et 
estoit chacune fille de quatre mille mousquets ; marchoit apres 
Finfanterie Fespaii, qui fesoit nombre de mille deux cens, aussy en 
mesm' ordre que les gens de pied, lesquels se venoient joindre aux 
lanciers, qui fesoient un croissant, joignant les deux pointes a ladicte 
espaii ; et au milieu estoit Moule Cliecq, lcquel, comme prince cou- 
rageux, mettoit peine d'ordonner toutes choses et d'cncourager ces 
gens. Ainsy commanda a bacha Moustafa, renie, et son fils Fauvry, 
lequel commendoit aux Renies, de tenir la teste; apres marchoient 
les Andalous, puis quelques Charguis, et le reste de Maures. 

Le mesm' ordre tenoit Moule Nacer, saufqu'il n'ayoit point d'artil- 
lerie. Ces gens fesoient nombre de dix-huict mille hommes ; saA r oir : 
huict mille lances, mille mousquetaires, et le reste gens de pied 
avec des azagaies 2 et espee, gens des monlagnes. 



1. Moulay en-Nasser traversal! I l'o.ued dins. Iicl, esp. 
Scbou elablil )c i5 mai son camp a plus 2. « Azagaic est unc armc que portent 

d'une lieue de Fez, pros de quelques jar- les gens de pied en manicrc d'un dard, 
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Les deux armee estant en ordre et disposee pour le combat, 
1'ennemy fit faire quelque salve par aucuns de son espaii, et fit sem- 
blant de A T ouloir donner avec quelque norabre de lanciers sur les 
cosies de Moule Gliecq; qui n'estoit toutesfois que pour essaier de 
mettre quelque desordre dans son ennemy, de quoy on ne s'etonna 
pas beaucoup. Sur cest entrefaicte, Moule Checq commenda de 
tirrer Tartilierie, laquelle profit ta peu; d'autant que, considerent 
Moule Nacer qu'elie le pouvoit beaucoup endomager, et mesme 
mettre un'espouvente telle parmy ces gens, peu accoutumes a tel 

bruit et voir V execution qu'elie pouvoit faire en un tel nombre $.e 

oens, qui mesme luy causeroit sa perte, commenda a son aA 7 ant- 

guarde de donner une seule salve, puis se jetter dans les ennemis, 

ce qui fut autant courageusement execute que librement commende. 

Estant venus aux mains, ou pour mieux dire aux espee, ceux de 

Moule Checq furent fort es tonnes, d'autant qu'ils s'asuroient sur 

leur ardllerie et grand nombre de mousquetaires, n'ayant pence que 

l'ennemy eust eu Taudace de donner ainsy de telle furie et comme 

desesperee dedans eux. 

Estant en ceste sorte, Fartillerie ne peut jouer que se ne fust 

autant au desaventage de Moule Checq que de son ennemy, de sorte 

qu'elie luy demeura inutille ; et ne voioit-on alors tirrer aucun coup 

de mousquet ny arquebuse, et n'y avoit sinon lances, azagaies et 

espees descharges sur ies bras et autres parties des corps mal cou- 

vers. Moule Nacer, tres-courageux et rude lance, donna de l'espe- 

ron a son cheA r al et se mil au millieu de la meslee avec sa lance 

gaye, clargue et espee, determine de vincre ou mourir 1 . Moule Ghecq, 

qui voit son avant-guarde fort esbranlee, met pied a fcerre avec 
quelque nombre de vaillans mousquetaires rentes, qu'il lenoit pres 
de luy% et, prenent le mousquet a la main et la balle a la bouche, 
diet: ce Sus, mes freres et compagnons, e'est main tenant que je 
veux mourir au millieu de vous, ou bien que nous ayons la victoire. » 

Iaquollc ils dardent de i5 et 20 pas; el on Nasser, donl la blcssurc a la jambc rocuc 

portent d 'ordinaire dens aux mains, » l^mneeprocedcntc,au combat deEr-I\okcn, i 

\*- r *J n'elait pas gueric, nc put pas prendre part ' jj 

i- 11 y a contradiction absoluo snr ce a la balaille d'une facon active : ilse faisait (j 

point en tro le recit dc Trcillnull ct la Rcla- porter en litiorc. iVpres la defaile, il ful '! 

»o/i cspagnole. D'aprcs cclle-ci, Moulav en- cmporlc sur un cbeval par scs j^arlisans, |j 
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Les soldats le firent remonter sur son clieval, luy disant qu'ils 
ne permetroient point qu'il combatist a pied, et, estant remonstc 
donnent, comme gens frais et qui n'avoient point encore combatu, 
dans la meslee, oil ils furent courageusement souteiiusde Fennemy. 
Lequel avoit plus d'apparence de demeurer vinceur que d'estre 
vaincu, si le malheur n'eust ete tant contraire a son bonlieur que 
de faire paroistre proche de la. grand nombre de cavallerie, lanciers 
et espaii, lesquels portoient les estandars et la tabale 1 comme le 
Roy 2 . De sorte qu'estans aperceus des gens de Moule Nacer, lesquels 
avoient Fa ventage et mesrae dans peu de temps la victoire, per- 
dirent courage, pensant que ce fust le Roy mesme en personuc 
Ainsy, Fennemy ayant engendre la peur en son courage, et les 
gens de Moule Checq, qui n'en, pouvoient presque plus, repris 
courage par la venue du secours qu'ils attendoient, ils donnerent 
de telle iurie sur ces premiers vinceurs qu'ils les mirent en route, 
se sauvant Fun deca et F autre dela ; et lors voioit-on les mieux 
montes avoir Fa ventage en la fuite. 

La bataille dura un'heure et demye, et y eut des mors du coste 
de Fennemy environ cinq mille liommes, et du coste de Moule Checq 
deux mille. Tous les malcontans fuis a Fennemy fui'ent pris par 
la cavallerie, dont aucuns moururent et autres eurent la vye sauve ; 
bien que les Renies les demenderent pour les faire mourir, toutes- 
fois Moule Checq ne le voulut permettre. 

Moule Nacer se sauva au pied d'une montagne, dans une tante 
d'Alerbe, ne pouvant passer plus outre, tant pour le long travail 
du combat et longue traicte qu'il avoit faicte, que pour la listule 
qu'il avoit a la jambe du coup de mousquet qu'il avoit eu Fan 
passe, de quoy il avoit este mal pence. Le chan recogneu et les 
mors visiles, ne fut trouve Moule Nacer. Ainsy fut avise enlre 
Moule Checq, bacha Moustafa, Falcaide Moumen Bouchezii, 
Falcaide Hamou Bijau et Checq Mesaoud qu'on iroit apres avec 

i. « Tabale est un tabourin sur lcqucl ete envoyee en renforL par Moid ay Afimed 

on domic scrtain coup d'un bourlet et sort (V. ci-dessus p. 2ai)j elle arrivait sur 1c 

a. faire meltre en ordre les gens de guerre champ dc bataille en grand appareil pour 

et faire sonner les IrompetLos ct sim- ,impressionner les troupes de Moulay en- 

balles. » (Tr.) Nasser et lour faire croire a la presence de 

2, Getle cavalerie elait cellc qui avail Moulay Ahmed. 
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cles chevaux frais. Le conseil pris, 1' execution s'en ensuit inconti- 
nant, car ils ne luy vouloient pas donner loisir de gaigner la mon- 
la°Tie, sy faire se pouvoit, ou. il eust este sauve. Chacun d'iceux 
prifc un chemin avec gens et chevaux frais, tiranfc aux lieux qu'ils 
pensoient mieux le trouver. 

A demye journee, Y alcaide Hamou Bijau rencontra un homme 
aucruel il demenda s'il avoit point veu par le chemin Moule Nacer ; 
lequel respondit que non, puis, estant avence dix pas ou environ, 
diet : (( Alcaide, sy tu me veux donner quelque chose, je te promets 
de dire le chemin qu'a tenu Moule Nacer. » Et, mettant la main a 
la poche, ledit alcaide luy jeta un metical 1 ; puis Faiant pris, luy 
diet : (( Voy ce chemin ; tiens le jusques tu soie a une telle tente au 
pieel de la montagne, et la le trouveras vestu d'une guanife 2 )>. 
Doublant le pas, Hamou arriva avec ces gens au lieu ou estoit 
Moule Nacer. Estant arrive, il fit apeler les principaux du lieu, et 
leur diet comme Moule Nacer avoit este deffaiet, et qu'il s^avoit 
qu'il e'estoit sauve dans leurs tentes, partant qu'il les requeroit de 
la part du Roy qu'ils luy livrassent. Les Alarbes, qui estoient encore 
esmeus de ceste deffaicte et voioient Hamou Bijau avec asses bon 
n ombre d'hommes, delibererent, non de luy livrer, mais de luy 
permettre le prendre dans la tente ou il estoit, Ainsy fut pris 
avec la guanife d'un povre homme, comme avoit este diet a 
Hamou Bijau. 

Estant pris, il fut mis sur un cheval. Quoy voiant les Alarbes 3 , 
leur prit un sertain remors de consience de 1'avoir consenty 
prend[re], et, craignant d'estre reputes traitres, se veulent efforcer 
delivrer. Quoy voiant, Hamou Bijau mi t la main a la poche, jetta 
or et argent a ceux qui le poursurvoient, qui fut cause que plu- 
sieurs le laisserent pour un temps ; et, voiant que de toutes pars on 
luy couroit sus, determines de luy oster le prisonier s'il ne le 



i • « Mclical est unc piece (For qui vault 
h lrvrcs clc nosLrc monnoic. » (Tr.) 

2. « Guanife est une sorte clc cappc 
comme do biar, do quoy se velcnl les 
povros gens. » (Tr.) On appcllc aujour- 
d'lrui khenif an Maroc « une sorle de 
bcrnous court, de lainc Lcintc en noir, avec 
uno large tacho orange de forme ovale, 

De Castries. 



occupant tout le has du dos el lissce 

dans le bcrnous memo ; les bords en soni 
ornes de broderios de coulcurs varices. » 
Le khenif est d'un usage univcrscl chez les 
Iribus borbercs du sud. Foucauld, p. 81. 
3. c< Les iVlarbcs avec grand o diliculle 
livrcnt une pcrsonne qui e'est mis a leur 
garde, le tenant a grand deslionneur. » (Tr.) 

II. — i5 
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rencloit de volonte, prit resolucion cle le poignarder, et ainsy le 
fit, de quoy il mouruta. l'heure. Voiant les Alarbes que Moule Nacer 
estoit.mort, et qu'ils n'avoient personne pour les defend re a lVve- 
nir s'ils fesoient daventage d'effort, deliberereii t de ce deporler et n'aL 
ler plus avan t, disant qu'ils estoient tres-fidelles serviteurs du Roy 1 . 

Ainsy, l'alcaide Hamou Bijau arriva'a Fez avec le corps de 
Moule Nacer, ou Moule Cliecq fit quelque demonstracion et 
semblant d'en estre fache ; et a Finslant despescha chaous au Hoy 
de la prise et morfc de son cousin, apres ceux qu'il avoit envoies 
pour l'avis de la victoire. Le Roy menda qu'on luy envoiast le corps ; 
lequel voiant, ne se peut guarder de laisser lumber quelques larmes ; 
puis le fit mettre en une grande place publicque, afin que chacim 
le vint voir et qu'on ignorast point sa mort ; puis luy fit faire une 
sepulture en un hermitage distant de Maroc deux lieues 2 . 

II fut remarque qu'au combat Moule Nacer blessa et lua plus de 
vingt de ses ennemis. II estoit prince vaillant, adroit, courageux, 
et des plus rudes et assurees lancegayes du pais. Le Roy tient trois 
de ces enfans prisoniers, lesquels Tonl lous jours esle depuis la 
fuite du pere en Portugal. Je dy en Portugal, d'autant qu'il s'y 
refagia du temps du cardinal Don Henry, qui succecla a Don Sebas- 
tian, et, voiant que Tan i5()0 Don Antboine alloit en Portugal avec 
une armee angloise 3 , le roy de Gastille le retira avec Mould Checcj, 
fils de Moule Abdala, frere de Moule Hamed, qui c'est faict chres- 
tien depuis quelques annees\ 

Moule Cliecq, fils du Roy, le lenclemain de la victoire, Iivra a 
tous les chefs quelque somme de deniers, outre quelques honneurs 



1. Guadalajara (f. 86 v°) donno 11110 
version differenle. II dit que les Arabcs dc 
Gca livrorcnl Moulay en-Nasser a Musta- 
pha qui 3ui fit prendre le clicmin do Fez 
monte snr une jumcnl. Mais, en cours de 
route, lo card Ham m. ou Beia 1c iraversa 
dc deux dards; Moulay cn-Nasscr tomba et 
fut acheve par les autres cauls. 

2. Moulay en- Nasser fut entcrre clans la 
zaoma dc Sidi Bel Abbes. Ftcl. csp. 

3. Trcillault se trompc d'une ann6e sur 
la date a laquelle eut lieu ^expedition an- 



glaise en Portugal ; ce fut en mai-jum 
i58g et non en 1690 que Norris et Drake 
cssayorent d'onlovcr Lisbonnc, V, Som- 
maire, p, 2o5 et note 10. 

/|. Inexactitude genealogique. II faul 
rcstituer : fils dc Moulay Mohammed el- 
Me&loukh et par consequent pctit-fils de 
« Mould A.l)dala » frere de cc Moule Hamcd ». 
Gf. Tableau Genealogique, i re Seric, France, 
t. I, p. oq/i, note 18. Sur la conversion de 
ce prince an christian] sine, V. supra Doc. 
LXXXIII, p. 20/i) note 2. 
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c lont il les gratiffia, et aux soldats les cinquente onces qui leur 
estoient promises, avec conQrmacion de leur accroistre de deux 
onces par mois de la solde. 

Voila ce qui c'est passe en eeste guerre, digue d'estre remarque. 
Aiusy demeure aujourd'huy le roy de Mauri tanie paisible en son 
royaume et sans aparence d'alteracions ou troubles, tenant tous 
les cherifz qui pretendent a la couronne prisoniers 1 . Ainsy on a 
opinion qu'il se voudra resentir de I s injure a luy faicte par le roy 
de Castillej combien qu'il n'ait aide d'aucune chose a son nepveu. 
Ledict roy fit mettre son agent prisonnier le 4 d'aoust de Tan 
passe, un jour apres la victoire de la premiere bataille ; eta tenu 
ledit agent trois mois en fort estroicte prison, ne luy laissant parler 
personne, ny passer un seul mot d'escript, reguardant tout ee qui 
luy estoit porte, et est le nom dudict agent Baltasar Paulo 2 . 

Biblioihbque Nationale. ■ — ■ Fonds franqais. — Ms. 3603, ff. 93-98. — ■ 
Original 3 . 



&, 



f 



iff 



i . Treillaitlt oubliait Moulay Ismail ben 
Abd el-lVIalek qui s'elait refugie a Alger 
puis a Constantinople. Sur ce prince V. 
Tableau gencalogiquo, i re Seric, France, 
PL p. 3g4, note i5; J. de Thou, t. XIV, 



p. 168 ct supra p. i8g, note 3. 

2. Sur cet agent V. p. 200, note 2. 

3. Document pubiie par M. Gilbert 
Jagqueton, dans la Revue afrtcaine. V. 
p. 2 12 } note 1, 



■i 



m 



o< 



; a 



www . merrakech . com 



228 jum-AouT 1 5 g 6 



LXXXVI 

RELATION DU SIEGE DE GADIX 

JUIN-AOUT l5Q6 

D. Christophe, embarque stir la flotte anglaise, prend part au slhqe de 
Cadix ; il fait r envoy er a Moalay Ahmed el-Mansour les captifs matires 
qui se irouvaient dans la place ; il fait part a I s amir al anglais de cer- 
tain projet. 



Les soldats estans embarquez, ne sortistes-vous en la mer avec 
cette belle armee eomposee de cent Irente-cinq vaissca'uxP Ne navi- 
giez-vous en ce bel ordre : a scavoir, l'avant-garde conduite par le 
general comte d'Essex, la bataillepar Y admiral, Farrier e-garde par 
Ser Water Rale, et l'escadre de Hollande commandee par Y admiral 
Wormon 1 , eomposee de 35 navires de guerre et 5 de munitions et 
victuailles? Ne faisait-il beau voir au matin et soir d'entendre les 
irompettes et toutes sortes dinstrumens, en dormant le bon jour et 
bon soir les uns aux autres, et en recevant le mot et commande- 
mant, et le bel ordre et obeissance qu'ils gardoient? 

Arrivant a Galis en Andalousie ne vous trouvastes-vous a la 
prise et pillage d'icelle 2 ? Un chanoine flamant vous trouvant en la 
place du marclie ne vint-il a vous criant misericorde, vous prier 
pour la liberie du mo ride qui estoit enferme en deux ou trois 
eglises, quimouroit de faini et de soif ? Vous, comme prince portu- 
gais, et sorty du sang des roys de Portugal si benins et misericor- 
dieux, et non comme les Espagnols (lesquels estans les maistres, il 
n'y asorte de cruautez quails n'exercent) ne pristes-vous ledit. cha- 

1. L'amiral Jean do Duvcnvoordc. giiam, The Commentaries of Sir Francis 

2. Sur la prise cl 3c pillage tie Gadix cf. Verc, pp. /1I-/12; Goudett, The successors 
P. Bon, I, IX, pp. 23a ol ss. ; J. A. de of Drake, pp. 56~i33; i Fe SSrie, Pavs-Bas, 
Thou, t. XII, pp. 072-67^; W. Dillin- 1. I, p. 25, note 1. 
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noine par la main, el le menastes au General 1 qui, aussitost luy fist 
dormer un passeport et les alia clelivrer, les conduisant par terre, 
nui furent tous ceux qui passerent le pont cle Suasso 2 PN'envoyastes- 
vous pas lapinasse devos vivres par deux fois pleine d'liommes et 
de femmes au Port de Sainete-Marie ? Ne fistes-vous eslargir les 
reb'gietix Cordeliers, et les menastes au bord de la mer, ne bou- 
oeant de la. jusques a ce que vous les listes embarquer ? 

Nevous offristes-YOus (scachant qu onvotiloit abandonner la place 
a faute de vivres) d'en aller querir en Barbarie ou vous aviez cognois- 
sance, clout le General vous remercia sans l'accepter ? N'avez-vqus 
pas eu regret du peu de butin que vous fistes lors sur les Espagnols* 
desirant autre occasion semblable pour amander la faute passee, et 
disant cju'on gaigne les oeuvres de misericorde en leur ostant Tar- 
genfc qu'ils sont coustumiers cT employer si mail, comme en gaignant 
le monde pour parvenir a leurs usurpations, tenans pour maxime 
que 1' argent qu'ils distribuent en cacbetle leur porte plus de profit 
que tout autre qu'ils pourroient employer en guerre, car Tun les 
assure et l'autre les peut faire perdre : advis secret de l'empereur 
Charles Va son fils Philippes II, qu'il n'a point observe en la guerre 
passee de la Ligue ; de facon que, qui plus les aflbiblira, meritera 
plus envers Dieu, ce qui doit esmouvoir tout le monde a gaigner 
ces pardons. 

Ne fistes-vous present a Tempereur de Maroc, en recognoisssance 
de l'lionorable traitement qu'il vous avoit fait cliez luy, d'un certain 
nooibre de ses sujels que vous delrvrastes de la cadene, avec un 
liomnie expres par lequel vous luy escrivistes 3 ? Nevous fist-il res- 
ponse lors 4 , vous remerciant, et usa de ces paroles si genereuses 



i. Robert Dcvorcux, 2 C comic d'Esscx, 
IcJjivoi'i cl 'Elisabct.ii, ne en 1667, execute 
lo a5 fevrier 1G01. 

2. Le pont de Suazo rallachait ou con- 
tinent File do Leon a FcxLrcmile delaqucllc 
so Irouvo Cadix. 

3. Trois galiolcs envoyces par Monlay 
Ahmed elMansour avaicnt para devant 
Cadix le a5 juin 1696 ct avaicnt envoye 
"n messagcr pour oflrir lour assistance. 
J--C comtc d'Esscx no voulut pas rccourir a 
i'aidc des infidclcs et so conlcnia d'acceplcr 



un ravi tail lenient que les Maurcs oflrircnt. 
Quand les galiotcssc retircrcnl, deux vais- 
seaux anglais furent envoyes avee clles pou 
prendre le susdit ravi tail lcmcnt. Gc fu- 
rent probablement ces galiotcs qui ramc- 
n 6 rent les esclaves mis en liber te. Cf. 
CoiiBiiTT, The Successors of Drake, pp. io5, 
10C. 

l\. Voir coi.te ]ettrc de Moulay Ahmed 
a D . Chris tophe da tec dc Merrakech , 2 3 scp- 
tcmbre 1696, i re Serie, Pays-Bas, t. I, 
pp. 3-8. 
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entre autres : « Je suis marry que vous ne m'avez adverty de la 
mort du Roy de tres-haute renommee vostre pere, car je vous eusse 
convie de venir a moy plustost, pour remedier a vos travaux et 
proteger vostre fortune ». 

Sorlant de Calis, ne vinies-vous desbarquer a Faro pour faire 
aiguade et prendre quelques victuailles? Et le long du cheinin 
(qui estoit de 3 lieues) ne marchasles-vbus pair a pair avec le Gene- 
ral, 3 ou 4 tambours devanfc, et, comme les uns estoient las, les autres 
sonnoient? Derriere a t ous environ 60 pas, ne march oient-ils les 
colonels de iarmee en une file tous avec leurs piques, et derriere 
eux 9 bataillons en cschiquier composez de 7 a 8 mille hommes ? 
Ainsi marchant n'entrastes-vous en ladite ville qui estoit du tout 
abandonnee? Apres y avoir demeure quatre jours, ne vous vinstes- 
vous de reehef embarquer, et faisant voile, n'allastes-vous en cer- 
taine hauteur a bord du General pour luy pi^oposer quelqu'un de 
vos desseins 1 ? A quoy il vous respondit avec regret que Tescadre 
de mylord Sussex 2 (qui estoit la mieux fournie de gens) s'estoit 
separee de l'armee a cause du vent, et que, si cela n'eust esle, il 
vous eust servy cognoissant vostre dessein facile et utile? Conti- 
nuant vostre voyage n'arrivastes-vous derechef a Plemuth et a 
Londres ? 



Bibliolhkqm Nationale. — Impr lines, Oz 93. Leitre escvite a. Monsei- 

gnetxr le prince de Portugal Do in Chris to fie par Gabriel Michel \dc 

La Roche maillet]. Paris, 1623, pp. 13-17. 

1. Ce dessein etait do livrcr Cadix au 2. Robert Radclifle, 5° comte de Sussex 

Chorif. V, i^Scrie, Espagne, juillel i5(j6. (i569?-i6ag). 
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DESCRIPTION DU MAROG 



INOTE CRITIQUE. 



La gcograpbie du Maroc, si Ton excepte quelques ouvrages arabes et quei- 
ques portulans utilises settlement par les navigateurs, n'a ete reellement 
connue en Europe que par la Descriitlone deW Africa de Jean Leon, dit Leon 
L 5 A.fricain, parue a Venise en iSSo 1 . C'est elle qui a fourni, en majeure par- 
tie, la matiere des cliapitres que Marmol 2 , Tbevet 3 , Belleforest'% Cur ion 3 , 
Gramave , D'Avity 7 et Dapper 8 , pour ne citer que les plus anciens auteurs, 
ont consacres au Maroc 9 . II faut arriver jusqu'au xix e siecle pour trouver deux 
voyageurs, Ali Bey (i8o3-i8o5) et le vicomte de Foucauld (i883-i884), ap- 
portant une contribution serieuse a la geographic du Maghreb el-Aksa. 

On comprendra done toute 1' importance de la description du Maroc publiee 
a cette place, et cette place, d'apres les regies adoptees pour la presente Collec- 
tion de textes 10 , etait bien celle ou cette relation devait elre inscree : le document 



1 . Lc tilro complet dc l'oirvrage de Jean 
Loon est: Delia descrilllono dell' Africa el 
delle cose nolabili che quivi sono. Stir 1'au- 
lourY. L. Massignon, pp. 32-36. La tra- 
duction francaisc dc Jean Temporal, parue 
on [556, a ele reoditec plusieurs fois et en 
dernier lieu en i8q6 par Cu. Sciiefer (3 
vol. in-8). G'est a Fedition princeps de 
Leon (i55o) que nous nous rcfererons. 

2. Marmol Garyajal, Description gene- 
ral tie AJJrica, con todos los successos deguer- 
ras que a avido enlre los inficles y el pueblo 
chrisliano, y en Ire ellos niesmos. . . has la elafio 
del Sencr z5 7 i % Granada, 1673, a vol. in-fol. 

3. A.HDUK Thevet, La Gosmographic uni- 
vcrsrth, Paris, i5 7 5, 2 vol. in-fol. Pour 
lc Maroc, V. I. I, ff. 7^17. 

'I. Francois de Bellkporhst, La Gos- 
wocjraphie universelle de tout lc monde. Pa- 
ris, 1676, 2 vol. in-fol. Pourlc Maroc, cf. 
l - II, col. 1820 a col. 1868. 

5. CuiuoK, Coelii Augustini Carionis Sar- 



racenicse Historic libri tres. Francfort, 
1 5q6, in-fol. Y. la description du Maroc, 

pp. ii/|-i4i. 

6. Jean Baptists Gram aye, Africa; 
illustrate Libri decern, in quibus Barbaria, 
gentcsque ejus at olim et nunc describunlttr... 
Tournay, 1622, in-4°. Pour le Maroc V. 
pp. 127-193. 

7. Pierre d'Avitv, Description generale 
d'Afrique, seconds par lie dti monde... Paris, 
i6/|3, in-fol. Pour le Maroc Y. pp. 5/|-i44- 

8. Dapper, Naukearige beschrijuinge dcr 
Afrikaeiischc Gcwcslen van Egyplcn, Barba- 

ryen, Lybicn, Bilcdidgerid, Amsterdam, 

1668, in-fol. L'ouvragc est divisc en trois 
parties. Pour le Maroc Y. i rc Parlic, 
pp. 206-26 5, 

0. II existe a la Bibliolheca National de 
Lisbon, Secgao VII, Ms. 84$, #• sH3-236 9 
une description, du Maroc qui n'osl qu'un 
resume dc 1'ceuvrc dc Marmol. 

10. Y. i rc Scrie, France, L I, p. viii. 
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232 KOTE- CRITIQUE 

en eflet, bien qu'ecrit par un Portugais, iFen est pas moins un document 
francais par sa provenance, puisqu'il est conserve au Deparlement des manus- 
crits de la Bibliotheque Nationale. 

Une etude approfondie de la Copia do etnperio e reinos dos Xarifes exigerail 
de longs developpemenls et depasserait le cadre de la publication 1 . Toutefois 
la Description da Mavoc par Fanonyme portugais souleve plusieurs problemcs 
de critique auxquels il est necessaire de chercher, sinon de Irouver, des solu- 
tions. 

La premiere question qui se pose est celle de la date du document, ou, si 
Ton prefere, de la date du sejour fait au Maroc par Fauleur, car la redaction 
de son ouvrage, comme on le dira plus loin, paralL avoir etc faile en grande 
partie sur place. Plusieurs passages ires expliciles de la Description du Maroc 
etablissent que Fanonyme portugais a reside au Maroc sous le rcgne du clierif 
Moulay Ahmed el-Mansour (4 aout 1678 — 19 aout i6o3) 2 . C'est doncle la~ 
bleau du Maroc a la fin du xvi° siecle, sous le plus grand des chcrifs saadiens, 
qu'il nous donne, et son ouvrage vient completer utilement celui de Leon 
L'Africain qxii nous decrit le Maghreb el~Aksa au debut du xvi c siecle, avant 
Favenement de ces eherifs saadiens connus alors comme de pelits seigneurs et 
appeles « princes de Sous et de Haha 3 . y> 

Mais une mention tres positive nous per met de preciser les dates extremes du 
sejour fait au Maroc par Fanonyme portugais. I/auleur place a la fin de son 
ouvrage le recit de son voyage de Merrakech a la Prahya (Agadir) d'ou il s'em- 
barqua pour revenir en Europe. Gette relation commence ainsi : « Nous par- 
times de Merrakech un mardi a3 juillet pour la Prahya et j'etais entre au 
Maroc (ou a Merrakech] les memes mois, jour etheurc, dix-sept annees aupa- 
ravant. » Si Fon recherche quelles ont etc, pendant le regno de Moulay Ahmed, 
les annees ou le a3 juillet est tonibe un mardi, on trouve 1691, 1 5q6 et 1602. 
L'annee 1602 parait devoir etrc eliminee, car Fauteurdans son ouvrage fait, a 
difTerenles reprises, allusion a la vice-royaute de Fez donnee par Moulay 
Ahmed el-Mansour a son fils aino Moulay ech-Cheikh ; or en 1602 Moulay 
Ahmed marchait con Ire son Ills, que ses deportemenls avaient rendu odieux, 
pour le chalier et lui en lover cette vice-royauto. 

11 reste a fairc choix entre les annees i 5q 1 et i5o6. Nous ecartons la pre- 
miere pour les raisons suivanles : F empire cherificn, tel que le decrit Fautcur, 
s'etend de la ville de Ceuta aux rives du Senegal ; le Gourara et le Touat sent 
cites comme etantsous la domination effective du Clierif qui y enlrctient des 
garnisons. Quant au pays des Touaregs, il est menlionne comme elanl exempt 

1, Tine telle elude serait sin gulieronicnl Fappollepresque Ion jours le Ghcrif. 11 est 
facililee par 1c travail dc M. Massignon fail mention dc Moulay cch-Glieikh, lis fils 
(Op. cii.) sur Fccuvre dc Leon I/Africaiii. aine de Moulay Ahmed, qui avail rccu en 

2. Moulay Ahmed est nomme pp. 258, apanage le roymimc de Fez, p. 286. 
272, 278 ct 20,6. II est design 6 par le litre 3. El Serif prencipc diSus & Hm, L£on 
d'Empcrcur pp. 27O, 2SO ; mais Fautcur L'Afuicain, 11, f. a3. 
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1 l'impot : Tncrgue he relno izenlo ; il en est de meme du Soudan : Sudem, 

'no de'Neqros izenlo. Gelle exoneration d'impot du Soudan el du pays des Toua- 

impliq ue la soumission prealable de ces regions. Elles avaient acceple la 

inremalie du Cberif, mais avaient ele exemples de la gherama (la taxe), elies 

con lentaient probablement d'envoyer a la cour cberificnne des hedia, dons 
eracieux qui, en realile, eiaienl obligatoires. Tel n'etait pas le cas des popu- 
lations du Senegal qui, seules, sont signalees cornme independanles : ado obe- 
dessem a el Bey. Le document a done ete redige posterieurement a la conquele 
du Soudan par le pacha Djouder, laquelle eut lieu en iSgi. 

Enfin si Tanonyme portugais avail ecrit la Description du Maroc en 
]5qi et a fortiori un peu avanl cetle dale, il est probable que, decrivant Ar- 
zila il aurait fait allusion a la recente evacuation de cette fronteira par les 
Portugais (seplembre i5So), tandis qu'il la menLionne conirae une ville du 
royaume de Fez, sans faire aucune remarquc sur cet evenement 1 . 

NoLre auleur quitta done Merrakech le mardi a3 juillet 1596, et, en se refe- 
ranl a l'indication qu'il donne sur la duree de son sejour en lerre africaine, il 
6laU entre au Maroc le a3 juillet 3 &79- Nous pensons que F expression no 
mesmo... dya s'applique seulement au quanlieme du mois et non au jour de 
la semaine, efc que 1'auteur n'a pas voulu preciser par la qu'il etait entre au 
Maroc un mardi et qu'il etait parti de la ville de Merrakech egalement un 
mardi; son calcul, dans ce dernier cas, serait d'ailleurs en defaut, puisqu'en 
1&79 le 28 juillet tombe un jeudi, II est curieux de remarquer quen admettant 
unc annce de plus dans le compte du temps passe au Maroc par Fanonyme 
portugais, on obtiendrait pour la date de son arrivee le mardi 22 juillet 1578, 
date qui correspond au debarqucment a Arzila de l'armee du roi D. Sebastien. 
Dans celle bypolbcsc, Pauleur serail un des nombreux portugais fails prison- 
niers a la balaillc de El-Ksar el-Kebir . Nous n'insistons pas sur cette supposition 
dont la base manque de solidile. Comment admettre en cflel que, si Fauteur 
avail combattu a El-Ksar el-Kebir, il ne fasse aucune allusion a la terrible de- 
flate, soil lorsqu'il decrit cette ville, soil a propos d' Arzila, de Laracke et de 
I'oucd cl-Mekbazcn lui-meme 2 auquel il consacre un paragraphed 

Qu'il ail fail on non parlie de la fatalc expedition, il est plus que probable 
que Tanonymc portugais avail ele reduit en caplivile ; mais celte condition 
d'esclavc, a en juger par 1'exemple dc Marmol, n'clait pas pour rempecber de 
voyager. Go fut pendant sa longuc caplivitc que lui vinl Tidee d'ecrire la Des- 
cripUon du Maroc, ct tout porte a croirc que son manuscrit n'est que la mise au 
ncl des notes qu'il avail rccucillics sur place. On ne voit pas bicn dans un tel 
ouvragc, encore plus documcnlairc que eclui de Leon L'Africain, quelle est la 
partic que Fanonyme portugais aurait pu redigcr apres son depart du Maroc. 

1. Y. Infra, p. 286. — D'aprcs M. Massi- Soudan (1691). Op. ciL, p, G4- 
gnon, qui n C fonrnit aucune pronvo h 2. On sait que, dans les chroniquos 

il PP 111 ) Ja Copla aurait ete composco en Ire arabos, c'cstlc nom sous loqnel est connuc 

la conqudlo du Gourara (1082) ct cello du ccttc balaillc. V. infra, p. aS5. 
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234 NOTE CRITIQUE 

La Copia do emperlo e reinos dos Xarijes, n'est pas en effet un tableau geogra- 
phique, mais un simple « routier » donnant des details sommaires sur les tcr- 
ritoires traverses par chaque itineraire, et sur les gites d'etape. IL est done bien 
etabli que l'ouvrage a ete ecrit pendant la captivite de Fauteur au Maroc, et 
plus probablement pendant les dernieres annees dc son sejour. L/itinerairc de 
depart ou il decrit la route de Merrakech a la Prahya (Agadir), redige dans 
une forme narrative et plus personnelle i , a clos la serie des notes recueillies par 
Fauteur, et il y a mentionne avec soin la duree de son sejour au Maroc pour 
donner a son ceuvre une sorte de visa d'authenticite. 

On ne connait presque rien du curriculum vilse de Fanonyme portugais. 
Seul un brouillon de lettre qu'ii a ecrit sur un feuillet de son manuscrit, se 
trouvant probablement en penurie de papier, pourra fournir a des erudits por- 
tugais quelques elements pour son identification, et e'est a cette lin que nous 
le reproduisons ci-dessous 2 : 



Seizor, 

No goslo que ressebo com as boas novas da saude de V. M. todas 
as veses que mas 6 dam, acho meresserlhe ierme por seu sirvidor, e 
como a tal favoresser jninhas cousas. E com a conjiansa em que com 
F. M. vivo, em brebes palavras arezoarei nesta a nessessidade de hum 
pobre desterado, que pera V. M. o soeorver basta sua virtude e eaten- 
der quecousas sam trabalhos. 

Como nesta terra pera socorro a minfias foriunnas ienho as merses 
de Sua S., he nessessaryo V. M., por cuya mtlo corre este feito, a 
mimsocorrer lambem. inverno chegasse, e a quern tempouco dinheiro 
deve de rezam faltarlhe o nessessaryo, e pera repairar as neves da 
granho hi serya nessessaryo milhor roupa que a prezente, Fassa mc 
F. M. merse defaser este socorro, com mandar ao escrivdo que fassa 
comigo conta da desconla do dya em que as somanas piqennas comes- 
sardo a correr, ale o tempo em que sejiserem, e que em dinheiro me 
de o que montar, pera me poder prover de cousas nessessarias pera 
passar os frios, e juntamente que corra comigo em as somanas pi- 
qennas, pera poder lev algam piqenno de maeys alivio nesta furlunna, 
e desta mesma maneira corre o capitam Assueiros (?) com meu irmdo. 
Espero fazerme V. M. este como me he nessessario, por onde nesta 

i. V. infra, p. 3i2. folio 4a du manuscrit. 

2. Gc brouillon sc trouve au verso du 3. Mas pour: m'as. 
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r0 es ta materia sendo de V, M. E Nosso Seizor como pode o 
aacirde, e de o que dezeya. De... a... 

Les quelques donnees fournies par ce brouillon de lettre non da tee sont les 
suivanles : I'anonyme portugais, apres son depart du Maroc, ne revint pas 
dans sa patrie ; il se qualifie de pauvre exile, pobre desterado ; sa situation 
elait fort precaire et il habilait un pays froid; il apprebendait l'approche de 
l'hiver et demandait des \etements chauds. Enfin certain passage de sa suppli- 
crue ou il reclame le decompte de sa solde semble etablir qu'il avait trouve un 
emploi d'agent comp table. 

Ce fut apres son retour du Maroc, dans le lieu ignore de son exil, qu J il dut 
remanier son manuscrit, faisant en marge des additions et des corrections au 
teste primitif, indiquant les transpositions a effectuer et, en particulier, reser- 
vant certains details de mceurs pour un cba pi Ire special ou cc livre des coutumes » 
qu'il se proposait d'ecrire, mais qui n 5 a pas ete compose. Gette supposition est 
corroboree par ce fait que le brouillon de la lettre est de la meme main et 
surtout de la meme encre que celle des corrections et des additions faites en 
marge. 

II est difficile de porter une appreciation d'ensemble sur la Copia do emperio... 
dos Xavifes..., car 1'anonyme portugais est loin d' avoir y\i toutes les contrees 
ou plutot toutes les routes qu 3 il decrit ; et son ceuvre ne saurait avoir la meme 
valeur, suivant qu'elle retrace des itineraires suivis par lui ou qu'elle reproduit 
des informations orales. Les expressions queen vi (que j'ai vu) et dizem (on dit) 
olablisserit generalement cetle importante distinction. Les itineraires du Gou- 
rara, du Tonat et du Soudan, sans parler des autres, sont donnes d'apres des 
renseignements. Toutefois il ne faudrait pas tcnir en trop mediocre estime la 
parlie de la Description da Maroc faite par ce precede. Le nomade musulman, 
lesaharien surtout, possede un sens atavique de F orientation quil doit a l'lia- 
bilude de parcourir de grands espaces sans chemins frayes et a la pratique 
journaliere de la priere faile en se tournant du c6te de La Mecque. Pour 1'ap- 
preciation des distances, quand il a un element decomparaison, il ne com met 
que des erreurs peu importantes. Les renseignements geographiques eL topo- 
graphiques recucillis aupres d'un informateur arabe ont done une tout autre 
valour que ceux que pourrait fournir sur son pays tel ou tel paysan europeen ] . 



i. Go proccde du « Jcvc par renseigne- 
ments » a cle souvcnl employe par les ofli- 
cicrs d'iVlgeric ct a loujours donnc les 
meillcurs rcsnllats. J'en ai fait usage moi- 
nienic avee succos en 1880 pour lever la 
region de Toucd Draa. Le vicomte de 
Foucauld, cxplorant ccltc memo vallec en 
^S/,, ecrivait: « Taut que jc me suis 



trouve au nord du grand Alias, j'ai pu 
me guider d'apres la carte de M. Beau- 
douin, qui, pour cetto region, est d'unc 
ctonnanlo exactitude ; au del a elle est 
plcine d'errcurs ct ne pent gucre donncr 
une idee du pays. Mais, par bonheur, j'avais 
Pexeellont travail de M. le capitaine de 
Castries : il m'a pcrmis de me conduire 
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Sans doule la Copia do emperio... dos Xarifes contient quelques graves crrcurs 
d'orienlation, mais elles sont impulables le plus souycnt. a Fauteur lui-meme 
et repondenta la conception singuliere qu'il se faisait de la situation geogra- 
phique du Maroc. G'est ainsi que, voulant donner les dimensions de Fempiro 
des cherifs, il lui allribuc en longueur deux cent quatre-vingt-dix lieucs, allant 
de Geuta, a Test, au Senegal, a Fouest, et en largeur deux cent dix-sept lieues 
allant de Mazagan, au nord, aux li mites du Gourara, au sud. 11 est probable 
que les dimensions et Forientation de ces grands axes ne resultent pas d'infor- 
mations dirccles aupres des indigenes : Fauteur aura deduit les dimensions 
d'une addition de distances partielles ; quant a Forientation, il aura do line 
celle qui repondait a ses idees geographiques sur le Maroc* La presente remar- 
que s'applique a toutes les evaluations analogues : clrconference du Maroc, 
longueur et largeur du royaume de Merrakech, longueur et largeur du royaume 
de Fez, etc., etc. 

La Description du Maroc est divisee en douzecbapitres, quil est assez malaise 
de decouvrir a premiere vue, car Fauteur a ete prodigue de tilres et de sous 
litres, sans compter les notes marginales indiquant des transpositions a operer. 
Ces cbapitres, auxquels on s'est con ten te d'aj outer pour plus de ciarte un 
numero d'ordre, sont les suivanls: 

I. Royaume de Merrakech. 
II. Royaume de Sous. 

III. Royaume de Tad la. 

IV. Royaume de Melon es, 
V. Royaume de Fez. 

VI. Plaine de Tamesna. 

VII. Royaume de Draa. 

V11I. Royaume de Taiilclt. 

IX. Sahara. 

X. Royaume du Gourara. 

XI. Royaume des Touaregs. 

XII. Royaume des Negres. 

Dans le chapitre v (Royaume de Fez) Fauteur mentionnc pour memoire le 
royaume de Tlemcen que « les Turcs out pris 1 ». A la suite du chapitre xu 
il a place une table des distances de Merrakech a tous les points deFEmpire 2 . 

Sans you loir aborder une comparaison critique des divisions geograpbiques 

nvee la plus grande precision dans toute la graphic. Comple rendu des seances de laCom- 

porlion du bassin eki Draa que j'ai pnrcou- mission cmlrale (amice 188//), pp. 372- 

rue. Jamais on ne vit gens plus obahis que 373. 

les Draona qnand je leur lisais snr celte 1. Tomoulho Turco. V, p. 28/i. 

carle, village par village, 1c chemin par 2. Une table des maticres qu'on a j"go 

lequel jc voulais passer. » Sociele do Geo- inutile do roproduiro Icrmincla Copia* 
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h la Copia avec celles de la Descritiione ou, pour mieux dire, des provinces 
vierinides avec les provinces saadiennes, il est interessant de les rapproclier les 
u ncs des autres. Leon divise le Maroc des Merinides en seize provinces : 

I. Hah a. IX. Azghar. 

II. Sous. X. Habt. 

III. Merrakech. XI. Rif. 

IV. Doukkala. XII. Garet. 
V. Haskoura, XIIL Houz. 

VI. Tadla. XIV. Draa. 

VII. Tamesna. XV. Sidjilmassa[Tafilelt]. 

VIII. Fez. XVL Touat. 

Les trois dernier es provinces comprises dans la region appelee par Leon 
« Biled ul Gerid » (Blad el-D jerid, Pays des Palmes) ou « Numidia » ne fai- 
saientpas, a proprement parler, partie de 1' empire des Merinides. 

Huit des provinces decrites par Leon se retrouvent dans la Copia ou elles 
sont appelees royaumes, expression qui ne repond a aucune rcalite i , ce sont : 

Merrakech. Fez. 

Sous. Draa. 

Tadla. Tafilelt. 

Tamesna , Gourara (comprcnant le Touat) . 

L'anonyme portugais place dans la description du Relno de Marrocos les 
provinces merinides do Halia, de Doukkala ct de Ilaskoura. II ne fait pas 
mention des provinces de Azghar, de Habt, de Rif, de Garet et de Ghaous 
[Houz] dont il docritles villes dans le chapitrc consacre au Reiao de Fez. 

Qu'il s'agisse de provinces merinides ou de vice-royautes (royaumes) saadien- 
nes, on peutdire que le Maroc de tous les temps et sous toutes les dynasties a 
etc caracterise par un manque d' unite, par un enclievelrement ct une in sta- 
bility de juridiclions que nos esprits ont peine a concevoir. G'est pourquoi les 
divisions de Leon, aussi bien que celles dcFanonyme portugais, n'ont que tres 
approximativement une signification politique et administrative 2 . Le Maroc 
justifie pleinement le jugement que portera sur lui D'Avity au xvii e sieclc : 
« G'esl un Estat qui ne peutdemeurcr en un estre.» U empire de Moulay Ahmed 
cl-Mansoiw n'echappcra pas a celte destinee : le puissant Gherif qui, de son 
viva nt, avait partage le Maroc cntrc ses enfants, avait conserve neanmoins, 

1. A. propos do la province de Tadla 2. G'esLu tort, suivanlnous, queM. ]\Ias- 

commo l\ propos dc ccllc do Mckincs fan- signon pense quo les divisions admmistra- 

tcur ecrira : A pruvinsia a que- tain bem tives domiccs par Leon ont un sens precis 

chamao reino. V. infra pp. 261 ct 276. ct rigonreux. Op. oil., p. i65. 
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raconte Fanonymeportugais, la nomination des caids de Badis 1 , de El-Ksar el 
Kebir 2 , de Larache 3 , de Tetouan 4 , etc. Quant a la ville de Sale, dependant #60 
graphiquement du royaume de Fez, elle eut longtemps pour caiid le gouver- 
neur de Merrakech. Moulay Ahmed mit fin a cette anomalie, niais se reserva 
la nomination du caid de cetle ville de corsaires 6 . Enfin la nomination du 
vice-roi de Sons avait ete attribuee par Moulay Ahmed el-Mansour a. son fi] s 
aine Moulay ech-Gheikh, vice-roi de Fez, en compensation de plusieurs territoi- 
res enleves au royaume de Fez et places dans celui de Merrakech 6 . 

Les subdivisions adoptees par Tauteur dans chacun des chapitres sont varia- 
bles ; il y a generalement, en dehors des itineraires, un paragraphe consacre 
aux subsistances (maniimenio) , une enumeration speciale des villes et kashas 
detruites et inhabitees et des localites qui, au contraire, sont peuplees. Cette 
distinction a sa raison d'etre dans un pays de mines commele Maroc 7 , 

Pour les itineraires, le plan adopte par l'anonyme portugais comporte tou- 
jours deux divisions principales : i° Routes allant aux villes maritimes, pera a 
cosia do mar ; 2 Routes allant aux villes de Finterieur, pelo serlao ; mais 
ce plan est assez confus par suite de l'enchevetrement des itineraires tantot 
rayonnants, tantot peripheriques. On pourra en juger par le chapilre consacre 
au reino de Marrows ou, aYec beaucoup d' efforts, on peut reconnaitre les subdi- 
visions suivantes. 



a. — 

b. - 

c. — 

d. — 

e. — 

/■- 

0- ~ 

h. — 



Description tres sommaire de Merrakech. 

i° Routes allant de Merrakech aux villes de la cote. 

Itineraire de Merrakech a Azemmour comprenant la description du pays 

des Doukkala et des Ghaouia. 
Itineraire cotier d 5 Azemmour a Fedala. 
Itineraire cotier d* Azemmour a Safi par Mazagan . 
Itineraire de Merrakech a Safi. 
Itineraire c6tier de Sail h. Haha. 
Itineraire de Merrakech a Haha. 

2 Routes allant de Merrakech aux villes de Finterieur. 
La chaine du Deren (Haut Atlas). 



1. V. p. 285. 

2. V. p. 285. 

3. V. p. 286. 

4. Y. p. 288. 

5. Y. p. 266. 

6. Y. p. 272. 

7. Ges mines si nombreuses, que les 
voyageurs de tous les temps ont signalees 
au Maroc, n'onl pas seulemcnt pour cause 
les guerres intestines des tribus, mais en- 



core Pinstabilite Ires grande des pouvoirs 
locaux. Lorsqu'un caid ciait nommc, il 
commencait par se butir une kasba autour 
de laquelle venaient peu a peu se grouper 
quelques artisans et quelques clients, une 
ville ctait en voic de creation. Puis brus- 
quement le caid tombait en disgrace; u 
ctait arrelc, depouille, emprisonne; la ville 
a peine fond 6c ctait abandonee el deve- 
nait bientot une ruine. 
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; __ Ilineraire de Merrakecb a la limite du Sous par le col de Bouibaoun. 

• ___ Ilineraire de Merrakech a l'oued el-Abid. 

i. _ Distances de Merrakecb a tous les points importanls du royaume de 

Merrakech el des pays voisins. 
I Dimensions du royaume de Merrakecb. 

Tel est le cadre tres inegalement rempli dans lequel l'anonyme portugais a 
fait entrer ses observations personnelles ou les renseignements qu'il avait re- 
cueillis sur le royaume de Merrakech. 

L' orientation des itineraires est tres rarementindiquee, la direction des rou- 
tes etant consideree comme reperee par le point de depart et le point d'arrivee. 
Les principales erreurs d' orientation, ainsi que nous I'avons dit, sont imputa- 
bles a l'anonyme porlugais et ne portent geneialement pas sur les itineraires. 

Pour les distances, elles sont exprimees en lieues portugaises (legoas) dont 
la valeur, a cette epoque, etait de 5 555 metres. Le'ur exactitude, quand les 
rouLes n'ont pas ete suivies par l'auteur, ce qui est le cas le plus general, varie 
avec la valeur des informations. 

La redaction de la Copla... n'est pas loujours suffisamment claire,; on y re- 
levc quelques ambiguities et contradictions ; certaines descriptions manquent 
de precision : « 11 y a des loealites tres peuplees etd'autres qui le sont moins » ; 
« 11 y a des montagnes tres hautes et d'autres peu elevees », etc., etc. ; les enu- 
merations des produits du pays ne sont pas loujours faites avec ordre. c< II y a 
dans la province des chameaux, du miel et des tapis. » Le plan de l'auteur 
l'expose a des repetitions fastidieuses. En outre, comma il ignore souvent les 
noins des montagnes et des rivieres, il leur donne celuide lalocalile voisine, et 
ce nom reapparait une seconde fois a Particle Serras et une troisieme fois a 
1' article Rlbeiras, 

Les details des mceurs et coutumes indigenes, qu'ils aient ete observes par 
rauleur, ou que celui-ci les rapporte par oui-dire, sont toujours tres exacts et 
Journissent une preuve de plus de Timmutabilite du Maroc qui, pour beaucoup 
de choses, n'a pas varie depuis le regne de Moulay Ahmed el-Mansotw 1 . 

Les principales confusions relevees dans la Copia et qui sont egalement im- 
putables a I'auteur et non a ses informateurs, consistent a prendre certains 
noms de territoires ou de tribus pour des noms de villes, erreur frequemment 
commise par les plagiaires de Leon ; e'est ainsi que l'anonyme portugais assimile 
a des villes ou a des forteresses les districts populeux de Toued Draa. 

La transcription portugaise adoptee par l'auteur de la Copia figure generale- 
incnl assez bien les sons de la langue arabe et semble assez coherente, si Ton 
Uent comple du peu de stabihte des voyelles et menie des consonnes dans la 
toponymie du Sud-Marocain. On a reproduit ci-dessous les equivalences, qu'il 

i . On remarqucra en particulier la des- (p. 2/|8) j les observations sur la lachete 
1 ion du « manege » employe par les des ksouriens du Gourara cL leur terreur 
igenes des Doukkala pour puiser l'eau des depredations du makhzen (p. 3oi). 
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2^0 NOTE CRITIQUE 

a adoptees pour les consonnes dont la valeur phonetique ne pouvait etre ren- 
due d'une facon exacte par des caracteres poriugais. 



Systems de transcription. 

La lettre n est transcrite : / Al Bore/a S^ujrJ! 

x Xerfe ^ a. 



» » » 



» » » 



g Mugidem * Jb&^ 



La lellre f- est transcrite : h Ilaha S>-L- 

La lettre f- est transcrite : c Aleaima SwUl 

» » » que et ce Heque et Xece «_*i 

» y> » / jParrobo *->3_f- 

La lettre £ est transcrite : x Xeque *rzJt> 

» y> » » Xarif i^ju «i 

» » » » Xexvaxm ujliai 

•« 

5) Adiaar jlijjl 

» E mico via i j l£j I 



» » 



» » » 



» » » » 



Zaruhy ^fc 

La lettre £■ est transcrite: </ Crumcle JLA^I 

» » » » Segel j\*j>p 

La IcLlrc <j est transcrite : c Alcasere ^-^ili 

q Misgita JiaJw* 



y> » » 



» » » 



k Al/rassava ^L^iSI 



Ajoutons que dans les finales de la formes ua ? xxi, PauLeur intercale loujours 
un h, Ex. Glau/iy, Elciteu/ia, Zau/tya, Xaru/iy, etc., et que les mots arabes 
transcrits en portugais out pris le pluriel dc cette derniere langue. Ex. A lem- 
mas, Adixaves, Aduares, 
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Le mode de transcription de l'anonyme portugais n'a pas deforme les noms 
arabes ou berberes au point qu'on ne puisse facilement les reconnaitre. Si nous 
iyoiis sou vent juxtapose dans les notes la transcription francaise a la transcrip-' 
tion portugaise, ce n'est pas que la premiere nous parut toujours super ieure 
a la seconde, mais parce que nous avons pense que la grapliie francaise serait 
plus familiere au lecteur. 

11 nous reste un mot a dire du dispositif typographique adopte pour la pu- 
blication de ce document, assez in forme dans Tetat ou il nous est parvenu. 
Reproduire comme dans un fac-simile toutes les notes marginales, toutes les 
raLures, tous les interlighes cut ete sacrifier la clarte a uiie ndelite exageree. 
On a adopte un procede intermediaire, respectant autant que possible la forme 
du document, signalant par un caractere special les mots places en mancbelte par 
l'auteur, mais faisant rentrer dans le texte, ou elles sont renfermees entre pa- 
rentheses, les additions, qu'elles fussent margin ales ou interlineaires 1 . Un grand 
nombre de litres repetes sans raison ont ete supprimes ; on en a, par contre, 
ajoute quelques autres entre crochets. Les lacunes du manuscrit ont et6 figurees 
par des points suspense's. Conform ement aux regies adoptees pour la publica- 
tion, on a conserve la grapliie du manuscrit original j usque dans ses formes les 
plus incorrectes et les plus insolites. G J est ainsi que Ton a ecrtt : chamasse, 
cmlrasse, clisse, sobesse^, etc., pour: chama-se, enlra-se, diz-se, sobe-se. Le lec- 
teur devra egalement se rappeler que l'auteur donne le son dur au cetau g dans 
certains mots qui prennent, de ce chef, un aspect elrange. Ex. : Piceno, escerda 
[esquevda], siginle, duce, cinze,gerra, bamceies [banquetes], acela> ceixar [quelxar], 
etc. Quant a la graphic des noms propres, elle a ete scrupuleusement con- 
servee, sauf dans quelques mols agglulines qui ont ete separes, quand ceLte 
separation pouvait se faire sans ajouter aucune lettrc. Dans Tappareil critique, 
on a interprele le mot Marvocos tan tot par Maroc et lantot par Merrakech sui- 
vant le contexte. 



a 



iii-. 1 " 



i. Les additions qui sont de simples in di- 
calions de transpositions ont ete renvoyecs 
on notes, II en est de memo de certaines 
additions qui, bien que deslinces a fignrcr 



clans le texte, n'oiiLpu ycHreintercalees, soit 
que leur place n'v fut pas suflisamment 
definie, soit qu'elles no pussont y cntrcr 
sans rompre la construction de la phrase. 
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COPIA DO EMPERIO E REINOS DOS XarIFES 

na Berberta em Africa, & de algumas terras de Negros, 

COMESSANDO DA EMPERIAL SIDADE DE MaRROCOS, 
CABESSA DO DITO EMPERIO, E SUA C0MARCA. 



I 



1 1 
I! 

M 






I 



REYNO DE MARROGOS 



CABESSA DO EMPERIO 



t- ■ :. 



A emperial sidade de Marrocos esta pelo sertam dentro, afaslada 
do mar as legoas que adiante se diram, pera cada huma das paries 
a onde lhe caem os Lugares maritimus sojeitos ao dilo emperio, & 
outros que forao seus que oye senhoi'eam os serenissimus reys de 
Purtugalpor forsa de araias 1 . He esta sidade de grande serca, antiga 
e fraca, e mal povoada 2 , por rezam de aver dentro nela quintaeys, 



'\t 



i i 



: ii; 



is 



1. IB icn quo l'aulcur se trouvat an 
Maroc depuis 1578 ou 1679, il ne pourait 
ignorcr )c sort du Portugal ct 1'union de 
ccLlc couronne a cclle cl'Kspagne, rfttifiee 
en i58i par les cortes de Tomar. Mais il 
faut se rappeler qu'il n'y cut jamais confu- 
sion en Ire 1c domainc portugais et le do- 
maine cspagnol pendant le regno des Phi- 
lippe en Portugal. L'Espagne n'apporta au- 
cun changcment dans les fronleiras, qui 



conservcrent leurs garnisons et leurs gou- 
verneurs porlugais. 

2 . II fi esta sidade., x mal povoada, ct pins 
bas : c com tudo isto tern muila (jcnla. Ln 
premiere phrase semble contredile par la 
secondo, mais son veritable sens est le sm- 
vant : <c La villc de Merrakccb, dont 1 en- 
ceinte est immense, n'a pas une population 
en rapport avecl'etcnduc de ccltc enceinte ». 
Gcttereniarquecstencorevraie aujourtl Iiui. 
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palmares, olarias, laA^adouros de roup a, & muitos pardieiros, & 
iambem pelo muito campo que as casas dos nobres e homens ricos 
da terra ocupao ; e, com tudo is to, tern muita genie. Esta situada em 
terra campina muilo salilrada, e sem neiihum mato. Tern boas sai- 
das pera todas as partes. Esta em roda sercada de serras, humas 
alias e outras mais baxas. As serras que caem da banda do norte da 
parte do rio Tansiiite, que esta huma legoa da dita sida.de, ate a 
Serra Verde 1 , entrada do campo da Ducela, catorze legoas de Mar- 
rocos, sam todas despovoadas. As serras que da dita sidade quatro. 
simco, seis & sete legoas dela caem pera a parte do sul, a que cha- 
mao os Atalantes (epor outro nome, os Montes Glaros 2 ) sam ferte- 
lissimas e muito povoadas de gente branca. 

La grandeza e trato da dita sidade e custumes dos moradores 
dela se nao trata neste livro, por resao da mensao que se dela fas 
no livro dos custumes desta gente 3 . 

GOMESSA A GOMABGA DE MaRROGOS, 
PERA A COSTA DO MAR PERA A BANDA DA ZAMOR, E PELO SERTAO. 

TANSIFITB 



i liV*,* 



i ; 



A ribeira de Tansifite esta de Marrocos huma legoa; e da dita 
ponle* Ires legoas esLao buns montes altos ^ e autre ele[s] alguns 
vales, e por hum deles correhuma ribeira que seca no veram ; nela 
esta huma figeira e huns aioendros. 

E ao pe de huns dos montes esta hum posso d'agoa dosse ; cha- 
masse eslelugar Menserte". E em todo este caminho nao ha agoa. 
He despovoado e de serras asperas e fragosas e de alguma penedia. 
Fazem daqui a Marrocos cuatro legoas. 



I. Scrra Verde, Djobcl cl-Akbdar. 

a. II s'agil tlu massif du Haul Atlas, ]e 
Uorcn, auquel on donnait autrefois lc nom 
do Montes Glaros a cause de sgs sommcts 
converts de ncigc. 

3. Sur cc « livre des coutumes » V.Nolc 
critique, p. 2 35. 

4. Da dita ponle, lapsus de redaction j 



il faut probablement retablir : « da ponte 
do diio rio. » Go pont exisle encore sur 
Poued Tcnsifl. 

5. Ges monies alios sont appelcs plus jus- 
lemenL El-Djebilat, les petiles monlagncs. 

6. Menserte, probablement Mcnzel JL>* 
campemcnl, gile d'clapo. 
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CAMINI10 DE MENSERTE PERA RATE 
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De Menserle a Rate 1 fas em sinco legoas. O caminho cle hum a 
outro lugar he por huma varzia de pedra niiuda e solta, por am Ire 
montes baxos em que haalguns carrascos 2 , a que os Mouros cha- 
mao sidra 3 ; e nos dilos montes e Tales que an Ire eles ha, ha gaze- 
las, lebres e algumas txves pera cassa de altenaria*. 

Mea legoa de Menserle pera Rate, no caminho, esta hum poco 
fundo de boa agoa; chamasse Bir Mezada. Huma legoa de Bh* 
Mezada esta huma zauhya e poco; mea legoa estao huns edeficios 
derubados e outro poco d'agoa. 

Huma legoa destes pardieiros, esta huma serca em que emteram 
os Mouros. a que cliamao Almocovar", e junto a ele esta hum poco 
de muita agoa boa de beber. Cliamao a este campo Alitazclte. 
D'aqui a Rate fazem duas legoas, Em toda esta terra nao ha mais 
agoa que a dita* He terra sem lenha e despovoada. 

Rate sam campos mal povoados ; e no mesmo caminho, indo de 
Marrocos pera a Dticella, a mao direita, esta hum sercado piceno, e 
nele humas figeiras ; e da outra parte do caminho, a mao escerda 
dele, esta huma fonte d'agoa boa de beber, que fas pela terra hum 
regafco da mesma agoa; e junto a dita fonte estam humas parcdes 
derubadas, e nelas esta huma amoreira. 
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CAMINHO DE RATE ATE A SERUA YERDE 
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De Rrate como quarto de legoa estao tres ribeiras, huma da oulra 
pouco mais ou menos de tiro de espimgarda. No verao secao se as 
ditas ribeiras. Ghamaosse Asti, Bairas, e Brulis\ Mea legoa destas 
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i. Rate, El-Ghait Ja*ill Gf.Emusi, t. I, 

p. 220. 

2. Carrascos. Lcs diclionnaircs porlugais 
domiciit pour ce moi des sens diflercnls. 
On Irouvc dans Roquktte : « yeuse, clique 
vert » (probablcmcnt do l'arabc : kcrroucli 

,J*} 3). Mokaes le definit : « Buisson tou- 
jours verl, dc Ironc ct dc bois Ires dur, » 
Gf. Carrasqucira. V. la note suivanLc. 



3. Sidra, ojJU, buisson de jujubicr sa«- 

vage (Zizyphus Lotus), 

l\. Cassa dc altenaria, ia chassc an vol, 
avee le faucon. 

5. Alnwcovar, El-Mokobar jvlll » cimo- 

liere. 

6. II s'agil du faisceau do rivieres issues 
du djebel cl-AJdidar, mais oucun des Irois 
noms n'a pu 6lro idcnlific. 
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DESCRIPTION DU MAROC 2 [\ 5 

ribelras, a mao escercla do caminho, sobre dous outeiros, estao clous 
castelos ■ despovoados que se dizem Girando 1 . Destes dous castelos 
huma legoa, a huma e outra mao do caminlio, estao ires castelos 
desertos, que se dizem Olede Xor & Olede Lenbrane 2 . 

Huma legoa destes castelos, a huma e outra mao do caminho, 
esiao sohre dous outeiros altos dous castelos despovoados que se 
dizem Danbraniie. Ne'ste sitio ha muita agoa de possos boa para 
Leber e de pouca altura. 

Mea legoa destes castelos sobre hum ou-teiro esta hum castelo 
despovoado que se diz Metal 3 . 

Duaslegoas deste castelo esta a Serra Verde. Todoo dito caminlio 
de Rate ate o pe da dita Serra Verde he por huma varzia muito 
cham e larga de pedra miuda e solta, por meo de monies haxos, nos 
cuaeys e nos vales que amlre eles ha, ha muitas gaselas e algumas 
aves ; agoa (como a alras dita 4 ). Nao tern lenha. Tern alguns caiTas- 
cos'\ He terra toda despovoada, &pouco antes que chegem a Serra 
Verde, se acaba a A r arzea e se caminha por monies altos e de pene- 
clia, ate chegar ao pe da dita Serra Verde da parle de Marrocos. 

SER11A VERDE 

A Serra Verde se passa em menos de huma ora. Nasse no mesmo 
campo da Ducella, e corre ao comprido dele de quatro ate sinco 
legoas. He alta e fragosa, cle penedia e montanha. Dizem estar de 
Marrocos catorze legoas. 

CAMPO DA DUCELLA. 

Da outra parte da dita Serra Verde, do pe dela, comessa o campo 
da Ducella. 

A Ducella he hum campo fermoso e muito chao, sem arvore nem 
mouta ; pera a parle de Safim, corre vimle e sinco legoas. Por sima 

i- Guorando csL a ioo kilometres do 3. Mlal sc Irouve a 12 kilometres rlc 

euakecn. Gucrando ; cello distance csl. sensiblcmcn 

2 . Olede Lcnbrane, Oulad Amran, Les cellc clonnce par Tan tour. 

wstclos desertos dontparlc Fanleur devaient 4. G'est-a-dire : bonne a boire. 

cho des kasbas minces. 5. V. p. 2/14, notes 2 et 3. 
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da terra ha muitas pidrineiras -soltas, picenas. He campo de muito 
trigo, sevada, milho, senteo, & de muitas criacoeys de gado vacum 
e miudo, & camelos (cavalos). He este campo muito povoado de 
alcaimas 1 e aduares. Ha nelle muita cavalaria, &dizem que, de baxo 
da terra, ha muitas covas, a que chamao sistemas, d'agoadas inver- 
nadas, & mais de cuatro sentos pocos, a que chamao Escaum., de 
muita agoa e boa e de pouca altura. Em huns tiram agoa com a 
mao; e noutros, metendosse huraa pecoa dentro, com a mao da 
agoa ao que esta fora; e noutros a tirao com corda e hum caldeirao 
comprido de couro, a que chamao delu 2 . Bebe desta agoa o gado e 
cavalos ; e, por nao aver autre os homens brigas, quern primeiro 
chega, primeiro da agoa a seugado. Nao ha em to da esta terra lenha, 
servense da bosta de boey. Levantaose no dito campo no verao 
grandes pes de vento, que levantao o po muito alto, em nuves tao 
serradas que escuressem o dia. A parte do norte, no dito campo, 
esta huma zauhya em que dizem estar emterrado hum Rey que foy 
d'Azamor zauhya he corao hermida. Junto a dita zauhya se fas 
todas as tersas feiras huma feira, a que, na aravia, se chama Alci- 
mJs 3 , em que se acha muito gado vacum e miudo, camelos, egoas, 
cavalos, tapetes, mel, manteiga, trigo, sevada, senteo, milho, lam, 
& outras cousas que na terra ha. 

Do pe da Serra Verde, prinsipio do dito campo da Ducela, ale 
o cabo dele pera a parte de Mugurus 4 , dizem que sao sinco legoas, 
& do fim do dito campo a Mugurus, fazem duas legoas. Por oncle 
da Serra Verde ate Mugurus sao sele, & de Marrocos ao clito Mugu- 
rus, sao vinte e huma legoa. 
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i. Alcaimas, pluriel porlugais du mot 
arabe : el-khaima <U_i-l, Icnlc. 

2. Delu, en aral)e j$ y on Ire en cuir. 

3. AlcimiSi El-Kbemis (lojeudi). On sail 
qu'au Maroc un grand n ombre dc licux 
sonl denommes d'apreslcjour do la scnininc 
ou sc lient lc marche. D'apros son nom, ]c 
marebe en question aurait du so Lonir lc 
jeudi el non le mardi,eommel'indiquc I'au- 
leur. Gf. Carte Elotte he Roquevajke, 
Souk cl-Khcmis a 3o kilometres N. i//i N.E. 



de MtaL 

h. La plaine do Mugurus seraifc a iden- 
tifier avec cello qui por tail au temps do Mar- 
mol lo nom de Er-Koumman et qui cslsiluec 
<lans le Tnmosna (Gf. Massignon, p. i<) )* 
Ello aural L etc appelec Mugurus, corruption 
de Magbraoua, on souvenir dc cbcrifs do 
la famillc dos Magbraoua qui y anraicnl 
reside. Cello identification 11c sorablc pas 
Ires solidc. En cflel l'iLineraire dccril par 
I'anonyiuo portugais est lout cnlicr au sua 
dc l'oued Oumni or-Rbiaclpar consequent 

au sud du Tamcsna. 
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DESCRIPTION DU MAROG 2^ 

No fim do campo da Ducela, pera Mugurus, estao liuns outeiros 
nao muiio altos ; passandoos emtrasse em terra campina, e no cabo , 

dela, que he pouco, pelo pe de monies baxos, corre liuma varzia 
lar°a de mea legoa em comprido ou pouco mais. 

E, a borda da mesma varzia, sobre hum outeiro, ao noroeste a 
mao escerda, esta hum castelo despovoado que se diz Tissa, e a 
varzease chama Lasoar* Do cabo da dita Yarzea ate Mugurus, he 
terra cham e alta em partes, e em outras matosa. 



MUGURUS 



Mugurus he hum campo grande, sercado em roda de outeiros 
baxos d'area e pedra miuda e solta. Ha nesie campo sincoenta pocos 
d'agoa on mais, toda boa de beber. 

No mesmo campo, indo de Marrocos, a mao dereita sobre hum 
momte, esta huma vila despovoada ; e a huma ilharga do mesmo 
caopo, a mao escerda dele, estao huns edeficios derubados ; dizem 
que forao banhos do tempo de Mira Mammolim Almanzor 1 . Deste 
dito campo a Mazagam fazem seis legoas, e Lodo o caminho he 
terra d'altos e baxos, matosa toda e sem nenhum arvoredo. Tern 
alguma agoa de pocos; &, pela conta das legoas atras, sao de 
Marrocos a Mazagam yinte e sele legoas 9 ; & pelo caminho dos adu- 
ares que eu vi, dizem que sam de Mugurus a Mazagam nove legoas, 
terra mais matosa que lavradia, de outeiros e vales. 

De Mugurus hum dia de caminho de almahalla 3 de pela menham 
ate as quatro oras da tarde, eslao huns possos d'agoa boa de beber; 
disense Albertenahym'\ D'Albertenabym mais de mea Jornada, estao 
outros pocos d'agoa dosse que se dizem Adenos. De Adennos 
menos de mea Jornada, estao os adnares de Moley Drama, parente 
do alcaide Gabus que foi alcaide d'Azamor. Sam de 80, 70, i 00, 
60, 5o, 120 moradores !i . Antes que chegcm a eles, a mao escerda 

1. Mira Mammolim Almanzor, pour : cainc marchant avcc scs impedimenta fait l-rflf/' 
1 emir ol-Moumcnin el-Mansour. cnmovcnno do 20 a 2^ kilometres par join*. 

2. La distance de Merrakech a Mazagan A- Alberlcnahytn, pour : El-Bir en-Nairn 
(190 kilometres) serai t, avcc la legoa de . 
5 555 metres, de trente-cinq legoas. ^ -2*»> lc bon P uils * 

o. Hum dia de caminho do almahalla, a 5. D'aprescottc enumeration, ccs douars 

uiicjournec dc mahalla. Unc troupe maro- scraient au nombrc dc six. 
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do caminho, eslao duas zauhyas; e, aonde os aduares estao, por 
huma varzia comprida e larga, por meo de montes baxos, corre 
huma ribeira de muita agoa, & sobre a raesma ribeira, sobre bum 
dos montes, esta huma yila despovoada que se chania SorJacaor 1 . 
Em toda a terra de Mazagao ale Mugums, tirao agoa dos possos 
pela maneira sigiiile. Na boca do poso tern tres paos baxos, dous 
em haste 2 e hum alravessado 3 , e nele esla huma roldamia e huma 
corda comprida, & em huma ponta da corda esta hum delu, e a 
outra ponta preza no pescosso de hum asno ; e, quando querem 
tirar agoa, andao com elle de fora pera o posso, e, quando a tirao, 
andao do posso pera fora 4 . 
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A Z AMOR E TODA AQUELA COSTA DO MAT* 

Azamor he huma sidade meam, antiga e fraca; esia fumdada da 
parte de Mazagam 3 , a quern os Mouros chamao Al Boreja , a borda 
d'agoa de hum rio 7 , em que emtra a mare tres legoas por ele ariba. 
A boca da barra he estreita e iem alguns baxos d'area que a fazem 
pirigosa. rio he mais largo em humas partes que em oulras ; e na 
em quehe mais, tera largo ate seis sentos passos. En tram no dito 
rio galiotas e navios de sclenta moyosde pao 8 . Dise este rio d'Aza- 
mor, e nele, por sima da sidade huma legoa, onde se diz o caneiro, 
rnorrem muitos saveys 9 . Tres legoas d 'Azamor rio ariba, esta hum 



1. Sorlacaor, peut-etrc Sour cl-Asouar, 
lc rcmpart des remparts. 

2. Em haste, comrae dos hois dc lance, 
c*cst-a-dire ; pi antes vcrticalemcnt. 

3. Alravessado, c'est-a-dire : horizon La- 
IcmenL. 

t\ . Gcllc manicre dc puiser de Feau est 
encore usilce dans les puits ayant une 
ccrlainc prof ond cur, 

5 . Da parte dc Ma z a<ja m , c 'es t-a-d i re q 11 o , 
par rapporl alVucd Oumm cr-Rbia, la ville 
d'Azcmmour sc ironvo dn momc cole quo 
Mazagan, ou plus simplemcnt : que Azcm- 
mour est sur la rive gauche ct a l'cmbon- 
chure dc Toned Oumm or-Rbia. 

6. Al Borcja : ELBridja, Ie fortin. 

7. L'oued Oumm cr-Rbia. 



8. hemoio vaut 828 litres, 726. L'aulcur 
donne souvent au mot pao lc sens dc 
hie. 

q. L'alosc, appcloc au Maroc chebel A*-**, 
en porLugais savel (plur. saucr's), est ires 
abondanlc dans l'oued Oumm cr-Rbia. Lc 
roi Jean II en i/j8i avail impose une retlc- 
vanco annuelle dc 10 000 aloscs anx indi- 
genes riverains du flcuvc, en reconnaissance 
de sa suzerainole. « Por en yo sinal c reconbe- 
cimcnlo vos darcmos em cada huum anno 
dez mil savees carreguados cm vossos na- 
vios.,. » Archives dc la Torre do Tombo, 
Gavcta 2, Maco /, n° 7. Leon monlionno 
egalemenl 1'abondancc rlc ce poisson appclc 
en it alien laschn [foccio], mot que Temporal 
traduil a lorL par : gardon. Leon, L 97* ' 
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DESCRIPTION DU MAROG 249 

agso erne se ^ z ° va0 ^° Duque. Disem que, no tempo em que 
Azamor foi da coroa cle Purtugal 1 , o duce de Bragansa 2 passou o 
lilo rio a cavalo por aquela parte, de que ainda oje tern o nome 
nue atras fica dito. D'Azamor mea legoa rio ariba, a huma e a 
oulra parte dele, ha duas aldeas a borda d'agoa. As casas sao de 
pallia, e os povoadores.delas sam geiite pobre. 



I? ADR AST OS 

Senhoream Azamor tres outeiros, de que dizem 'que se pode 
bater, buns mais chegados a sidade que outros. O primeiro esta da 
banda do mar, ao sudueste, tiro de mosqete da sidade ; chamase 
Side Buxe\ nome de hum cassis y que no mesmo outeiro esta emler- 
rado em huma zauhya. segundo outeiro se diz o do Facho, 
porque nele o punhao os nossos, no tempo em que Azamor foi da 
coroa de Purtugal. Esta o dito outeiro da sidade tiro esibrsado de 
cspera G pela terra dentro, da banda de Marrocos. O terseiro dizem 
que esta d' Azamor hum cuarto de legoa, da banda de Mazagam; 
dise o outeiro de Mazagam, 

Ha em Azamor, sem faltarem nunca, a fora a gente da terra, 
duzentos soldados de guarnissao, alir adores todos ; mucla el Rey 
esta gente de seis em seis meses e em mais e em menos tempo. 

Tern o alcaide d' Azamor, da gente que lbe el Rey 1 da e ele he 
obrigado ter sempre viva, seys sentas lansas, mas quaoclo corre a 
Mazogao 8 , leva sempre mais lansas que ajnn-la. Leva taobem con 
siguo parte dos arcabuzeiros que estao na terra, de guarnissao. 

Tres legoas d' Azamor pera Marrocos, ao quarto do sudueste, 
estao em hum campo, juntos buns a outros cm roda, catorze possos 



ost probable que les aluscs qui remontaiertt 
an prlntemps Toucd Oumra er-Bbia so trou- 
vsuonL arretecs a Vendroit nomine o canciro 
(la digue) ot ctai en t prises en grand nombrc. 

i. La villo d'Azcmmour, ocenpeepar les 
l^orliigais en 1 5 1 3 , I'ul evacuee par cux 
on deccmbre i5/|i. Cf. i ie Serie, France, 
u T » P- i3 9 . 

2 * Le due .lay me de IBragancc. Cf. 
-Uaiuiol, I. II, if. 5/,, 56. 



3. Padrastos, hauteurs dominant la yillc. 
[\, Side Buxc, Sicli Bou Ghai'b. 

5. Cassis, marabou L 

6. Espcra, pour csphcra, espece de ca- 
non. 

7. Da gente que Hie el Rey, e'est-a-dire : 
do troupes du makhzen. 

8. Les chcrifs entrotenaicnt a Azemmour 
des forces considerables pour tciiir en 
respect la garnison porlugaise do Mazagan. 
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d'agoa salohra, & em meo deles esta outro posso d'agoa dosse. 
Chamaose os pocos de Dom Pedro. Nao achey em Xpaos nem em 
Mouros quern me dixese a rezao porque tinhao este nome. 



\i 



'8 

MB 

1 W 

! ?l 

}■ in 

hi 
I 

! i| 

S 11 



ti- 
ll 



Hi! 

! la 



■ li£ 



M 



1 H 



I 

I 



1 |$ 

!• ill 



i i E 

i: if 
HI 



1 '} 111' 



f !' 



. !■;■ 



1 in - 

1 S'tv 



! I' I 

s ■> it] 

' t' \\ " 

: I * . 



1 i ?r 



v :; 



A EMXOYIA 



1 



Da outra banda do rio d'Azamor, toda aquela terra, asi ao Ion so 

do mar ate huma sidade despovoada que a borda da marinha esla, 

que se diz Annafee 2 , dose legoas d'Azamor, e pelateri*a deutro ate 

o campo de Temessenna e . pera a parte de Micinnes, se chama a 

Enxovia, e outras terras ainda que tem outros nomes 3 . Hos abita- 

dores destes campos chamaosse Alarves ; "vivem pelo campo em 

tendas de lam negra a que chamao alcaymas ; e quaodo as ditas 

tendas estao algumas juntas, disense aduares. He gente esta amtre 

os Mouros a mais omrada, gente de qem os reys de Berheria se 

prezao dedesender deles 4 . Amtre estes homens, ha gerassoeys a que 

eles chamao cabildas, e antreelas humas mais antigas e nobresque 

outras. Toda esta terra he muito povoada das ditas tendas, e muita 

fertil de todos os mantimentos, trigo, sevada, milho, senteo, e de 

toda a criassao de gado vacum e miudo, e camel os. Tem muito 

mel, mantel ga, sera, lamealguns ligumes, favas, (lintilhas), grilos, 

cicharos. He terra ahundante de agoas de possos e fontes, ainda que 

sao poucas. E tem debaxo do chao algumas sisternas d'agoa das 

invernadas que corre dos montes aos vales. Tambem em paries 

he terra muito matosa, em que ha muitos bichos, lioeys, onsas, 

adibes, e outros e muitas aA 7 es°. He toda terra de muita cavalaria, 

porque nam ha homem que nao lenha hum cavalo, e lansa, e 

adarga. 



t. Emxovia, Ech-Chaouia. Cf. z re Serie. 
France, t. I, p. 72, note 2. 

2. Anna fee pour Kl-Anfa ; e'est sur son 
emplacement que s'clevc anjourd'hui Casa 
Blanca. Ccife villc est a 80 kilometres 
d'Azemmour. 

3. L'autcur vcut dire quo toule la region, 
dans les li mites qu'il vicnt d'indiquor, 



comprend Ic pars dos Chaonia et d 'an I res 
districts de noms diflcrents, mais qno 
1'cnscmblc est designe par l'appollalioi) <lo 
Gbaouia. 

f\ . Ces rois do Berboric qui se van lent do 
lour orjgine axabe sonl les cherifs de Ja 
dynastic saadienne. 

5. Gf. BouTTii, Merrakech, pp. /iM?- 
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COSTA ASIMA d'aZAMOR 1 



Sete legoas dele, esia hum espigao de terra e pedra que emtra 



pouco 



no mar; disse o Cabo de Camello 2 . 



Do cabo asima dito, sinco legoas dele, e dose d'Azamor, esta a 
siclade de Anafe ao longo do mar ; esta despovoacla. 

Quatro leguoas de Anafe, e nove do Cabo do Camelo, e dezaseis 
d'Azamor, esta huma resaca d'area que o mar fas pela terra dentro, 
sercada em roda de rochedo de meam altura, em que os Mouros 
nooem suas senlinelas, por causa dos de Mazagao irem aquela parte 
fazer algumas emtradas. Clia masse is to aqui a Favala 3 . 

COSTA ABAXO d'aZAMOIA PER A MAZAGAM 

Em meo do caminho de autre ambas asidades, mele a terra 
pouco ao mar huma ponta que se chama o Cabo de Sossor. 

De Mazagao ao Cabo de Sossor he huma legoa, & duas [a] Azamor, 
& nove ao Cabo do Camelo, catorze [a] Anafe, & dezoito a Favala. 

COSTA ABAXO DE MAZAGAO 

Huma legoa dele, a borda da marinha, esta huma sidade meam, 
antiga e despovoada; tern huma torre alia ; chamasse Titi 4 . 

Huma legoa de Titi e duas de Mazagao, emtra no mar huma 
ponta que sediz o Cabo Bramco". 

Tres legoas do cabo Branco e quatro de Titi e sinco de Mazagao, 



i- L 'expression costa asima tV Azamor, 
lc littoral au-dcssus d'A.zamor, dosigne lc 
liLloral aii nord d 'Azamor (Azemmour). 
L'aulcur considore qu'il rcmonte la cote 
d'Afriquc, en allant vers le nord ct, par 
contra, qu'il l a descend, en allant vers lc 
snd. 

2. Sur cc point V, carte du Tamcsna 
apud Massignon, p. 211. 

3. Pavala, pour Fcdala il UaJ , sc trouve 
a 20 kilometres, soit a l\ licues portugaiscs, 



de Casa Blanca. Sur les modifications surve- 
nues a Fcdala V. i rc Seric, Pays-Bas, t. II, 
p. 282, note 3. La description de la cote 
comprise en ire Azcmniour et Fedala ten- 
drait a iaire croire que cettc region rclcvait 
du rovaume de Mnrrakech. 

!\. Till pour Tit a 10 kilometres de 
Mazagan. 

5 . Le Gap Blanc , appe] e par les indi genes 
Djorf cl-Asfar (lc Gap Jaime), est a 5 kilo- 
metres, soit a 1 lieue porlugaisc, de Tit. 
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junto ao mar, esta huma casa comprida e baxa : chamase a Casa 
do Cavaleiro 1 , 

Sete legoas da Casa do Cavaleiro, & dezao Cabo Branco, e onze 
a Tili, e dose de Mazagao, esta hum rio que se diz o no Daer 2 . 
Emtra pela tera deatro — diguo a mare — por ele ariba tres legoas, 
e dizem que entrao nele gal iotas a fazer aguada. 

Dezoito legoas de Mazagao, & dezassete de Titi, & dezasceis do 
Cabo Branco, & treze da Casa do Cavaleiro, & seis do rio Daer, 
esta huma ponta que dizem emlxar no mar mea legoa. Chamasse 
Cabo dc Cantim. 

Vinle legoas 3 de Mazagao, dezanoA r e de Titi, dezoito do Cabo 
Branco, quinze a Casa do Cavaleiro, & oito ao rio Daer, e seis ao 
Cabode Cantim, esta junto ao mar huma comcavidade cuberta por 
sirna, e nela huma fonte de agoa doce e boa pera beber, em que 
dizem que podem tres ou quatro galiotas fazcr aguada. Chamasse 
a Fontc Cuberta* 

Vinte e sinco legoas de Safim esta Mazagao. 

ISO CAMINHO DE MAZAGAO PERA SAFIM 

De Safim mea Jornada de hum homem de cavalo pera Marrocos, 
duas legoas aredada do mar, em hum campo razo, grande e fer- 
mozo, esta asemtada huma sidade mal povoada ; dizem ser como 
a metade d'Evora; chamasse Midinna\ Tern pam, agoa, e cria- 
coeys de gado. 



1 . Ge point est mcntionne dans De Vue- 
rigc Golom(t. U, p. cji). IL estainsi. dcnni : 
Tour commandant nnc petite vallee (pro- 
bablomontuno petite lagunc) a deux licues 
environ au S.-O. du Cap Blanc. Gf. i re 
Serie, Pays-Bas, t. II, p. 65. 

'i. Le rio Daer est la lagnno d'Aycr 

j^jit. « Daer mi lago, mas no rio, como 

vulgar men to le llama, que hazo la mar en 
esla cosla, corriendo nordeste-sudueste en 
trcinta y dos grados y medio. » Gespedks, 
p. 345. Cette la gone est situec en Ire les 
villcs dc Tit eld'Oualidya, a 70 kilometres, 



soit a 12 legoas, 6 du Gap Blanc. Unc com- 
pagnie francaise tenia en 162 1 d'y crccr nn 
port (j™ Serie, France, t. Ill, 1621). Les 
Provinccs-Unics cbercliorcnt ogalemcnt en 
1 62/1 a en obtenir la concession pour y fon- 
der un ctabKsscment, mais cllcs cchoii&ronl 
dans leur desscin (i rc Serie, Pays-Bas, (•• 
HI, r6a4). Sur cc point, cf. Fit. dk S. 
Juan del Puerto, Mission hislorial de 
Mar rue cos, p. 46 1. 

3. Erreur d'addition ; cc cbiflrodoil clrc 
augmenle dc quatre unites ainsi que ccux 
qui suivenl dans 1'alinca. 

4- Midinw, El-Medina cl-Gharbia. Sur 



! 



u. 



www ,.me irxaXe£±u gdul 



DESCRIPTION DU MAttOC 2 53 



DE SAFIM ATE II AH A HA 



Costa abaxo de Safim, duas legoas dele, emtra no mar huma 
ponta de terra que se diz o Cabo do Canaveal. 

Duas le°oas do cabo ariba dito, e quatro de SaGm costa abaxo, 
esta no mar, pegado na terra, hum ilheu pice no que se diz o Cabo 
da Gus 1 , e tambem se diz a ilba de Santa ►?■:. 

Oito lego as de Safim, e seis do Cabo do Canaveal, e cuatro da 
ilba de SanLa-Crus, esta a ilba de Mogodor; esta metida no 
mar; nao se pode ir a ela senao em barcos, ou, na baxa mar, gente 
de cavalo* Dizem ter em si a dita ilba agoa dosse e cassa de aves. 

Junto a Safim, dizem estar huma ponta de terra que emtra no 
mar, a que cbamao o Cabo Branco, & pela aravia Xerfe Hiude 2 ; 
tern em si possos d'agoa dosse. 



IIAHAIIA 



De Safim a Hah aha, fasem des legoas, e do Mogodor duas, e do 
Cabo da Gus seis, e do Canaveal oito, e de Titi trinta e cuatro, e 
de Mazagao trinta e sinco, & de Azatnor trinta e sete, & de Anafe 
quarenta e nove. Todas estas legoas sam ao longo da costa. 

TORNANDO DE MAHHOCOS PERA SAFIM PELO SERTAM 

Rio abaxo de Tansifite, a borda d'agoa dele, de qimze ate dezas- 
seis legoas de Marracos pera Safim, esta huma povoassao despo* 
voada que se diz a Mamora de Safim 3 . 

Des legoas de Marrocos, no caminbo dele pera Safim, estao 
quarenta possos ou mais dagoa dosse boa pera beber. 

Quatro legoas destes possos, e catorze de Marrocos, esta hum 

ceUcvillcabaiKlonncc Jila suite dc la famine line confusion, au moins de nom, avec la 

dei5ai,cf. Damiao i>k Goes, t.II, f. 97V ; villc dn Cap-de-Ghir appelee aussi Santa 

DttiiTTi^, MervaJiech, p. ig3 3 Flotte de Crnz. 

RoQUKVAmE, carte duMaroe; Ma-umoi., I. 3. Xerfe Hiude, Djorf el-Ihoud. 

J1 ) ** Gi ; Massigkon, p. 20T. 3. Gclle « Mamora dc Safi », appel6e 

1. Cabo da Gus, a identifier avee Goz plus loin « Mamora de Tcnsift » (p. 267), 

(tpud Massigkon, p. ao3, carle du Douk- semblc devoir e Ire idenLifiec avec Soueira 

ma. L'anonyme portugais semble faire el-Kedima. 
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lugar de ate vinte visinho[s] que se cliama Mugidcm \ que quer 
dizer n'aravia gafo. 
jjj ; Duaslegoas de Mugidem, e dezasseis de Marrocos, eslam humas 

alagoas d'agoa de que fazem sal; cliamaosse as Salinas 2 . 

Das Salinas duas legoas, & dezoito de Marrocos, por autre ser- 
ras corre hum vale de mea legoa de comprido ; chamasse o Canal. 
No cabo deste vale comessa o campo da Ducelzu 

Corre este dito campo pera Safim ao largo sinco legoas. Ha nesle 
dito campo alguns possos d'agoa dosse e boa, e tambem ha algumas 
sisternas d'agoa da chuva. No cabo deste campo, e na emtrada cle 
outro cuberto todo de piorno, a que chamao o Retamal 3 , estao oito 
ou nove possos d'agoa dosse ; & no mesmo campo do Relamal ha 
muitas sistei'nas d'agoa da chuva ; e do prinsipio do Retamal a 
Safim sam duas legoas. 

De Marrocos a Safim sao vinte e sinco legoas. 
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SAFIM 



Safim he sidade picena e fraca ; esta na costa do mar. Tern hum 
castello a que na aravia chamao al Kassava; e nas portas delas 
estao as armas reaeys de Purtugal. Na muralha da parte do mar tern 
alguma artelharia. Nao tern el Rey nesta sidade guarnissam, mas 
esta sempre nela hum alcaide por el Rey com gente de cavalo da 
mesma terra; e autre ela ha alguma de logo, cousa pouca. 



HAIIAHA 



Des legoas de Marrocos — digo de Safim — costa abaxo, esta hum 
porto de mar que se diz Hahaha 4 . Todo o caminho e pela terra den- 
tro, he muito povoada de povoasoeys de taipa e pedra miuda ensossa, 
e outros de pedra e barro ; cliamaosse adixares^. He terra de muito 

i. M wji&enu El-Moudjedem a1J^«j1. Lc France, I. I, p. i5t), nolo t\ et p. 161. 

mot gafo (lepreux) en est la traduction k> Hahaha pour Haba. Ge nom est celm 

cxacte. d'une Iribu donl le territoirc est compris 

2. A. identifier avec la sebkha dc Zima cnLrc Mogador et Aigadir. Tl n'y a aucun 
qui figure sur l'itincratre acluol dc Safl a port du nom de Ilababa (Haha). 

I'lljl ; Merrakech, a 90 kilometres de Mcrrak cell. 5. Adw?arcs, pluriel formealaportugaise 

3, Retamal, sur ce lieu V. i rc Sc? y ic, du mot arabe dechar (liameau). 
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e criassao de todo o gado e de camelos. Tern muita agoa, 



izeite, lenha. De Hahaha ao Cabo de Ge *, dizem que sao dezasseLe 
le°oas ; & em lodo o caminho nao ha povoassao rnaritima nem no 
seriao. Toda a terra lie muito povoada d'alcairnas e aduares, e de 
muita cavalaria. He terra de muiLo pao, seA r ada, e criassao de todo 
o oadoe de camelos, e de muita agoa. 

De Marrocos a Haliaha, disem que sam vinte e sinco legoas. 



DE MARROCOS PELO SERTAM 



Sinco legoas de Marrocos, caminho dereito pera a parte do sul, 
eslam humas serras altas a que chamao os Atalantes, e tambem se 
dizem os Monies Claros. Dizem que correal estes monies do rio de 
Sanahaa que comfina com Gine, passao por Marrocos, e por levante 
ale as Indias Orientaeys 3 que sao da coroa de Portugal 4 . 



[atalantes & ] 

Sao estes ditos montes muito povoados 6 . Agente que os abita he 
branca; chamam se Berberes. Abita esta dita gente em lugares e 
casas de pedra miuda e barro e taipa 7 , a que chamao adixares. Nos 
altos da serra em que nao cay neve, sao chaos e fermosos campos. 
Asi eles como os vales que antre os ditos montes ha sao fertelissimos 
e frescos. Tern muito e muito fermoso trigo, sevada, senteo, milho, 
graos, lavas, chicharos, gado vacum e miudo em abundansia, cava- 



i. Cabo de Gc t Cap Gun* ou Ghir, 

2. P closer tarn, c'est-a-di re :itincrairesdc 
Merrakech dans des directions aulres que 
cellos de VAtlantiquc. 

3. Indias Orientaeys* I/autcur veufc peut- 
elrc designer FAbyssinie. La conception 
d'unc chainc continue traversal! t l'Afrirruc 
do l'oucsl a l'cst clait conform e aux idecs 
gcographiqucs de I'epoque, 

'i. En marge do cc. passage Fautcur, 
rcvoyanl son manuscrit, a ecrit : Ao pee 
desle capitolo se d de por Gumele. 11 faut 
entendre par la que 1c paragraphc consa- 
cr <> a Gumclc (AghmaL), et les suivants, 
hen epic Fauleur nc Findiquc pas, doivent 



suivre immediatement, et que le texte 
in termed iairc doit etre reporte au livre des 
coutumes. 

5 . On a retabli en ti tre ce mot que Fauleur 
a rature apres Favoir ecrit en marge. 

6. En marge de ce passage, l'auteur, 
rcvoyant son manuscrit, a ecrit la mention 
suivantc, en la surmonlant d'tine croix : 
Esle capitulo qe tralada serra sehadepassar 
ao llvro dos costumes desla genie. V. Note 
critique, p. a35. 

7. En marge de ce j>assage, l'auteur a 
ecrit les mots suivants qui ne pouvaient 
prendre place dans lc texle : Casas sobra- 
dadas, janellas e logias por baxo. 
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los, mulas, burms; tern muitas fruitas, uvas, romas, marmelos 
figos, noses, amendoas, passas, mel, manteiga, sera, lam, (azeiie 
muito e tnuito bom) , ede todas as aves. Tern muita madeira denoo-al 
& deleres 1 , que he huma arvore que nao da nenhum fruito. N os 
mais altos monies desta serra cay no inverno muila neve, & n 
verao em algumas partes deles ha alguma, ainda que lie pouca. 

No alto de hum destes monies em meo da serra, em campo razo 
estao hu-ns edehsios de grande sercuito, amligos e dirubados ; dizem 
ainda que nao ha quern se acorde em que tempo foi que foi huma 
sidade que se chamou Constantinna 2 . 

Ho'trajo destes homens he andaremsempre nus, com buns pan- 
nos quelhe cobrem suas vergonhas. Trazem buns simtos 3 largos de 
couro dobrado e cuzido a dous cabas, e neles hun punba[I] feilo 
em meo arco, a que ehamao gumia 4 , e dous e tres dardos na mao ; 
tirao os d'aremesso. A gedelha da cabessa trazem-na comprida, e so- 
bre ela huma pessa de pano de lam branca e rala, comprida e estreila ; 
ehamao lhe curzia\ Tanbem tern a roupa que antre eles se usa. 



/ 



A ME6MA. SERRA 



A gente desta serra he traidora, mal obidiente a seu Rey ; levan- 
tanse muitas veses, em humas partes dela mais que noutras. Disem 
que avera autre eles ate A r inte mil aliradores. Antre os ministros 
que esta gente tern, tern huns a que ehamao morabitos amtre eles, 
avidos por homens santds, e eu chamolhe diabos, a quern eles tem 
muito respeito. Antre os que ha na serra, ha hum que sempre esia 
alevantado contra el Rey* Obedessenno os Berberes, e defendenno 



i. Lores, transcription du mot arabe 
t 
JJ ifl cl-arezj cedre j mais cette essence 

est presque inconnue dans le Haut-Atlas, 
et ce mot doit plutot designer un« variete 
de genevricr. 

2. II faut peul-6tre identifier cctte villc 
avec la Gons Ian tine acluelle. On se rap- 
pelle que, dans la pensee de l'aulevir, les 
monts Atalantes (Haut-Atlas) travcrsaienl 
rAfrique, du Senegal aux hides Orienlales. 



3. Simlos, avec le sens de : baudricrs. 

l\. Gumia \~*£ . Ccpoignardrecourbcest 
encore aujourd'hui 1'arme dos habitants de 
ces regions. 

5. Curzia. At j 5\ Sur ce velement V* 

•* *r 

supra p. 209, note l\. 

6. A cote de ce titre il y a tme croix ; 
ce signc indique que, dans la pensee de 
Tautcur, le paragraph c qui suit devait elre 
rchvoye au L'wvo dos costumes desta gente 
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e le acodem com parte das garramas 4 da sierra. Oulros desem a 
Marrocos, e pagao a el Rey suas rendas que sao as gammas. Se 

tes j l0m ens qiserem, podem escuzar de ser a Marrocos, pela abun- 
clansia que tern de todos os manlimentos. 

Estes mon tes nao se podem emtrar por causa de serem asperos 
e altos, e a subida pera eles ser por autre penlias juntas que fasem 
o eaminho estreito e traballioso, que nam se pode subir por ele, 
sen am a fio huiiia pessoa diante da outra e a pe ; & de sima. com 
dardos e pedras, fasem muito danno aos que a an d'entrar. Pela 
parte por donde a passao pera algumas partes do reino, e tambem 
donde os mor adores dela desem a baxo, sao partes fracas ; que ao 
nao serem, todos se alevantarao ; e naoperjudicao a os lugares da dita 
serra fortes 2 . 



GUMETE 



a 



Tres legoas de Marrocos 4 pera a parte desta serra, esta huma 
sidade grande antiga, mea caida e mal povoada ; chamasse Gumete, 
Tern pao, agoa & gado. 



BUMINETE 



« 



Dose legoas de Marrocos,. ao pe da mesma serra, esta huma yila 
que secliama Duminete. Esta nela hum alcaide del Rey com gente 
de cavalo. He terra de muito triguo, azeite, e muito Yinho, fruitas, 
&agoas. Hefresca; tern criassao de gado. Vivem nelamuitos judeus 6 . 

[Caminiio be Marrocos pera Sus] 

[UsSEFE NAFIS] " 

Tres legoas de Marrocos esta hum rio que se diz Ussefe Nafis\ 



i. Garramas, gharama, contribulion. 

2 . Le sens parait elro : Q nan I anx villages 
dolamontagnc qui sontnaturellomcnt forts, 
°» les laissc Lranquillos. 

a. Lii marge de cc passage 1'auleur a 
ecnl : Gumelc sc ha de escrcver alms. Sur 
la place ou dcvail etrc intercalec la descrip- 
Uo ndeGnmcLe(AglunaL),Y.p.255,ii'oLe/|. 

4. La villc de Aghmal est situoe a 
20 kilometres au sud de Merrakech ; ollofut 
la capil a lcdo l'empire sous les Alinoliadcs, 

t^E CASTRIES. 



avant la construction de Merrakech par 
Yousscf hen Tachcfin , le chef des Almoravi- 
dos. Aghmal futdelruite par les Beni Mcrin , 

5. Demnat. V. p. 264, note 2. 

6. A la suite du paragraphc consacre a 
Duminete devaient Mvc j^laccs csux rela- 
tifs a Algarar, a Bio Tassautc (V. p. 260) el 
a Hio dos Ncgros (p. 261), ainsi qu'il re- 
suUedelalislo recapitulative (pp. 26/1-266). 

7. Ussefe Nafis, Assif cn-Ncfis en ber- 
berc ; Oucd cn-Ncfis en arabe. 

II. — ] 7 
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Em todo o caminho cle Marrocos a este rio, a liuma e outra par[n 
da estrada, e pela terra dentro, ha muitas povoassoeys de taipa 
antigas, derubadas e despovoadas. Dizem que forao do tempo dos 
Romanos . 

FRUGA 

Duaslegoas do lio asima dito, & sin Co de Marrocos, ao pe dos 
Montes Glaros, esta huma vila que se diz Fruga 1 . Tera ate siiicoenta 
vizinlios. 

ADIXAR 

Tres legoas de Fruga esta hum adixar que tera ate trinla visinhos. 
Passa por ele huma ribeira que se diz Ussefe Mel 2 , que iia aravia 
quer dizer Rio Salgado : esta o dito adixar de Marrocos oito legoas. 

ALQEIRA 3 

Tres legoas do dito Adixar e onze de Marrocos, esta huma forla- 
leza que el Rey Moley Amete fes dos alissesses ate as ameas. E tern 
nela de contino guarnissao (porque he passo primcipal na serra); 
chamasse Alqeira. 

A resao porque el Rey tern guarnissao nesta fortalesa, sendo pela 
terra denlro e lao perto de Marrocos, he porque esta em hum pago 
ao pe dos Monies Glaros, no mesmo caminho de Marrocos e Sus\ 
aonde os Berberes dos ditos montes podem abaxar abaxo e atalhav 
o caminho, que nao passara de hum pera outro reino cousa que 
eles nao tomem. 

Nestas mesmas serras 8 sao as cazas todas sobradadas ; e nos altos 



1. II y avait au xvi° siecle, d'apres 
l'auleur, un bourg eL unc fortorcssc de cc 
nom ; e'est le bourg qui esL mcnlionnu 
ici. V. p. 25g. 

2. Ussefe Mel, Assi£ cl-Melh, la riviere 
salee. 

3. Alqeira, El-Kcheira, Cf. oued cl-Ka- 
bira, carte Flotte dk Roqu icy aire. 

/|. J I s'agit du chemin ofiicicl, Triq cl- 
Makbzcn, conduisanlde Merrakecb au Sous 

par lc col dc Bouibaoun {j) Uj.jj . Gc defile, 



par lequel Iransitait loul lc commerce du 
Sons avec Merrakech, avail une grando im- 
portance. Les gens du Sousayant pris vers 
1602 rbabiludo dc passer le Dorcii au tlo- 

filc de Tadjcdachl ^t)^ (pcut-elrc : 
Tagodast), Monlay Ahmed el-Mansour s'en 
alarma et ecrivil a son fils Moulay Abou 
Fares: « Lc passage par Tadjcdachl nu- 
ll erai I noire pays, s'il dcvail devenir defi- 
nitif... » Ei.-Oufrani, p. 3gc). 

5. En marge de ce passage est inscrilo 
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ousa a gente, e nos baxos recolhem de noite toda a sorte de gado 
ftirado porcos qe por lei o nao comem), per amor do frio, que tam- 
u«m nao he picena causa pera a gente viver sempre sam como he 1 . 



bem nao he picena 



FRUGA 



Pouco mais de huma legoa d'Alqeira e dose de Marrocos, esta 
oulra forsa que se diz Fruga 2 ; nao tern mais que a gente da terra 3 . 



BEN TANUTE 



Tres legoas de Fruga e qimze de Marrocos, esta hum lugar de 
pouco mais de trinta vizinhos ; chamasse Ben Tanute 4 . 

BEN TACAMUS 

De Bentanute tres legoas e dezoito de Marrocos, esta huma for- 
taleza muito forte que se diz Ben Tacamus 5 , 

Todos os lugares do rio Ussefe Wafis ate Ben Tacamus eslao no 
caminho de Marrocos pera Sus, ao longo da Serra dos Atalantes ; 
& lie toda terra de muito pao, gados e agoa. 

Desviado dos Montes Atalantes caminho adiante de Ben Tacamus, 
quatro legoas e vinte e duas de Marrocos, esta a serra de Baybom e , 
marco d'antre os reynos de Marrocos e Sus. De huma vol ta que 
esta mesma serra de Baibom fas a Marrocos sam dose legoas. 

(E fasendo o caminho de Marrocos pera Sus pelos Montes Claros , 



la men lion suiv ante, surmonteetTunocroix : 
Islo se passara aos cusiumes da genie. 

I. La phrase entre parentheses se tr crave 
placeo en interlignc a partir du mot 
gado, mais nous pensons que cclte addition 
tic 1 ardour scrait niicux a sa place a pros ic 
mot /Wo. Le sens de co passage asscz con- 
lus serai I : « El dans les olages supericurs 
logout 3cs gons, et en bas ils rccueillcnt 
toulc ospeco dc bdlail a cause du froid, a 
exception des pores donL ils nc mangcnl 
pas cl'apros lour loi, co c[iii egalemcnt nc 
conlribue paspeu arendre cos gens robusles 
commo ils le sont. » 

2 * II s'agil de la forteresse de Frouga. 



3. La phraso est incomplete ; il faut en- 
tendre : « Ellc n'a pour garnison que les 
gens du pays. » 

l.\. Ben Tanule, Imi-n-Tanout. 

5. Ben TacamiiSy Bou Takcmoust; les 
ruines dc cc bordj se voicnt encore sur la 
route ofliciellc de Merrakech a Taroudant. 
V. Gkntil, Ex'ptor* an Maroc, p. ti3. 

6. Gctte serra de Baybom (Bouibaoun) 
n'est autre que la crctc du Daren (chainc 
des Ida ou Mabmoud), on se Irouvc le 
col dc Ferq er-Rihh qui est suivi du defile 
auqucl scul s'appliquo le nom de Boui- 
baoun. Of. Segokzac, p. 253; Gentil, 

p, 122. 
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tres dyas de caminlio, ao lerseiro, a horas de quatro oras, se devi- 
dem os reinos de Marrocos e Sus com liuma serra de amiravel 
altura e aspereza. O caminho por ela ha muilas voltas, e sobesse a 
ela liuma pessoa diaiite de outra, caze a gatinlias, e do alto clela 
da ban da de Marrocos, por causa das muitas e muito altas serras 
nao descobre terras ; da ban da de Sus, descobre, por anlre liuma 
veiga comprida comprida (sic) e larga, muito povoada de adixares 
ortos de muitas fruitas, terras lavradyas e muita agoa corrente por 
sima da terra, Ghamasse a serra marco de antre ambos os reinos o 
nome de hum ryo gram de muita agoa que se dis Taa Soltan 1 .) 



ALGARAR 



Des legoas de Marrocos pera a parte de levante, esta liuma 
vila que se chama Algarar 3 . Tern os reys de Berberia nela uiuitos 
cavalos, e potros, e egoas parideiras. Gaze todos os alcaides -de 
Marrocos tern pera aquela parte pedassos de terra, de que colhem 
muito pao. Passa por meo da dita vila hum (rio grande por baxo 
da terra, feito ha mao ; chamasse Asseqea Gedida*); say 6 do rioTas- 
saute. Esta seqea he a que dizem que el Rey maodou abrir aos 
Cristaos, quando se perdeu Espanha, prometendoUie as liberdades 
se lhe acabavao a dita obra. Depois que a viu feita, por conselho 
dos seus, negandolbe a palavra, os deitou na serra. Dizem que desla 
gente prossedem os Azuagos . 



MO TASSAUTE 



Duas legoas de Algarar e doze de Marrocos esta o rio Tassaule 7 . 



i. Taa Soltan, Tal cs-Soltban, la source 
du suit an. Ce point, qui marque lo gfle 
d'etape du defile do Bouibaoun, est ires 
voisin do cclni appelc Nzala Argana. La 
« grande riviere ayant boaucoup d'oau » 
dont pnrle l'auteur est Toned Ait Moussi. 

2. Sur la jriace de ce paragrapbe el des 
deux suivanls V. j). 267, nolo 6. Ges Lrois 
paragraplies se rapporlcnl a la route du 
Tadla, tandis que Aghmal el Demnat sont 
plus au sud, au pied des penlcs du Dcren. 

3. Algarar, El-Gucrar; ce 110m s' appli- 



que aujourd'hui a line plainc. 

4. Asseqea Gcdida, Es-Segguia cl-Djc- 
dida, le Nouveau Canal, 110m donna a nnc 
derivation de l'oued Tessaout et-Tahtia 
failc pour les irrigations. 

5. Say, ellc sort, e'est-a-dire : cllc est 
derivee de l'oued Tessaout. 

0. Azuagos, Zouaoua, et probablcmenl 
les Gbebanal, tribu qui passait pour avoir 
unc origine cbretiennc. 

7. 11 s'ngit de la brancbe supericiire do 
l'oued Tessaout, designee sous lc 110m & 
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RIO DOS NEGROS 



<iT I 



Ouatro legoas do rio Tassaute pera a parte de LeA r ante, esta o rio 
dosNegros 1 , desasseis legoas de Marrocos. Toclas estas terras sao 
abundantissimas de pao, gados, agoa e camelos. 



DEGLARASSAO DOS REINOS 



COM QUE O REINO DE MARROCOS CARESSA DO DITO EMPE1UO PARTE , 
& DOS NOM.ES DOS MARCOS 3 , E DAS LEGOAS 
QUE DE CADA HUM DELES HA A SIDADE DE MARROCOS. 



PERA FES 

Da sidade de Marrocos, cabessa do dito emperio e mais reinos a 
ele sojeitos, ao rio Morrohea, marco do dito reino e do reino de 
Fes, sam yinte e sinco legoas. 

Da ponte do dito rio a Marrocos, sam dose legoas \ 

PERA TEDULA 



Da dita sidade de Marrocos ao rio dos Negros, marco do 
clilo reino e da pruvinsia de Tedula, a que tamhem chamao reino, 
sara dezasseis legoas. 



PERA sus 



Da sidade de Marrocos a serra de Baihom, fnarco do dito reino 



onctl Tossaout el- Fonkia. Lfi distance do 
Merrakech a. Toned Tessaout est beaucoup 
trop faible; ellc est en realito cle q5 kilo- 
metres. 

1. Rto dos Negros, on ed cl-Abicl. La 
distance indiquee est boaucoup trop faible ; 
l'oucd el-Abid se trouve a u5 kilometres 
do Morrakccli. 

'■><• II faut entendre : Royaumes (pro- 
vinces) de lempirc dn Maroc limitrophes 
du royaume de Merrakech. — II est a 



rcmarquer que l'atilcur oublio dc d.onner 
les distances dc Merrakech aux provinces 
de Tamesna et de Draa. En cc qui conccrnc 
Jc Draa, il reparora phis loin cctlc omis- 
sion. Cf. p. 268 et note 5. 

3. II faut entendre : Li mites qui les se- 
parent du royaume de Merrakech. 

t\. Distance trop faible. Lc point dc 
POumm cr-Hbia le plus rapprochc de 
Merrakech se trouve au nord. dc cctl.c ville 
dont il est distant au moins de 16 lecjoas. 
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e do reino de Sus, sam vinte e duas legoas. Da dita serra a Mar- 
rocos por outra parte sao doze legoas. 

De Marrocos lia serra dos Atalantes, e ryo Ta Soltan, marco do 
dito reino e de Sus, sam dezanoA r e legoas. 

NUMERO DAS LEGOAS 

QUE DA SIDADE DE MARROCOS HA A GADA HUMA DAS SIDADES, 

VILAS, GASTELOS, MARITIMAS E NO SERTAO, E ASI SERRAS 

E RIBEIRAS QUE TEM DENTRO EM SUA JURDISSAM. 

COMESSANDO DA SIDADE DE MARROCOS PERA A COSTA DO MAR 

PERA A PARTE DE MAZAGAM. 



I Rio Tansifite. — De Marrocos ao rio Tansifite, ha liuma legoa. 

|j Menserte. — De Marrocos aos monies Menserte, sao quatro 

legoas. 

Rate* — De Marrocos aos monies Rate, ha noA r e legoas. 

Serra Verde. — De Marrocos a Serra Verde, sam catorze legoas. 
D'aqi e'sta logo a Ducla. 

A Duceia. — De Marrocos ao cabo do campo da Dueela, ha 
dezanove legoas. 

Tissa. — De Marrocos a hum castelo despovoado que se diz 
Tissa, sam dezanove legoas e quarto. 

Mugurus. — De Marrocos ao campo Mugurus, ha vinte e lnnna 
legoa. 

Pocos de Dom Pedro. — De Marrocos aos pocos de Dom Pedro, 
sam vinte e duas legoas. 



COSTA DO MAR d' AZAMOR PERA ANAFE 

Azamor. — De Marrocos ha sidade de Azamor, ha vinte e sinco 
legoas. 

Cabo de Camelo. — De Marrocos ao caho do camelo, sam trinla 



|j:j; e duas legoas. 



Anafe. — De Marrocos a sidade de Anafe, ha trinLa escle legoas. 
A Favala. — De Marrocos a emseada da Favala, sam quaremta 



e liuma legoa. 
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d'aZAMOR COSTA ABAXO PEUA SAFIM 



Mazaeam. — -De Mar ro cos a sidade de Sam Jorge, a que chamao 
Mazaffao, ha vinte e sete legoas. Fasendo o caminlio por Azamor, 
e dereito, sam vinte e sinoo legoas, 

rrjti, De Marrocos a sidade de Tite despovoada* sam vinte e 

oito legoas. 

Cabo de Sosor. — De Marrocos ao Cabo de Sosor, ha vinte e 
seis le°*oas. Este caho esta autre Azamor e Mazagao, em meo do 
caminho na costa. 

Cabo Branco. — De Marrocos ao Cabo B railed, ha vinte e nove 

legoas . 

Casa do Cavaleiro. — De Marrocos a Casa do Cavaleiro, sao 

Irinta e duas legoas. 

Rio Daer. — De Marrocos ao rio Daer, ha trinta e nove legoas. 

Cabo de Cantim. — De Marrocos ao Cabo de Cantim, sao cua- 
renta e sinco legaos. • 

Fonte Cuberta. — De Marrocos a Fonte Guberta, ha sincoenta 
elmma legoa. 

Safim. ■ — De Marrocos a Safim, por este caminho da costa do 
mar, ha sincoenta e seis legoas. 

Safim. — De Marrocos a Safim, caminho dereito pelo serfcao, ha 



vinte e sinco legoas. 



Midina. — De Marrocos a sidade de Midina, ha vinte e huma 
legoa. 

Cabo do Canaveal. — De Marrocos ao Cabo do Ganavcal, sao 



vinle e sete legoas. 

S. Cms. — De Marrocos ao Cabo da Gus e ilha de S. ►$<, sao 
A T imte e nove legoas. 

Mogodor. — De Marrocos a ilha de Mogodor, sao Irinta e tres 
legoas, ao longo da costa, caminho dereito. 

De Marrocos pelo sertao a cada hum dos cabos e ilheus atras 
dilos huma legoa mais ou menos, virao a ser a cada hum deles as 
legoas que ha de Marrocos a Safim, porque caem todos eslos lugares 
autre Safim e a Hahaha, que de cada huma destas duas sidades ha a 
Marrocos vinte e sinco legoas. 

Hahaha. — De Marrocos a Hahaha, sam vinte e sinco legoas. 
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SERTAM 



Mamora. — - De Marrocos a Mamora de Tansifite, ha qinze legoas. 

CAMINHO DE MARROCOS PERA MAZAGAM 

, Ribeiras. — De Marrocos as tres ribeiras Brulis, sao nove legoas 
e mea. 

Olede Xor. — De Marrocos a tres castelos desertos que se dizem 
Olede Xor, Olede Anbrane, sam des legoas e mea. 

Danbrane. — De Marrocos a dous castelos despovoados que se 
dizem Danbrane, sao onze legoas. 

Metal. — De Marrocos a hum castelo despovoado que se diz 
Metal, sao dose legoas. 

GAMINHO DE MARROCOS A SAFIM 

Pocos. — De Marrocos aos pocos sao des legoas. 
- J Mugidem. — De Marrocos a hum lugarinho que se diz Mugidem, 
sao catorze legoas. 

Salinas. — De Marrocos dezaseis legoas, estao as Salinas. 

Canal. — De Marrocos dezoito legoas, esta o Canal. 

Ducela. — ■ No cabo cleste vale cotnessa a Ducela, e corre ao 
largo ate Safim siuco legoas ; e sam de Marrocos vinle e tres. 



Relamal. 



E corre logo ate Safim duas legoas o Relamal; e 



sao vinle e sinco legoas \ 



[GAMINHO DE MARROCOS PELO SERTAm] 

Gumete. — De Marrocos a sidade de Gumete, sao tres legoas. 
Duminete. — De Marrocos a vila de Duminete, ha dose legoas* 
Algarar. — De Marrocos a vila de Algarar, sao des legoas. 
Rio Tasaute. — De Marrocos ao rio Tasaute, sao dose legoas 



I. Ici s'arrete l'itincraire do Merrakech 
a Safi ; c'cst pourquoi, se conformant a la 
division adoptee par l'autciir, on a rcstituc 
en litre au-dessus de cc cjui suit : Caminho 



de Marrocos pelo sertam, 

2. V. supra p. 257. 

XT " 

3. Distance bcauconp Irop faiblc. * • ci- 
dessus p. 260, note 7. 
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Rio dos Negros. — De Marrocos ao rio de Negros, ha dezasseis 

legoas. 

Rio Morhea . — De Marrocos ao rio Morbea, sam yinte e sinco legoas . 

Morbea. — De Marrocos a ponte do rio Morbea* ha dose legoas. 

CAMINHO DE MARROCOS PERA SUS 

Ussefe Nafis. — De Marrocos ao rio Ussefe Nafis, ha tres legoas. f 

Fruga- — De Marrocos a vila de Frtiga, sam sinco legoas. 

Adixar. — -De Marrocos ao Adixar, ha oito legoas. 

Alqeira. — De Marrocos a fortaleza d'Alceira, sam omze legoas. 

Fruga. — De Marrocos a fortaleza de Fruga, ha dose legoas. 

Bemtanute. — De Marrocos a Ben Tanute, sam qinze legoas. 

Bentacamus. — De Marrocos a Ben Tacamus, ha dezoito legoas. 

Serra de Baibom* — De Marrocos a Serra de Baibom, sam vinte 
eduas legoas. 

Serra de Baibom. — De Marrocos a huma volta que a dita serra 
fas, sam dose legoas. 

Serra Atalante. — De Marrocos ha Serra Atalante e ryo Ta 
Soltan, sam dezanove legoas. 

SALLE i 

De Marrocos a Sale, ha cuarenta e sinco legoas. 

A sidade de Sale esta na costa do mar ao Disem que a cerca 

dela he mayor que Marrocos, mas o que esta povoado, disem que 
sera menos as quatro partes. He sidade anticissima, porque disem 
que, quando os reys de Berberia comessarao, o primeiro disem 
que fundou esta sidade e asenlou nela e a fes a cabessa do emperio. 
Depois, oulros reys a mudarao pela terra dentro a ssidade de 
Marrocos, onde oje esta. Tern a dila sidade huma bahya grand e e 
fermosa, abrigada aos ventos. Disem que caberao nela tresentas 
gales, e que tem fundo pera navios gross os. Passa por meo da 
sidade, autre ela e a Alcassava 2 , hum rio grande largo e fermoso 3 , 
que atravessa os campos de Sale. 

]. La description tie la villc de Sale est royaumo de Merrakcch . 
tfonnco a cette place, parce quo, comme i. Alcassava, a identifier avec Rbal. 

ie dira p] us ] i n l* a uLonr (V. p. 266), 3. Gcttc « grande riviere large et belle » 

cello ville ronLrail dans la juricliclion du est l'oued Lou Regrag. 
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Eno mesmo rio 4 , porbaixo da sidade treslegoas 2 , esta hum porto 
despovoado que se diz a Mamora 3 , em que emtrao navios e caberao 
gales. He j>orto fresco, tern fruitas e disem que esfceve nesle lugar, 
em tempo de que se nao acordao, hum a forlaleza cle Grislaos*. 

Com a gente da terra e a de fora, aver a 11a dita sidade* ate quatro 
sentos atiradores. Tern artelharia. Tern pouca gente de cavalo. Ha nos 
campos desta sidade graades soveraeys e muita madeira pera fazer 
navios 6 . Sao campos abundantes de pao, cames, agoa e ligumes. 
Tern muito algodao, arroz que o sameam na mesma teiTa. Vivem 
antre os Mouros muitos Judeos e sao ricos. 

A dita sidade de Sale esta no reino de Fes, mas el Rey tomoullia 
e pola debaxo da jurdissao do reino de Marrocos, e a ele da a obi- 
diensia, e quern hera ceme 7 de Marrocos, hera alcaide de Salle. (E 
agora tirou el Rey este custum, tern alcaide da mao de el Rey.) 

Mamora. — De Marrocos ao porto da Mamora, sam cuarenta e 
oito lego as. 

NOMES DAS SIDADE S 

VILAS E CASTELOS, POYOADOS, E DESPOVOADOS, DO 11E1NO DE MARROCOS, 

COMESSANDO NA COSTA DO MAR. 

SIDADES 

A sidade d'Anafe, despovoada, — A sidade d'Azamor, povoada. 
(Na jurdissam 8 de Marrocos esta a sidade de Mazagam, da coroa de 



■i i! 



i . E no mesmo vio, lapsus do redaction ; il 
faut retablir : E na mesma costa* 

'2. Distance trop faible ; El-Mamora est 
a 25 kilometres environ duport de Sale. 

3. La villc d 'El-Mamora avait etc cons- 
Iruitc par Yacoub el-Mansonr (118/1-1199) 
pour dofendrc l'ombouchure de I'oued 
Sebou. Elle fut d olmile sous 1c regno du 
roi merinide Said el-Ouatlassl (i/|7L-i5oo). 

4. Sous le regno de Dom Manuel, roi 
de Portugal, le a/j juin 1 5 1 5, Fcmbouchure 
do l'ouod Scbou avail etc occupec par Dom 
Antonio de Noronlia qui y avait clove vine 
forteresse j mais les PorLugais, allaqucs 1c 
10 aotU do la meme annec par les forces 
du roi merinide Mohammed (Boni Ouattas), 



furen L obliges dese rembarqucr precipilam- 
menl, en pcrdant plus do quatro mi lie 
hommes, tant lues que noves. Gf. Mahmul, 
L. H, fl\ 80-82. 

5. Na diia sidade. 11 faul entendre Sale 
et non ISl-Mamora . 

6. La foret de El-Mamora, siluec dans 
les environs do la place de cc nora, claUrc- 
nominee pour les bois qu'ellc fournissait a 
lamarino. G'otait unc des raisons poor 
laquellc ccttc place ctait convoilce paries 
puissances curopeenncs. 

7. Ceme, hakom, V. p. an, note S. 

8. I/auteur veut dire que la villc de 
Mazagan, dependant de la couronnodc Por- 
tugal, fait par tic du royaumc de Merrakech. 
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Purtugal.) — A sidade de Titi, despovoada. — Asidadede Safim, 
povoada. — : A illia do Mogodor, despovoada. — A illia de Santa 
Crus, despovoada. — A sidade de Hahalia, povoada. — A sidade 
de Sale, povoada. — O porfco da Mamora, despovoado. 



SIDADES NO SERTAM 



Aemperial sidade de Marrocos, cabessa do reino e do emperio. 
A sidade de Gumele, povoada. — A sidade deMidina, povoada. 
I . A sidade Conslantina nos Atalantes, arasada. 



VILAS NO SERTAO 



Sorlacaor, despovoada. ■ — Ben. Tanute, povoada. — Algarar, 
povoada. — Fruga, povoada. — Duminete, povoado. — A Ma- 
mora de Tansifete i , despovoada. 



FORTALEZAS NO SERTAO POVOADAS 



Alceira, povoada. — Fruga, povoada. — BemTacaimis, povoada. 
— Hum adixar, povoado. — Mugiden, lugartinho picenno , povoado 2 . 

CASTELOS NO SERTAO DESPOVOADOS 

Castello (sic). — Tissa. — Girrando. — Girrando^sicJ. ■ — ■ Olede 
Xor. — Olede Embrane. — Olede Hoy (sic). — Danbrane. — - 
Danbranne (sic). ■ — Metal. 

AD IX ARES 

Afora todas estas povoassoeys, ha nas serras muitos adixares de 
pedra, povoassoeys liumas grandes e outras picenas. 

ADUARES 

Nos campos, ha muitas alcaimas e adnares ; ha adnar que he 

1. Sur ccltc localite dcpcuplcc appelec lion suivanlc : Ao pc de Mugidem se ha dc 

anssi « Mamora de Safi », Y. p. 253, por as Ugoas que ha dc Marrocos ha ha serra 

110,0 3. Gelauhi, marco dele c da pruvinsya de Dara t 

a. En marge dc la lisle des castelos des- que esla cotada com huma crus na marcjem da 

povoados qui suit, Tan tour a ccril la men- banda dc dentro, V. p. 255, note [\, 
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como huma sidade. & he a terra muito povoada deles, que taobem 
lie muita causa de nao aver muitas sidades e vilas. Dizem que 
Moley Abed el-Melece Makico i quizera fazer povoar a terra de 
lugares 2 , mas nao lho consemtirao. 



DECLARASSAO DAS LEGOAS 
QUE O REINO DE MARROCOS TEM DE COMPRIDO E DE LARGO 

reino de Marrocos tern de comprido cuarenta e sete legoas, 
que correm do rio Morobea, que esta ao nassente, ate a serra de 
Baihom, ao lugar domde a passao pera Sus, ao ponente. • 

Tern o dito reino de largo cuarenta e duas legoas, cjue correm de 
Mazagao ao norte, pela serra dentro dos Atalantes, aonde se 
devidem (na serra, sobre a ribeira Ta Soltan 3 ao sul), os reino s de 
Marrocos Sus e provinsia de Dara*. 

PERA DARA b 

i 

Da dita sidade de Marrocos a serra Gilauhy 6 , marco do clito 



1 . Maluco. On sait que c'est sous cc nom, 
Reformation de Malek, que le cherif Abel 
el-Malek etait connu dans la Chretien to. 

2. Ge projet de fairc habiter des villages 
a des populations nomades rentrait bien 
dans les idecs novatrices de Moulay Abd 
el-Malek. cc On le soupconnait, dit Ei- 
OufkjLki, d'avoir du penchant pour les 
choses nouvellos », p. i38. 

3. Ta Soltan. L'auleur avail ecril, lors 
dune premiere correction, Nejis, el il sem- 
ble moins invraisemblable d'indiquor le 
cours superieur de 1'oucd en-Neds comme 
la limite commune des trois royaumes: 
Merrakech, Sons el, Draa. 

l\. Passage surcharge de corrections et 
qui reste assez obscur. L'auteur a modific 
son lexle primilif qui clail le suivanL: 



se devidem Marrocos, Sus e Dara. 

5. En regard de ce paragraphc ct dnns 
la marge, l'auteur a mis une croix pour 
indiqucr que cc passage est a reporter a 
une autre place. V. p. 261, note a in fine. 

6. La distinction en Ire les diflerenlcs 
chaines du Haul Atlas etablie par 1'anlonr 
n'avaitpas etc faite avant Foucauld. L'ano- 
nymc portugais, au cours de sa description 
ct tout en se servant de designations pen 
precises, a parfailemenl distingue inic 
premiere chain e all ant du pays de 11 aha an 
col qui conduit de Merrakech auDraa. Gctle 
premiere chaine, qui sort do limile enlre 
le royaumo de Merrakech et leroyaumoac 
Sous,s'appe]lc Adrar-n-Deren(la monlngnc 
du Dercn). La chainc qui la prolongc a 
Test ct qui separc le royaumo de Merrakech 
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DESCRIPTION DU MAROG 269 

reino e da pruvinsia cle Dara, a que tao hem chamam reino, 
sam cinze legoas. 

E na mesma serra esta o primeiro lugar do dito reino de Dara, 
que he huma forlaleza, do nome da mesma serra 1 . 



I 






II 



I 
I 



3 
& 



£ 



REINO DE SUS 

Serra de Baibom. — De Marrocos a serra de Baibom, que esta 
autre o dito reino e o de Sus, sam doze legoas. 

De Marrocos aonde esta o marco d autre ele e o dito reino de Sus 
na mesma serra de Baibom, ha vinte e duas legoas. 

De Marrocos a cabessa de Sus, ha trinta legoas. 



"■A I 



CA13ESSA DE SUS 



Trudante. — A cabessa do reino de Sus he a sidade de Trudante : 
nao hegrande. O castelo dela, a que na ai^avia chamao alcassava, 
he muilo forte. Tern muita gente, e a mais dela sam Berberes. He 
terra de muilos gados, pao 7 e fruitas e agoa. Nesta terra nao ha 
moeda de cobre. 

[azaho] 

(Antre Trudante e a Prahya 2 seys legoas de Trudante, esta Imma 
alcassava graude que se chama Azaro.) 



da royaume de Draa est connuo sous 1c 
nom de Tizi-n-Gudaoui (Gilauhy). Gf. 
Foucauu), pp. g5-g8. 

I. Gellc ibrteresse est encore appolec 
nujourcWuii KasboL ol-Guclaoui ou Dar cl- 
buelaoni paries indigenes du versanl nord 
do la monlagnc, les Guelaouaj conx rlu 
vorsanf, sud, les gens du Tclouat, l'appellent 
linaouirin. Gf. Foxicauld, p. 85 ; Castries, 
PP* 10-16. — Ici (folio l\i du manuscrit) 
bmt la description du royaume de Merra- 



kech. Le verso du folio t\i est occupe par 
un brouillon de lettrc do la m6me main que 
celle qui a fail les additions et les correc- 
tions au lexle. Y. note critique, pp. u3/j- 
235. 

a. Ge lieu, d'aprcs les dislances qui le 
rcpurcnt, doit elrcidenli lie avec la villc basse, 
la marine, d'Agndir, appclee aujourd'bui 
Fonti. On trouvc dans De Vuerige Coloin(i 
ll,p, g5) cetleindication de pilote : « Si vous 
naviguez du cap de Gccr [il s'agiL du caj) pro- 
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A PRAHYA 



Dose legoas de Trudante (e seis de Azaro) esta hum porto de mar 
que dizem a Prahya, terra de^^ao, carries, e agoa. 



CABO DE GE 



Tiro de bombarda da Prahya (ao pe de hum alto monte) esla 
huma fortalesa que se diz o Gabo de Ge 1 , porto de muito pescado. 
(Foi de Portugal 2 . No monte alto esta hnma fortaleza de Mouros, 
feita por eles). Os honiens desta parte sao Alarves, genie de cavalo. 
He terra de pao, gado e agoa ; pasa por ele o Rio de Sus. 

[aks] 

(Doze legoas de Trudante, pera a parte dos comfmes dos Atalantes, 
em terra campina, esta huma alcassaya que se diz Ans. Os alcaides 
das dilas alcassavas sao postos da mao dos visoreys de Sus.) 



MESSA 



Vinte legoas da cidade de Trudante, na cosla do mar, esta huma 
sidade a parte do ponente, grande, fraca, e de muila genie, que 
se diz Messa. HatraA r essa a dita sidade por meo dela hum rio grande 
do mesmo nome, que say dos Montes Claros 3 . Nao hanesta terra 
gente de gerra. Mas ha muito pao, gado e agoa, e os homens desta 
sidade sam pescadores. 



premen I (lit el non dc la villc por Inn t cc nom] , 
u Prahya, cotoyez la Icrre du cap «. C'csL a 
tori que dans line lettre clc Coy aux Elats- 
Genernux, en date du 18 mars 1606, ce lieu 
clc Prahya a etc idcntifie avocla plage voisine 
de Safi. Gf. i rc S&ric, Pays-Bas, L I, p. i36. 

1. Cabo dc Go, c'csL anjourd'hui la ville 
d'Agadir. 

2. La ville du Gap-dc-Ghir on Santa 
Cruz, fondee jjar les Portugais sous le 



regne dc Dom Manuel, Jut assiegee ct 
prise par les troupes des Glierifs le 1 2 mars 
i54i. Gf. j™ Serie, France, t. I, p. 106. 
3. L'oucd Messa (Mast), appelc en anion L 
oucd Oulgliass, et a sa tetc oucd Tazcrouall, 
nc descend pas des Montes Glaros (Haul- 
Atlas), mais dc cctlc chaine a laquelle les 
geograjihes onl donne le nom de Anti- 
Allas et qui est appelee par les indigenes 
djebel Tazcrouall. 
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Ouinze legoas de Messa, 11a costa do mar, esta huma sidade 
que reside sempre hum alcaide por el Rey. Ghamasse Tagauus. 
Terra de todos os mantimentos , criassoeys de gadbs, e agoa. 



RIO DE SANAHA 



Da dita sidade de Tagauus ao rio de Sanatia 2 , que he em terra 
de ne°TOS, nao ha povoassao maritima nem no sertao. He terra de 
muita gente de cavalo. Tern pouco trigo e sevada e carnes ; tern 
camelos que comem, e tamaras ; (e hebem leite de camelas, e 
comem no cozido 3 com leite raiz que esta clebaxo da terra, que se 
chama tagarrinho \ coai o leite). Nao obedessem a el Rey ; autre si 
tern seus xeces a que dap obicliensia. Sao todos salteadores, que he 
a causa de nao terem mamtimentos. Ghamasse esta gemte Alarves 
da Sara 8 - Sam de Tagauus ao dito rio sento e cuaremta legoas. & 
do mesmo rio a Marrocos, sam dusentas e simco legoas. 



ARGIM 



Gosta abaxo de Tagauus 6 , cuarenta legoas dele ao ponente, esta 
castelo d'Argim 7 . Argim he da coroa de Purtugal. 

SE1UIA DE BAIBOM 

A serra de Baihom, marco dos reinos de Mai*rocos e Sus, corre 



1. Tagauus, Tagaoust. G'etait au xvi c 
sieclc la plus grandc am lie d.u Sous apres 
Tarou d an L . C f . M assignor, p . i g/i . 

2. Rio de Sanaha j pour rio do Sanhadja, 
la riviere du Senegal. La region decrito 
somblo devoir 6Lrc identiiliSe avee cclle ap- 
peleo actuellcment Mauri Lanic ol non avee 
le Senegal. 

3. No cozido, dans le bouiili ; c'csl-a-dirc 
<jue les indigenes preparcnl le konskous 
«» iaisant bouillir dans du lail de chamelle 
la raciiio nominee ci-dossous. 

4 • Tagarrinho, mot venu de Parabo gaer- 

**« * **• 
nuia ^jb par Vinlcrmcdiaire dol'espagnol 



Tagarnina, On trouve dans 1c dialccic de 
1'Alemlojo le mot Tagarrhia avee le sens 
de : chardon comestible. 

* 5. Sara* pour Sahara, Ges « Arabes du 
Sahara » ayant un grand nombre de cava- 
liers, elevant des chameaux, vivont de pil- 
lage, son I a idenlilier avee les tribus de la 
Mauri Ian ie actuellc. 

C. Costa abaxo de Tagauus, e'est-a-dire : 
en descendant la cote, an sud de Tagaoust. 

7. Les PorLugais arrivcrent a Arguin en 
i443, ct y Ion demit un fort Panne e sui- 
vante. Unc partic de la poudre d'or du Sou- 
dan s'ecoulait par cc port. 



ill 1 



ill' 
ill 






l.'J 



: 'I 



\:M 



mi 



h\ 



I 



;;■ 



a 



I 

1 3- 



h 



I 



v 

1c 
1)- 



v 



■ U 



.ii. 

!, 



«■ 



m 



\ 5 

k 



\ 



:V 



ii 



■ x 



i 



11 



■il 



; s 



i ! 



' ■ 

■"ii 

j 



Is 1 sjs 

law* 

b ft'si 



www . merrakech . com 



i ■■!! 



I if ? ;i- 



i 



i'JSS'i 



t«;:i Pi 



5! lift 



! ''-' Mil-fit i 



!'t1 { !sM< 
Hi -p 
'[hi' ■;' 
; t-I 






I 



IK 

ill 



iii 

1)1 



ill 

is 

'II! 

it 

f§ 
•it 

|! 

i'P 

a 

I 



fill! 



I 
! 



I 

'it; 

"Sit 

4\ 



n 






I 



Mil; 



HI 



a? 



HI 



Si 



,1 
111 



HI 



I I 



u 



f 



1!! 
il 



t 

1 1 

Iii 

ill 

t , 



ti < 



!i! 



:! 



!} 

•Hi 

Hi 



!!! 
111! 

sin I? 



1 ill 5 



iili 



I, 



h ! i. ; 



i$i 



i li'r 



i ; ' i ] .; ; 






!'f f 



5ts 






pera a parte do nasente ate Mililha 1 . Dentro na jurdissao de Sus h c 
a dita serra muito povoada de adixares de muita gente, e autre ela 
ha algum fogo 2 . Pelo pe da dita serra da parte de Sus, correm oi[ 
emgenlios d'asucar 3 , que sao del Rey. 

Toda a mais terra do reino de Susfora da serra he muito povoada 
d'alcaimas e aduares. Tern toda a terra muita gente de cavalo 
mamtimentos, gados e agoas. 



CUSTUMES 



Antigamente era custume ter el emperador com nome de rev 
dele hum filho em Sus ; tirou o e pos nele vizorey. 



SUS DA COROA DE MARROCOS. 

* 

Ha prezentassao do visorey de Sus he do filho del Rey mais 
velho que esta em Fes, & isto, porque meteu el rey Molei Amete 
algumas terras do reino de Fes na coroa de Marrocos \ 

NUMERO DAS LEGO AS 

QVK DA S1DADE DE THUD ANTE 

HA A CADA IIUMA DAS POVOASOEYS JMA1UT1MAS 13 NO SSERTAO, 

SO.IEITAS A DITA SIDADE CABESBA DO REINO DE SUS. 

Da sidade de Trudande, cabessa do reino de Sus, ao marco do 

dito reino e do de Marrocos, sam oito legoas. 

(De Trudante a alcassava de Ans, sam doze legoas.) 

(DeTrudantea alcassava de Hazaro, sam seys legoas.) 

De Trudante ao porto da Prahya, porto de mar, sam doze 

legoas. 



1 . L*au leur confond ici en un soul massi f 
le Haul-Alias, le Mo yon- All as eL ]c massif 
riffoin. Cf. Foxicauld, pp. 97-102. 

2. Algum fogo, c'osl-a-dire : quolqucs 
gens ayant; des armes a. fen. 

3. Sur le commerce dn snere dans le $ous 
V. i vc Serie, France, I. I, p. 3o3. 

4 . D'aj)rcs l'aulcur, lo pays do Sous n'esl 



pi 1.1s don 11 6 en apanage avee lc litre do roi 
a Tun des fits du Clicrif; le Sons n'esi pins 
qu'unc vice-royaul6 a laqucllo pourvoil lc 
ills aine du Chorif qui reside a Fez. Celie 
alt ribu lion a 6le concedce a ce dernier on 
compensation de certains lerriloircs qui out 
ele enlevos au royaume de Fez pour elre 
rallachcs a celui do Morrakecli. 
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n e Trudante a fortaleza Cabo-de-Ge, porto maritime lie tiro de 
bonibarda maeys de doze legoas. 

De Trudante a sidade de Messa, na costa do mar, sao vinte 

legoas. 

De Trudante a sidade de Tagauus, na costa do mar, ha trinta e 

sinco legoas. 

De Trudante ao castelo d'Argim, sao setenta e sinco legoas. 

De Tagauus ha deradeira volta que o rio de Satiaha fas pela tera 
dentro, sao sento e setenta e sinco legoas. 

HOMES DAS POYOASSOEYS DO REINO DE SUS 

Gosta do mar : A vila da Prahya- — O castelo Gabo-de-Ge. — 
(0 castello no alto tudo junto.) — A sidade de Messa. — A sidade 
de Tagauus. — (O castello d'Argim, da coroa de Purtugal.) 

No sertam: A sidade de Trudante, cabessa doreino. • — • A serra 
de Baibom, muito povoada d'adixares. — (A alcassava Azaro.) — 
^ alcassava Ans . 
1 Os campos em baxo sam muito povoados d'alcaimas e aduares. 

Tera mais pela terra dentro alguma parte do campo da Sara. 

COMPRIMENTO DO REINO DE SUS 

reino de Sus tern de comprido oitenta e sete legoas, que correm 
cla serra de Baibom, que esla ao nassente, na parte onde a dita 
serra esla de Marrocos doze legoas, ate o castelo d'Argim, que esla 
ao pon ente 1 . 

LARGXJRA DO REINO DE SUS 

reino de Sus tern de largo vinte e seis legoas, que corem do 
Gabo-de-Ge, que esta ao norte, ate aonde se devidem o mesmo 
remo de Sus e o de Marrocos e Tagurere ao sul. 

He o dito reino abundante de trigo, sevada, carnes, fruitas, 
legoas, azeite, algum deoliveira, muito de hum frulo que chamao 

*• II n'esl^iashesoin dc J'aire remarqucr Pcrreur d'orienlation commiso par Tautcur. 
Da: Castries. H. — J 8 
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argem 1 , ligumes, ortalissa, tamaras que vem de fora, algumas da 
terra, manteiga, mel; nao lhe faltao outras cousas de fora ; tem 
muita passa, amendoas, nozes, e muito asucar, conservas 2 . 



Ill 



REINO DE TEDULA 



DEGLARAgAO 



Do rio dos Negro's pera diante lie a jurdissam de Tedula, & da 
mesma sidade ao dito rio, sao seis legoas. O dito rio dos Negros 
he o marco de Tedula e do reino de Fes. E do dito rio e marco a 
sidade de Tedula, sam desaseis legoas. 



TEDULA 



A sidade de Tedula 3 esta fumdada em huma grande serra, e a 
alcassava dela esta sobre liumas alias e fragosas penedias, que a 
fasem muito forte. 

Toda a pruvinsia de Tedula nao tem outra povoassao mais que a 
mesma sidade e a sua alcassava. Mas a dita serra sobre que esta 
asentada he ferlil de mantimentos, gado e agoa, e he muito povoada 
de adixares grandes e de muita gente, e antre ela ha algum logo, 
gumias 4 , dardos, e bestas, e espadas. Corre esta dita serra ate Fes 
e passa a Mililha 5 . 

Do rio dos Negros, asi do marco de Marrocos como do de Fes, 
ate a sidade de Tedula, e toda a mais terra de sua jurdissao, lie 
campina sem ortas, nem olivaeys, nem vinho. Mas e terra toda 
muito povoada d alcaimas e aduares, & tem muita cavalaria, trigo, 



1 . A rgem . Sur cc t arbre Y , p . 3 1 3 , 11 o te 2 . 

2. La description du royaumc de Sons 
Unit au rcclo du folio ^7 ; le verso dc cc 
folio conlicnl dcs poesies n'avanlaucun rap- 
port avec le Maroc. 

3. La ville do Tadla scmblc devoir etrc 



idoniiiluc avee la kasba dc Tadla. 

4. Sur celte armc V. p. a56, note /i. 

5. V. ci-dessus p, 272, note 1. L'auteur 
est d'accord avee Foucauld : cellc serra (Ic 
Moy en-Atlas) borne au sud la plains tie 
Tadla. V. Foucaui.d, p. 100. 
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sev adae alguns ligumes. Tem grande criassao de todo o gado vacum 
G niiudo. c caaielos ; e tern muita agoa. 

X pruvinsia de Tedula esta de Marrocos pera Fes no mesmo 
caminho, desla maneira. 

Primeiramenle Marrocos, diante dele Tedula, e diamte dela 
Micines, e em tarn logo Fes, tudo em huma corda 1 ; quern for de 
Marrocos a Fes a de passar Tedula e Micines. 

LEGOAS DE MARROCOS A TEDULA 

De Marrocos a Tedula sam vinte e duas legoas. 

LEGO AS DE TEDULA A MIQINEB 

De Tedula a Micines sao trinta legoas e duas. 

LEGOAS DE TEDULA A FES 

De Tedula a sidade de Fes, sam cuarenta legoas e duas. 
Reside sempre em Tedula hum fillio del Rey 2 . 

COMPRIMENTO DE TEDULA 



A pruvinsia de Tedula lem de compiido 



LARGURA DE TEDULA 



A pruvinsia cle Tedula lem de largo 



JURDISSAM 



Tern Tedula baraco e cutelo 15 . 

i. Remarque Ires ex a do. 

2, Gc ful a son fils M onlay Zidan que 
Al onlay Ahmed cl-Mansour confiaj do son 
vivanl, lo gonvcrncment du Tadla. 

^ Lerenseignemenl a manque a l'auteur 
( J lu a kisso ce passage en blanc. Y. Note 
critique, p. a/ji. 



t\. V. note ci-dossus. 

5. Le gouvorncur du Tadla a droit de 
lacet et dc couicau, c'esl-u-dire: devie el de 
mort. — La description du royaumc de 
Tadla s'arrelc ici, au folio 5o ; 1c verso dc 
ce folio ne conlicnt que des poesies no se 
rapporlant pas au sujet. 
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REINO DE MIGINES 



DECLARASS2VO 



A pruvinsia 'de Micines, a que tarn bem chamao reino 1 , esta de 
Marrocos sincoenta e duas legoas 2 , e de Fes des legoas. Nao ha nela 
povoassao mais que a mesma sidade de Micines 3 , que tern, jurdissao 
per si, & resside sernpre nele hum filho del (Emperador com nome de 
rey). E quando em Lempo de suas pascoas* nao esta na terra, suo 
obrigados os gra tides dela irem na fazer a Fes, com o filho mais velho 
del Rey que reside en/Fes, poronde Micines esta posto na coroa do 
reino de Fes; he resao por que a mesma pruvinsia esta inifcida 
dentro na mesma terra de Fez. 



MICINES 



A sidade de Micines he grande e muito fertil de todos os manli- 
mentos e carries, e muito fresca de ortas, fruitas e agoas. 

GenLe. — A genie desta sidade he muito branca. As molheres sao 
maviosas e aleissoadas aos Cristaos. Pelo comtrairo os homens qcrera 
grandissimo mal aos Xpistaos, e de sua condissao sam malissimos ; 
gente de poco trabalho e case todos mercadores e ricos. 



1 . Meltings, au temps oit ecrivni I l'auleur 
(regno de M onlay Ahmed el-Mansour), etaii 
phi lot tine residence imperiolc pour Tun 
des ills du Cherif qu'uno veritable province 
011 vicc-royan Le, car e'est ainsi qn'il faut 
comprendre ici 1c mot reino, 

2. Evaluation erronoe-; la distance de Mer- 
rakech a M planes est a vol d'oisoau de 33o 
kilometres environ, soit GG legoas, 

3. lAulcur se contrcdira nn pen plus has, 
en faisant rcntrcr dans la juridiction do 
Mckincs la plaine d'Azuhar (Azghar) « con- 
vcrte de douars » cLla monlagne dcZarcom 
(Zarhoun) « ou se Irouvcnt heaucoup de 



villages ». 

l\ . Pascoas, les pacfues musulmanes, c'csl- 
a-dire la fete appcleo l'Aid cl-Kehir qui 
lombe dans lc mois de Don cl-IIidilja. 11 
cslcFnsage au Marocqu'a 1'occnsion deccllc 
fele, les souvcrains cherifieiis roffoivcnl 
en grand apparat Thorn mage de lenrs vfifr- 
sanx qui lour apportent des presents 
(hedia). Lorsqu'au temps de TA'id cl-Kcbir 
le fds de TEmpercm, qui rcsidaila MokuifS 
avee le tilre do Hoi, no se Ironvoil pas dans 
le pays, c'eLait nnc obligation pour los 
grands de Mckines d'aller a Fez rciidro 
hommago au prince heritier. 
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GAMPO D AZAIIATt 



He da iurdissao de Micines todo o campo d'Azahar 1 , quelle grande ; 
rorre iunto a Alcassar & Laraclie e Sale. He campo raso povoado 
cle alcannas e aduares e de muita cavalaria, terra de muito pao, agoa 
e criassam de todo o gado e camelos. 



SERIIA DE ZARCOM 



Senhorea mais a pruvimsia de Micines a serra de Zarcom 2 , que 
cay ao Norte, da banda do mar. Serra muito povoada de adixares, 
e cle muita gente, e de mantimentos e agoa. 



'M- 



■*:?i 



W. 



DO RIO MORROBEA ATE MICINES 

Todo o campo de Morobea ate Micines he terra caopina ; e em 
alguma parte dela ha alguns outeiros baxos . He toda terra de muito 
pao, agoa, e criassoeys de gado vacum e miudo, e camelos. He 
terra tocla muito povoada de alcaimas e adixares e de muita gente 
de cavalo. 

COMPKIMENTO DA PRUVINSIA DE MICINES 



A pruvinsia de Micines tern de comprido 3 



t » * 



V 



REINO DE FES 



De Micines a Fes sao des legoas, tudo terra campina mal povoada 
dc alcaimas. Ha neste caminho cuatro ribeiras, hum as gran des e 



t. Azahar, Azghar ; cc territoire est a 
ulontifieravccccluiqu'occnpcnianjonrcrinu 
les Chorarda, les SofIan cL les KKclol. Gf. 
Ki-Oufra.is'i ? pp. i 7 a, i 7 3 el /|5o; Massi- 
G ^0N,p. 237. Gc dernier autcur identifio a 
tori, suivant nous, Azghar avcclc lerritoiro 
actucl des Bcni Hasscn, 



3. Serra de Zarcom, lc djebel Zarhonn. 

S\ L'aulcur a laissc en Wane ]cs dimen- 
sions till royaume do Mokincs. La descrip- 
tion do ce rovnnmo finit an folio 53 v°; 
lo folio suivant numcrotc 53 1)is ne conticnt 
sur son recto et sur son verso que des poesies 
clrangcres au sujet. 
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outras mais picenas. Ghamasse a primeira. . . , & a segunda. 
&a terseira. . ., & a cuarta 1 . . .. Heslaram humas das outras 2 . 

Antes que chegem a Fes legoa e mea, estam duas alagoas grandes 3 
em que andao palos, sixnes e outras aves. Hem meo das alaeoas 
estao humas casas com duastorres. Ghamaose aCasa Branca 4 . Pe-las 
Moley Mahamete y , que foi o da batallia do campo d'Alcassere, por 
qem el rey dom Sebastiao se perdeu. Junto a huma das alagoas, da 
parte do norte, estao huns rochedos altos, de que say hum rio que 
se dis o rio de Fes, porque passa pela sidade e emtra por haxo da 
terra em todas as casas. 



fes o NOYO 



A sidade de Fes he grande e de grande trato, porque vem a ela 
com mercadarias mercadores de muitas partes, de Purtugal, de Cas- 
tela, de Fransa, de Ingalaterra, d'Argel, de Tremessem, de Gine, e 
de todas as partes do mesmo rey no ; & esta a dila sidade devidida 
em duas partes. A que se dis Fes Novo esta sobre hum alto, e nele, 
em terra rasa e alta, tern el Rey suas casas dentro n'alcassava, que 
he sercada de muro, con sua cava d agoa, com sete baluartes e neles 
sua artelharia. 



FES O VELHO 



Ladeira abaxo desta mea parte da sidade, por hum vale, corre a 
outra mea parte da sidade, que se diz Fes o Velho ; e por meo dela 
passa o dilo rio. Dizem que ha em Fes Velho trezentos e sesenla 
e seis moinhos , e moem todos com agoa do mesmo rio. Fes el rey 
Moley Amete no campo de Fes sobre dous ouleiros do us fortes (a que 



1. Les noms de ces qualre rivieres onl 
ete laisses en blanc par l'aulcur. II est facile 
de les identifier ; ce sent en all an I dc 1'oucsl 
a Test : 1'oued Bou Fekran, l'oued Djedida, 
l'oued Mehdouma et l'oued on-Ncdja. 

2. La distance de ces qualre rivieres 
entre clles, qui d'ailleurs est ]oin d'etre 
egale, a etc laissee en blanc par Lantern*. 

3. Ces marccages si Lues a imc liouo el 
demie de Fez sur la route de Mokincs sont 
a idenlilier avec lc lieu dit Ed-Domal (les 
pctits clangs). Gf. Flotte de Rgqukvaiki:., 



Groquis des environs de Fez. 

/(. Casa Branca, Medinet ol-Beidha, lc 
« Palazzo reale della Cilia Bianca » do Leon. 
Cello villcuniquemcnt administrative avail 
etc fondee par les Merinidcs on 1276 ; clle 
correspond aclucllemenla Dnrel-Makhzon. 
Gf. Massjgxok, p. 2a4, etp. 22b : Plan do 
Fez an xvi° si tele. 

5. Moley Makamcle, Moulay Mohammed 
el-Masloukh. 

6. 11 y en avail /)00 du temps dc Li*on 
L'Ai-iucAiK (f. 37). 
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1-arnao o Borge *), em que pos muita artelharia, pera lhe sojeitarem 

Fes o Velho. Fes o Novo, os baluarles d'alcassava o varejam. Tern 

el Rey nesta sidade fortes e arlelharia ; dizem que, resao dos alevan- 

iamentos, & tambem porque vindo Turcos a Fes 2 , o nao emtrem, 

emtrado o } os fortes do campo lhe empidao subir (a Fes o Novo). 



CASARIA DE FES 



Disem que a casaria de Fes he milhor que a de toda Berberia. 
Disem que as casas sao altas, muito bem acabadas por demtro ; e 
muitas sao sobradadas e com algumas janelas pera a rua, picenas e 
estreitas, com seus anteparos de madeira redondos, e neles alguns 
buracos pera vista. As ruas da dita sidade dizem que sao estreitas e 
sotnbrias, por causa da muita altura das casas ; mas disem que sao 
calsadas. 



GENTE DE FES 



A genie desta sidade he muito branca, e os homens ma genie 
de gerra, e de ma dissistao, inimigos capitaeys de Cristaos, final- 
men le a mais ma gente de todos os reinos do Xarife, tirado a cle 
Micines, porque se afirma ser ainda pior. Ha antre os homens imii- 
tos mercaderes de muito dinheiro. Tambem ha entre eles muitos 
oQsiaeys de todos os oficios e os milhores que ha em todos os reinos 
doXarife, priusipalmente d'areos decavalos\ 



MOLHERES 



As molheres desta terra sao muito alvas, fermosas e bem despos- 



i. Cos deux forls sont nppeles aujour- 
fl'Imi Bestioum (bastion) Bab el-Guisa et 
Bestioum Bab el-Felouh, du nom des porlcs 
pros dcsquelles ils out etc cleves. 

2- Lors do la lutte entre les Beni Morin 
°t les cbcrifs saadiens, les Tures, appoles 
par Abou Hassoun lesoirvernin merinide, 
vmrenL en i554 meltre le siege devant Fez 
°j s'en emparorent le 9 Janvier. V . / rc Serie , 
J Wc, t. I, p. i53 3 note 2, in fine. 



3. Casaria, on arabe 4j ^-usi^'transcrit 
quolqucibis Caisaria et avec Particle arabe : 
Alcayceric (Maiimol, L II, £'87 v°). C'estla 
piazza d J i mereatanli cle Lisok (f. 38 v°), 1c 
bazar central deloute grand cYille mavocaine. 

t\ . Leon et Marmol constatcnt egalemont 
la reputation cle Fez pour la fabrication clcs 
harnachements. Gette ranommee s'est main- 
Icnuc de nos jours, et la broderie sur cuirs 
occupc a. Fez de nombreux ouvriers. 
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tas, e tern todas os olhos pretos. Trataosse milhor, asi das pessoas 
como das casas, que as de toda Berberia, &, no serem coriezans, sSo 
bem deferentes dos bo mens em tu do. Muito afeisoadas aos Giistaos 



MANTIMENTO 



He Fes terra muito fertil. Tern muito trigo, sevada e muito s 
ligumes. Tern muita carne e muito aros, que o da a niesma terra 
Tem de todo o genero de aves. He muito fresco. Tern muitas ortas 
e muitas fruitas ; as Amrhas como as de Purtugal. Tem muito azeite 
& boas saidas 4 . Tem a agoa do dito rio, que nao he boa, por resao 
de deitarem nele todo o modo de emmundissias. Mas, deFes como 
cuarto de legoa, ha huma alagoa muito grande e fresca, de muila 
agoa e boa ; chamasse a Solocia 2 . 



FES DOENTIO 

He Fes muito doentio & muito sogeito a camaras, e sao muito 
pirigosas. 

MANTIMENTO QUE 1N T A0 SABTIFAS 

O mantimento sastifas pouco 3 . 

JUDIARIA DE FES 

Em Fes o Novo esta a Judiaria, sercada de muro. Hos ho mens 
dela sam licos, soberbos e inimigos de Gristaos. Em cada hum ano, 
no diaem que el rey dom Sebastiam, que Deos tem, se perdeu\ fes- 
teiao eles, nao trahalhao, nem abrem a Judiaria, vestense de fesla, 
daose bamcetes e A 7 isilaose buns a outros, daodo se os parabens de 
se verem livres do poder dos Cefres, que quer diser descridos. 



r. Lg sens est probablcmcnl qu'il se fait 
dans la Yille beau coup do commerce el qu'il 
y a un grand econlemenl des prodnils. 

1. Solatia, pcut-clrc : Zalag (Zalagh). Le 
djebel Zalagh est imc moiiLagno trcsvoisinc 



do Fez donl ]cs sources sonfc ronommccs. 

3. GeUc remarqua semblc en conlradic- 
lion avco co qui a ele dit an paragraph 
MaiUimcnlo . 

4. C'csl-a-dirc lc l\ aouL 
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MAO TRATAMENTO 



B« 



Sao esles homens muito mal tratados dosMouros ; fora da Judia- 
ria nao calsao sapatos, senao alparagate de corda 1 . 

SUSSESSO 2 DOS JUDEOS COM MO LEI ABADALA 3 EM FES 

Disem que em tempo de Moley Abadala, estando em Fes, se forao 
os Jndeos a ele e lhe dixerao : porque avia de comsintir aos Cristaos 
cativos vistirem hem e andaretn calsados, que lho defeudece, que 
por isso lhe dariao huma grossa peita, a que eles chamao garrama*. 
EIRey vensido do emteresse, deulhe apalavra de sim, e recolheu o 
dinheiro. Tinha el Rey hum irmao muito bom liomem, que depois 
por tempo adiante matou com huma touca B , avendo ambos jurado 
de em nenhum tempo se serem traidores. Ghamavasse este irmSo 
del Rey o Brancinho. Mandou el Rey chamar o dito irmao, e deulhe 
conta do que com os Judeuus tinha passado. O irmao lhe foi a mao, 
ellie disse que, primeiro que Lai maodasse, se emformasse dosMou- 
ros que na terra avia, que aviam estado cativos em Purtugal, de 
como seus senhores os trata*vao, e que asi o fisesse. Gomvemsido 
el Rey do conselho de seu irmao, fes o que lhe tinha dito, e, achando 
boas emformacoeys, mandou que os Xpistaos andacem como qises- 
sem, e os Judeuus sem nada nos pes . Depois, pera os mesmos 
Judeuus alcansarem del Rey denlro na Judiaria traserem sapatos 
ou chine! as e fora clela pela siclade ou seu campo alparagates de 
corda, lhe foi nessessario de noA'O a el Rey darenlhe outra peita. 

MOL11EKES AEHA1GAS 

As molheres destes liomens sam fermosas,avisadasebemcriadas. 



J- En marge do cc paragraphc, mais 
visant toul ]c passage rolalif aux Juifs, Fau- 
teur a ccrit : Estc capiloto he do livro dos 
custumes desla terra. 

2- Avan I cd tilre, Fanleur a de nouvean 
mis cede indication : Into so ha do passer ao 
il vro dos cusliunes, au-dessous do laquellc il 
a placduuo croix, signc habituol dc transpo- 



sitions a eflecLuor ; co signc est reproduit 
deux fois en marge du paragraph©. 

3. Mold Abadala, Moulay Abdallah cl- 
Ghalib hi Allah (1657-1 57/1). 

/|. Stir ce moL V. p. 267, note 1. 
5. Matou com huma louca, c'esl-i-dire : 
l'dlrangla avee 1111 lurban. 

0- GcUc obligalion cxislc encore. 
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Trataosse bem. Sam muito afeicoadas aos Cristaos e pera com eles 
muito liberaeys de tudo. Mas tambem dam fassilmente pessonha a 
bum homem, como acomteseu em Fes matarem muilos, asi fidalgos 
como os que o nao eram. As molberes de Marrocos naouzao desla 
maldade. Autre as Mouras ha alguus destes desastres, e muilos 
feitissos. 



SENHOREA O REINO DE FES 

MU1TAS TERRAS 

COMESSANDO VERA A PARTE DE TREMESSEM 



i 



SOFOROM 

Quatro legoas de Fes, ao pe de huma serra que se diz Soforom 2 , 
esta huma vila do mesmo nome. Passalhe pelo meo hum rio do 
propio nome. Tera de muito maotimento e fruitas, &a nela muitos 
Judeuus. 



S1LIG0 



Des legoas de Soforom, esta outra vila, e catorze legoas de Fes, 
que se dis Siligo 3 , muito fresca, e de muitas fruitas e mantimenlos. 
Atravessa a pelo meo o rio do Sabugo. 



ALMIS 



Des legoas de Saligo, e vimte e cuatro de Fes, esta outra vila 
que se diz Almis 4 . Esta em terra campina, tern pao e pouca agoa. 



1 . Comessando pera a parte de Tremes- 
sem, c'est-a-dirc : en commencant par la 
partie limitrophe du royaume do Tlcmcen, 
ou } si Ton veut, par Test. Dc Fez a Figuig, 
sous reserve du point dc Sidi Boutim qui 
u'n pas 616 idenlifie, 1'cnumcralion est faile 
suivant une direction S. S. E. 

a. Soforom ) Scfrou, cette ville est encore 
renomniee pour Ja beaulc de scs vergers. 

'6, SiliyO) Guigou; ce nom (Sclilgo) appli- 



que par Leon a une montagne (f. 97) est 
eclui sous lequel on dusignc aujourcPhui lo 
cours supericur de l'oued Scbou, en anion!. 
de la source Am Scbou. La Jocalile men- 
tionnee par 1'auteur semhlo devoir elre iden- 
tiiico avee la dechcra des Ait Hamniou sur 
l'oued Guigou. V. Skgokzac, p. 1/1O. 

(\ . La kasba d 'Almis esta 5o kilometres, 
soil a dix licues portugaiscs, de la dechcra 
des Ait Hamniou. 
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Qime legoas de Almis, e Uinta e nove de Fez. por terra fragosa 
e matosa, esta a vila d'Outate 1 . Passalhepelo meo hum rio do mesmo 
nome. He terra de muita gente e pouco pao, porque nao sameam 
mais que aqilo que o rio pode regar. Tern azeite e alguma fruita. 
Ha nela muitos Judeuus. 



SIDI BUTIM 



Sinco legoas d'Outate, e cuaremta e cuatro de Fes, por campo 
razo muito povoado de alcaimas, esta huma vila que se diz Sidi 
Butira. Passa por meo dela hum rio do propio nome. Tern pao, 
gado, camelos ; nao tern cavalos. 



FIGIGI 



Vinte e sinco legoas de Sidi Butim, e sessenta e nove de Fes, 
esta a vila de Figigi 2 . Passa por meo dela huma ribeira do mesmo 
nome. He terra de pouco pam. Os povoado res dela sam Alarves do 
campo da Sara. 

RIO LUETESSA 

Sete legoas e mea de Figigi, e de Fes setenta e seis e mea, esta 
o rio Luetessa 3 , terra sem pam e semcriassoeys. Tern muita gente 
de cavalo. Sam todos salleadores, e disso vivem. O mantimento 
clesta genie he tamaras, carne de camelos e leite das camelas, pam 
o que roubao por outras partes e se comem. 

DOBTJDU 

Sinco legoas do rio Luetasa, e de Fes oitenta e huma e mea, 



i . Oulalc, OuLnL Out ad el-Hadj, on, com- 
me on I'appelle lc pins souvonl, en prenant 
Jc mo I, OulAt dans son sens absolu : El- 
OnlAl (forme vulgairc du pluriol du mot 

i^h pris subslnnLivemcnl avee le sens : 

Jc snlaincs), groupod'uno trenlainedeksours 
si Lues dans le bassin supcriour de la Mon- 



lou'ia pros du confluent de ce fleuve avec 
1'oued Cbegg el-Erd. Fougauld, p. 371. 

2. Figuig est 11 plus de 4oo kilometres 
de Fez, soil a plus do 80 lieues portugaises. 

3. Luetessa , riviere a identifier, d'apres 
son 110m, avec 1'oued ez-Za, mais toulcs les 
distances do cello riviere a Figuig, a Fez ct 
a Dcbdou sont crronccs. 
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esta a sidade de Dubudu 1 . Nao lie grande, mas muito forte, porquc 
esta fun dada sobre rochedos altos e fragosos. Mas tern bons aredores. 
Tern muito pao e fruitas. Tem pouca agoa de fontes e possos. Tem 
muita gente de cavalo e bons caA r algadores . Tem Judiaria per si. 
Dobudu e sua comarca foi amtigamente reino livre ; agora he de Pes 
e a ele paga suas garramas. (O alcaide dele tem no me de vizorey.) 



REINO DE TREMESSEM 



H 



Quinze legoas de Dubudu, e de Fes noventa e seis e mea, esta o 
reino de Tremessem 2 , que antigamente foi dos reinos do Xarife. 
Tomoulho o Turco. Parte o reino de Fes com o de Tremessem na 
mesma sidade de Tremessem, que esta na mesma araliya. Ghegam 
os Turcos muilas Yeses a garramarpor forsa de arma ate Dubudu. 
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TOHNAODO A FES PER A. TANGE11E, MIL1LIIA, SEUTA & MARROCOS 3 



RIO DE SA13UGO 



O rio de Sabugo coitc de leA^amte ao norte. De Fes ao dito rio 
pera a parte d'Alcassere, sao quatro legoas. Da ponte do mcsmo 
rio a Fes sam seis legoas. 



TEZAR 



De Fes a sidade de T ezar\ sao quinze legoas. E todo o caminho, 
a huma e outra parte dele, he tudo campina e muito povoada de 
alcaimas. EheteiTa de pao, gado e agoa. 

A sidade deTezar be mean, e ha nela muitos ofissiaeys de armas, 
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i . Dubuchi) Debdou. Colle villc fut long- 
tcmps ]e siege d'un pclii royaumc indc- 
pcndanl. V. i VG Serie, Espagne, I. I, passim. 
— La distance do Debdou a Fez est sonsi- 
blemcnl de iqo kilometres, soil, 38 liencs 
porLugaiscs au lieu de 8i, distance donnce 
par I 'an lour. 

2- L'auleur fail une simple mention du 
royaume de Tlcmccn qui nc rcntre pas dans 
1c cadre do son ouvrago ' } on salt quo lc pays 



dc Tlemccn elait alors sous la domination 
des Turcs. 

3. Lapsus de redaction. L'auleur decrit 
lc pays silue ;i 1'cst, au nord et au nord- 
oncst dc Fez, en s'clendant avec plus do 
details sur la region appclec aujourd Inn 
El-Gharb. 

4 . Tezar 7 Taza . La distance de Fez a 'J ** za 
est environ de 85 kilometres, soit 17 lieucs 
portugaiscs. 
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Anikamente'Tezarfoi reino com jurdissao, como os mais de Ber- 
beria. Ha pouco tempo que o Xarife o deu a seu rieto, filho mais 
yelho 1 de seu filho Molei Xece que lie rey de Fes. Esta a dita sidacle 
a obidiensia do dito moco, (com nome de Rey,) e de sua mao tern 
nelahum alcaide com gente de cavalo. Toda a terra de Tezar he 
inuito fertil de todos os mamtimentos e agoas. 

BELES 

Antre o norle e Wante a traves de Tezar, des legoas dele, esta a 
sidade de Beles 2 , fronteira de Mililha. Esta em Beles hum alcaide 
com gente de guarnissao. Esta Beles no reino de Fes; a da diva 
dele lie do Xarife. 



ALCASSERE CIB1R 



De Fes a Alcassere, sam trinta legoas. Tudo terra campina, de 
inuito pao, gado, agoa e fruitas, & muito povoada de alcaimas e 
de gente de cavalo. 

Esta a sidade d' Alcassere semtada em terra campina. He sidade 
grande de serca, muito antiga e fraca, Esta no reino de Fes, mas 
a dadiva dela he del Rey, e o alcaide que resside nele he pelo mesmo 
Rey ; e o rendimento da dita sidade e das terras a ela sofraganhas 
he pera a coroa de Marrocos. & dizem que rende todos os anos 
sento e sincoenta mil onsas e milhoria delas. 

Tern Alcassere sete sentas iaiisas. 



KIO DOS CAYALEIllOS 



Duas legoas do dito Alcassere, esta hum rio que se diz dos Cava- 
leiros\ Corre pera Earache, oncle se mete no mar 4 . Entra a mare 
pelo dito rio ariba tres legoas. A redor d' Alcassere hamuitas ortas, 
IVuilas, criassoeys de gado. He terra de muito pao. Agoa, a do 
mesmo rio, e nele muito pescado. 

i. Sur ce fils aine do Moulny cch-Chcikh metres do cellc de Taza. 
appeM Moulay Abdallah, V. r re Seric, 3. Rio dos Cavaleiros ,1'otiedel-Mekhazen. 

franco, i.X 7 Tabl. Gcncal., PL V, p. 3c)4. 4. L'axitcurconfondlc coursinfericurde 

2. Beles, IBadis. GeLte villc esta no kilo- Toued Loukkos avec I'oued el-Mekhazcn, 
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LEGOA.S D ALCASSERE AOS LUGARES AREDOR DELE 



Esta Alcassere sinco legoas de Larache, & nove d* Arzila, & sele a 
seiTa de Farrobo 4 , & sete a aldea Xeque Alhanbra 2 , & des a alclea 
Angera, & qinze de Tangere, & dezaseis a Alcassere SegeP, & 
dezoito a Tiiuam. & vinte e sinco a Seuta. & do porto da Mamora 
dose, & de Sale cinze. 



LARACHE 



Larache esla na costa do mar a boca de hum rio em que emtra 
a mare. Chamasse o rio de Larache ; cabem nele galiotas e navies 
redondos; he abrigado as tormentas. 

Larache he prassa forte, e grande escala de cossairos d'Argel e 
do mesmo reino \ & vem a ele mercadores de Turcia & de Mar- 
celha e de Ytalya. Esta a dita fortaleza no reino de Fes, mas a 
dadiva dele be del Rey , e por ele esta na terra alcaide com dusentos 
homens de guarnissao. As rendas dele acodem ao cofre del Rey 
que esta em Alcassere. Esta Larache de Arzila nove legoas. 

ARZILA 

A sidade de Arzila" esta na costa do mar, sem baby a, mas ele 
niuito roim desembarcassao. As rendas dela acodem a Alcassere. 
Esla Arzila no reino de Fes, mas a dadiva dela he do (Emperador 6 ). 



1 . Serra de Farrobo, Djebolel-ICharroub. 

2. Xeque Alhanbra, Cheikli el-ITamra, 

3. Alcassere Segcl, El-Ksar es-Seghir. 

4. G'est pour cetteraison , pour en delogcr 
les Turcs, que les rois d'Espagne aspiraient 
a posseder eelte place. Gomme l'autcur le 
dit, clle ctait unc veritable echelle pour les 
corsaircs d s Alger; et cettc situation permet- 
lait d'ouvrir des negociations avec 1c Gherif 
en vue de la cession d'tinc place qui lui appar- 
tenait si peu. 

5. La villc d'Arzila fufc evacuee par 
ordre de Philippe IT. le i3 scplcmbrc i58g. 
Elle fut livree a Moulay Ahmed el-Mansour, 

v 



malgre les instances des habitants qui 
oflraienl de la defendre eux-memes. Phi- 
lippo II, par la cession de cette place, von- 
lait mettre obstacle au pr6t de 200 000 cru- 
zades que le Cher if avait propose de fairc 
au prctendant D. Antonio. Gf. El-Oufrant, 
pp. 263-264; Luiz de Menezes, Hist, ck 
Portug, restaur., 1. 1, p. 37. 

6. Emperador, Moulay Ahmed cl- 
Mansour, appclo emporcur pour le dislm- 
guer dc son nls Moulay ocli-Ghoikh, 1° 
prince heritier, qui portail le litre de vice- 
roi ct souvcnl de roi dc Fez. L'autcur avait 
primitivement ccrit : de el Rey. 
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Tres legoas d'Arzila pera Tangere, esta o rio Tagadarte 1 , d'agoa 
tloce. Emtra a mai*e por ele ariba mea legoa. 

SERRA DO FARROBO 

Tres legoas do rio atras dito, esta a serra do Farrobo, que he 
orande e muito povoada de adixares. Deita de si sento e sincoenta 
de cavalo bons ginetes. He terra fresca; tern fruitas, pao & agoa. 

ALDEA XECE AL1IAMBRA 

Ao pe da serra asima dita, da parte de Tangere, oito legoas dele, 
esta huma aldea que se chama Xeque Alambra. He muito forte ; 
saem dela sem de cavalo. 

ALDEA ANGERA 

Tres legoas de Xeque Alhambra, esta outra aldea que se diz 
Angera. Tera ate oito sentos homens de pe. Esta fundada em huma 
serra, e pelo pe dela corre huma ribeira que se diz o rio d* Angera, 
corre ao mar junto a Alcassere Segel. Esta Angera de Tangere 
sinco legoas. 

ALCASSERE SEGEL 

A sidade de Alcassere Segel 2 esta na costa do mar despovoado 
autre Tangere e Seuta, tres legoas de Tangere & quatro de Seuta. 

OUTE1RO DE INFANTE 

Mea legoa d'Angera pera a parte do meo dia, esta hum campo 
grande, de grande pas to, e de muita agoa, e de muita criassao de 
gado vacum. No meo deste campo esta hum outeiro alto que se 

1. Rio Tagadarte, Touetl Tahaddert. fronteivas portugaises, fut evacuee en i55i. 

2. El-Ksares-Seghir, ime des anciermes V, i ve Serie 7 France, t. I, p. l\\2 7 note 5. 
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diz o outeiro do Infante. Querem diser que, emtrando naquelas 
partes em tempo passado hum Infante de Purtugal a correr aquela 
terra, indosse recolhendo com grandissima preza de ho mens 
molheres, mininos, cavalos, gados e outras cousas, vindo os Mou- 
ros em seu alcanse, os nossos, por nam perderem parte da presa, 
forao pelos Mouros desbaratados, cativos e mortos. 



XEXUAM 



Seis legoas de Xeque Alhambra, estaa sidade deXixuao 1 . He terra 
grande e forte. Tern quatro sentos de cavalo e sera atiradores de pe, 
Esta no reino de Fes ; a dadiva he del Rey. 



TANGE1U3 



De Alcassere a sidade de Tamgere, sam cinze legoas. Tangere, 
sidade maritima, he da coroa de Purtugal 2 . 



T1TUAM 



Dezoito legoas de Alcassere esta a sidade de Tituao, terra forle. 
Antre a gente de cavalo e a de fogo, tern seis sentos ho mens. Esta 
do mar huma legoa, por hum rio ariba, em que emtra a mare, e 
em que dizem quo- cabem gales, mas que, pera entrarem e sairera 
no rio, a de ser com ei*essente e vazante da mare. He Tituam terra 
fresca de ortas, fruitas, vinhas ; e os campos dele ate Alcassere, 
Larache, Arzila e Fes sam de muito pao, agoa, gados, camelos e 
gemte de cavalo ; a dadiva he del Rey. 



SEUTA 



Sele legoas cle Tituao, esta a sidade de Seula, lugar marilimo. He 
da coroa de Purtugal. 



i. XixuaO) Glicchaoucn. Gettc ville est l'ouedTahaddcrt. 
&5o kilometres environ del'cmbouchure do a. V. p. 2/12, nolo 1. 



y. 



www . merrakech . com 



DESCRIPTION DU MAR0C 289 



NOME DE TODAS AS SIDADES 

VILAS, ALDEAS, POVOADAS E DESPOVOADAS, 

MARITIMAS E NO SERTAO 

E ASI DE ALGUMAS SERRAS E RIBEIRAS DO REINO DE FES. 

COMESSAKDO DA DITA SIDADE DE FES 

PERA A PARTE DE TREMESSEM PELO SERTAM. 

yilas. — Soforom. Siligo. Almis. Outate. Sidi Butim. Figigi. 
Sidades. — Dubudu. Tezar. Beles. Alcassare Cibir. Xexuam. 

Fes. ^ '" 

Sidades maritimas. — Lara die. Arzila. Alcasere Segel (despo- 

voado). Tituam. Sale. porto da Mamora, despovoado. 

Aldeas. — O Farrobo. Xece Alambra. Angefa. 

Ribeiras. — A ribeira de Soforom. A ribeira de Siligo. A ribeira 
d'Outate. A ribeira de Side Butim. A ribeira de Figigi. rio Lue- 
tesa. rio de Sabugo. O rio dos Cavaleiros. O rio de Larache. 
rio Tagadarte. A ribeira d'Angera. O rio.de Tituao. As alagoas da 
Casa Branca. Quatro ribeiras pera a parte de Micines. O rio de 
Fes. 

Serras. — O Farrobo. Soforom. Dubudu. Angera. Outeiro dos 
Infantes 1 . A serra de Sam Yoam 2 . 

Afora isto, ha outras serras e ribeiras, cujos nomes nao alcaos- 



sei. 



NUMERO DAS LEGO AS 

QUE DA GIDADE DE FES, CABESSA DO D1TO REINO, HA A TODAS 

AS POYOASSOEYS MARITIMAS E NO SERTAO A ELE SOJEITAS. 

GOMESSA PELO SERTAO PERA A PARTE DE TREMESSEM. 



vm 



Vilas. — De Fes a vila de Soforom, sam cruatro legoas. 

De Fes a vila de Siligo, ha catorze legoas. f'J| : 

De Fes a vila cl' Almis, sam vinte e cuatro legoas. 

De Fes a vila d'Outate, ha trinta e nove legoas. 

De Fes a vila de Sidi Butim, sao cuarenta e cuatro legoas. 

De Fes a vila de Figigi, ha sesenta e nove legoas. 

i- Outeiro do Infante. V. p. 288* dc celte scrra de Sam Yoma qui devait se 

a - -L auLcur n'a pas encore fait mention irouvcr dans FAndjcra. 

Dh Castries. II. — iQ 
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Sidades 110 serlao. — De Fes a siclade de Dubudu, sam oilenta e 
hum a legoas e mea. 

De Fes a sidade de Tezar, ha qinze legoas. 

De Fes a sidade de Beles, sam Achate e sinco legoas. 

De Fes a sidade de Alcassere Cibir, ha trinta legoas. 

DeFes a sidade de Xixuam, sam trimta e seis legoas. 

Sidades maiilimas. — De Fes a Larache, sao trinta e sinco 
legoas. 

De Fes a Arzila, ha trinta e nove legoas. 

De Fes a Alcassere Segel, sao cuarenta e sete legoas. 

De Fes a Tituam, ha cuaremla e oito legoas. 

De Fes a Sale, sam dezasete legoas. 

De Fes ao porto da Mamora, ha treze legoas. 

De Fes a sidade de Tangere, que he da coroa de Pur tu gal, sao 
cuarenta e sinco legoas. 

De Fes a sidade de Seuta, que he da coroa de Purtugal, ha sin- 
coenta e sinco legoas . 

De Fes a Mililha, sao cuarenta legoas. 

Sertao. — De Fes a Micines, sao des legoas, 

De Fes a sidade de Tremessem, ha novenla e seis legoas c 
mea. 

Aldeas. — De Fes a Xece Alhambra, ha trinta e sete legoas. 

De Fes a aldea de Angera, ha cuarenta legoas. 

(De Fes ha aldea do Farrobo, sam) trinta e sete 1 . 



AS LEGOAS QUE O REIINO DE FES TEM DE COMPRIDO & DE LARGO 

Tern o reino de Fes de comprido sento e cuarenta e humalegoa, 
que correm do rio Morrobea, que cay ao nasente 2 , ate a sidade de 
Tremessem, ao ponenLe 3 . 

Tern odito reino de Fes de largo se Lenta legoas, que correm de 
Larache., ao norle, ale campo da Sara, ao sid. 



1. La distance no sc irouvc indiquee 
qu'en marge ct en chilTres. 

2. Ao nasente : il faut admcltrc un lapsus 



dc redaction plulot qu'uno grossiere errciir 
d 'orientation. Liscz : ao ponenle. 
3. Ao poncnte, lisez : ao nasente, 
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YT 



GAMPO DE TEMESSENA 



Seis legoas de Sale, corre pera Marrocos e outras partes hum 
campo fermoso e muito grande, que se diz Temessena. Terra toda 
muito povoada de aduares e de muita gente de cavalo. Campo ferte- 
lissimo de muito trigo, sevacla, & criassao de todo o gado, e came- 
los, cavalos, mel, e tern muita agoa e cassa de aves e porcos 2 . 



SXJSSESSO DE TEMESSENNA 
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Disem os antigos de Berberia que, em tempo que dentro Marro- 
cos avia dous Keys, hum n'alcassava e o outro na sidade, a que na 
aravia chamao Belete 3 , & ambos governavao, o campo de Temessena 
era reino izento,, e lansava de si perto de sincoemta mil de cavalo 
e muita gente de pe. Mandando os reis de Marrocos vizitar a el rey 

de Temessena por seus embaxadores, forao del Rey bem ressebidos. !/|| 

Depois das primeiras vistas, o dito Rey, movido de maos conselhos 
de seus governadores e conselheiros, lhe fizerao crer que os ditos 
embaxadores erao espias; el Rey, movido de sanha, maodando cor- 
Lar aos embaxadores as roupas e barbas, os deitou fora de seu reino 
com esta afronta. Os reys de Marrocos, sentindo sua emjuria fella 
nas pessoas de seus embaxadores, fizerao en Ire si I i gam oven do gerra 
con Ira el rey de Temessena, com juramenlo de nao ergerem a mao 
dela ale nao fazerem o dilo reino, nao lam somen le seu sojeito e 
malarem a el Rey e seus A r assalos lodos, mas de reino o torn ar em 
terras campinas e iavradias, como fizerao e oje se ve. 

Nos matos do dito campo, ha lioeys, omsas e outros bichos. & 
disem que, asentando hum rey de Marrocos n'acela parte com bum 
exersito grande de muita gente de cavalo e de pe, a que na aravia 

1. hn marge, a haulcur do cc litre, lout cc passage devai 1 6lrc reporle au « Livre 

anlcur a mis unc croix ct a repele cc des coulumcs ». 

S1 gnc Lrois fois dans la marge du paragra- 2. Porcos, pour : por'cos jnontezes, san- 

1 e consacrc au Temessena (Tamesna), ce gliers. Gf. Doutte, Mcrrdhech, pp. 42~43. 

c J u i semble indiquer epie, dans son espriL, 3. Belete, Wad, la vitle, la cile. 
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chamao almahala, esteA r e no dito campo hum anno, sem Hie fallnr 
gente da com que ali chegara, mas antes cressendolhe sempre de 
todas as j3artes do reino. Os manteve o dito campo de pao e sevada 
e carne, sem lhenuncafaltar, nem erger em pre s so, nem fazer falia 
aos lavradores pera suas samenteiras e abastansa e sua sostemtassao. 
El Rey, quaodo dali alcvantou, fes lhe merse de os fazer livres de 
nao pagarem dentro em lium ano nenhuma renda. 

O campo de Temessena comessa da outra parte do rio Morbea 
lia ponte e torre, ate as portas de Tedula, e ate emtestar com hum 
campo que esta de Fes des legoas, que se chama Muncun. Gorre ao 
mar antre Sale e Anafe, e em testa com a Ducela. 



Fim. 



VII 



REINO DE DARA 



GLAUHY 



A pruvinsia de Dara, a que chamao reino, tern jurdissam. 
marco dantre ela e Marrocos esta de Marrocos qinze legoas. He 
huma serra que se diz Glauhy. E nela esta liuma fortaleza do nomc 
da mesma serra, primeiro lugar da dila pruvinsia 1 . & esta no mesmo 
caminho . 



HUZEUZETE 



Sin co legoas de Glauhy 2 , caminho direito, esta outra fortaleza, 
a que se chama Huzerzete 3 , terra forte, sadia; tern pao, agoa & 
tamaras. 



1. V. supra, p. 237, note 1. 

2. Glauhy, pour: Kasbct cl-Guclaoni. 

3. Huzerzcte etplus has Hurzezetc, Ouar- 
zazat, district sur l'oued Idcrmi. L'aulour, 



dans sa description du Draa, prendra pour 
u 11 e Jo r la h za 011 p u r un luga r p ieeno d cs di s- 
tricts popnlcux renfermant des cinq^ 11 " 



taincs dc villages. 



Miiny- 
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De Hurzezete cinze legoas, sobre liurna serra aspera que se 
chama Dedes 1 , esta lium lugar piceno e forte, do nome da dita 

serra. 

MIS Q_ IT A 

Tornaodo a Hurzezete, dele sinco legoas 3 , pera a parte do meo dia 
estahuma fortaleza que se diz Miscita 3 , em que reside semprehum 
alcaide por el Rey, com trezentas lansas. Tern todas estas terras 
pgo, agoa & tamaras. 

TENZOLIM 

Sinco legoas de Miscita, esta outra fortaleza que se chama Ten- 
zolim ''. & i^ela reside hum alcaide por el Rey, com trezentas lansas 
e clusentos arcabuseiros. Os campos e altos por esta parte sao 
povoados algurn tanto d'adixares. 

EliGITEUHA 

Des legoas de Tenzolim, esta outra fortaleza, que se dizElciteuha 5 . 
Tern el Rey nes ta terra alfandega, a que os Mouros chamao Fedar 
Drame 5 , que qer dizer casa de moeda, e nela Hie pagao os clereitos 
das mercadarias que de terra de Negros emtrao em seu reino, em 
ambar, almiscar, ouro em po e escravaria. Em; des legoas que 
ha de Tenzolim a Elciteuba, ha algumas aldeas perto humas de 
oulras 7 , de muita e pouca gente, sem mais armas que espadas e 
alguns dardos. 



i« Decks , Dados. On compte dans cc 
district 60 ksars principaux qui sont situes 
*'u fond dela vallec sur lcs l)ords dc la riviere 
porlant le 110m clu district. Fougauld, p. 
270; GastiukSj Notice sur la region dc Voued 
bwa, p. i3. 

s « L'autour, apres avoir decril le district 



flcj)ad 



cs } reviontsur ses pas pour cnumcrcr 



!os autrcs districts de Toned Draa qui 
trouvciil au sud dc celui dc Ouarzazat. 



se 



3 . Miscita , Mez gui ta . G c di s Lri c t co m p to 
tin grand nombrc de ksars. 

/(. Teiizolmv, TinzouMn, memo remarquc 
que ci-dessus. 

5. Elciletiha, Leklaoua, memo remarquc 
que ci-dessus. 

6. Fedar Drame , a identifier avec Dar 
cd-Drahm. La traduction casa de moeda 
donnce par l'aulcur est exactc. 

7 . Cos quelques aldees mentionnees pour 
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RIO UETE GIRI 



Mea legoa de Tenzolim, esta hum rio muito fresco e grande 
que chamao Uete Giri 1 ; de huma e outra parte dele sao tudo pak 
meiras. Passa omesmo rio mea legoa da sidadede Tagumadarte 2 

A SIDADE DE TAGUMADARTE 

A sidade de Tagumadarte he a cabessa da pruvinsia diia. He 
povoassao grande. Nao ha nela alcaide neni guarnissao. Esta de 
Tenzolim onze legoas, & de Marrocos trimta e seis. Todas as terras 
de Dedes ate esta sidade sam de muita agoa, fmitas, tamaras, anil, 
courama de gado miudo 3 . Tern pouco trigo e sevada. 

NOMES DAS POVOASSOEYS DA PRUVINSIA BE DAB A 

Primeiramente a sidade de Tagumadarte, cabessa da dita pru- 
vinsia, onde rezide vizorey. 

Glauhy. Miscita. 

Hu z erze te . Ten zolim . 

Dedes . Helcji teaha . 

O rio Uete Giri. 

NUM15RO DAS LEGOAS 
QUE HA DA SIDADE DE TAGUMADARTE AOS LUGARES SOJ13ITOS 

A DITA PRUVINSIA DE DARA 



De Tagumadarte a Elciteuha, huma legoa. 



memoirc entre Tinzoulin ct Leklaoua for- 
mcnt les importants districts de Tcrnnla 
et de Fezouatha. 

1. Uete Girl, Cello riviere ne peuL clre 
que I'oucd Draa que Fauteur nonommepas 
clans cetto description du royaume do Draa. 
Cf. Massignon, p. 258. 11 est d'aillours 
absolumcnt impossible de supposcrunc con- 
fusion avec l'oucd Gnir. 

2 . Ta (j u madarl e £j) > 3 UJ^J G ' cs 1 1 c n o m 



donnc quelquefois an district do Fczoiiallw ; 
il s'etend snr les denx rives dcl'oucd Draa 
entre le district de Tern a la au nord el ccliii 
do Lcktaoua au sud. G'cst dans ce district 
que rcsidait la famille des cheriis sand i ens 
avail I, son elevation au trone. Gf 1 . Foucaui.i>i 
p. i5o, El-Oufuani, p. x3. 

3. On sail, que 1c Draa, commc lc Tnfi- 
lelt, est rcnommo pour les cnirs (maro- 
quins) qui son I prepares avec 1'ecorcc d'unc 
varielo de tamarix appclec lakaouL 



uivi 
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]) e Tagumadarte a Tenzolim, sam onze legoas. 
De Tagumadarte a Miscita, ha dezasseis legoas. 
Pe Tagumadarte a Dedes, sam vinte e liuma legoa. 
De Tagumadarte a Huzerzete, ha trinta e seis legoas. 
De Tagumadarte a Glauhy , sam cuarenta e huma legoa. 
De Tagumadarte ao rio Uete Giri, ha des legoas e mea 1 . 
De Tagumadarte ao rio Uete Giri, sam mea legoa. 

A pruvinsia de Dara tern de comprido vinte e sinco legoas, que 
correm de Dedes, que esta ao nasente, ate emtestar com o campo 
da Sara, ao ponente. 

Tern a dita pruvinsia de largo trinta legoas, que correm de 
Gileuha, que esta ao norte, pera Tafilete no mesmo campo da Ssara 
ao sul 2 . 



VIII 



A PRUVINSIA DE TAFILETE 

Sessenta legoas d'Elciteuha pera a parte do meo dia, esta a sidade 
de Tafilete 3 . & todaa terra da dita pruvinsia, a huma e outra parte, 
ha muilas aldeas, humas gran des e outras picennas. Os homens nao 
lem mais armas que espadas e azagahyas. 

Esta a sidade de Tafilete no prinsipio do campo da Sara . 

MANTIMEKTO 

Tem a dita pruvinsia em si algum trigo, sevada. Tern agoa 
& muita tamara. 

LEGOAS DE COMPRIDO E LARGO DA PRUVINSIA DE TAFILETE 

Tem a dita pruvinsia de comprido trinta legoas , que correm da 



i- Gcite distance de 10 licucs et domic 
°5l. un lapsus que l'auteur a corrige a la 



hguesuivantc. 



2 * La description de la province de Draa . 
finit au folio 79 v °. _ Le folio suivanl, 



numcrole 79 ,)is , est occnpe par des poesies 
olrungercs an sujct. 

3. La villcdeTafilclt, c'cst-a-dire Sidjil- 
massa, quo 1'auteur no scmble pas avoir con- 
nue sous cc nom. 
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mesma sidacle de Tafilete, que esta ao nassente, pera a parte tie 
Tagurere, ao ponente 1 , aoudenao ha povoassao nem demarcassao. 
j>or ser no campo da Ssara, 

Tern a dita pruvinsia de largo, de norte a sul, todo o que nesta 
comarca alcaosa do campo da Sara, tudodespovoado, e sam campos 
d'area (sem proveito). 

Fim. 



IX 



CAMPO DA SARA 



campo da Sara he grande e mal povoado por partes, e por ou- 
tras de todo^eferto, por serem campos d'area. Os abitadores deles 
sao de huma gerassao que se dizem osGravys 3 , que he da gerassao 
de huns alcaides que se disem os Bern Curzias 3 . E com huma de 
duas irmans destes homens foi casado el rey Moley Amete, & com 
a outra hum filho seu que se dizia Moley Balassem. 

Estes homens do campo asima dito morao em alcaimas espalha- 
das pelo campo. He gente de cavalo, grandes salteadores, e disso 
vivem. 

He este dito campo muito grande e corre pera as partes adianlc 
ditas, comessando da sidade de Tafiiele, onde ele comessa. 



LEGO AS DA SARA 



Sus. ■ — Corre pera a parte de Sus setenta legoas. 
Tagauus, — Corre pera Tagauus trinta e sinco. 
Tremessem. — Corre pera Tremessem sesenta legoas, 



1 . Erreur dc redaction 011 d 'orientation. 
Le Gourara est au S. E, du Tafilelt. 

2. Gvavys, Oulad Graoui, fraction des 
Gbenanema, tribu berbcrc arabiscc qui 
campo sur la Saoura cntre Bcni Abbes cL 
El-Ksabi. 



3. Sur cctlc noble iamillc snbaricmio, 
appeloc Bouccroizc pnrTrcillai.ilt, Bon Gnr- 
zin (Guadala.iaiu, L 86 v"), Bon Grcsin 
(Mendoija, pp. 173, 178, i8o)ctBoCrnsia 
(j re Serie, AngleLcrrc, Relation Ko. C, 
iCog), V. p. 209, nolo l\. 
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Xaruhy 1 . — Corre peraXaruliy, primeira terra de Taguerre, ses- 
semtalegoas. 

Tutfibb Cutun 2 . — E corre mais por dentro de terra de Negros 
nle Turnbo Gutum dusentas e simcoentalegoas. 

Tern esle campo em roda quatro sentas e setenta e sinco legoas. 



Fir- 3 



lm . 



RE1IN0 DE TAGURERE* 



TAMAIMOMTE 



Da sidade de Tafilete a Tamaiixiomte, cabessa do reino de 
Tagurere, dizem que sao sento e des legoas G , que se caminhao em 
vinte e dous dias, a sinco legoas por dia. 



XARUHY 



Da mesma sidade de Tafilete a Xaruhy, primeira jDOvoassam 

do reino de Tagurere, sam sessenta legoas 7 . 

[CA MINI 10 DA SIDADE DE TAFILETE PERA TAGURERE] 

Primeira Jornada da sidade de Tafilete pera Tagurere. — Saindo 
pcla men ham de Tafilete, cliegam ao meo dia a hum campo a 
que ehamao Alameda 8 , onde tomaoagoa, & dalivamdurmir a outro 



i. Xaruhy, Charouin. 

a. Tumbo Guiwi, Timboklou, 

3. La description du Sahara finitau folio 
Si 1,ls . Lc verso dc cc folio nc conticnl que 
dos poosics, a ] 'exception du litre Reino dc 
Tatjurerc lcquel est repute en tele du folio 82 . 

4 • Tagurere, forme berbcre dn mot Gou- 
rara, moins usilee au singulier qu'au plu- 
r iel : Tigourarin. 

&• Tamaimonle, Tlmimoun. 



6. La villo do Tafilclt (Sidjilmassa) est 
approximativement a 5oo kilometres (100 
lieues porlugaiscs) dc Timimoun. 

7. De la ville dc Tafilelt (Sidjilmassa) a 
Charouin la distance est dc l\bo kilometres, 
L'auteur com met tine errcur, placanl Cha- 
rouin Irop prcs do Sidjilmassa et trop loin 
de Timimoun, 

8. Alameda, El-llammiida, plaine dcmi- 
dec et pierrcusc. 
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campo onde lia huns pocos e canaveaeys ; disem os Possos das 
Canas 1 , 

Neste raesmo lugar, ha huma alcassava despovoada, que se diz 
Delfiran 2 , que qe-r dizer Mota dos Ralos. 

Dizem que os ha neste lugar muitos e muito grandes, que nam 
deixam de dia nem de noite repouzar a gente que ali chega. 

De Delfiram partem ao outro dia pela menham, e vao ao meo 
dia descansar a hum campo que se diz Lainboganem 3 , aonde ha 
agoa hum palmo debaxo da terra. Neste niesmo lugar estam ale ao 
outro dia pela menham, que partem providos d'agoa pera tres dias, 
pela nao aver nas tres jornadas adiante. Pela qual resao e da terra 
ser muito qente, acontesse nos ditos tres dias morrer muita gente. 

Ao terceiro dia destes tres, chega o a hum campo aonde estao 
huns possos ehumas palmas, que se dizem os Possos das Palmas 1 . 
Sao de boa agoa e de huma brassa d'alto. Descansao neste lugar 
este dia que ali chegao, ate mea noite que partem providos d'agoa 
ate ao outro dia ao meo dia, que chegao aonde a ha. 

Dos Possos das Palmas, vao ao outro dia ao meo dia a hum 
campo que se dis , aonde ha huma ribeira seca e alguns pos- 
sos de brassa e mea d'alto". Agoa deles he como lama no sabore mea 
polme. Pores la parte, ha alguns aduaies de Alarves, genie semarmas 
e sem forsas fi . No inverno paslao os campos com camelos, por nao 
terern gado nem cavalos. Neste lugar 7 eslam a noile do dia que all 
chegam, ate ao outro dia as dose oras, que partem providos d'agoa 
e vao durmir ao Campo d'Area*\ 

Do Campo d'Area, partem pela menham sedo, e, em menos de 



1. Possos das Canas, en arabollassian el- 
Ksob, point d'cau qui nc correspond arien 
actuellcment. 

2. Alcassava... Dclfiran, tCasbet el-Firan 
expression bicn traduite par MoLa dos Ratos. 

3. Lainboganem, El-Ain Bou Ghnnom, 
point d'cau qui Lire son nom des Ghena- 
noma, tribu de la Saoura ; il est voisin de 
celui connu actuellcmenl sous Jc nom de 
Mogboimin. 

t\. Possos das Palmas en arahc: Hassian 
el-Djcrid. Ge point d'eau, d'apres l'iline- 
rairc suivi, doit etrc voisin de celui dc Djc- 



fadjcl. 

5. Gette riviere a sec, ou Ton trouve dos 
puits d'une brasso etdemie doprofondenr, 
don I l'cau a lc goutdc vase et est a moilio 
boueuse, estl'oucd Guir. 

6 . La presence de douars et dc Ironpoaux 
de cliameaux porlea croire que l'itincrairc 
coupe Foiled Guir pros dc El-BahariaL 

7. Nasle hujar. II s'ngit dc ce lion don I 
lc nom a 6(6 laissc en blanc par 1'autcur. 

8. Cello plainc dc sable scmblc devoir 
elre idcntificc avee les petits era silucs dans 
la vallee d'Oglat Bcrda. 



Vi'-: i 
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m eo dia, vao descaossar a huma alagoa quese diz a Gilta 4 . & de la 
V ao durmir a hum rio grande que se chama Luete Sora% muito 
1)0 yoado de alcaimas. Junto a este rio esta huma Zauhya 3 em que 
esta hum morabito,, a quern a gemte do dito rio e alcassabas ao 
cliaole ditas tern hum modo de obidiensia. 

Do rio atras dito, partem de madrugada, e vao ao meo dia a hum 
campo que se dis Ben Abes \ donde providos d'agoa vara a hum 
campo que a nao tern. 

Do campo sem agoa, partem de madrugada, e vao ao meo dia a 
huma defesa que na aravia chama o Algaba' J . Ha por esta parte mui- 
las alcassavas, e de muila e pouca gente, sem mais armas que dar- 

dos. 

Vao desta defessa durmir a Zauhya d'Amete Mussa 6 . 

Desta Zauhya partem pela menham providos d'agoa, e vao antes 
de meo dia a Zauhya Grande 7 . 

E d'aqui vao durmir a huma alagoa que se chama Gilta 8 . 

De Gilta partem pela menham sedo, providos de alguma agoa, e 
yao ao meo dia a hum rio que se dis Huled Arafa 9 ; e d'aqui vao 
durmir a hum lugar picemio que se dis Alcassibat i0 . D'Alcassibat 



i . Cetteguelta est trosprobablemcnt cello 
formoo par lc conlluent de i'oued Guir et 
dc l'oucd Saoura. 

2. Lucie Sora, Foiled Saoura. 

3. II s Vigil de la zaouia d'Igli qui a exer- 
oe autrefois imc grande autorilc sur louto 
h region vol sine. 

/i. Ben Abes, IBeni Abbes. Golte plaine de 
Bciii Abbes n'esl autre que 1'oued Saoura 
roncontnSo deja par l'ilinerairo. 

5. Ahjaba, El-Ghaba(la foret). Oil desi- 
gnaiL sous co nom dans la Saoura la serie des 
ksours ct des oasis qu'on rencontre en Ire Ta- 
melorL el Agucdat. Les nombreusos kasbas 
signalecs par 1'anonyme porlugais no lais- 
scnl aucun doulc sur l'idcniification docettc 
region. 

0. G est la zaouia-mcre des marabouts 
dc Kerzaz, dile Zaouia Kcbira et si luce a 
12 kilometres environ an nord de Kerzaz. 
G ' c sl la qu'est cnlcrre I'ancotrc de ccttc 
famillc marabou Li quo. L'clape en Ire El- 



Gbaba et Zaouia Kcbira (35 kilometres 
scmble un peu forte pour avoir etc francbic 
dansun aprcs-midi. 

7. Zauhya Grande, Zaouia Kebira ; ce 
point n'est autre que Kerzaz lui-meme. 

8. Cette « Gilta » s enable devoir 6tre iden- 
tifi.ee avec la sebkba deTimmoudi. Le point 
de campement doit elrc Nccbea en face de 
la route dile Meksem cl-Mclah. Getto route 
suivie dc tout temps par les caravanes se 
divise en plusienrs autrcs don t Tune, celle 
indiquee par '1'anonyme porlugais, aboutit 
anx. Oulad er-Ralfa (Huled Arafa). 

9. Haled Arafa, Oulad er-Haffa. Petite 
oasis siluee sur un coude dc I'oued Saoura, 
riviere qu cl'au tour scmble n'avoir pas rccon- 
nuc. 

10. Gc « lugar picenno » est encore do- 
si gnc par les indigenes sous lc nom dc El- 
Kseibat (les petites kasbas). C 'est le lieu 
marque EI-Ksabi sur les cartes aclucllcs des 
Oasis Sabarienncs. 
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partem pela menham sedo, e A^ao ao meo dia a huma alcassava cm e 
se dis Metara 1 , que lie a cabessa das AlcassaA r as, rios e terras alras 
ditas. E d'aqi, providos d'agoa do mesmo rio Luete Sora, que corre 
pera esta parte, vao durmir a serras d'area aredados delas hum 
cuarto de legoa desta parte de ca 2 . 

Deste lugar, partem depois de ser dia claro, e chegao ao meo dia 
ahuns possos d'agoa boa de meabrassa d'alto. Chamaosse El-Melem 3 . 
Correm os ditos possos pelo pe da serra ao comprido dela. 

E provendosse neles d'agoa, no que Hie resta do dia, passao com 
brevidade tres serras d'area muito grandes e pirigosas, porque se 
movem com o vento\ e vao durmir da outra parte das serras em hum 
campo seco* 1 . 

Deste campo seco, sinco legoas dele, esta Haxaruhy 6 , primeira 
povoassao do reino de Tagurere. De Haxaruhy, sinco legoas dele, 
esta a Zauhya de Tassafaut* 7 ; e, outras sinco legoas, estaTaursi 8 ; & 
sincoenta legoas esta Tarnaimonte n , que he acabeca do reino. Eslas 
duas alcassavas e zauhya em roda estao humas das outras sinco 
legoas 10 . 



1. Metara, point difficile a identifier. 
M. Martin, lieutenant a la compagnie saha- 
rienne du Touat, a retrouve pros de Hassi 
Abdallah, a 12 kilo metres au sud do EI-Ksabi 
(Alcassibat), et sur l'ouod Saoura, une oasis 
ruin 60 qui aurait autrefois etc* appelec 151- 

Medahar j^lal' ou Ton pourrait reconnai- 

tre les vestiges du Metara dc l'anonvmc 
portugais. Toulefois les dimensions modes- 
tes de ccs mines ne justifieraient pas lc 
litre do « capitalc des kashas, rivieres ct 
tcrres, de la region depuis Igli jusqu'a 
Ksabi » donnc a cc Ksar. 

2. Gette phrase caracterise assez hi en la 
region rencontrcc en tre Hassi Ahdallad 
(El-Mctara) et El-Mel cm (V. note ci-des- 
sous).Eneflbt,on suivantcette 6 tape, on re- 
coupe successi vement une seriede petits erg 
eloignes d'un ou deux kilometres Fun dc 
1 'autre. 

3. El Mclcm, point a identifier ayee le 



puits de Mallem. 

4. Ges trois serras de sable tres grandes 
el tres dangereuscs son I les dunes dc El- 
Hamira. 

5. Ge « campo seco », ou Ton campo au 
sortir dvs dunes, n'est autre que ]a Ham ma- 
fia qui precede Gharouin. 

C. G'est le nom deja vuplus haul(V. p. 
297, note 1), mais contractu* avec Particle. 
Xaruhy cquivaut a Gharouin, Haxaruhy 
correspond a Ech-Gharouin. La distance 
donnee pour l'ctape est cxacte. 

7. Zauhya de TassafaaL A. identifier avee 
Tasfaout, 

8. Taursi, Taonrsit. 

t). La distance dc 5o legoas esL crronee, 
il v a au plus 10 legoas de Gharouin a 
Timimoun. Y. p. 297, 110107. 

10. Colter cmarquc est tresexaele; los trois 
points Ech-Gharouin, Tasfaout et Taonrsit 
sont disposes sur le bord de la sebklia dn 
Gourara, a 28 kilometres les uns des autres. 
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reino de Tagurere 1 tern muitas serras d'area e veigas muito 
orandes, a vista dos olhos paressem rios ; atolasse o pe na area ate 
o oiollio 2 . Quern ouver de caminhar por estas partes, a de ser com 
levar sempre agoa, porque, a falta dela, inorre muita gente. 



ALCASSAVAS 



Disem que tern o reino de Tagurere tresentas e sessenta alcas- 
savas, nao contando as que tern derubadas 3 . El Rey so em duas 
tern guarnissao : em Timis \ cabessa de luete, que he hum rio\ 
& em Tamaimonte, cabessa do reino. 



m\ 
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LEGOAS 



Estao as duas alcassavas Tamaimonle e Timis, cabessas do 
reino, trinta e sinco legoas huma da outra 6 . Tamaimonte esta ao 
sudueste, e Timis ao sues 7 . As outras povoasoeys sam grandes e 
picenas, mas todas de muita gente e mal armada, porque disem que 
nao lem mais annas que espadas e dardos de Ginne. Nao tern 
cavallos. 



GENTE DA TERRA 



A gente desta terra he amulatada, e antre ela ha alguma branca. 
Os homens sao coA r ardissimos, porque, nao tarn somente nao ousao 
rissislir aos soldados del Rey, de qem sao muito vituperaclos, mas 
nem ceixarse deles ousao ao alcaide que esta na terra, que he 
causa de lhe emtrarem em suas casas e faserem tudo o que lhe 
paresse. Os mais desLes homens sam mercaderes ; tratam em 



I. L'auleur docrit sous co noni le Gou- 
rara el le Toual. 

'J.. Cos plaines ressemblanl a des rivieres, 
dans lcsquelles on enfonce jusqu'au genou 
°t 011 la privation d'eau se fail senlir, sont 
des sebkhas. 

3. Go cluflro de 36o kashas n'csl pas 
cxagdre, d'aulant que los kasbas du Timmi 
sont comprises dans cc total. 

4- Timis, Timmi, pour: le Touat. 



5. L'assimilalion dxi Toual a une riviere 
est Ires curieuse el en somme assez juste : 
los oasis du Touat sont planloes sur le bord 
oriental d'unc meme riviere de i5o kilo- 
metres donfc une vaste sel)kba occupe le 
fond, riviere qui n'est autre que le prolon- 
gement de I'oucd Saoura. 

6. Gelte distance de iq5 kilometres (35 
lieues) est un pcu trop forte. 

7. Sacs, pour: suesLe. 
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Tremessem, e em Ameza 1 , e em Argilaha 2 , e em Argel, reinos do 
Turco, e tambem em Marrocos e em Fes. Huns com outros he 
gente nraito comforme 3 . 

MANTIMENTOS , ORTAS, FIUJITAS E AGOA 

He terra Tagurere sem mais fruita que liumas tamaras a que 
chamao dateles\ Tern alguma orta, em que tern couves, nabos 
allios, sebolas, abobai^as . Tern pouco trigo e sevada. 

NOYIDADES QUATRO YEZES NO ANNO 

Golkem quairo veses no ano novidade. A primeira he Irigo e 
sevada, que se samea a emxada. Recolhido, semeara paniso 5 , 
que nao esta na terra maisqe cuarenta dias. Segado, semeam anil a . 



AGOA 



Tern agoa, que corre por sima de outeiros a modo d'alcalaras 7 . 
Com ela regain estas novidades e orlas, mas cada homem nao 
toma mais que conforme sua possebilidade, por resao de pagareni 
a el lley por cada anel 8 d'agoa sete crusados, de seis centos e cuarenta 
reais cada crusado. 



GADO 



Nao ha nesta terra gado vacum nera mfudo, nem caeys . 



i» Ameza, peul-^tre lc Mzal). 

2. Argilaha, pour El-Golea (rogulicre- 
ment: El-Guolia). 

3. Observation tros exacic. Lcs instilu- 
tions loualicnnes qui se sont conscrvoes 
denolent un esprit d'organisaliou politique 
Ires sage et ires superieur a celui dc la 
plupart des soci6tcs musulmanes dc FA.- 
frique du Nord. 

4. Lc mot datel, daiilc (plnr. dalelos, 
dallies*) est inconmi au Maroc ou Ton se 
sert exclusivement du mot arabe lamara 
passe lui-meme dans la languc porlu- 
gaise. 



5. II s'agil dc eclte variote de panic cul- 
tivec dans lcs oasis saharienncs sousJc 110m 
dc bechna (berberc: Lafsout). 

6. L'anLcur indique sculcmcnl trois ro- 
coltes. 

7. G'est par des aqucducs sou terrains 
appeles foggara et aussi gucltara que l'eau 
arrive des hauteurs. 

8. L'anel (annel) est une mesuro valant 
qualrc/)C/i«aj? ; la penna est roquivalent a un 
iuyau ayant lc diametrc d'une pi time. La 
mesuro actu el lemon t employee dans les 
oasis s'appellc hahba. 

9. Avail t l'arrivee des Francais dans les 
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nia nlimento desta genie lie datilis e cuscus de sevada, e carne de 
camelos (e leite de camelas). 



i PVJI 



VA.LIA DO MANTIMENTO 

Quaodo o ano he harato, val hum almude de trigo quatro 
temeneas, que sam sesemta e euatro reais, que say o alceire a 
tresentos e vinte reaes, e o alqueire da sevada a dous lostoeys. Val 
a sa das tamafas, que sao dous almudes, dezasseis reaes. Trasem 
de Tremessem a esta terra azeite, e val o aratel dele seis vinteys. 
Trasem mel e sevo, que tern a mesma valia, e manteiga. Tambem 
Hie levao carneiros, camelos, e la. E a troco destas cousas, levao 
da terra escravaria e tamaras. 

De Tagurere a Tremessem, fazem seteirta legoas. 

De Tagurere ao reino d'Argila 1 , fasem selenta legoas. 

LEGOAS DE COMPRIDO E LARGO QUE TEM O REINO DE TAGURERE 

reino de Tagurere tern de comprido sen [to] legoas, que correm 
de huma alagoa que se dis Gilta, que esta ao nassente: setenta e 
sin co legoas ate Tuete, que cai pouco flora do dereito ; e do dito 
Tuele correm as vinte e sinco que faltao pera as sento ate Tuerge 2 , 
reino de Negros isento (qe esta ao ponente). 

Tern o dito reino de largo simcoenta legoas, que correm do campo 
de Tagauus que esta ao noL'te 3 ,pera a parte de Tremessem ao sul 4 . 

Dos comfims de Tagurere sincoenta legoas pera a parte de Tuerge, 
he toda a terra despovoada 5 , ainda que em algumas paiHesha alguns 
Alarves que tern criassoeys de camelos. E logo comessa o reino cle 
Tuerge. 

Fim . 



oasis saharicimcs, lcs ksouriens nc connais- 

ft 

saicnL pas lc chicn. La romarque de I'ano- 
»ymc porLugais prouve que L'abscncc do 
cot animal remonLc au moins a plusieurs 
siocles. 

T - Aryila, El-Golea. 



a. Tuerge, Touareg. 

3 . Lapsus de redaction. II fauLlire : ao sul. 

4. Lapsus do redaction. Ilfaullire: aonorle. 

5. Gctto contree desorliquc qui s'clcnd 
clans la direction du pays des Touaregs 
n'est autre que le Tanezrouft. 
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[REINO DE TUERGE] 



Tuerge he reino izento. Os mor adores dele he gente.branca. 



CUSTUME DOS IiOMENS 



.Primeiramente, heste reino nao erdao o reino os filhos.de filhos, 
porque os nam am por seus ; erdao os filhos das filhas. E o mesmo 
custume ha antre toda a gente do dito reino. 

Quando el Reyquer comer on heber, cobrem lhe os sens a 
cabessa, por gravidade, com hum aice 1 . 

Os-homens deste reino sao grandes salteadores ; roubao as cafe- 
las e gente que passa por aqelas partes per a outra. He custume antre 
elesnao se verem os rostros, trazen-nos sempre cuberLos. Andao cm 
camelos e dormedairos. Vestem os homens humas roupas de couro 
largas e courpridas ate o peito do pe; chamaosse 'dorras 2 . 



MOLHEHES 



As : mblher.es nesta, terra, em cuanto sam domzelasj amdao nuas 
de tudo e em cabelo. Nao trazem sobre si mais roupa que aredor da 
sintasingido hum couro de dous palmos em eomprido, feito em 
tiras muito miudas, e desta maneira casam ; depois que sam emtreges 
a seus maridos, eles lhe dao hum aice e nao trasem mais roupa. 



MANTIMENTO 



Nao sabem nesta terra que cousa he pao riem no semeam. Sen 
mantimento he carne de cainelos, leite, manteiga e ceijos de 
camelas. Jv. 



i. Aice, hai'k, grand voile dc laine. 



2. Ce mot n'a pu etre identifie, 
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LEGO AS DO REINO BE TUERGE 



Diseui que tern o reino de Tuerge sento e vinte legoas em com- 
piido e largo. 



XII 



ALGUNS HEINOS E SIDADES DE NEGRO S 



SUDEM 



Comfina com o reino de Tuerge Sudem, reino de negros ; e na 
arahya deles esta a sidade de Guadix 1 , que [he] do dito reino de 
Sudem. 

GANCO 

Sincoenta legoas de Sudem, esta liuma sidade de negros que 
se cliz Can co % grande escala de mercadores ate do Cairo e outras 
muitas partes. Trasenllie cavalos e roup as feitas e outras merca- 
darias, e atroco delas levao escravarja. 

[CAN Alio] REINO DE NEGROS 

Cauaho 3 , reino de Negros, corre a parte do sul. Ha nele muito 
almiscar, algalia e alicome. He terra muito temper ada. Temmuilas 
vacas, carnciros, aros, trigo, agoa, anil. Todo o mamtimento nesle 
reino A 7 al muito barato, & nelle > r alem os cavalos muito. 

VAL1A DOS CAVALOS 

Dam por bum cavalo neste reino dose negros, humatouca branca 
da India, burn a camisa mourisca\ hum lisar 3 , huns sapatos, seis 



i. Guadix, Agadcs. 

2. Canco, Kouko. 

3. Ganaho, Kano. 

4. Gamisa mourisca. II s'agit de celle 

De Castries. 



chemise appelee gandoura. 

5. Lisar, en arabe : El-izar jljVI, drap 
de lit ou portiere. Ge mot doit avoir ici 
lc sens de « piece d*elolTe ». 

ir. — 20 
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carneiros, duas vacas, — , d'arros, d'anil, de manteio 

Chamao a estas cousas diefa. Pensao cada dous negros hum cavalo- 
e no lugar onde dor me nao esfca de dia, por nao estarcar liem orin ar 
nele. 

RESPEITO A GENTE BRANCA 

Nesta terra os homens dela tern grande respeilo a gente hranca. 
Todas as veses que limn negro, por grave cpie seia, passar por onde 
estiver hum horn em branco, deixando seu caminho, se vem a ele, e 
dose pasos d'ele se poem de giolhos e lhe fas cortesia, abaxando a 
cabessa ale a terra. E se o homem branco que autre eles an da sabe 
sua lingoa, estimamno muito, e cada hum trabalha tello poramigo, 
fasendolhe rnuitos sirvissos. 

Fim i . 
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NUMERO DAS LEGO AS 

QUE HA DA SIDADE DE MARROCOS, 

CABESSA DO EMPERRO E REINOS DO XARIFE, 

A TODAS AS SIDADES, E VILAS, 

& LUG ARES A ELE SOJEITAS, MARITIMAS E NO SERTAO. 

COMESSANDO NA COSTA DO MAR NO REINO DE MARROCOS. 

REINO DE MARROCOS 

De Marrocos a emseada da Favala, sam cuarenta e huma legoa. 
De Marrocos a sidade de Anafe, despovoada, sam trinta e sele 



legoas. 



De Marrocos a sidade de Azamor, povoada, sam vinte e smco 



legoas. 



De Marrocos ao cabo de Sossor, sam vinte e seis legoas. 

* 

i, La description du Rcino do Negros est Mane. Suit une taMe des distances qn 
linit au folio g3 v°; le reclo du folio g4 nerentrcpas dans loplan do la Description 
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LEGOAS QUE HA DA SIDADE DE MARROCOS 

AOS LUGARES MA1UTIMOS 

DO RE1NO DE FES 



!• Cottc sccondc distance est cclle dc mour. V. supra, p. 263. 
e *'nikcch & Mazagan par la route d'Azem- 2. V. Note critique, p. a38. 
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DESCRIPTION DU MAllOC 3o7 

De Marrocos a sidade de S. Jorge, a que disem Mazagao, que he 
da coroa de Purtugal, sam vinte e sete legoas ; e vinte e sinco 1 . 
De Marrocos a sidade de Tite, despoA^oada, sam vinte e oito legoas. 
De Marrocos ao Cabo de Camelo, sam trinta e duas legoas. 
De Marrocos ao Cabo Branco, sam A r inte e oito legoas. 
De Marrocos a Casa do Cavaleiro, sam vinte e nove legoas. 
De Marrocos ao rio Daer, sao trinta e tres legoas. 
De Marrocos ao Cabo de Cantim, sam trinta e tres legoas. 
De Marrocos a Fonte Cuberta, sam vinte e sete legoas. 

De Marrocos a sidade de Safim, sao vinte e sinco legoas. , ;,, 

De Marrocos ao Cabo do CanaA^eal, sam vinte e sinco legoas. 
De Marrocos ao Cabo da Gus, sam vinte e sinco legoas. 
De Marrocos a ilha do Mogodor, sam vinte e sete legoas. 
De Marrocos a Haliaha, sam vinte e sinco legoas. 

LEGOAS QUE HA DE MARROCOS AOS LUGARES MARITIMOS DO REINO DE SUS 

De Marrocos a Prahya, sao cuarenta e duas legoas. 
De Marrocos ao Cabo da Ge, he maeys hum tiro de bombarda. 
De Marrocos a sidade de Messa, sam sincocnta legoas. 
De Marrocos a sidade de Tagauus, sam sesenta e sinco legoas. 
De Marrocos ao castelo d'Argim, que lie da coroa de Purtugal, 
sam sento e sinco legoas. 
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De Marrocos a sidade de Sale 2 , sam cuarenta e sinco legoas. 
De Marrocos ao porto da Mamora, despovoado, sam cuarenta e 
oito legoas. 

De Marrocos a Larache, sam sesenta e sinco legoas. il 

'De Marrocos a sidade de Arzila, sam sesenta e nove legoas. 
De Marrocos a Tangere, da coroa de Purtugal, sam setemla e 
sinco legoas. 
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De Marrocos a Alcassere Segel, despovoado, sam setemta e seb 
legoas. 

De Marrocos aTituam, sam setenta e oito legoas. 
De Marrocos a sidade de Seuta, que he da coroa de Purtuo-al 
sam oitenta e sinco legoas. 

De Marrocos a Milillia, sam sen[lo] legoas. 

Fim . 



SERTAM 

NUMERO DAS LEGOAS QUE DA SIDADE DE MARROCOS HA A 
TODAS AS POVOASSOEYS DOS REINOS SOJEITOS AO DITO EMPERIO 
COMESSANDO NO MESMO REINO DE MARROCOS. 

REINO DE MARROCOS 

De Marrocos aos castelos Girando, sam des legoas. — He despo- 
voado . 

De Marrocos aos castelos Olede Xor, despovoado, sam onze 
legoas. 

De Marrocos aos castelos Danbrane, despovoado, sam close 
legoas. 

De Marrocos ao castelo Metal, sam dose legoas e mea. — 
Despovoado. 

De Marrocos ao castelo Tissa, sam desanove legoas e mea. — 
Despovoado. 

De Marrocos a liuma vila despovoada que esta no campo de 
Mugurus, sam vinte e liuma legoa. 

De Marrocos caminho direito ao pe dos Atalantes, sam sinco 
legoas. 

De Marrocos a sidade de Midina, povoada, sam vinte e liuma 
legoas. 

De Marrocos a vila da Mamora de Tansifite 1 , despovoada, sam 
cimze legoas. 

i. G'esL cctto localiLo qui est appelcc plus haul Mamora de Safi. V. p. 253, note o. 
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De Marrocos 
De Marrocos 
De Marrocos 
De Marrocos 
De Marrocos 
De Marrocos 
De Marrocos 
De Marrocos 
De Marrocos 
De Marrocos 



DESCRIPTION DU MAHOC 30Q 

ao In gar Mugidem, povoado, sam catorze legoas. 

a sidade de Gumete, poA-oada, sam tres legoas. 

a vila de Duminete, povoada, sam dose legoas. 

a vila cle Algarar, povoada, sao des legoas. 

a vila de Fruga, povoada, sao cinco legoas. 

ao Adixar, povoado, sao oito legoas. 

a fortalesa d'Alceira, povoada, sam onze legoas. 

a fortalesa de Fruga 1 , povoada, sam dose legoas. 

a vila Ben Taaute, povoada, sam cinze legoas. 

a vila Ben Tacamus, povoada, sam dezoito legoas. 

REIKO DE SUS 
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De Marrocos a sidade de Trudante, povoada, cabessa do reino de 
Sus, sao trinta legoas, 

De Marrocos a alcassava de Azaro [sam trinta e seis legoas] 2 . 

De Marrocos a alcassava de Ans [sam cuarenla e dos legoas] , e por 
os Aialantes sam de Marrocos ha dita alcassava de Ans [trinta e dos 
legoas] . 



PRUVINSIA DE TEDULA. 



n 



De Marrocos a sidade de Tedula, povoada, cabessa da pruvinsia, 

sam vimte e duas legoas. 



PRUVINSIA DE MIGINES 



De Marrocos a sidade de Micines, povoada, cabessa da pruvinsia, 



sam sincoenta legoas 3 . 
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REINO DE FES 



De Marrocos a sidade de Fees, cabessa do reino de Fees, sam 



sesemta legoas. 



ill: ! 



T * Sur les deux localites donommccs 
« vila de Fruga « cl k fortalesa de Fruga », 
cf > pp. 258, nolo i ct a5g, note 2. 

2- Los distances rcsliluces entrc cro- 



chets soni incliqucos en chifTrcs dans la 
marge. 

3. Evaluation ne concordant pas avec 
ccllc dc la p. 276. 
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De Marrocos a vila de Soforom, povoada, sam sesenta e quatro 
legoas. 

De Marrocos a vila de Siligo, povoada, sao setenta e cuatro legoas 

De Marrocos a vila d'Almis, povoada, sao oitenta e cuatro legoas. 

De Marrocos a A r ila de Outate, povoada, sao novenla e nove legoas 

De Marrocos a vila de Sidi Butim, povoada, sam sento e cuatro 
legoas . 

De Marrocos a vila de Figigi, povoada, sao sento e vinte e nove 
legoas. 

De Marrocos a sidade de Dubudu, povoada, sam sento e cuarenla 
e huma legoa e mea. 

De Marrocos a sidade de Tremessem, povoada, que esta na mes- 
ma arahya do reino com o de Fes, sam semto e sincoenta e seis 
legoas e mea. 

De Marrocos a sidade de Tezar, povoada, sam setenta e sinco 
legoas. 

De Marrocos a sidade de Beles, povoada, sao oitenta e sinco 
legoas. 

De Marrocos a sidade de Alcassere Gibir, povoada, sam sesenta 

e sete legoas. 

De Marrocos a aldea Xece Albambra, povoada, sam sesenta e setc 
legoas. 

De Marrocos a aldea Angera, povoada, sam setenta legoas. 

De Marrocos a sidade de Xexuao, povoada, sam setenta e tres 
legoas. 

PUUYINSIA DE DARA 

De Marrocos a fortaleza Glauhy, povoada, sam cinze legoas. 

De Marrocos a fortaleza Huzerzete, povoada, sam vinte legoas. 

De Marrocos a fortaleza Dedes, povoada, sam trinta e sinco 
legoas. 

De Marrocos a fortaleza Miscila, povoada, sam vinte e sinco legoas. 

De Marrocos a fortaleza Tenzolim, sam trinta legoas. 

De Marrocos a fortaleza Elciteuba, povoada, sam cuarenla legoas. 

De Marrocos a sidade de Tagumadarte, povoada, cabessa da pru- 
vinsia de Dara, sam trinta c seis legoas. 
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REINO DE TUERGE 



De Marrocos a Sudcm, i*eino de negros isento, sam dusentas e 



cuarenla e sinco legoas. 



De Marrocos a sidade de Cuadix, povoada, do dilo reino, sam as 
inesmas legoas, porque esla em principio do reino. 

COMPRIMISNTO QUE OS REINOS DO XARIFE TEM 



LARGURA DOS DITOS REINOS 



vm-'b] 



PRUVINSIA DE TAEILETE 



De Marrocos a sidade de Tafilete, povoada, sam noventa legoas. 



REINO DE TAGURERE 



M< 



De Marrocos a Xaruhy, povoada, primeira povoassao do reino 
cle Tagurere, sam sento e sincoenta legoas. 

De Marrocos a Tamaimonte, liuma das duas cabessas de Tagu- 
rere, povoada, sam duzentas legoas. 

De Marrocos a Timis, povoada, segumda cabessa de Tagurere, 
sam sento e noventa e sinco legoas. 



'■ Si 



u 



De Marrocos ao reino de Tuerge, izento, sam duzemtas e qua- 
renta legoas. 

REINO DE SUDEM 



M 



Tern os reinos do Xarife de comprido dusentas e no vemta legoas, 
que correm da sidade de Seuta, que esta ao Nassenle, ate o rio de 
Sanaga, que esta ao Ponemte. 



! ;d 



Tern de largo os ditos reinos duzentas edesassete legoas, que cor- 
rem de Mazagam, que esta ao norte, ate os comfins de Tagurere, 
que caem ao sul. 
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Tern em roda todas as terras de Berberia nesle senhorio setecen- 



tas e trinta e duas lego as. 



Fim 1 . 



«=S^. *^& *=§« <c§o «§o <=^? -cfo -c^ <=fo cf^ <$<*> -c^=» *=§» «=^o ^ 



Partimos deMarrocos, a huma tersa feira, vinte e tres de Julho 
pera a Prahya 2 , no mesmo mes, dya, dya [sic] e oras que en trey em 
Marrocos, cumpridos dezassete annos de Berberya, e fisemos o 
caminlio atravessando os Atalantes, dous dyas e meo ; ao meo clya 
chegamos ao alto da Serra Nefis 3 , marco do reino deMarrocos e Sus. 
Ocaminho dos Atalantes, em aspereza, povoassoeys, fraitas, agoas, 
gados, ligurnes, trigo e sevada, mel, manteiga, sera, lam, azeite, 
povoassoeys, escopatarya, gente mal obidiente a seu rey, traijo, fica 
ya dito era outra parte, e tudo isto nos vimos, e caminbamos por 
parte onde nunca viram Xpistaos. E o caminlio lie pelas propyas 
serras maeys altas e fragosas, e muito estreito, caminhamas pessoas 
maeys a iyo huma diante da outra, e em sertos passos a pe ; e res- 
valando os pes as pessoas se fa ram pedasssos ; por onde he pussivel' 
poder entrar aqela gente por forsa. E no meo de huma destas seri'as, 
no propyo caminlio, esta huma torre de pedra mossissa nassida da 
propya terra ; dixerannos os Mouros com que passamos por aqelas 
partes que, por esci^eturas de seus passados, tern que dentro em 
aqela pedra esta emnumeravel tizouro recolhido, e qe tambem suas 
escrituras o disem, e qe sera tirado d'aqelle lugar por hum pi v in- 
sepe xpistao. Ghamasse esta pedra e serra o Bite del Meleque 5 , qe 
qer diser Casa do Tisouro. D 'aqele lugar a Marrocos sam doze legoas. 



i. La description du Maroc finit avcc 
lc folio io3 v°. Les folios 10/1-117 v° 
conlicnncnt la table dcs maticrcs qu'on 
a juge inutile dc publicr. Au has du folio 
117 v° commence sans titrc lc recit sui- 
vant, ou 1'aaLour racontc son depart de 
Merrakech. 

2. Prahya, nom domic a la villc basse 
d'Agadir. V. supra, p. 269, note 2. 

3. Serra Nefis , lc massif d'ou descend 



l'oued Nefis, ct qui s'appellc anjourd'Inn 
du nom dc la tribu qui l'occupc, lc djebol 
cl-Goundafi. L'autcnr travcrsa le Dorcn au 
col dc Tizi-n-Test, bcaucoiip plus difficile 
que celui de Bouibaoun. 

/[, II scmblc que la phrase, pour donncr 
tin sens logiquc, devrait cLrc negative. 

5. Bile del Meleque signifio la chamhrc 
du Koi. L'autcnr a probablcmcnl vouln 
dire : Bit el- Mal, le Ircsor public. 
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Do mar co destes dous reinos 1 , caminhamos dya emeo na terra 
de Sus, por serras em tudo como os Atalantes, salvo os caminlios, 
ciue sam de nienos trabalho. E nas serras ha liumas arvores brabyas 
a qe cliamao argem* 2 . fruito delas sao depoeys de maduros ama- 
relos, de mao sabor, de tamanho de castanhas ; fasem azeite deste 
fruito de fermoso cor, algum tanto de mao sabor. 

Bibliothbque Nationale. — Fonds Portugais. — Ms. 57. — Original*. 



i. Le royaume do Merrakech et le . 
royaume cle Sous. 

2. Argem, Argan, Sideroxylon spinosum, 
arbrisseau epineux de la famille dcs sapo- 
tacees. Les feuilles sont alternes, petitcs et 
coriaces avec des tiges epmeuses... le fruit 
est mi drupe monosperme avcc une graine 
cbarnue... Les chevres Ires friandcs des 
fruits de Varganier vont brouter les fruits 
snr les arbres, mais leur estomac rebel le a 
]a digestion du noyau le rcstituc intact; on 
rccueillc ces noyaux pour la fabrication 
de Tliuile d' argan. Cf. T.»n el-Beitiiar, 
Traili des simples (traduction Leclehc)j 
Bauiial, Dlcllonnairc d' Agriculture; Dap- 
i'EUj p. i3/i 5 D'Avity, p. 3g3; Diego de 
Tohres (traduction), p. 88 j De Noi';, Rcoue 
HoHicole, annco i853, p. ia5j Gkagjs, 
Journal of Botany, t. VI, p. 97; Jose 



Alvarez Perez, Anales de la Soc. esp. de 
Hist. Nat., t. V, cuad i°; G. Hoest, 
Efterrelninger om Marokos og Fes., 1779; 
Schousboe, Beobachtung iiber das Geiuachs- 
reich in Marohko, p. 97 ; Broussonnet, 
Mem. Soc. Linneennc dc Paris, 1826, III, 
p. 19; Ali Bet, Voyages, Paris, 181/i, I, 
p. 254 ; Gorrea de Serua, Ann. Museum 
Hist, nat., 1809, VIII, 893 ; Gentil, pp. 
36 1-354; Aug. Cuevaljek, Les vegctaux 
utiles de UAfrique tropicale frangaise, 
1907, fasc. II, pp. 1 2 8-1 58. 

3. Le manuscrit portugais 5*7 de la 
Bibliothequo Nationale (ancien fonds, n° 
io534 u . — Colbert, n° 4390) est unrecueil 
dc 118 feuillcts relic en maroquin rouge j 
l'ccrilure est du xvi c siecle. V. ci-dessus, 
PL IIi p. 3o5, un fac-simile du folio 3 r° 
de cc manuscrit. 
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LXXXVIII 

NOTE SUR I/ENVOI DE E. HUBERT 1 AU MAROC 

Moulay Ahmed ay ant demands a Henri III un medecin francais pour rein- 
placer Guitlaame Berard, le sieur Arnoult de Lisle fat designe pour 
alter a la cour da Cher if, oil il passa plusiears amides, apres lesquclles 
il renlra en France pour prqfesser la tongue arabe. Un docteur d'Or- 
leans, Etienne Hubert, lai succeda an Maroc comme medecin da Cher if. 



1699- 



En idle : Itineraire de Maroc du s r Hubert, medecin du Roy, elc. 
- L'an 1699. 



Muley Harriet, roy de Maroc, aiant avec luy un chirurgien fran- 
cois nomme Berard 2 , qui autrefois avoit suivy de Turquie en AiVi- 
que son frere Abd el Melech, ce Berard persuadea a Hamet de fairc 
venir desmedecins cbrestiens presde sapersonne, comme gens plus 
fideles et entenduz. Sur quoy, ce Roy envoie letlres ou il promel 
qu'il recevroit favorablemenfc le medecin qui A'oudroit venir vers 
luy et qui auroit permission de s'en retourner quand il voudroil. 
Ces leltres, escriles en arabic eten espagnol, arriverent premiere- 
men t a Marseille, puis a Paris, ou elles tomberent enlre les mains 
du s r Pons, medecin; et le s r deL/Isle\ aussy medecin, en ayant 
eu avis, se presente a ce voiage pour y passer deus ou Irois ans. hU 
de fait, y alia et y demeura plus long terns qu'il n'avoit pense ct 
n'eut peut-estre desire. A Toccasion de quoy, ses amis de pardeca, 



1. V. 1™ S£rie, France, t. Ill, Intro- 
duction, Biogr. E. Hubert. 

2. Sur ce personnago V. i re Seric, 
France, i. 1, p. 367, note 1, ct supra, Doc. 



Till, p. 22, IX, p. 26, XXXII, p. io3, 
XXXIII, p. io5. 

-3 . Surce personnago V. i re Seric, France, 
t. III, Introduction, Biogr. A. de Lisle 
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t entr'autres le s r Duret, medecin, son beau-frere, desirans le 
relirer de la, rechercherent curieusement quelcru'un qui leur y peut 
ayder. Et, en ce mesme temps, comme Ton estoit sur le point de 
reformer et restablir l'Universite de Paris, le sieur Monantheuil A , 
m-ofesseur du Roy, liaranguant sur la necessite des langues estran- 
geres, venant a parler de l'arabicque, dit, entr'autres choses, qu'il 
falloit suplier Sa Majeste de rapeller d'Afrique le s r de Lisle, afin 
d'estre emploie en la lecture et profession de ceste langue qu'il 
avoit aprise sur le pais mesme. Tout cela esmeut la curiosite du s r 
Hubert, Orleanois, medecin tres docte, a se presenter pour satis- 
faiie parliculierement au desir du s r Duret son amy qui Ten prioit, 
et se resolufc aisemeiit a ce voiage pour retirer le s r de Lisle et 
demeurer la quelque terns pres lajpersonne du roy de Maroc, en 
mesme cbarge et apointement que ledit s r de Lisle. 

Voyez tout ce voyage descrit en la harangue prononcee par ledit 
s r Hubert en 1601 au college de Cambray 2 . 

Bibliotheque Nationale . — Fonds franqais. — Ms. 13423, j. 293, 



1. Henri de Monantheuil (i 53 6- 1606), 
doclcur en medecine et mathematicien. II 
fut nomme lecteur et professeur au College 
Royal en 1674. 

1. Les cours du College Royal avaient 
lien, avan t 16 10, al tern a Live men t aux col- 
leges dcTreguicr et dcGambrai. V. Gou.iet, 
Mem. hist, el litter, sur le College Royal, 
t. 1, p. 1 35. — Le tcxtc dc la harangue 
d'Eliennc Hubert se trouvait dans les papicrs 



de Hardy, si Ton s'en rapportc a Golo- 
mies : « D. Hardy, Parisiis inter scliedas 
asservat St. Hubert! orationem in A.uditorio 
Regio babitam, antequam arabicae linguae 
professionem auspicaretur. » CoLOMiiss, 
Opera, cdL Fabricius, p. 1/46. La plus grand e 
par tic des manuscrits dc Hardy fut acquisc 
en 1 678 par Baluzc pour la bibliotheque dc 
ColberL (Lkoi'Old Delislk, Cabinet des 
Maimscrits de la BibL Imp,, t. I, p. 4 6 9). 
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SEPTEMBRE l600 



LXXXIX 

LETTRE DE HENRI IV A MOULAY AHMED 1 

// envoie le siear Gimbert de La Palme sollicker da Chert/ la relaxation 
de Gilles Gerard el de son equipage, detenus prlsonniers au Maroc a 
I'encontre de la liberie da commerce. 



[Camp de Gharbonniers 2 , commencement de scplembrc 1600.] 

En tete : Environ 1689 \ 

Au roy de Fez et empereur de Marroc, a ce qu'il fasse metlre 
en liberie quelques marchands et leur fasse rendre ce qui leur 
appartient. 

Tres-haut, Tres-excellent et Tres-puissant Prince, nostre Ires 
cher et bon amy, 

Gilles Gerard, Tun de nos subjets, ay ant 4 il y a quelque temps 
fait equipper aux Sables d'Ellomie s un sien navire nomine La 
Chehanne , et iceluy charger deplusieurs marcliandises pour aller. 



1. II sc pourrait quo le Doc. public a la 
date du 11 fovricr i588 (Doc. LIV, p. i/|i) 
nc fut en realilo qu'une sorte de projefc de 
lcltre se rapportanL a 1'alTairc dont il est ici 
question. Celte hypo these, qui ex chit 
ridcntification du Document susdit avee la 
piece signalec par Laflllard (p. 1 1\ 1 , nolo 1), 
sc juslifiorait par ccrtaines analogies d'ex- 
pression ct aussi par 1 'absence du 110m des 
intercsses dans la lcttrc prosumcc dc i588. 
Gcttc loltrc n'aurait done ele dans cc cas 
qu'une simple formulc, 11011 approuvec et 
remplacec par lc present tcxlc. 



2. Gharbonniers, hamcau dc la Siiroic, 
situe cntre Ghambery ct Montmelian dans 
la commune d'Apremont. Henri IV vinl 
l'assicger le 3i aout 1600; il s'en emparn 
lc 9 soptcmbrc suivanl. Get evenemeni por- 
met de datcr approximativement lc present 
Document. 

3. Gctle date ccrito postcriouremcnl tf> 1 
manifcstemcnl orronco. V, ci-dessus note 2. 

/[. Tout cc qui precede est dc la main 
d'un des Godofroy; lcrcstc est d'un copistc. 

5. Ellomie, pour: Olonne. 

6. Ghehanne, pour ; Jchannc. 
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syivant nostre permission et passeport, traffiquerle long desEspa- 
p-nes au dedans le destroit de Gibraltar, et, faisant son voyage, auroit, 
environ le moys de juillet dernier, este assailly, entre le cap de Saint 
Vincent et Yilleneufve 1 , par quatre de vos galeres et une galeote, 
Jesquelles, apres avoir batu ledit navire l'espace de deux heures, 
[out] blesse ledit Guerard et [emmene] dix mariniers prisonniers en 
voslre royaume, contre la liber te du commerce que des long temps 
a este entretenue et observee entierement entre nos subjets et les 
voslres. Dont nous ayant este fait plaintes et remonstrances par 
leurs femmes et petits enfans, et desirans leur y subvenir de tout 
le remede qui depend de nous, a ceste cause, nous avons bien voulu 
yous faire la presente pour vous prier, corame faisons, qu'en obser- 
vation de rami tie qui a este entre les Roys nos predecesseurs et 
vous, laquelle de nostre part desirons enlretenir, vous veulliez faire 
mettre en liber te ledit Gerard et mariniers, avec restitution desdits 
navires et mai^chandises ainsy prises, suivant la requeste qui vous 
en sera faite par ledit Gimbert 2 , sieur de La Palme, qui s'en va 
expres de dela, donnant aussy oi*dre qu'a Tadvenir telles depreda- 
tions sur nos subjets soyent reprimees. Et, ce faisant, vous nous 
donnerez autant plus d'occasion de tenir la main a ce qu'il ne soit 
rien fait par nos subjets au prejudice de ladite liberie. 

Priant Dieu, Tres-baut, Tres-puissant et Tres-excellent Prince, 
yous avoir en sa sainte et digne garde. 

Escrit au camp de Gbarbonniers le, etc. 

BiblioLheque de PlnsLilul. — Collection Godefroy, voL 516, f. 217 r° 
el V Q . — Copie du XVIF stick. 



i. Yilleneufve, Villanova do Portimao, 
petit port cle la cole cl'iUgarvc. 

a. Ledit Gimbert. Lapsus manifesto : il 
n'a pas encore 616 fait mention tic cc pcr- 



sonnage. Gc « sieur cle La Palme » eslpeut- 
6trc celui qui ful envoye en mai i6o5 a 
Henri IV par le cardinal cle Joyeuse (Lctlres 
missives, t. VI, p. 433). 
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LETTRE DE BRUNAULT 1 A YILLEROT 2 

(Exthait) 

Les navires et gens de guerre verms cVItalie soni destinds a aider le vol dc 
Fez qui a dejaenvahi le royawne d' Alger. — D'apres les conventions 
faites ei garanties par deux otages marocains, Philippe III doit garder 
la mer el Moulay dch-Cheikh operer sur ierre. 



Valladolid , 16 aoul 1G02, 



Mon seigneur 3 , 



Je vous ay faict deux depesches le xi c de ce mois, Tune par la 
voye d'ung courrier italien qui alloit a Anvers, et l'aultre par celle 
de Tordinaire de Flandres. Depuis, nous aA r ons appris (et le tenons 
pour asseure) que les gens de guerre et galeres que Ton a faict 
venir d'ltalie seront employees contre le Turc au royaume d'Alger 
a secoui*iret assister le roy de Fez 4 , lequel, avec grand nombrede 
Mores, s'y est desja achemine et a assiege, ainsi que Ton diet, uiig 
lieu dudict royaume nomme T remisan % qui estpres d'Oran, place 



1. Samuel Brunault, « resident pour le 
service du Roy en Espagnc », avait rcm- 
place M. dc La Rochepol, ambassadeur, 
en 160 1 ; il rcsta en Espagnc jusqu'en 
i6o3. 

2. Nicolas de Ncufvillo, sieur de Yille- 
roy (i543-r6i f /), conseiller d'Elal et secre- 
taire des commandcmcnls du Roi de 1667 
a i588, puis de i5o/| a 161 7. 

3. L'adrcsse el ]a mculion dc reception 
de cette leilrc otaionl sur line fciiille a part 
qui n'a pas etc consci'vee. 

4. Le roy de Fez: Moid ay cch-Ghcikh, 



que Moulay Ahmed avail invesli debt vice- 
royaute de Fez. Cellc destination donuee 
aux troupes Urees d'J.lalic par Philippe 111 
avail deja etc revclec par Brunault duns lc 
poslscriptum dc sa leltrc a Villeroy (bi- 
ll aout 1602. Bill. NaL, Fowls frangais, 
ms. jGiii, f. 162 v°. 

5. Tleraccn. D'apres El-OufiAni, Mou- 
lay cch-Ghcikh avail forme lc projet de sc 
rendre a Tlcmccn non pour combattre les 
lures, mais au conLrairc pour demander 
leur appui contre son pere Moulay Ahmed 
el-Mansour, El-Oufrani, p. 290. 
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lenue par les Espagnolz et n'est pas beaucoup loing dudict Alger. 
t e diGt roy de Fez a faict passer de deca deux des principaulx de 
ses subjectz pour y estre en hostage et servir de seurete de sa foy 
a 1' observation de certains articles et conventions qui se traictent 
entre eulx, tant pour la conqueste que Ton fera, que pour ce qui 
concerne les forces que le roy d'Espagne y envoy e, lesquelles ne 
sont obligees que a garder la mer contre le secours que le Grand 
Seigneur y pourroit envoyer, et les principalles expeditions de la 
Lerre doibvent estre faictes par lesdicts Mores 1 . 

Tout est encores a Galix et es environs, et de jour a aultre se y 
aclieminent d'icy quelques soldatz, a mesure que Ton leur bailie 
de Targent; qui y est a la verite bien court et le credit a demy 
perdu. 

Suppliant Dieu vous donner 2 , 

Monseigneur, en tres-parfaicte sante tres-heureuse etlonguevye. 

A Vailladolid, le xvi c aoust 1602. 

Vostre tres-humble et tres-obeyssant serviteur, 

SignS : Brunault. 

Blbliolhbcjiie Nationale. — Fonds frangais. — Ms. 16111* J. 162. — 

Original. 

t. Dans unc dep^chc poslericurc, en date a Iraicte qu'avec cellny de Fez. » BibL 

ilu 17 soplembrc, BrunaulL ecrira a Ville- Nat., Fonds franpa is > ins. iGni^f. 182. 
roy: <c ,Tc croy avcc vous que c'est plus- 2. Suit un post-scriptum intercale dans 

losl avec luy [lc roi de Kouko] que Ton la formule finale. 
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LETTRE DE BARRAULT 1 A HENRI IY 



(Extrait) 
Le Chdrtf et son fils se prdpareraieni a assidger Tanger. 



A'alladolid, 16 aoul i6o3 

Suscription: Au Roy. 

Au dos, alia manu :, M r de Barrault, clu xvi c aoust. Receu le pre- 
mier septembre i6o3. 

Syre, 

lis out resseu nouvelles du gouverneur de Tanger en Affricque 
comme le roy de Fes et de Marrocques, pere et fils 2 , se preparent 
avec grande armee pour assieger Tanger. lis out envoye des muni- 
tions de guerre a ladicte place et font arrester l'armee de mer de 
touttes parts pour voir si ce ditroy de Fes coniinuera son dessain. 

Je priere Dieu, Sire, donner a Vostre Majeste en tres-parfaicie 
sante tres-longue, tres-bonne et tres-lmreuse vie. 

De Yailladolif, ce 16 d'aoust i6o3. 

Vostre tres-liumble, tres-obeissant el tres-Iidelle subject et ser- 
viteur, 

Signd : Emery de Barrault. 

Bibliotheque Rationale* — Fonds frangais. — Ms. i6ii2, J- 95. — 
Original auiographe. 



1. Aimeri de JauberL, seigneur de Bar- 
rault, ambassadeur en Espagne do i6o3 u 
1608. 



2 . Le roy de Fes el de Marvocqaes, pere et 
fils. Moulay Ahmed el-Mansour et Moulay 
ech-Ghcikh. 



in 
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LETTRE DE MAHOMET III 1 A HENRI IV 



■:'i 



: I'll 



11 rdpond aux plainies da roi de France et rdprouve les deprddations com- 
miscs dans les mers de son empire par des corsdires anglais et barba- 
resques. — II ci desliiue le vice-roi de Tunis accuse par leroi de France 
de favor iser les pirates. — II dcrit a ce meme sujet au roi de Fez. — 
// a donnd des ordres aux gouverneurs de ses ports et a ses vice-rois de 
Barbaric. 



Constantinople, [i5] 2 Rbia I 1012. — 23 nout i6o3. 



Aa dos, alia manu : Turcica. 

Au plus glorieux monarque et grand seigneur de la croyance de 
Jesus, esleu enlre les princes de la nation du Messie, terminateur 
des diferens qui surviennent enlre le peuple cliresticn, seigneur de 
grandeur, majesle et richesse en glorieuse guide des plus grands, 
Henry quatriesme, empereur de France, que la fin de ses jours 
soilheureuze ! 

Depuis Tarrivee de nostre imperialle marque, il sera pour advis 
a Voslre Majeste que par cy-devant voslre ambassadeur 3 qui reside 
a nostre Excelle 4 Porte nous faict entendre que les Anglois, soubz 
prelexle d'estre noz confederez, viennent par les mers de nostre 
Empire, y prenans et depredans vos subjectz, ceulx de la repu- 
blicque de Venise et aultres marchans qui viennent soubz vostre 
banniere, s'estans aussy plains que les corsaires de nostre pai's de 



•■) 



i- Le document nc porte pas le nom du 
souverain turc ; ce nom a etc rcstitue 
d'apvesla date: Mahomet HL ( mourut de 
la paste le 22 decembre i6o3; le sultan 
A-chmet I««- hii succeda. 

Di: Castries. 



2. Ce quan Li&mc a etc restitue d'apres 
le document suivant. 

3. Vostre ambassadeur, Savary de Breves, 
V. p. 202, note 1. 

l\. Excelle, pour: cxcelsc. 

II. — 21 
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Barbarye font le semblable, sans aA T oir esgard a I'ancienne amilic 
qui se conserve enlre noz Majestez. Pour ceste cause, nous escri- 
vismes une lettre a la royne dAngletterre, de laquelle nous vous 
fismes part, com me aussy des conimandemens que nous avons fel a 
noz esclave's de Barbarye. 

Depuis est arrive a nostre Excelse Porte ung des vostres, par 
lequel nous avons cogneu que les nostres ne vous avoyent encore 
este renduz et la continuation des ravages des corsaires anglois et 
de Barbarie sur ces subjectz. Mais, considere le contenu d'icelles 
c'est contre nostre intention que ceulx qui dependent de nostre 
obeissance molestent les subjectz de Vostre Majeste et s'usnissent 
avec les pirates anglois pour participer a leurs butins et larecins. 

Ainsy, ay ant aprins par voz lettres que nostre viceroy de Tliunis 
Mustafa Bassa estoit de ceulx qui s* en ten do yen t aA^ec lesdictz An- 
glois, nous I' avons prive de son gouvernement, avec commande- 
meat qu'il vienne rendre compte de ses actions a nostre grande 1 
Porte, et avons estably en son lieu un autre viceroy, auquel nous 
avons expressementconimended'enipesclierqu'en aucunefacon vos 
subjectz trafiquans par les lieux de nostre obeissance soient molester. 

Nous vous envoyons aussy une nostre lettre imperialle pourle 
roy de Fez 2 , afin qu'en consideration de nostre amitie, il empesche 
qu'aucun de ses subjectz ne puisse achepter aucun serf sans conge :t , 
et ce, pour avoir en ten da de vostre ambassadeur que nos subjectz 
de Barbarie, apres avoir fet esclaves quelques uns d'iceulx contre 
la foy publicque, de peur d'estre repris, les envoy en t vendre au 
royaume de Fez. Et oultre ce, nous requerons ledict seigneur roy 
de Fez de A^oulloir en nostre consy deration faire niettre en liberie 
tous les Fran coys cbrestiens qui se trouveront par les lieux de son 
obeissance, afin qu'il soit cogneu a un cbacun le cas que nous fai- 
sons de 1'amitie de Vostre Majeste. Vous accompagnez de 4 nostre 
dicte lettre de quelque personne capable. 



i . Sic. 

'i. V. cclLc Ictfxe do Mahomet III a M on- 
lay Ahmed, Doc. XGIII, p. 3a4- 



3. Sans conge, c'csl-a-dire : sans Faulo- 
risation du Grand Seigneur. 
t\. Sic. 



■i'r l * ; 
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Nous avons aussy ordonne a nosclicts vice-roys de Barbarie et 
autres nossubjeclz et officiers quilz se gardent de permetfcre a quel 
null soil d'aller en courses sans prendre bonnes et suffisantes ple- 
o-eries d'eulx, alln qu'ilz ne commeltent acte contre la foy public- 
aue au dommage de voz subjectz, ce que suivant, pour plus de 
faculle, les pleiges ayent d'estre 1 responsables es biens de repre- 
senler les malfaicteurs. Prenez doncques croyance que c'est con- 
tre nostre A r olonte que vos subjectz sont maltraitez par les lieux de 
nostre obeissance. 

» • * 

Escript au commencement de la lune de Rabioul 2 , Tan mil 
douze, qui veult dire environ le i5 d'oust i6o3. 

Traduction de la lettre que le Grand Seigneur a escript a l'empe- 
reur de France pour Messieurs de Marseille 3 . 

Archives des Affaires Elrangeres. — Turquie, Correspondence, vol. 3, 
fj\ 22 v -2b. ■ — Copie contemporaine de la traduction ojfic telle. 

Blbliolhbque Nationals — Fonds frangais. — Ms. 20155, JJ. 99-100. 
— Copie da xvu c sikcle. 

r. Ayent d'estre, Halianisme, pour: Henri IV avail du 6tre for rmileo a la suite 

soionl obliges d'es Ire... dc plain les adrcssecs par les trailquanls 

2. Rabioul: Bbia ol-Aoucl. marseiilais, viclimcs des pirates anglais ou 

3. 11 csl probable que la reclamation dc barbaresques. 
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LETTRE DE MAHOMET III A MOULAY AHMED * 

Les corsaires d' Alger ei de Tunis s'emparenl souvenl contre son grd de 
Frangais quils vont ensaile vendre au Maroc. — 77 prie Moulay Ahmed 
d'inierdire a ses sujets VaehaL de ces Frangais el de meltre en liberie 
ceux qui se Irouvenl en son royaume. 



Constantinople, i5 Rbia I«»" 1012 — 23 aout i6o3. 

Seigneur defelicite, grandeur etriehesses, nay de hautte farnillc, 
plain de reputation, Prince de Majeste, le grand amit, le roy de 
Fez, duquel sa grandeur soil sans fin. 

Depuis que nostre grande marque imperialle vous sera arrivee 
il vous sera pour advis que nous avons receu de lempereur de 
France une amiable lettre, par laquelle il nous a fait entendre que 
nos gueriers d'Alger et de Thunis, confinans a vos pays, souvenl 
contre nostre volonte imperialle prennent et depredenl les vais- 
seaux francois qu'ilz trouvent a leur advantage, ce saisissans des 
jeunes homines qu'ilz trouvent alors dessus. Et, doubtans 2 qu'ilz nc 



1. Co tie lellrcne fnl pas ndressec dircc- 
lemcnt an Cherif, Ello fnl; onvoveo en 
momc temps epic la procudcnle ;i Henri IV, 
a charge pour cclni-ci do la faire parvenir 
a son dcslinafcaire. Lc chaonch porlcur des 
deux missives arriva a Marseille au debuL 
do soplombro (letlre do Henri IV a Do Bre- 
ves c!u 1 5 scplembrc i6o3, Bibl. naL ms. 
fr. 4o3Q, f. 126) el a Paris en decembre : 
sa presence est sign alec clans imc lettre de 
Tassis a Philippe 111 du il\ de ce mois 
(Arch. nat. K 1460, n° 77). II parti L vers 
le 20 decembre, avant etc « depescho favo- 



rablement » , bicn qu'Hcnri IVn'aitpas fon- 
de grand cspoir sur sa mission « pour le 
pen de respect el oboissaneo que lolz pirates 
porlenl aux commandemeniz do lours prin- 
ces w. Lcttrcsde Henri IV a De Breves des 
1 5 octobrc et 23 decembre i6o3. Bibl. mil. 
ms.fr. 354r, ff. go el jot. — Moulay 
Ahmed cl-Mansour etant morl le 2/1 aoAL 
t6o3, la lettre du sullan Mahomet IN, 
mort lui-mcme le 22 decembre i6o3, si 
olio fut cnvoYce au Maroc, Jul remise a 
1'un de ses sneccsseurs. 

2, Doubtans, e'est-a-dire : redoulanl. 



;:i t .• 



www . merrakech . com 



4 v-i »i 



;r,: : i; ; 



! ri 



Mil 

m 




■■': 



LETTIVE DE MAHOMET III A MOULAY AHMED 32 5 

anient repris et chastiez, s'ilz sont trouvez en leur pouvoir, ilz se 
servent -de la voisinance de voz Estatz, ou ilz les envoy en t vendre 
nour couvrir leurs pirateries et escbapper le chastiment qu'ilz me- 
ritent, puisque semblables actions sont contraires a nostre inten- 
tion imperialle, qui vent et entend que les Franeoys soient, par Lous 
les pays de Nostre Haultesse, respectez etcheriz commeles nostres 
propres, pour la sincerite et bonne volonle que de longue main les 
empereurs de France out tousjours porte a nostre haute famille. Et, 
pour aulant que les desordres sont arrivez durant le gouvernement 
cFaucuns de noz vice rois, nous les avons privez de leurs dignitez 1 ; 
avons creu A r ous devoir escripre et recbercber de trouver bon , pour 
ram our de nous, de commander a tous ceulx qui dependent de vostre 
obeissance que, par cy-apres, aucun d'eulx n'ayent d'achepter au- 

cun Franeoys puisque cestacbept est contre les termes de la justice 

qui nous a este laissee de nostre sainct et bienheureux Prophete. 
Vous ferez aussy donner liberie, pour Famour de nous, a tous les 

Franeoys crestiens qui se trouvent par vos ditz pays. 

Quoy faisant a nostre contemplation, vous nous donnerez tesmoi- 

gnage de la volonte que vous avez de cherir nostre amitie et serez 

cause de raccroissement de celle que l'empereur de France a avec 

Nostre Haultesse, qui s'est conservee heureusement, durant beau- 
coup d'annees, sans que dune part ni d autre il soil arrive chose 

contre nosdites pro messes. 
Nous esperons, sitost l'arrivee de ceste nostre lettre imperialle 

porlee par l'un de noz bonorables chiaoulx, que nous serons comp- 

lents. Sur quoy nous vous desirons beaucoup de bonhenr. 

Escrit en nostre imperialle ville de Constantinoble, au xv c de la 

lime de Rabioulevel mil et douze, qui veut dire environ le xx e aoust 

i6o3. 

Archives des Affaires elrangeres. — Turquie, Correspondancc , vol. 3, 
f- 2f/. — Copie contemporaine de la traduction qfficielle. 

i. Allusion aux vicc-rois clc Tunis ct pirateric. Cf. Arch. Aff. EU\, Turquie, 

d 'Alger, Muslapha-paclia ol SI i man-pacha, Corrcspomlaaca, vol. .V, f. 22, IcUro clc 

tics Li lues a la suite do 1 'accusation porlee Mahomet 111 a Henri IV, publico en parti c 1; 

conlrc cux par Henri IV clc favoriser la supra, Doc. XG1I, p. 3a 1. 
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3 MARS l6o/| 



XCIV 



LETTRE DE HENRI IV A SAVARY DE BREVES 

(Extrait) 

La mort de Moulay Ahmed el la discorde qui rhgne entre ses enjanls favo- 

riseront les desseins de UEspagne sur Alger, 



Paris, 3 mars iGo/|, 



En tele: De Paris, du 3 mars i6o/j. 



Monsieur de Breves, 



J 'ay sceu la prise de la ville de Tauris faictepar le roy de Perse, 
la mort de Sultan Mehemet et la recongnoissance pour emperenr 
de son fils Sultan Amat faictes paisiblement par les principaux 
minis tres et officiers de 1' Empire, par voz lettres du 20 et 22 de 
decembre, que j'ay receue le % 5 febvrier. Je ne doule poinct que 
ces deux accidens advenus en mesme temps n'augmenlent mesme- 
ment la confusion et le desordre qui sont audict pais, et qu'il n'en 
arrive de grands et perilleux inconveniantz, principallement sy 
TEmpereur continue d'un cosle la guerre en Ongrie et sy le roy 
d'Espagne de Tautre cntreprend d' autre [ chaudementla conquestc 
d'Algier, comme on diet qu'il s'y prepare* 

La mort du roy de Fez et la discorde qui est entre ses enlans 



1. Autre, ce mol est ainsi repetc dans 
le textc. 

2. On sail que la mort de Moulay Ah- 
med cl'Mansour (a4 aoiU i6o3) fullo signal 



el'uno longuo rivali to entre ses irois fils: 
Moulay cch-Choikh, Moulay Zidan olMou- 
lay Abon Fares. CL i re Seric t Pays-Bas, I. 
1, Doc, XXIII, Sommairc, pp. 82-8/1. 



!l.'Ki!l. 
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favorisera encore ledict desseing d'Algier. Quant a moy, j'iray ceste 
annee en Provence pour dormer ordre de plus prest a mes affaires 
sur ces occurences, bien marry de n'estre aussy puissant par mer 
aue par terre pour tenir mon rang et faire tenir mon party ce qu'il 
nierite. Je remediray a ce deffault par les meilleurs et plus p romps 
moiens dont je pourray chevir et disposer. 

A tant, je prie Dieu, Monsieur de Breves, etc. 

Bibllolheqae Natlonale. — Foads frangals. — Ms. fiQ29, /. 130 v". — 
Copie de la premiere moliid da xvn° siecle. 
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1 5 AVRIL l6o4 



XGV 



LETTRE DE HENRI IV A SAVARY DE BREVES 

(Extrait) 

La mart da roi de Kouko pourrait bien /aire renoncer VEspagne a ses des 
seins sur Alger. — Uetai da royaume de Fez, dont Moulay Abou 
Fares s'est rendu seal mailre en triomphant de ses frhres, ne fawriserah 
pas une enlreprise da Grand Seigneur sur cepays. 



Paris, i5 avril iGo/|. 

En me: De Paris, du i5 apvril i6o4. 
Monsieur de Breves, 

Voz deuxlettres du 3 febvrier, que j'ay receues le jo° du pre- 
sent, m'ont appris l'ordre que ce premier Bassa a domie aux 
nffaires de cest empire, taut du costc cFOngrie que en Barbaric el 
en Perse. 



Le Roy 1 continue aussy a preparer une armee de mer, et public 
la voulloir emploier en Barbaric ; mais [s'Jil est vray que le roy de 
Coucque, qui fevorisoit et fommentoit ce dessein^ est mort comine 
ll m a este esenpt, cela pourroit bien rompre ledict desseing que 
ledict roy d'Espagne avoit resolu sur les promesses dudictroyde 
Coucque, lequel estoit ennemy des Turcz*. 

Mais j'estime que ce seroit mauvais conseil a ce Seigneur de entro- 
prendre ung eslablissemenfc au roiaume de Fez contre les enfans 

i . Le roy : ]c roi d'Espagne, Philippe III. Ill cl le roi de Kouko en vuc d'unc action 
2. Sur 1' entente projelec cnlrc Philippe conlrc les Turcs, V. supra, p, 3i<), note i. 
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clu dernier Empereur 1 sous pretexte de leurs divisions 2 , car j' ay 
advis que le second, nomme Molet Bouffer, est demoure le mais- 
tre aiant combattu et vaincu le troisiesme 3 qui debattoit 1' empire, 
etayanten son pouvoir Faisne 4 , qui c'est trouve prisonnier a la 
mort du pere ; car, sy ce seigneur entreprend de travailler la pos- 
session dudict Molet Bouffer, il se jectera avec ses ennemis, favo- 
risera et fortiffira leurs armes contre luy. Je ne pense pas que ce 
premier Bassa, estant prudent comme il est, veulle surcharger son 
prince et son empire, estant en 1'estat qu'il est, de ceste nouvelle 
ouerre ; aussy ne fera il peu de soustenir celies qu'il a sur les bras. 
Advertissez moy s'ilz feront passer du c.oste de Barbarie leur 
armee de mer, laquelle A r ous avez bien faict d'assister, car, quant il 
ne debvront effectuer ce desseing, le seul bruict d'icelluy est suffi- 
sant pour rompre celluy du roy d'Espagne audict pais. 

Je prie Dieu, Monsieur de Breves, etc. 

Blbliotheque Nationale. — Fonds frangais . — Ms. 4029, f. 132 r° et u°. 
— Copie de la premiere mottiS da xvii sibcle. 



i. Du demier Empereur, MoulayA.lim.ed, 
cl-Mansour. 

a. V. Doc. precedent, p. 326. 

3. Le trolslbme : M onlay Zidan, II s'agit 
do la defaitc inlligec a co prince par Moti- 
lity Abou F<\res an combat deMouala (Jan- 
vier iCo/|). Gf. i rti Seine, Pays-Bas, t. I, 
Doc, XYI1I, Sommairc^ p. 8/|. 



[\ , L 'aisne : Moulay och-G hoi kli . Hen ri IV 
n'avait pas encore en le temps d'etre informc 
des derniers cvencments. On sail que Mou- 
lay cch-Ghcikh n'etait plus an pouvoir de 
Moulay Abou Fares ; aprcs la halaillc do 
Mouala, il avail echappeaux enlrcprises du 
pacha Djoudcr qui avait ordro do l'arrolor. 
Ibidem. 
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LETTRE DE A. DE LISLE 1 A YILLEROY 

Details sur la mission d' Anthony Sherley et sur le train mend par ce 
personnage. — Sherley est en realite un agent de UEspagne, ■ — II doit 
proposer au Chdrif une alliance avec Philippe II pour chasser les Tares 
des Rdgences d' Alger et de Tunis. — Les bases de V accord sonl la 
cession a UEspagne da littoral des Rdgences el au Maroc de Uarriere- 
pays. • — Faciliid d'exdeution quoffre ce pro jet — Prejudice qui resullera 
pour la France de celle alliance. — De Lisle s'emploiera a la combaUre. 
— Transmission d ! une requite de captifs. — De Lisle demande a aire 
accredits comma ambassadew\ 



[Merrakech,] 2 29 Janvier 1606. 

Au dos, alia maiiu : M r de Lisle du xxix Janvier, receue le 
xm c mars i6o6i 

Suscriplion : A Monseigneur, Monseigneur de Villeroy, conseiller 
du Roy en ses conseils d'Estat et prive et premier secretaire ties 
comandemens de Sa Majeste. En Court. 

Monseigneur, 

Le temps et les ventz contraires, aprez que j'ay eu prins conge 
du Roy, m'ont re Lin s quatre mois etplusde me pouvoir embarquer; 
qui est cause que je n'ay plus tost faict scavoir des nouvelles a Sa 
Majeste. Mais apres cella Dieu me donna le passage sy favorable 



1. Sur ce personnage V. i rc Serie, 
France, t. Ill, Introduction, note biogra- 
phique. 

2. La dale dc lieu est facile a rcstilucr, 
si Ton so roporlc a di fie rents passages do 
eclte lcllrc (V, p. 33i, note l\ ; p. 33a, 



note 1) et a ce que dil P. M. Coy dans 
une Icttrc aux Etats-Gencraux du iS mars 
1 60C : « II y a deux mois est arrive aussi 
a Safi puis venu a Merrakech... monsieur 
de Lisle... », i re Serie, Pays-Bas, t. I, 
p. i35. 
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e 



ue \ e qainzieme de mon embarquemen.t j'arrivea Saffy 1 , premier 
ville du roiaume cle Mar ro que, ou j'ay trouve le conte Anlhoine 
Serlay 2 * Anglois qui esloit il y a errviron quatre ans ambassadeur 
de TAmpereux et du roy de Perse vers le Pape, verm vers le roy 
cle Fez de la part de l'Ampereur 3 avec force presens et argent, en Ire 
aultres don t j'ay eu advis une anseigae de la valleur de plus de 
douze a quinze mille escus faite de diamans et un roclier de corail 
fortingenieussement faict. Et, voiantle nombre de gens de guerre 
qu'il a a son train et F excessive despence qu'il faict, et aiant sceu 
par les marchandz cretiens qu'il avoit vingt mil escuz a deppendre, 
lant sur ung Espagnol faissant sa demeure icy a Marroque* que sur 
d'autres Grestiens, j'ay creu qu'il avoit cTaultres desseins que pour 
l'Ampereur ; quy m'a incite F envoy er visiter par un gentilhomme 
quy m'a accompagne icy, nomme le sieur de Masseilles & , qui a servy 
monseigneur de Monpentier G , pour recongnoistre quelque chose ; ce 
qu'il a faict, ayant sceu de luy qu'il a passe parEspagne et sejourne 
quelque temps a Gallis 7 , ou il s'embarqua dans ung navire que Ton 
luy bailla exprestz. Inquis par le gentilhonime s*il avoit veu le roy 
d'Espagne, il diet que non, mais qu'il avoit eu un pacquet de 
lay, et de plus que le due de Bergance 8 l'avoit visite de la part du 
roy d'Espagne, tanfc pour excuser le gouverneur de Callis de ce 
qu'il ne l'avoit point recu ainsy que desiroit son maistre, et qu'a 
cesle occasion il le venoit _ mettre liors de son gouvernement, et 
venoit aussy gratiflier ledit ambassadeur de ce que son voiage et 



i. Arnoti]t do Lisle chit arrrver a Safi 
vers lc ao Janvier 1 GoG. V. note precedente. 

a. Sir Anthony Shorloy. Sur ]o faslo et 
Ick exccnlricitcs do cc person na go cf. i ra 
Sine, Pays-Bas, I. I, p. io8, note i. 
Anlhony Shcrley elail arrive a Safi lc 
aoclobro i6o5, mais l'insecurile des routes 
avail rolarde son depart pour Merrakech, 
cl il so LrouvaiL encore a Sail, quand A. do 
1-islc debarqxia dans cc port. 

a. L'Ampereur, Ilodolphc II, empereur 
d'AUomagnc (1576-161 a). 

4- Ce passage etablit que la lellrc est 
tec tie Merrakech. Y. p. 33o, nolo a. 

5- Probablcmcnt HoberL de Marseilles, 



qui est mentionne comme rcsidant a Mer- 
rakech dans un acte succcssoral du 2 3 juin 
ib.§8 (Archives du Calvados, SerieF, veglstre 
des plcds de Ftonchcvillc, annees i5r)8-i5f)g) 
el dans uno allostation de trafiquanls chrc- 
licns clablis a Merrakech du 7 juillcl 1609 
<V e Serie, Pays-Bas, t I, p. 348). II elait 
frerc de Pierre do Marseilles, sieur d'Aple- 
mont, conseiller et procurenr du Boi an 
Havre. 

6. Henri de Bourbon, due de MonL- 
pensier, no en 1673, mort en' 1608. 

7. Cadix. 

8. Theodosell de Portugal, due dc Bar- 
celos, puis de Bragancc. V. p. 3s, note t\. 
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33a 29 janvier 1606 

son dessain estoit extremement a Favanlage cles Gretiens et cle ] a 
Cretiente. 

Depuis, estant venu icy 1 , je me suys aclresse, pour estre advcrtv 
de toutes nom^elles et de son negoce, a la seur clu roy de Fez quyse 
nomme Lela Sofia, quy m'a aprins que ledit ambassadeur venoit 
principalement dela part du roy d'Espagne, offrant d'mrir ses forces 
a celles dudit roy de Fez pour faire ensemble merit la guerre au Turc 
le long de la coste d'Aflricque quy regarde la mer de Levent, pour [lcl 
cliasser des places qu'il tientsur ledit rivage commesontTremesen 2 
Argel, Bone, Biserte, bref de toutz les lieux mari times ou il y a porlz 
plaies, baies, rades au dessus de Tramelen 3 situee au dessus du 
destroit de Gilbaltar, jusques par dela Tunis, a condition que tout 
le dedans de la terre demeureroit au roy de Fez et tout le rivage de 
la mer au roy d'Espagne, aflin de rendre les costes de Gastille, 
d'Aragon, Sardagne, Naples et Sicille exemptes des continuelles 
courses desdits Turcz. 

II y a long temps que le roy d'Espagne a ce dessein en teste, car 
j'ay aprins du feu roy de Maroque 4 que la cause principale pour 
quoy le roy d'Espagne desvyal'ayde qu'il avoit pro mis au roy Dom 
Sebastien pour la guerre d'Aflricque fut cl'autant que Mouley Abdul 
Melee lay fit ouverture par ambassadeur expresfcz de ce dessain, quy 
fut trouve in liniment a propos par le Conseil d'Espagne. Cest accord 
n'eust point d'effect par la mort dudit roy Mouley Abdul Melee cl 
les empeschemens de Dom Philippe roy d'Espagne". 

Le susdit dessain est de tres-facille execution, le roy de Marocque 
unissant ces forces a celles du roy d'Espagne, et aulant impossible 



i. Depuis, aslant vena icy, e'est-a-dire a 
Merrakech. V. p. 33o, note 2. 

2. Tlomcon ; colle ville est eloigncc de 
la mer cle cinquantc kilometres environ. 

3. Nom dont I'idcntificalion csl inccr- 
taine. 

[\. Afoul ay A limed cl Man sour. 

5. Philippe IT. — Les negociations en- 
tamcos avec Moulay Abd cl-Malck et inter- 
rompuespar la mort du Chcrif avaicnt etc 
reprises avec son successcur M onlay Ahmed 
cl Mansour. On lit dans d'a.ubign£ a la date 



de i6oi : « Nous trouYons en noire clicmin 
le roi de Fez, lequel pour formcnlcr scsiai- 
neanlises...., ct pour so garantir de ecus 
du Suez [Sons] rrui vouloycnl, troublcr son 
ropos, avoit traille alliance avec lu roi 
d'Espagne ; el, pour csloigner les lures qn u 
craignoif. encores par dela tous scs an I res 
voisins, il ful aulheur etsollicilcnr del en- 
Ircprise sur Alger, mais manqua de toutco 
qu'il avoit promis soit homines, munitions 
ou aulrcs commoditcz. » IiisL Vn., I. J -*> 

pp. /|OI-/i02. 
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anS icelles! Les Turcz, qui tiennent les rivieres d'Affricque 1 , sont 

I youIIus des Alarbes maistres des plaines et reverent super sti- 
lieusement le roy de Marocque comme estant de la race de leur 
nro phete. Le soullevement des Alarbes, qui affamei*oient facillement 
nar terre lesdites places, seroit tres facille par le moien du roy de 
Marocque, puissant en cavallerie, d' argent et de credit, et le peu 
d'armee navalle que auroit le roy d'Espagne du coste de Naples 
ou de Sicile empescheroit renvictuaillemeni que vouldroit faire le 

Turc 

II me semble que reflect dudict desseia seroit aussy pei\uitieux 

pour le bien de la France qu'avantageux pour la grandeur du 
roy d'Espagne, soil en temps de guerre ou de paix. Car par ce 
moien le roy d'Espagne se rendroit maifcre de la mer du Levant 2 quy 
est fort estroicte 3 , ayant les portz a sa devotion, au prejudice du 
Languedoc et de la Provence et de la navigation ordinaire qui se 
faict des provinces de Normendie, Picardie, Bretaigne, Poitou et 
Gascongne par le destroict de Gibraltar aux susdiles provinces de 
Languedoc, de Provence, Italie et Turquie. Et, ce quy est encore 
le plus de cotisequence, que s'oteroit a toutz les marchandz 
IVancois, tenant les susdits portz, le commerce qu'ilz ont le des- 
troict de la coste d'Affricque, les fournissant luy seul de draps, 
loilles, espiceries, qui n quail eries et toutes autres marchandises 
propres icy, dont ilz tirent un grand proHil, au prejudice des 
douanes du Roy, de la navigacion et de ses subgectz. Bref, il vien- 
droit au bout de ses desseins, qui sont d'avoir moien, tenant luy 
seul le commerce, de tirer uue infinie quantite de bledz des fertilles 
plaines d'Affricque pour subcister en ces pais, et par ce moien se 
passer des bledz de France, et de faire tarir la plus feconde source 
d or et d'argent que le Hoy aye. II experimente tous les jours corn- 
Men de bledz luy fournist sa frontiere 4 d'Oran situee vis a vis de 
Larlage b . La fertilite desdites plaines est assez congnues par les 



i« Les HoVercs d'Afrique, c'esl-a-dirc : 
ies mages d'Afrique. 

2- La mer du Levant, la M editor ran ce 
l )ar opposition a l'AU antique appcLS la mer 
du Pon cnl. 

3. H s'agit de celle par tie de la Modi- 



lerrancc comprise en Ire le Detroit et une 
ligne liree de Carthagcne a Oran. 

/(. Sa frontiere, c'csMt-dirc les frontcras. 
Sur le sens de ce mot V. i re Serie, France, 
t. I, p. 33, note i. 

5. Carlhagene. 
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33/| 2Q JANVIER 1606 

an Liens, les ayant apellez les greniers du peuple romain, G'cst ] 
cause priucipalement ou vise le roy d'Espagne, afFm d'empesclier 
que son argent ne s'ecoule plus en France el cp.11 se puisse passer 
du Roy. 

La longue congnoissance que j 'ay de ce pays et du particullier 
naLureldudit prince et de ceux qui le gouvernent me fournira assez 
d'argumens pour luy dissuader cesl aliance nouvelle, alendant 
que j'aye plus ample commandement de Sa Majesfce. 

Aussy tost que jefus' arrive au port de Saffy, le susdit ambassa- 
deur depescha ung courrier aux Espagnolz qui sont a Marocque. 
pour faire s^avoir au roy d'Espagne par voie de Mazagam, fro 11- 
tiere que tiennent les Portugais, ma venue en ce pays, soubcon- 
iiant queje fusse en voie pour abatre ce qui auroit este eclifie. Le 
mesme jour, a trois lieures de nuit, j 'envoy e un courrier au roy de 
Marocque, qui fust devalize a trois lieux clu port et mes le Lives 
prises; et neanmoins ceux quy les ont faict surprendre n'en out 
este plus s^avans, d'aulant queje ne donnois advis que de mon 
arriv6e. 

Je ne double pas que Ton ne face quelque plaincte auPape 1 sin* 
ma venue en ce lieu, maiz elles seront trouveez nulles par I s humble 
requete que envoient les captifz de Sa Saintete 2 a M. d'Hallincourl 3 
tendant a ce que ledit s 1 ' supplie le Roy de vouloir interceder envers 
le roy de Marocque pour leur franchise cependant que je suys icy, 
n'ayant aultre esperance d'estre mis en liberie sy ce if est par [ce] 
moien. J'envoye leur requete par voie de LeA 7 ant audit s 1 ' et luy 
escris par ce navire a ceste occasion . 

J'ay desja communicque secretement avec ce prince qui esloil 
fort desireux de me vcoir. Je le sens dispose a eflecluer ce qui csl 
de ma commission. II seroil besoingque Sa Majeste mlionorasl du 
tiltre d'ambassadeur, d'autant que ce prince m'a faict dire qu'il ne 



1* Paul \. Gamille Borghesc, pape de 
i6o5 a 1C21. — A. de Lisle suppose que 
l'objel de sa mission, qui elait de Lravcrser 
lesdesseinsde l'Espagne, sera ma] vua Rome, 

2. Les captifz de Sa Sainlele, les sujels 
du Pape captures sur mer ou sur les coles 
d'ltalie et emmenes au Maroc. Yingl-huit 



aus apres la balaille do El-Ksar el-Kcbir, il 
ne devait plus y avoir au Mai'oc do pn- 
sonniers italicFis clu corps de Slukoly. 

3. Charles de Neufville, marquis d'Alin- 
court, fils du Villcroy a qui cello Hire csl 
adrcssecjctait ambassadeur a Home dcpius 
i6o5. 
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iraitera qu'avec ceux de ceste qualite. Je supplie done Sa Majeste, 
si elle a pour agreable que je la serve en ceste negotiation, de me 
clonner ce tillre et de croire qu'elle congnoistra le fruict que je y 
fcraY* e ^ aussy cle considerer les fraiz qu'il me fault faire icy, dont 
• ] a supplie de me dormer moien de m*y entretenir pour son ser- 
vice ; vous asseuL-ant, avecla grace de Dieu, d'user de telle dilligence 
en tout ce que dessus que j'espere rendre Sa Majeste contente de 
mes services. 

Je suplye le Createur, Monseigneur, qu'Il vous donne en sante 
loDgue et heureuse vie. 

Yostre ires-humble et tres-obeissant serviteur, 



10 \ 



Le vingt-neuf e de Janvier 1606. 



BiblioLhbque Nalionale. — Fonds frangais. —Ms. 461 45, ff. 430-431. 
— Original chiffrd avec dechiffrement inierllneaire 2 . 

1. Signature du sieur dc Lisle dans tous Maroc, portc une son scrip lion en clair. 
los originaiix do la Bibliotheqxie nationale ; 2. Co document a etc pnblie dans la 

soul ^original des AH'aires etrangercs, Revue AJricaine par M. G. Jacquhton. 

d'aillcurs adrcsse de Madrid et non du Y. supra, p. 212, nole 1. 
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LETTRE DE A. DE LISLE A VILLEROY 1 



Nouveaux details sur Slier ley . 
agent avec des presents. — 



- Les Pays-Bos out envoy e au Maroc un 
Intrigues da grand due de Toscane en 
faveur de Moulay ech-Cheikh.- ■ — Grandes ressources de Mouldy Abou 
Fares en homines et en argent. ■ — Apprehension des Tares ausujet d'une, 
entente de VEspagne avec le Maroc. 



Merrakech, io avril io'oG. 

Au do's : Le s T de Lisle du x e avril, receue xxiin e juin 1G0G. 

Suscription: A Monseigneur, Monseigneur de Villeroy, conseiller 
du Roy en ses conseils d'Estat et prive et premier secretaire des 
comendements de Sa Majeste\ En court. 

Monseigneur, 

L'advis que j'ay donne au Roy par la voye de Levant el puis par* 
La Rochelle toucliant l'envoy de l'ambassadeur d'Espagne 3 soubz 
le nom de FEmpereur est fort veritable. II le lesmoigne asset 1 ' par 
tous ses discours et ses actions. 11 a fait icy un agent espaguol, el, 
qui plus est, son train est compose de toutes sortes de nations, resle 
cP B Allemandz R . II y avoit quelque temps qu'il estoita Sally, lieu de 
notre dessente, lorsque je suys venu en ce pays ; et, a mon arrivee, a 



i. Le ms. fr, i6i/|5 de la Bibl. Nat. 
contient deux origin aux do eelte leltre. 
L'un — qui sera design e pur la let Ire A 
— consti Luo les IT. 26-27; ^ a seu ^ ^ 
dechiffre, L'ouLro sera designe par la lcttre 
13; il occ^e les IT. 24-25. Les variantes 
ou divergences seronl indiquccs en notes, 
et les mots sur lesqucls cllcs portent mis 



en italiqucs. 

2. Manque dans A, 

3. L'ambassadeur d'Espagne : Shcrlcy. 
V. Doc. XCVI, p. 33 1, note 2. 

/j. Manque dans A. 

5. Idem. 

6. Resle d'AUemandz, a l'cxception d'iVL- 

lemantls. 
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ronmience a ouvrir 1 le cours d'une grande despence, bien sy 
erande que l'exces a este tel qu'il n'a laisse ny petit ny grand a qui 
iln'ayt fait des presens. II a cent escuz pour jour duroy d'Espagne, 
e t cruand il marche deux cens. Et, pour tesmoigner que le fondz de 
sa dence vient d'ailleurs que de l'Empereur, le roy d'Espagne luy 
a bailie deux pieces : Tune un ruby oriental extremement beau 
e t orand, qui poise deux onces moins un huitienie, qui n'est 
point en oeuvre, qu'il porte a son chapeau a l'audience qu'il 
a devant le roy de Fez 2 , et du depuis Ta mis en gaige pour 
deux cens mil livres ; Taultre est un dyament qui poise une once. 
Vena at dudit lien, je croy que 1'aveu que l'on en a faict sera 
cause quilz ne partiront jamaiz de ce pays, sy ce /i J es£ s par d'aultres 

mains. 

II a diet au sieur de Masseilles \ quy est icy avec moy, quil a 
outre tout cela quarante mil escuz a dependre et dit par tout que le 
roy d'Espagne son maitre a des millions a dormer. 

II a diet au roy de Fez que Sa Majeste 5 avoit eu dessein sur 
Pampelune, que son entreprinse avoit este longtemps cachee, 
mais G enfin descouverte pour faulte du gouverneur de Bayonne 
qui s'estoit trop haste ; que Sa Majeste aA r oit pour ce subjet loue des 
galeres de la Seigneurie de Venyse aflin de faire la guerre au roy 
d'Espagne du coste de Castille et d'Aragon au mesme temps que 
Ton Iravailloit 1 en Navarre; et que, pour ce subjet, le Roy vouloit 
faire introduire les Francois et Flamens dans leur portz d'Affrique, 
pour avoir retraite plus assuree et procbe et plus de moy en d'en- 
dommager les Espagnolz 8 . 

J'avois par mes premieres lettres donne advis au Roy comrae 

at * ' 

j avois escrit a Don "Emanuel de Portugal 9 de dire aux Estatz des 



i. Idem. 

a. Le roy de Fez. Getle expression, qui 
Tcviont pi u si curs ibis :iu cours tic celte 
Mlrc, designe le roi du Maroc, Moulay 
Abou Fares. 

"• is. Que les ayani aportez en ce pays, ilz 
nc » rctourneront jamaiz syce n'csl... 
k- Sur cc persoimage V. p. 33i, note 5. 
5. Sa Majeste, Henri IV. 
6- Manque dans A. 

De Gastkies. 



7. 13. Travailleroit. 

8. Les instructions de P. M. Coy lui 
proscrivaient de domandor au Chorif le Hbre 
acccs dans les ports marocains pour les 
nayircs de commerce des Provinccs-Unies 
et me me pour lenrs navircs do guerre fai- 
sant la course contre PEspagne. V. i rc Seric, 
Pays-Bas, t. I, p. 76. 

g. Sur les difierents sejours de D, 
Emmanuel aux Pays-Bas, Y. SS. Hist. 

II. — 22 
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Pai's-Bas comrae je venois icy de la part de Sa Majeste sur ce 
subjet ; qui a este cause qu'ils ont envoy 6 un agent 1 avec des presens 
de 120000 florins 2 . On ne lay 2 faisoit responce sans ma venue 4 
Le cornte de Gharly, pour agrandir 6 son maitre l'Empereur el pour 
diminuer rauctorite des aultres, faissoit accroire que tous les roys 
de la Crestiente clependoient dudit Empereur. Nous avons fait 
entendre quelle est sa puissance et ce qu'il peut, sans lay f aire 
tort*. 

Le grand due de Toscane 7 fomente la guerre et a fait eslever 
Mulley Echec, cy devant prisonnier du roy de Fez, qui s'est saisy 
de Fez 8 . II n'a argent ni vivres. G'est choze certaine que le Grand- 
Due luy veut prester un million d'or, mais e'est a bons gages et 
pour aA r oir les villes et porta de Laraehe et de Tetouen 9 , pour les 
eschanger au roy d'Espagiie et avoir au lieu Porto Hercule 10 appar- 



Mahoc, z re Seiie, Pays-Bas, t. I, p. 3, note 

2. 

1. Un agent : Pieler Maerlensz, Coy, qui 
arriva le 19 juin i6o5 a Safi, Sur ce resi- 
dent Y. r re Serie, Pays-Bas, t. I, Introduc- 
tion, pp. xn-xv et Doc. XIV, p. 5o. — Les 
instructions de P. M. Coy sont du n mar 
i6o5 et le depart de A. de Lisle pour le 
Maroc n'eutlieu qu'en oclobre i6o5 ; mais 
Ton peut admcttre que la mission de Tagent 
francais, arretee bien avant cettc date, avait 
6te communiquee aux Etats-Generaux par 
D. Emmanuel. 

2. Le mon tan t des presents oiTorts par 
les Etats-Generaux 2t Moulay Abou Fares 
s'elevait exactement a dou&c cent cin- 
quante-sept llorins (V. i re Serie, Pays- 
Bas, t. I, Doc. XXI , p. 71). II y a loin dc 
ce chiffre a celui que don no ici A. de 
Lisle, 

3. B. Leur. 

Ii. La lettre dc Moulay Abou Fares a 
Maurice de Nassau, en reponse aux propo- 
sitions faites par P. M. Coy, estdu 27 Jan- 
vier 1C0C (/ re Serie, Pays-Bas, t. I, Doc. 
XXXII, p. 121 et ss.). — Sur les relations 
de Coy avec A. de Lisle, V. ibidem, p. 
i35. 



5. Manque dans A. 

6. Idem. 

7. Ferdinand I m ' de Mediois, grand-due 
de 1687 a 1G09. Moulay Ahmed el-Man- 
sour s'etait autrefois adresse a ce prince 
pour faire venir des marbres destines au 
palais de El-Bedia. A la mort du Cherif, 
Ferdinand I er , pour les besoins de sa poli- 
tique, s'etait range du cote de Moulay 
ech-Cheikh et le soutenail dans sa lulte 
contre scs freres. Deux agents Piccolo 
Giugni et Bastiano Acquisli avaicnt eto 
accredites par le Grand-Due a la cour 
de Fez aupres de laquelle ils residaient 
depuis i6o3. Sur les relations de Ferdi- 
nand I C1< de Medicis avec Moulay ech- 
Clieikli, Y. j'' e Serie, Depots divers, Flo- 
rence 

8. Sur les competitions en Ire Moulay 
ech-Cheikh, Moulay Abou Fares et Moulay 
ZidAn, de i6o/ ( a 1609, V. i re S6rie, Pays- 
Bas, t. I, Doc. XXIII, Sommaire, pp. 82- 

84. 

9. V, SS. Hist. Maroc, i n Sirb* 
Depots divers, Florence, i6o5, passim. 

10. Porlo Ercolc, place faisant parliedcs 
presides de Toscane et situec a io5 kilo- 
metres S.-E. de Siennc. 



www . merra-kech . com 



\m\ 



nl:it 



LETTKE DE A. BE LISLE A VILLEROY 33g 

tenant audit roy d'Espagne, et a condition aussi qu'il luy aidera a 
norandir et avoir la republique de Luques * . 

L e roy de Fez, qui a tous les soldatz et les tresors du pays 2 , 
pnvoye quatre armeez a 3 Feez con Ire son frere revolte moniantz h 
nlus de 3oooo harquebuziers et 4o ooo chevaulx 5 . Ce seroit une 
chose mcroiablelad.espen.ee qu'il a fhite a ses soldatz, sy nous n'en 
estions tesmoins oculaires. II letir a donne la pay e d'un an entier en 
una coup, et lear a promis pour toutz* \ la victoiregaignee, cinquante 
francz pour teste de rescompense et six mois encor de paye d'avarice 
et augmenter la paye de chaque soldat de 4o s. II est certain que, 
depuis trente mois que le roi de Marroc 1 est roy, il a faict payer a 
ioutes ses armeez cinquante-deux mois de paye, laquelle il avoitja 
augmentee 8 de quatre francz. Je croy, a voir l'ordre* 9 qu'il f era ses 
affaires et defera son ennemy avail f; qu'il recoive ce qu'on luy a pro- 
mis. Mais il est fort certain que le Grand-Due luy 10 a envoy e quatre if 
navires en Larache. chargez de ris, vivres et aulres munitions de 
guerre. II est bien voullu de ses soldatz, mais Una niilz moiens 12 . 

Les Turcz aprehenclent la guerre d'icy, sachant que cest ambassa- 
deur qui se dit estre de l ; Empereur est icy. II a acliapte un navire 
arme 11 qui ne luy sert que pour aller et venir en Espagne. II envoye 



Ni 



I 



i. Lucques et son territoire, quoique 
enclaves dans les terres tie Florence, cons- 
liluaicnl une republique indopendanto. 

2. Uno notable partio des rich esses de 
M onlay Ahmed el-Mansour avait ete prise 
par Moulay Zidan, quand ce prince, pre- 
vcim par sa mere Leila A'icha cch-Chebu- 
nia, etaitaccouru aussitot apres la mort dc 
son pore a Dahr ez-Zaouia, ou eiait cam- 
pee la mahalla cheriQcnnc, ct s'elail fait 
rcconnailre commc roi. Moulay Abou 
I 1 ares n 'avail pu me LI re la main que snr 
les Iresors du palais do El-Bedia. 

3- B. En.. 

A- B. Qui se monlenl d. 

0- GuADA.LA.lAnA (f. 92) doilIIC IcS 

chiilres de 7000 fantassins et 8000 cavaliers. 
"- B, A donne la paye a ses armies d'un 
0,1 cn ticr en wig coup el a promis a loulz ses 
soldatz. 



7. B. Qu'iL 

8. B. Et avoil dbs ce temps-Id, augments la 
paye. 

9. B. Avec Vordre qu'il ticnl, 

10. Luy : ii faut entendre Moulay ech- 
Gheikh. 

it. Gctle lecture n'est pas cerlaine. 

12. B. Les moiens lay deffaillenL 

1 3 . « II aclieta sans marchander au fac- 
teur d'un marchand anglais qui dmait avec 
lui un navire de cent soixantc tonnes avec 
tout son chargement de ble. » i re Seric, 
Angleterrc, 1609, Relation Ro. G. II ne 
faut voir dans cot achat qu'un actc de plus 
de la folio prodigalite dc Shcrley. II avait 
si peu l'emploi de ce navire qu'a la requite 
dc Moulay Abou Fares il Tenvoya a Sale 
pour ravitailler la garnison dc celte place 
assiogee j)ar Moulay ech-Cheikh. Ibi- 
dem . 
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encore de present 1 un gentilliomme anglois qu'il a avec luy en Anoj e 
terre pour acliapter encores un autre navire de trois cens tonneaux 
II a charge de passer par Espagne et s'adresser a la duchesse de 
Feria 2 qui procure touies ses affaires en Espagne. II diet ces navires 
estre pour faire la guerre aux Turcz. 

C'est tout ce que je puis adviser Sa Majeste. Je croy que i'auray 
eu mon expedition, si j'aA 7 ois eu des nouvelles du Roy et que j'eusse 
la commission et le pouvoir d'ambassadeur que j'attens, s'il plaist 
a Sa Majeste ; sinon je seray coil train t m'en retourner. 

Attendant, je priray noire Seigneur vous dormer bonne vie et lonque, 
el demeureray*, Mon seigneur, 

Vostre tfes-humble et tres-obeissant serviteur, 



Signe : IO . 



A Maroc, le io d'apvril 1606. 



BibUothbque Nationals — Fonds franqais. — Ms. 16145. Original 
chijfrd sans dechiffrement ff. 2U-25. — Original chiffrd avec dechiffre- 
ment interlindaire ff. 26-27 '*. 



i. Manque dans A.. 

2. Jane Dormer, lille do Sir William 
Dormer, nee en i538, fut placee des son 
enfance aupres de Mary Tudor ; elle devint 
la compagne inseparable de cctle priucesse el 
pendant le court regne de celle-ci (i 553-1 558) 
elle favorisa le mouvement de reaction des 
catholiques. Elle epousa le comtc dc Feria 
(Don Gomez; Suaroz dc Figueroa de Cor- 
dova) le 29 deccmbre i55S. Feria et sa 
fsmme, mal vus en Angleterre des protos- 
lants, se relirerent en Espagne ou ils con- 
tinuerent de soulenir le parti calholique 
sans romprc ouvcr lenient avee la reine Eli- 



sabeth. Devenue veuve en 1671, la duchesse 
continua seule a hitter pour le reLahlissc- 
nient de la religion calholique eu Anglc- 
lerre ; elle reccvait en Espagne Ions los 
Anglais emigres ou proscrits, ct c'est a cc 
litre que Sherlev en Ira en relations avoc 
elle. La ducliesse dc Feria mouruL on 
j6i2. 

3. B. Cependanijcprierai Noire Seigneur 
pour voire prosper lie el sante cl demeureray 
eternellement. 

^. Ge Document a etc public par M. G. 
Jacqueton dans la Revue Africdim. Cf. 
supra p. 212, note 1. 
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LETTRE DE BARRAULT A HENRI IV ( 

(Ext rait) 

Sherley, qui etait alle pour quelque negotiation en Afriqw, est arrive a 

Lisbonne. It se dit envoy d par VEmpereur. 



Madrid, i3 septembre 160G- 

Sascription : Au Roy. 

An. das, alia mana: M r de Barrault, du xm c septembre. — Receu 
le v° d'ociobre 1606. 

Sire, 

Celle dont ila pleua Vostre Majeste m'honorer, du xxii c d'aoust, 
m'a este rendue le ix c du present. Je n'ay veu le due de Lerme ny 
eu de ses nouvelles depuis son partement d'icy. 

Presentement ledict ambassadeur 1 me vient d'envoyer ung des 
siens pour s'excuser de ce qu'il ya quelques jours qu'il ne m'est 
vemi veoir, ayant este indispose et presque tons ses serviteurs mal- 
lades, dont deux sont morts. Cen'est pour manque debel air, estant 
loge a la campagne comme de Paris a la Roquette, Fay ant ainsy 
desire pour ung jardin qu'il y a en son logis. Main tenant il est ap res 
pour en avoir ung aultre dans la ville et y venir, a quoy il Irouve 
beaueoup de difficulte. 

Celluy des siens qui est venu vers moy m'a dit que le colonnel 

1. Ledict ambassadeur : Charles Gornwalis. V. p. 345, note I. 
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1 3 SEPTEMBRE 1 6o6 



Charlay 1 , que Vostre Majeste aura entendu s'estre emtarque il Y 
a quelque temps a SiA r ille pour aller en Affricque, pour quelque 
negociation qu'il traictoit en ce pai's-la, est arrive depuis peu d e 
jours a Lysbonne 2 a ce qu'on a escript audit ambassadeur, (^ 
qu'icelluy Charlay dit qu'il vient de la part de l'Empereur, son 
ambassadeur extraordinaire icy, qu'il est suivy et acompagne et a 
force argent. Sy cela est, il arrive en bonne terre pour le mettrc. 

* * 

En attendant l'honneur de ses coiniriandemen tz pour y continuer 
ma tres-humble et fidelle obeissance, je supplie le Createur luy 
donner, Sire, en tres-parfaicte sante, tres-bonne, tres-longue el 
tres-heureuse vye. 

De Madrid, ce xin e septembre 1606. 

Vostre tres-humble, tres-obeissant et tres-fidelle subject et 
serviteur, 

Signe : Barrault. 



Bibliothbque Nationale. — Fonds frangazs . 
v°. — Original. 



Ms. 16112, J. 342 r°el 



1. V. p. 33 1, nolo 2. 

2. Sherley sollicita son conge do Moulay 
Abou Faros en mai 1606 (i re Serie, Pays- 
Bas, 1. 1, p. i5i); maisil fut rctcnu quel- 



que temps a Merrakech par scs croancicrs 
(il avait cmprunle aux Juifs au taux tic 
5o °/o); il dut quitter lc Maroc a la fin 
d'aout 1606. 
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XGIX 



LETTRE DE BARRAULT A HENRI IV 

(Extrait) 

Un Jaif> nomine Samuel Pallache, entretenu par le roi d'Espagne pour des 
negotiations en Afriqae, ddsire proposer a Hetiri IV une affaire prqfi- 
lalle, — Barrault soupgonne quil s'agit of'u/i projet contre les Turcs. 



Madrid, 29 septemhre 1606. 



S ascription : Au Roy. 

Au dos, aliamanu: M. de Barrault, du xxix septembre. 
le xxn c jour d'octobre 1606. 



Receu 



Sire, 

Depuis avoir accuse le xnii e de ce mois la reception de la depesche 
que j'avois eu riionneur recevoirde Vostre Majeste du xxii d'aoust, 
j ay encores escript a monsieur de Villeroy du xvnr (: de cedit mois 
et du xxvir, respondant a une de ses lettres du xiiii, luy faisant 
entendre ce qui est de dessa pour en informer Vostre Majeste, a 
ia quelle je diray maintenant que, comme un Juifnomme Samuel, 
qui est icy il y a long temps, 011 il a un frere apelle Josef, lesquelz 
estoienl entretenuz par le feu roy d'Espagne et le sont encores de 
celuy qui est a present pour la negotiation de quelques affaires qui 
|se] traictoient en Aflricque 1 , m'est venu veoir depuis deux jours, 



1 • II s'agit de Joseph ct de Samuel Pal- 
lachc, qui ctaicnt appeles a jouer un role 
« important dans l'histoiro des relations du 
^laroc avec les Pays-Bas. Sur ces deux 



pcrsonnages et Ieur existence d'ayen tuners 
toutc rernplic d'intrigucs, Y. i rc Serie, 
Pays-Bas, t. I, Introduction, pp. xyi-xvii 
ct Doc. LXXIY, p. 273, note 1, 
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344 ^9 SEPT15MBRE l6o6 

m'ayant demande sy je pensois que Vostre Majeste eust agreablo 
qu'ilz l'alassent trouver pour luy faire aucunes propositions quilm, 
seroient fort utiles et honnorables, dont il avoit traite avec ledit 
deffunct roi d'Espagne, ainsy qu'il feroit apparoir par lettres et boas 
memoires, de quoy Anthonio Peres avoit congnoissance ; ce qu'il 
avoit renouvelle icy, mais qu'il recongnoist leur necessity d'areent 
estre telle qu'ilz n'ont moyen de se porter aux occasions ou il fai]l e 
faire de la despence. Et voullant, s'ii estoit possible, que sy bon 
desseing ne demeurast inutille, est deslibere de le manifester a 
Vostre Majeste, si ellel'a agreable, sans luy demander aulcune chose 
jusques apres en avoir receully l'utillite, puis lors elle luy fera telle 
recompense qu'il luy plaira selon le merite de son service ; et que, 
ou elle n'y voudra entendre, il ne luy dernandera autre chose que 
un passeport pour aller a Florence. 

Je luy lis responce que je ne luy pouvois asseurer quelle seroit 
l'intention de Vostre Majeste, mais que je l'advertirois des propos 
qu'il m' avoit tenus. 11 m'en a fort prie, et que ce fust au plustost. 
Ce que je puis juger de cela par ses discours est que ce doibvent 
estre quelques entreprises sur le Turc ; et, quand Vostre Majeste 
n'en tireroit autre advantage, cela luy donnera congnoissance de 
quelque chose de leurs desseins de deca. J'attendray ce qu'il luy 
plaira me commander pour luy dire. 

fr • a « * • * * * • * * « » * ****** 

Je supplie le Createur vous donner, Sire, en tres-parfaicte sante. 
tres-bonne, tres-longue et tres-heureuse vye. 

De Madrid, ce xxix c sepiembre 3606. 

Vostre tres-humble, tres- obeys sail I et tres-fidele subject et servi- 
teur, 

Signi: Barrault. 

Bihlioihhque Nationals. — Fonds fram;ais. — Ms. 16112, f. 354 r° el 
v°. — Original. 
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LETTRE DE BARRAULT A YILLEROY 



h 



fij 



(Ext rait) 



\*i . 



Escroq uerle qiiaurait convulse S her ley au Maroc. 



i :i 



Madrid , 16 oclobre 1606. 

S ascription : A monsieur, monsieur de Villeroy, conseiller du 
Roy en son Conseil d'Estat el secretaire des commandemenlz de Sa 
Majeste. 

Aa clos, alia maim : M r deBarrault, le xvi c octobre 1 606. — Receue 
le x c novembre ensuivant. 

Monsieur, 

Depuis mes leltres des xxn et xxx cs d'aoust, que la vostre du 
xnif septembre m'a tesmoigne estre arrivees en voz mains, avecq 
remise de nVen faire responce a vostre premiere commodite, je 
vous ay encores escriptdes mi, xmi, xvih, xxvn et xxix cs dudit mois, 
ix et xi du present. 

* * * 

Ledit ambassadeur * me dit aussy que le colonnel Charlay, que 
J a y cy-devant escript au Roy estre arrive a Lysbonne 2 retournant 
d'Affricque, estant en ce pais-la, il sceut quun Francoys avoit ung 
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!■ Sir Charles Corn waits, ambassadcur mort lc 21 decembre 1629. 
^'Anglclcrrc en Espaguc do i6o5 a 1609, 2. V. Doc. XGV11I, p. 34a. 
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1 6 OGTOBRE l6o6 



beau et grand rubis 1 qu'il voulloit vendre, le fit aller parler a luy, Se 
le fit monstrer, et luy dit que telle piece ne se vendroit bien par sa 
main ; que s'il luy voulloit hailler, il le feroit veoir au roy de Fez et 
luy en pourroit faire prendre envie. L'aultre s'estant facillement 
laisse persuader, mesmes soubz coulleur de la quallite d'ambas- 
sadeur que prenoit ledit Charlay, le luy laissa, et la vendit audit 
roy de Fez une bonne somme d* argent 2 qu'il a prise, s'en est venu 
en Portugal, ou il paroist en suitte et faict force despence, et a laisse 
ce Fran^oys en blanc, qui peult estre n'est le seul qu'il a excroeque. 
II se dit que s'est ung rubis qui a este desrobe a S l Denis pendant 
les troubles 3 . 

Je prieDieu vous donner, Monsieur, enparfaicte sante, Ires-bonne 
et longue vye. 

De Madrid, ce xvi e octobre 1606. 

Vostre plus humble et tres-affectionne serviteur , 

Sigae : Barrault. 

Bibliothbque Nationals. — Fonds frangais. — Ms. 16112 , ff. 368 v° 
et 369, — Original. 



i . C'etait cc « ruby oriental » dont parle 
A. de Lisle (V. p. 337). 

2 . Ce detail est en contradiction avec ce 
que Sherley lui-memc rapporteun pou plus 
tard a Barrault. V. Doc. CI, p. 348. 

3. Pendant les troubles de la Ligue, le 
Trosor de l'abbayo do S'-Denis fut trans- 
porle a Paris, d'abord a 1' hotel de S l -Denis 
(i cr Janvier i58q), puis a l'egliso S lc -Croix 
de La Bretonnerie (8 nov. i58t)). Au mois 
de mai i5go, lo due de Nemours, ayant 



])csoin d'argent pour defend re Paris, ruso- 
lut de s'en procurer en vendant unc parlie 
du Tresor. En presence du Legat, du pro- 
vot des marchands et de quclques aulrcs 
officicrs, « il on tira un gros rubis (Tor 
estime 20 OOO ecus ct un crucifix d'or quo 
I'abbc Suger avait domic autrefois ». Lc 
Conscil d'etat, par son arret du 28 mai 
1690, avait aulorisd ce prelevcmcnt. Gf. 
D. Michel Feubien, Hist, de VAbbayc dc 
S l - Denis, p. l\ 16. 
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CI 



LETT RE DE BARRAULT A HENRI IV 

(Extrait) 

Sherley est revenu da Maroc oil il aurait vainement propose a Moulay 
Abou Fares, de la part de I'Espagne, line alliance contre les Tares. — 
Presence a Merrakech d'an agent hollandais ; objel de sa mission, ■ — ■ 
Sherley se plaint du resident francais A . de Lisle. — Appui prete par 
le grand-due de Toscane a Moulay ech-Cheikh dans sa latte contre Mou- 
lay Abou Fares. — Moulay ech-Cheikh aurait vainement recherche la 
protection des Espagnols. 

Madrid, 12 novembre 1606. 

Subscription ; Au Roy. 

Au dosy alia manu : M p de Barrault du xu c novembre 1 606. — Re- 
ceue le xxi c . 

Sire, 

Depuis ma depesclie a Vostre Majeste du xiii c septembre, de 
laquelle la reception a este accusee par celle dontil luy a pleu mTio- 
norer du xvin d'oclobre, qui estlaseulle qui m'est venue depuis le 
xxn c d'aoust, je luy ay encores escript du xix c dudict mois de sep- 
tembre. 



Le colonnel Charley, nouvellement retourne de Barbarie \ ouil 
estoit alle vers le roy de Maroca en aparence d'ambassadeur extra- 
ordinaire de l'Ernpereur, en ayant pris la quallite par le moyen de 
quelques lettres et memoires peult-estre suposez, Ton m'a dit <ju 5 il 

1. V. Doc. XGVIII, p. 34a. 
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I 2 NOVEMBRE I 6o6 



a faict ce voiage en la part de la Librairie i pour luy faire des offres 
d'amitie et traicter aA r ec luy de faire la guerre au Turc ; dont il s'est 
excuse pour en estre fort esloigne, FEstat de son pere ayanl esle 
party en trois, a luy 9 le royaume de Maroca, a ung de ses freres s 
celluy de Fez et a ung autre 4 celluy de Sus ; de fasson qu'il est 
revenu sans aA r oir profitte de ce coste-la, ainsy que Ton m'a rap- 
porte, comme aussy qu'il dit y avoir veu ung agent des Estatz des 
Pais-Bas u recherchant ledit roy de Maroca donner retraicte a leurs 
vaisseaux dedans ses portz de mer pour faire la guerre aux Espa- 
gnolz 6 . 

Et encores que le s r de Lysle 7 , medecin frangoys qui est audit 
pais, luy aict faict des courtoisies, ainsy quej'ay sceu, il ne laisse de 
s'en plaindre, mesmes qu'il est cause de ce qu'il n'a vendu ung 
grand rubis a icelluy roy de Maroca, lequel pour son besoing d'ar- 
gent il a faillu qu'il aict engage pour quarente millivres 8 . Je ne 
s^ay s'il meslera point parmy ses plainctes quelque chose que ledit 
s r de Lysle favorise au nom de Vostre Majeste ledit agent des Estate 
en sa poursuitte 9 . Car, bien que cela fust faulx, ilz ne laisseroient 
delecroire. Ce qui neantmoings, estant bien juge, demeure sans 
aparence, d'aultant que ledit roy de Maroca n'a port de mer qui 
ne soit loing de PEspagne ; et qui auroit a faire recherche de ceste 
commodite, il n'y a lieux propres que La Racha et La Mamora, qui 
sont au roy de Fez, assez voisins du Destroit. 

Lequel Roy n'est bien avecq son frere, s'estans faict la guerre 



i . La Librairie est un mot de conven- 
tion qui designe manifes lenient l'Espagnc. 
Sur los projets d'alliance en Ire le Cherif et 
l'Espagnc conlrclcs Turcs, V. Doc. X.CYI, 
p. 332, note 5. 

2. Lay : Moulay Abou Faros. Ce prince 
avail reevi en partago lo rovanme dc Sous, 
mais il avail etc appolc a Merrakech par 
son pore Moulay A.hmed el-Man&our, quand 
ce dernier s^lait porte sur Fez pour chatier 
son fils Moulay cch-Ghoikh. 

3. Ung de ses freres: Moulay ech- 
Gheikli. 

4. Uiiff autre, G'ctait Moulay Zidan qui, 
cctlc date, occupail le Sousj il avail rccu 



en partage la province de Tadla. 

5. Get agent etait Picter Maorlensz. Coy. 
V. ses instructions, i ve Serie, Pays-Bas, 
t. I, Doc. XXII, p. 74. Sur Ic roledcl 1 . 
M. Gov auMaroc, V. ibidem, Introduction, 
pp. xii-xiv et passim iGoS-iGoq. 

6. V. supra p. 337, no ' ,c ^* 

7. Sur A. dc Lisle V. 1^ Serie, France, 
t. Ill, Introduction, Notice biographiqne. 

8. Sur cclle alTaire V. supra Doc. C, 
p. 3/ ( 5 et /« Serie, Pays-Bas, L I, D°o. 
XXXIX, p. i5i et XLIII, p. 161. 

9. Sur les bonnes relations dc P.M. Coy 
avec A. tie Lisle, V. 1™ Seric, Pays-Bas, 
L 1, Doc. XXXV, p. 1 35. 
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LETTHE DE BAURAULT A I1ENH1 IV 3^9 

depuis peu, en laquelle icelluy deFez ayant eu craincle estre chasse 
de son royaume, envoya vers le Grand-Due 1 le prier 1'accommo- 
Jer d'ung bon et fort vaisseau, dans lequel, en cas de disgrace, il 
s e peust sauver avecq son tresor. Ce que ledit Grand-Due luy con- 
c eclda, et a encores le mesme vaisseau a sa coste, ainsy qu'il m'a 
este asseure par des marchans de S l Jehan de Lus qui en sont venus 
el par le Juif Samuel 2 , qui m'a dit aussy que ledit roy de Fez avoit 
envoye vers celluy d'Espagne pour recliercher faveur efc appuy en 
cas debesoing, mais que ses minis tres en ont faict peud'estat, veu 
qu'il avoit praticque le mesme dudit Grand-Due. M'a dit semMa- 
Llement que les gallaires d'Espagne ont guette ce A 7 aisseau pour le 
prandre a son re Lour, qu'il y a apparence qu'il attendra a faire en- 
sins s que lesdites gallaires seront retirees. 

, • * ■ » * ■ * #••»■# ■ • « • ■ * * 

Je suppliele Createur luy donner 4 , Sire, en tres-parfaicte sante, 
ires-bonne, tres-longue et tres-heureuse vye. 

De Madrid, ce xn° novembre 1606. 

Vostre tres-bumble, tres-obeissant et tres-fidele suject et servi- 
teur, 

Signe : Barrault. 

Bibliolhbqae Nallonale. — Fonds frangais. • — Ms. 16H2, ff. 386 v° et 
387 r° el v l \ — Original. 

1. Le Grand-Due : Ferdinand I cr de V. p. 3/(3, note i. 

Medicis. V. p. 338, note 7. 3. Enslns : irinsi, de sorte que. 

2. Le Jul J Samuel; Samuel Pallache. l\. Luy donner, donner a V. M. 
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CII 



LETTRE DE BARRAULT A PUISIEUX 



(Extract) 



Details sur Sherley. 



Aladrid, i6 novcmbre 1606, 

Sascripiion : A monsieur, monsieur de Puisieux, conseiller du 
Roy en son Conseil d'Eslatet secretaire des commandernentz de Sa 
Majeste. 

Au dos, alia manu: M r de Barrault, du xvi° novemhre. — Receu 
le n c dudictmois 1 1606. 

Monsieur, 

J'estime qu'avant Farrivee de celle-cy en voz mains, les deux que 
je vous ay escriptes du xu c de ce moys y seront parvenues. 

Ge Charlay 2 , Anglois, de Farrivee duquel icy j'ay donneadvisau 
Roy, venant de Maroco, comme ambassadeur de TEmpereur, ne- 
gocie fort avec le secretaire Franquese 3 , ainsy qu'il m'a esle asseure 
par personne qui Font veu, et qu'ilporte au col l'ordre du S l Esprit 
et de S l Michel avecq un ruban bleu, mais sans croix au manleau, 
moings encores a la bource, aiusy que j'estime. Je ne sgay sy lc 
Roy Fa jamais faict chevallier de S 1 Michel et qu'il s'en pare en cesie 
Court. Bien ay-je asseure a qui m'en a parle qu'estant audit Maroco 



i. Mention dc reception errondc. II faut 
sans doute rdtablir : 2 deccmbre. 
2. V. Doc. XCVIII, p. 34a. 



3. D. Pedro Fran quezza, secretaire d'Klal 
de Philippe III ; il ful disgracie au com- 
mencement de 1607. 
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LETTRE BE BARRAULT A PUISIEUX 35 1 

'1 portoit l'ordre du Toison et qu'il peult estre que par bisarrerie il 

a a present pris les autres. 

Je sijis attendant advis de l'arrivee es mains de mons r de Ville- 
rov P u aux vostres de plusieurs de mes lettres, avecq occasion 
I'estre emploie a vous faire service, a quoy je rendray tousjours 
une pari'aicle affection, telle que je prie Dieu vous donner, 

Monseigneur, 

en parfaiote sante, bonne et longue vye. 
De Madrid, ce xvi e novembre 1606. 

Vostre bien humble et afectionne serviteur, 

Signe : Barrault. 

Bibliothhque Nationals. — Fonds frangais. — Ms. i6112, ff. 377 v° et 
378. — Original. 
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26 NOYEMBRE l6o6 



cm 



LETTRE DE BARRAULT A HENRI IV 

(Extrait) 

// suivra les instructions du Roi iouchant les offres du Juif Samuel Pal- 
lache. — Slier ley, qui est comble de marques d'amiiie a Madrid, ss 
serait dit en mesure defaire avoir au roi d'Espagne deux ports el deux 
forter esses sur la cote du Maroc. — Des saisies de ble qui onl eie fai- 
tes a Carthaghie se rattachent peut-etre a cette proposition. 



Madrid, 26 novembro 1606. 

Suscription : Au Roy. 

Au dos, alia manu: M r de Barrault, du xxvi e novembre. — Receu 
le xi° de decembre 1606. 

Sire, 

La depesehe dont il a pleu a Vostre Majeste m'lionorer du 
xxm (i octobre m'a este rendue le xxim c du present, retardec 
es mains du maisLre de la posLe de Bordeaux attendant; commoclile 
de courrier venant en sa, 

Lorsque ce Juif Samuel 1 me tint le langage que j'ay faict enten- 
dre a Vostre Majeste, bien que je ne lisse estat, asseure que le 
succez en fust autre que d'apparences, qui neantmoings pourroieut 
donner moien a Vostre Majeste de deseouvrir quelque chose des 
desseins de dega aux quartiers dont il m'aparle, je penssay nele 

1. Samuel Pallache. V. p. 3^3, note i, 
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devoir rebutter ny presser non plus cle me descouvrir le secret de 
son intention, sans avoir auparavant represents son discours a 
Vostre Majeste, et aussy affin de ne luy faire penser que, lerecher- 
chant trop curieusement, ce fust pour le priver de ce qu'il pouvoit 
esperer faisant service utille. 11 y a quelque temps que je ne Fay 
yeu, etm'aon dit qu'il est alle vers Arragon. S'il retourne et me 
vie nt trouver, je ne faudray user en son eridroit selon ce que 
Vostre Majeste me commande. 

Auparavant son partement, Gharlay, que j 'ay cy-devant escript a 
Voslre Majeste estre arrive icy 1 , a, ace que Ton m'a dit, propose 
de dessa avoir moyen de faire mettre es mains du roy d'Espagne 
deux portz de mer et deux forteresses en la coste de Barbarye 
avecq peu de despence ; et ne sgay sy ce Samuel, voyant l'autre 
traicter de mesme chose qu'il a cy devant faicte et estre bien veu 
etcarresse, comme Ton m'a dit qu'il est, du secretaire Francquese, 
cela Tauroit cause de s'adresser a moy. J'estime bien que toutes 
scs gracieuses demonstrations dudit Francquese audit Charlay sont 
pour luy tirer les vers du nez et en apprandre tout ce qu'il sgaura 
cle plus particulier, puis le laisser la. Toutesfois, je ne sgay s'ilz 
gousteroient de telle sorte cesle proposition de conqueste qu'ilz y 
voalussent entendre, ay ant faict arrester a Carlagenne quantite de 
bledz qui y sont arrivez, qui doivent estre pour faire magazin de 
biscuit en intention peult-Bstre d'y faire aller leurs gallaires pour 
s'en servir a cest eifect. II est venu icy depuis six jours des 
marchans frangoys des Sables d'Olonne, interessez en ceste rete- 
ll ue de bledz, leur ayant este arreste celluy qu'ilz ont porte en 
lmict navires audict Carlagenne. De quoy ayant faict instance pour 
eulx aulx minis Ires de Sa Majeste Cailiolique, affin qu'ilz soient 
payez, ilz m'ont asseure qu'il leur sera donne toute bonne raison 
et satisfaction ; et trouvent estrange cest arrest sans avoir paie, les 
officiers ayans comman dement ne rien prandre d'aucuns navires. 

* • 

t 

Ayant veu depuis peu l'ambassadeur dudit roy d'Angleterre, me 
pavlant de Gharlay avecq Ian gage Lesmoignant le tenir en peu d'es- 
lime, it me con fir ma les carresses qui luy sont faicte s par lcdit 

i. V. Doc. XGVIII, p. 3/|2." 

Dk Gasthies. II- — 23 
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Francquese. A quoy je luy respondis qu'il leur estoit iamilier de 
dega d'en user ainsy a l'endroit de ceulx qui ce portent envers 
eulx, pour en tirer Futillite qu'ilz peuYent, puis ne s'en soucier 
plus. 

* 

En attendant 1'honneur des commandementz de Vostre Maieste 
pour y continuer ma tres-humble obeissance, je sup23lie le Greateur 
luy donner, 

Sire, 

En tres-parfaicte saute, tres-bonne, tres-longue et tres-heureuse 
vye, 

De Madrid, ce xxvi novembre 1606. 

Vostre tres-liumble, tres-obeissant et tres-fidele subject et servi- 
teui% 

Signe : Barrault. 

Biblioihhque Naiioaale. — Fonds frangais. — Ms. 16112, ff. 390-39iv\ 
— Original. 
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CIV 



DESCRIPTION ' D'UNE MONNAIE DE MOULAY ABOU FARES 






ioi5 de l'hegire — 9 mai 1606-28 avril 1607 2 . 



ii; 



Medaille ou monnoye arahe. 



*&\ 



Au nom de Dieu clement, misericordieux. : Abdalla Imam Abou Fars alouatik billa 3 , 
Emir al-moumenin (prince des croyants), 



*♦ 



..J* 1 • • • ■ 

Les gens de la maison (les naturels du pays a ) . 



A&\ Jujt Ifil 



selon la volonte do Dieu G . 



i. La disposition tvpographique adoptee 
veproduilj aussi bien pour le lexte arabe 
que pour sa traduction, cclle do 1'originaJ. 
Les mimeros 1 et 2 doivent correspondrc 
au droit et au revers. 

2. Moulay Abou Fares ay ant ete baltu a 
Mers er-ftcmad le 8 decembre 1C06 (r' c 
Serie, Pays-Bas, 1. 1, pp. 172-176)01 chasso 
de Merrakecb, cette piece n'a pu etre frap- 
pecqu'cn 1606. 

3. Aloualik billa, le conflanl en Dieu; 
c fctait le surnom religieux pris par Moulay 
Abou Faros le jour do son avenement 

(ta). 

i Lisez: C^JI J*l. 

J - Les naturels du pays, contre-sens. V. 
ttolc suivanlc. 
"• Gelte for mule devait etre placce sur 



le pourtour; le traducteur n'en a decluffrc 
que quelqucs mots ; il est facile de rctablir 
le lex to com plot qui est emprunte au Co ran, 
sourate xxm, vcrset 33 : 

/Jieu ue«i eloigner de vous toute souillure, 
gens de la Maison (membres de la famille du 
Prophhic) et vous assurer line puretc parfaUe. 
Cc vcrset , qui etablit com me article de foi 
que la descendance des clierifs sera consor- 
vec pure et preservec de l'adulterc, sc trouve 
souvent reproduit dans les monnaies et les 
sccaux des souvcrains cherifiens de l'une ou 
do 1'autre des deux dynasties. De Castries, 
Moulay Ismail el Jacques II, pp. 87 el 88, 
note l\ , 
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g MAI 1606-28 A.VIUL 1607 



^ o^ 1 ^° U ^ 4 -^ u-y ^ os^i jv.i ^,vi jji 



tfjJI H^l jjUjll 



Abou al Imam. Emir al-moumenin (Prince des croyants) Abou al Abas al Mansor fik 
de Timam al Khalifi Emir al-moumenin le cherif Alneboui 1 . 




M& J ^-fc*fc<>>- 



L'an de Tbegire roi5 
qui revient a l'an de J.-C. 1606. 



Que Dieu 

conserve 

particulierement ! 



de Maroc 



frappe au chateau 



J'ay 1 J original de cette medaille en argent 2 . 

Bibliothhque Nalionale. — Fonds espagnol. — Ms. 319, f. 20. — Original 

1. Alneboui, le prophetique, de Lisle, qui se Lrouvait a Merrakech. sous 

2. CeltepiecedevaiLapparlenira Arnoult le court regne dc Moulay Abou Fares. 
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LETTRE DE A. DE LISLE A VILLEROY 

J)e Lisle confirms la nouvelle d'wie grande bataille entre les cherifs. — 
Moulay Abou Fares nest pas mort, mais il sest refagie dans les 
montagnes de V Atlas. — Le grand-dim de Toscane soulienl Mou- 
lay ech-Cheikh en vue d'obtenir le monopole da commerce des cuirs et de 
la fabrication da sucre. Prejudice qui rdsiiltera da premier de ces mono- 
poles pour les negociants de Provence et de Langaedoc, et da second poar 
les negociants de Rouen, Dieppe, Le Havre et La Rochelle. — Prochauie 
arrivee de la caravane de Tombouctou. — Capture de deux navires 
francais par les corsaires hollandais et anglais. — Envoi d'une lettre 
de Moulay Abou Fares avec lequel A. de Lisle a traite.- — It attend 
I'arrivee de Moulay ech-Cheikh pour negocier aussi avec lui. 



Merrakech , 1 2 j anvier 1 607 . 

Aii clos> alia maim: De M. de Lisle, du xn° Janvier 1607. — 
Receue le xxvi c mars. Maroe. 

Suscription : A Monseigneur, Monseigneur de Villeroy, conseiller 
da Roi en ses Conseils d'Estat et prive et premier secretaire de ses 
commendemens. En Court. 

Monseigneur, 

Vous aurez sceu par mes lettres du dixiesme du mois dernier 1 
ioutes les particularitez qui se sont passeez en la bataille donnee pres 
ceste ville entre les cherifes de la Mauritania 2 . 

Je vous disois que Ton tenoit que Mouley Boufers s'esfcoit estouffe 
en se sauvant de la bataille; ceste nouvelle ne s'est depuis trouvee 
Certayne, pour s'estre retire ledit prince dans une forteresse aux 

*• Cos lctlros du 10 dccombre n'onL pu 2. Bataille de Mers er-Remad (8 de- 

&rc rclrouvocs. ccmbrc 1606). V, p. 36o, note 3. 
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358 12 JANVIER 1607 

montagnes du grand Athlas, ou il atend de Feez la venue de sa mere 
pour faire son accord et se rendre a son frere. 

Les galleres que le roy d'Espagne tenoit dans le destroit de 
Gibraltar pour surprendre quelques places voisines dudit destroit 
cependant que les cherifes estoient empeschez entre eux, out esle 
cause que le roy de Fez de maintenant 1 ne c'est encores achemine 
vers ceste ville 2 pour venir jouir de la nouvelle conquete faite par son 
filz aysne 3 : 

J' ay appris depuis peu que Tune des principalles occasions qui 
esmeut le Grand-Due a favoriser ce roy de Fez a present en sa neces- 
sity* a este pour le dessaing qu'ila d'ohtenir pour luy seul toute la 
traitte des cuirs dudit royaume \ chose a la verite qui ruyneroit total- 
lement le grand commerce qu'il y a de Provence et Languedoc en 
ces pays, au prejudice des droictz de Sa Majeste et grand dommage 
du bien de ses subjectz, outre la diminution de Fargent qui en revieni, 
en France par la vente que font ses subjectz de Provence et Lan- 
guedoc desdits cuirs es costes des royaumes de Valence, Arragon et 
Gathelongne, les esehangeant en reaulx. II veult aussi entreprendre 
les moulins a. sucre du royaume de Sus 6 , d'oii il proviendroit une 
grande ruyne au negoce qu'il y a de Rouen, Dieppes , Le Havre et La 
Rochelle en ce royaume. J'espere me comporter en telle sorLe qu'en 
sela Tinterest de Sa Majeste ny de ses subjectz n'y sera nullemeni 
ofence. 

L'on atend bientost en ceste ville le tresor qui Anient du royaume 



1. Le Toy dc Fez de mainlenant : Moulay 
och-Ghcikh . 

2. Vers ceslc ville, vers Morrakoch, 

3. Son friz aysne : Moulay Abdallah. 

/(. Sur les relations de Ferdinand I ur dc 
Medicis avec Moulay cch-Gheikli,A r . p. 338, 
note 7. 

5. Le commerce des cuirs avait au Maroc 
une importance considera3)lc. A.lors, com me 
aujourd'hui, on recliorcliait surloi.it les 
pcaux de clievres prep are cs au TafilclL et 
au Draa. V. p. ag4, note 3. C'est a la 
grande reputation dc ces cuirs que le mot 
maroquin doit d'etre rcstc dans noire lan- 
guo. 



6. La canne a sucre etait a cettc cpoquo 
une des cultures importantcs du Maroc ci 
particidieroment de.lavallee deToucd Sous; 
les sucr ori os (moulins a sucre) elaicnt appc- 

]ces par les indigenes masscrat Zj\j«&*<* 

et par les Anglais ingencwes, ingenues et 
aulros alterations du mot ospagnol iiujemo 
(en portugais : engenho). Colics do Merra- 
kech, dc Mogador et dc Tarourlmit rapj)or- 
laicnt annnellemcnt a Moulay Ahmed el- 
Mainour plus de 600 000 onccs. Gf. / ' 
Serin, France, t. I, p. 3o3, note 5 ; ?W 
Bas, t. I, pp. i5a, i58, /^i, /|45, 5oo ct 
Anglo lorrc, 1609, Eolation no. c. 
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fie Gago et Toumouquelou que le Cherif tient en Guynee, le long 
de la grand riviere Niger 1 . II monle a quatre millions six cens mil 
livres, le tout en or de tibre 2 . 

Depuis mes dernieres leltres, les py rates fl aniens et anglois ont 
encores pris par deux fois ung navire de La Rochelle. Si Sa Majeste 
n V met ordre, ses subjectz en recevront inlinies pertes, comme ilz 
ontfaict Tan dernier de plus de douze nayires dont j'ai donne amples 

aclvis. 

Je vous enYoye la lettre que ie roy Mouley Boufers addressoit au 
Roy cruelque peu auparavant sa deffaicte, avec la traduction de ladite 
leltre, affin que Sa Majeste cognoisse comme je m'estois acquicte 
deuementde la commission qu'il 3 m'avoit donnee de traicter avec le 
susdit prince 4 . J'atendz la venue de Mouley Ghee pour negotier de 
nouveau avec luy et avoir la confirmation de ce que j'avois obtenu 
cle son predecesseur. J'espere qu'il m'expediera au contentement du 

Roy. 

Je prie le Tout Puissant, Monseigneur, qu'Il vous donne, en pros- 
perity sante et longue vye. 

A Maroc, le 13 Janvier 1607. 

Vostre tres-humble et tres-obeissant serviteur, 

Signe : 10 . 

Bibliolhbque Nationals — Fonds frangais. — Ms. iGlhO, f. 82. — 
Original chiffrd avec ddchijfrement mleiiindaire u . 



1. Stir la conqucte du Soudan par Mou- 
lay Aimed cl-Mansour, V. p. ig3, note 2. 

2. fibre, Iran scripti on du mot arabcjC^., 

poudrc d'or brut. Lcs caravancs pronaiont 

un chargement de sel a la sebka dc Tegaz- 

z a } qu'elles nlloicni vondro a Gago d'ou 

cllos rapportaicnt en cchange dc la poudre 
d'or. 

3. Qu'il, qu'clle. 

(\- G'csl sans doulo la lettre du 5-i5 110- 
vombre 1606 au snjci dc laquclle on releve, 
a la date d'avril 1607, la note suivanle dans 
1 • de L'Estoile, Memoires-journaux, edit. 



dc la lib. des Bibliophiles, Paris, 1876- 
i883, 11 vol. 8°, t. YIII, p. 291 : « Lc 

samodi 28° on m'a fait voir unc Lettre du roy 
de Marrocquc an Roy, envoi oc ici par M. dc 
Lisle, mon bon voisin et ami, agent par 
devers ledit roy pour Sa Majeste Ircs-chre- 
tienne, dc laquclle, 11c con tenant qu'une 
page d J 6criturc, j'ay tire coppic. Ellc com- 
mence : <c Au nora dc Gcluy qui est » , dactcc 
du moisdc rage] , qui est a nous novembro, dc 
Tanncc ioi5 de Mahomet, a nous de Christ 
1606 ; con lion tdes particular] les notables. » 
5. Gc Document a etc public par M. 
Jacqucton. Y. supra, p. 212, note 1. 
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AYIS DE CADIX 

Moulay Abou Fares vaincu par Moulay Abdallah, fils de Moulay ech- 
Cheikh, a qaltte Merrakech. — Le vainqueur a occupe la mile sans en 
fawe le sac. — C'esl mi heureux evene merit pour Philippe III qui est 
rami de Moulay ech-Cheikh. 

Cadix, i3 Janvier 1607. 

A a dos : Advis de Cadix du i3 janvyer 1607 de la desfaite du 
roy de Marouaco. 

En cartas de Cadix de i3 de Henero 1607. 

En onze del passado, dio el hijo de Muley 1 , rey de Fez, la 
batalla a la genie del iio rey de Maruecos 2 , y se le passo la mayor 
parte, y la desbarato 8 . Y Muley Bufers, rey de Maruecos, se salio 
de la ciudad huyendo, y llevo consigo el alcayde Asus y otros con 
mucho del tesoro que tenia \ El sobrino entro en la ciudad sin saco \ 
y mando prender a quatro alcaydes poderosos que en ella estavan, 
y cortaronles las cabecas, con que quedaA r a pacifico en Maruecos, 
donde ya havra ydo el rey de Fez. Que, aunque es el peor de los 
tres hermanos, me he liolgado pero, por ser amigo de nuestro Rey, 
con quien se ha carteado sempre despues de la muerLe del padre. 

Bibliolheqae Nalionale. — Fonds francais. — Ms. 16112, j\ 420. 
— Copie coniemporaine de {'original*** 



1 . El hijo de Muley : lc fils de Moulay 
cch-Cheikh, Moulay Abdallah. 

2. El lio rey de Maruecos ; Moulay Abou 
Fares, frere do Moulay cch-Ghcikh, 

3. Geltc balaillc, qui se liyra a Mors cr- 
UcmAd, eul lien en rualite le 8 decembrc 
t0o6. Y. i vc Seric, Pays-Bas, t. ]., Doc. 
XLY1I, p. 172. 

/|. « Moulay Abou Faros passa par Mer- 
rakech pour emmener sou Iresor ct qncl- 
ques-nncs dc ses femmes : on les lui rcprit 
lo soir memo clans les mon (agues. » Rela- 



tion de P.M. Coy mix Etats-Gencraux, ;"' 
Serie, Pays-Bas, t. I, p, ^467. 

5. Colic assertion est en contradiction 
formclle avec la Relation de P. M. Coy (ho. 
ciL) el avee El-OukuXni (p. 3i3), qui <l<> 
claro que Moulay Abdallah abandonnn la 
ville « a la fureur dc ses troupes, rjm 
pillercnL les maisons ct violurcnt ha 
fc mines 3). 

6. Cclle copie elait joinLc a la depeche 
de Barrault a Puisioux du 3i Janvier 1607 
(ms. fr. j 6' 1 12, f. 444). 
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LETTRE DE BARRAULT A PUISIEUX 

(Extrait) 

Protestations d'amilid echangees entre Mouldy ech-Cheikh devena maitre 

de Merrakech et Philippe III. 



Madrid , 22 fevricr 1607. 

An dos, alia maim : M. de Barrault, du xxi febvrier 1 . — Receu le 
vii mars 1607. 

Suscription : A monsieur, monsieur de Puisyeux, conselhyer du 
Roy an son Gonselli prive et secretere d'Etat de Sa Majeste. En 

Court. 

Monsieur, 

Bien que, le 17 de ce mois, je vous ay envoye trois de mes let- 
Lrcs par la voye du metre de la poste de Bourdeaulx du 10, i5 et 
17 de ce moys, an ayant faict l'adresse a Lou vet, vous donnant 
ad vis de ce quy ce passe de dessa, et respondu a la vostre dernyere 
du 6 du presant. je ne lesse ancores de vous fere cele-cy par un 
courrycr d'Espagne depeche a Milan. 

Le roy cle Fes. nouveliement roy de Marocco 2 , ayant trouve a 
Marrocco un captif espagnol, l'a mys an liberie etl'a envoye au 
r oy d'Espagne, luy donnant advis de son advancemant a la cou- 
I'onne de Marocco, fesant beaucoup d'ofres d'amytye au roy d'Es- 

'■ Lapsus. V. dale finale. 2, V. Doc GV, p. 357, cl ^ oc> precedent, 
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362 22 FEVRIER 1607 

pagne, qui a prins occasion sur ce de luy anvoyer un des sicm 
pour luy donner le parabien 1 de l'heureux succes qu'il a eu conlrc 
son frere ets'an conjouyr aA r ecluy, avec beaucoup d'assurances dc 
son amylye. Celuy qu'il envoy a a Marrocco est desja parly. 

Je finyre par la hate que on m'a donne et vous supliere, 

Monsieur, 
me conserver an Thonneur de vos bonnes graces et me croyre 
pour 

Vostre plus humble et tres-affectionne servitheur, 

Sigae : Emery de Barrault. 
De Madrid, se 22 fevrier 1607. 

Bibliotheque Nationale. — Fonds frangais. — Ms. 16H2, f. 455, — 
Original. 

1. Le parabien, mot cspagnol qui signifie compliment, congratulation. 
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LETTRE DE HENRI IV A MOUIAY EGH-GHEIKH 1 

// felicite le Cher if de sa victoire et lal deniande de ne pas permettre que 
les pirates hollandais et anglais trouvent asile stir les cotes marocaines, 
apres avoir attaque les navires francais. 



S. L, [avant lc 26 mars 2 1607.] 

Tres-bault, tres-excellent prince, nostre bon amy, 

Ayans entendu du s r de Lisle, nostre medecin ordinaire, residant 
pres de A r ous, le bon succes qu'il a pleu a Dieu vous donner dans la 
balaille qui vous a rendu victorieux contre vos ennemys 3 , nous 
avoiis bien voulu nous en conjouir avec vous par ceste lettre, en 
vous assurans de la continuation de nostre affection en vers vous, 
les effects de laquelle nous desirous qu'il se presente occasion de 
vous faire paroistre, pour l'estime que nous faisons de votre bonne 
et parfaicte amitie, suivanl laquelle ayant commande audict s r de 
Lisle de a 7 ous requerir en nostre nom, comme nous faisons tres 
ail ectueu semen t, de tenir la main qu'a l'advenir nos subjects et 
aultres qui traficcruent soubs nostre banniere es terres de voslre 
obeissance y jouissent des mesmes privileges et franchises qu'ils 
ontaccoutume, sans permettre que les pirates ou corsaires flamands 
ou anglois puissent, apres les depredations qu'ils pourroient avoir 
commises sur eux, trouver aucun seur acces ny retraicte en vos 
porls et bavres *, nous nous remettons a ce que vous en dira de 



1 - Lc souvcrain <lu Maroc, qui 11'csL pas 
"usignc nom inativc men I dans les Leilres 
missives (V. la r6T6rencc), est evidemment 
^loulay cch-Chcikh. 



2. Sur cctto date approximative V. Doc. 
suivant, p. 365, note 1. 

3. BataillodcMcrser-llcmad,8dcc. 1606. 

4. V, p. 35g. 
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36 A AVANT LE 26 MARS 1607 

nostre part le s r de Lisle, auquel nous yous prions surl'un etl'autre 
subject, et doresnavant en ce qu'il aura traicter avec vous pour 
nostre service, vouloir adj outer pareille foy et creance qu'a nous 
mesmes 1 , qui prions Dieu, Tres-hault, tres-excellent prince, nostre 
bon amy, qu'Il vous ayt en sa saincte garde. 

Signe : Henry. 
Lettres missives de Henri IV, I. VII, p. 213 2 . 



i . II ne faut voir dans cetle phrase que 
la for mule habituelle de loute lettre de 
creance. A. de Lisle dcvait eire en i&oG por- 
teur d'unc lettre a peupres scmblablepour 
Moulay Abou Fares. On ne sauraiL done 
inferer de ce Document que le medecin 
de Henri IV avail obtenu d'etre accrcditc 



comme ambassadcur aupres de la cour chc- 
rifienne, ainsi qu'il l'avait sollicile. V. Doc. 
XG VI, pp. 334 , 335 et Doc. XCVII, p. 3/,o" 
2. CeLle lettre a ele publico par I'odileur 
dos Lettres Missives, d'apres une copic con- 
scrvee dans les arcliives du marquis dc La 
Grange. 
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LETTRE DE HENRI IV A DE LISLE 



Jx sieur de Lisle remetlva an Cher if line leiire de felicitation que le 
ftoi hii adresse a V occasion de ses rdcenls succes. — // se plaindra des 
pirates hollandais el anglais qui trouvenl un abri dans les rades rnaro- 
mines. 



n 



S. L, [avant le 26 mars 1607 1 .] 



Monsieur de Lisle. 



Yous A r erres par le double de la lettre que je vous envoye 2 ce 
cju'il faudra dire au roy de Fez et Marocques, en lui faisant de ma 
part T office de conjouissance sur la victoire qu'il a nagueres em- 
portee contre ses ennemys, des particularitez du succes de laquelle 
j'ay eu plaisir d'estre informe par vostre lettre du x° decembre 
dernier 3 . 

Je luy escris aussi pour les franchises et privileges de mes sub- 
jels pour empescher que ces pirates anglais et flamands ne Irouvent 
rclraicte en ses ports et havres, au prejudice de mesdicts subjects 
etde la bonne ami tie qui est entre nous''. Par tant, vous feres a 



1 . Gctte leltrc repond a unc missive que 
A, de Lisle a adressee au Hoi lc 10 decembre 
itioG, en meme Icnips qu'unc autre a Yil- 
Woy (V. Doc. GV, p. 35 7 et note 1). Ellc 
gsL manifcslement antcricure au 26 mars, 
dale b. laquelle la leltrc de De Lisle du 12 
Javier 1607 parvint a la Gour (Doc. GV, 
P> ^7). D'oii la restitution proposee.. 

a * V . la lettre precodente. 

3. V. ci-dessus note r. 

'1. A.u cours des luttes engagecs entre 
i'Espagnc d'une part, 1'A.ngletcrre et les 



Provinces-Unies de l'autre, les cotes maro- 
caincs, en vue dcsquelles passait la route 
des deux hides, etaient devenucs mi point 
de croisi ere des plus frequentes j mais les ar- 
matcurs anglais et hollandais ne se conton- 
taient pas de capturcr les navircs espagaols, 
portugais et flamands j ils consideraient 
com me de bonne prise tout ce qu'ils r en- 
con traient, meme les vaisseaux naviguant 
sous pavilions neulrcs, ou mieux encore 
sous leurs pavilions nationaux respectifs ; 
e'etaient des pirates an sens propre du mot. 
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^66 ' AVANT LIS 26 MARS 1 607 

1'endroit dudici roy l'office convenable a Tun et a V autre subject 
et me rendres compte, par la premiere occasion, de ce qui se ser 
passe, comrae aussi des nouvelles occurences de dela, desquelle 
vous me feres service tres-agreable de continuer a m 'informer K* * 
particuiierement. 

^ Je prie Dieu, Monsieur de Lisle, qu'Il vous ayt en sa saiucte et 
digne garde. 

Signe : Henry. 
Lettres Missives de Henri IV, t. VII, p. 212 \ 

i. Cetto leltre a ete publiee par l'editeur servee dans les archives du marquis de La 
des Leiires missives, d'apres une copic con- Grange. 



V* iS-*-.* T w* * 



- ---ww-WT-me-r-r^k^eh-rG-onv 



LETTRE DE HENRI IV A DE LISLE 



36 7 



CX 



LETTRE DE HENRI IY A DE LISLE 



// lux recommande les Frangais esclaves au Maroc. 



S. L, [avant le 26 mars 1607.] 

Suscription : A M. de Lisle, mon conseiller et medecin ordinaire, 
residant pour mon service a Marocq. 

Mons r de Lisle, 

J'ai sceu le bon traictement qu'ont receu de vous a Marocques 
aulcuns de mes subjects qui avoient este menez esclaves en Barba- 
ric et entre aultres un nomrae Moisset, qui appartient a aulcun de 
mcs serviteurs. Par tant, continues a moyenner leur delivrance et 
entiere liberie, et en paries, si besoin est, au roy de Fez, mesmes 
avec Tentremise de mon 110m et auctorite, et soyes asseure que 
je le tiendray a service tres-agreable. 

Priant Dieu, Mons 1 " de Lisle, qull vous ayten sa saincte etdigne 
garde, 

Signi : Henry. 

Lctires Missives de Henri IV, t. VII, p. 442 l . 



1. Getle lettre a etc publico par 1'cditeur 
<los Lellres Missives, d'npros unc copie con- 
scrveo dans les archives du marquis de La 
Grange. A. cette mdmc page 44 2, l'dditeur 
«es Le tires Missives a public unc letlre de 



Henri IV qui, d'apres lui, serait adressee 
au roi du Maroc. II resulte du contexte dc 
cc document et de son pro to cole final, que 
le destinataire en ctaifc soit le pacha d J Alger, 
soit le pacha de Tunis. 
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LETTRE DE HENRI IV A DE LISLE 

Recommandation est faite a, A. de Lisle d* avoir & assister le sieur Paul 
van Lippeloo dans ses revendicatlons contre un nomme Vincent de Mar- 
lens. 



S. l.j [avan t le 26 mars 1C07,] 



Monsieur de L'Isle,' 



Je yous escris cetfce lettre en faveur de Paul de Vanlipelou ' cl 
Jacques de Meyer, alllii que A r ous les assislies et favorisies par dela 
si vous juges que leurs pretentions soyent bonnes, pour raison do 
ce qui leur est deu par un no name Vincent de Marlens, estanlcn 
Barbaric pres le roy de Fez, lequel leur re lien t la valeur d'un na- 
vire charge de bled qu'ils avoient envoye audict Marelens, par les 
nommez Calaadrini, et une jolette de la ville d* Amsterdam en Hoi- 
lande, ainsy que vous apprendres plus particulierement de Vanli- 
peler et du Meyer, qui en feront la poursuicte. Par tant yous yous 
y employees, en conformite de mon intention, par les plus corn-e- 
nables moyens qu'ilvous sera possible, comme en chose que j al- 
fectionne et que je tiendray a service tres-agreable. 

Je prie Dieu, Monsieur de 1'Isle, qu'Il vous ayt en sa sainctc ei 

digne garde. 

Signe : Henry. 

Leilres missives de Henri IV, I. VII, p. 443 ~. 



i. Paul de Vanlipelou, mauvaisc lcc lure 
de l'original qui devait jiortcr: van Lippe- 
loo. Sur ce personnage Y, i re Serie, Pays- 
Bas, t, I, p. 38/(. 



2. Go Document a eic public par l'odi- 
tcur des Lcttres missives d'apres une copio 
conservee dans les archives du marquis tie 
La Grange. 
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LETTRE DE HENRI IV A DE LISLE 

A, de Lisle f era des instances aupres du Clidrif pour que justice soit r en- 
due an sieur Pierre Le Marchant qui poursuit la restitution de son 
navire pris par des pirates anglais el em/nene a Sate. 



S. L, [avant le 26 mars 1607.] 

Monsieur de L'Isle, 

La navire appellee la Navire de la Rochelle fut prise en mer le 
xxv u aoust dernier par un pillard anglois, el menee aupres de Sale, 
el, pour ce que dans ledict vaisseau y avoit plusieurs merchandises et 
argent, appartenans a aulcuns marchands de Brelagne, l'un des- 
quels, appelle Pierre Le Marchant, deFougcres, est a present ala- 
rocques a la poursuicte et restitution de ceste j>rise, je vous en ay 
bieii voulu escrire ceste lettre affin que vous en facies instance de 
ma part a cest empereur et luy en parlies, si besoin est, de telle 
sorte que ledict Marchand puisse avoir raison et justice de ce pirate, 
conforinement a la bonne et parfaicte amitie qui est entre nous, et 
vous me leres service tres-agreable. 

Je prie Dieu, Monsieur de L'Isle, qu'll vous ayt en sa saincte et 
digne garde. 

Signd : Henry. 

Leltres missives de Henri IV, L VII, p. 443* . 

1 • Go Document a 6 le public par l'edi- conservec dans les archives du marquis de 
leur des Leltres missives d'apres uno copie La Grange. 
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GXIII 



LETTRE DE MOUIAY ZIDAN A HENRI IV 

Moulay Ziddn vient de rdtablir la paix an Maroc. — II a char g 4 le swur 
de Lisle d'eii informer Henri IV. — Les relations diplomatiqws inter- 
rompues pendant les troubles da Maroc vont pouvoir dire reprises. 



Merrakech, 5 Dou el-Hiddja ioi5 — 3 avril 1607. 

Trail slact.de la lettre du roy de Maroc 1 . 

De la part de Mulay Zeiclan 2 , serviteur deDieu, et, parson aycle. 
victorieux, roy des fidelles et de generation en generation, fdz de roys. 

Dieu par sa sainte grace coiitiniie la prosperite sacree de sa bonne 
fortune et la lumiere de sa justice relluise sur son royaume ! el le 
glaive victorieux du Tout-Puissant delfende le peuple de la toy 
de lienneffy 3 1 

Est adressee ceste leltre d'honneur a la Majeste du plus grand 
prince des pays et regions de Chres liens, Henri t\°> empereur de 
France et roy de Navarre, filz de la grande famille des anciens 
princes Gaulois. 

Dieu nous a fait la grace de jelter ses yeux sur ces royaumes, 
faisant dormir les bornes de noz pays soubz 1'ombre de la paix". 
Apres luy en avoir rendu louanges, nous l'avons bien voulu faire 



1. L'original dc celle lcltrc devait etre 
en espagnol. V. p. 872, nole 3. 

2. Moulay Ziddn, a I'opoqno 011 colic 
lcLLrc a cLc eeritc, ctaiL loin d'etre recomiu 
commc souvcrain dans loul Ic Maroc; mais 
il yenait de rcprendre Merrakech a son 
noveu Moulay Abdallah, fils do Moulay 
cch-Gheikh, aprcs 1111 sanglant combat de 
rues qui dura plusi curs jours (22-25 feyrier 



1607). V. 7™ Serie t Pays-Bas, 1. 1, pp. ai3- 
2i 8, Relation de P. M. Coy. 

3. La religion hancfienne, c'cst-a-tlirola 
religion orLbodoxc, celle d' Abraham, 1 an- 
Liquc monolbeismc don I il "c rcslait plus 
que quclques seclateurs en Arabic au Lcinps 
tic Mahomcl. 

[\. GeiLe paix ctait Ires relative. V. ci~ 

dessus, note 2. 
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LETTKE DE MOTJLAY ZIDAN A HENRI IV 871 

sa voir a Vostre Majeste par Arnoult de Lisle, lequel a satisfait par 
clecaa vos commandemens. En cette consideration, nous Favons 
Hen receu, et d'autant plus A r olontiers que Vostre Majeste avait 
interims de nous visiter par ses gens et lettres a l'occasion des 
oaeri'es de par dega. Main-tenant que Dieu nous a beniz, nous sou- 
bailtons que nos raajestes entrefciennent 1'amitiequi s'est conservee 
en tie nos predecesseurs ; il ne tiendra a nous que cela n' arrive. Sy 
Yosire Majeste nous niande des nouvelles de sa prosperite, ce sera 
aous obliger de croire qu'elle desire nous faire part de son amitie. 
Dieu conserve Vostre Majeste I 

Escript de nostre chasteau de Marocque, que Dieu environne! le 
cinquiesme jour du mois de chilige \ Tan de la prophetie de Maho- 
met ioi5. 

Bibliotheque Nationals . — - Fonds frangais. — Ms. 4827, f. 25. — 
Copie du xvn c sihcle . 

Biblioihbque Nalionale', ■ — Fonds frangais, Nouvelles acquisitions. — 
Ms. 7790 (ancien portefeaille Fontanieu 452-453)//. 158. — Copie da 
xvm° siecle 2 . 

i. Chilige, pour : Don el-Hiddja, ledoir- Manuscrit de M 1 ' de La Mare, conseiller an 

ziime mois de l'annee arabc. parlemenl de Dijon, in-folio cotle g5o,4 2 > 

2. En t6te de cette seconde copie on lit : f° 25. Ge manuscril dc La Marc est aujour- 

i6o6, vcl circa. Lellre da roy de Maroc i\ d'hut Jc 4827 dii fonds fi'ancais,ct la seconde 

Henry IV. La reference porle : Bibl. du Roy, copie a etc faiie sur la premiere. 
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CXIV 



LETTRE DE MOULAY ZIDAN A HENRI IV 1 



// a regu A moult de Lisle en audience de congd. 



S. 1,, 10 mai 1607 2 - 

Nous avons trouve, a notre avenement a la couronne, voire agenl 
et conseiller, un des plus honores et sages, diserts et entendus de 
vos serviteurs, Arnoul de L'Isle, que nous averts fait venir par 
devant notre haute presence a notre royale maison, lequel nous 
avons reeu avee amour, grace et honneur, et l'avons gralifie de 
tout ce qu'il nous a re qui s de la part de Voire Haute Majeste et dc 
tout ce qui a ete en notre pouvoir. Pour nous avoir ete sa charge 
tres-agreahle, nous lui avons accorde tout ce que voire haul Etat 
pouvoit desirer de nos royaumes, et la cause pour laquelle il est 
venu. Nous l'avons recu comme venant de Votre Royale Majesle, 
et a ete expedie 3 avec tout amour, honneur et bienveillance, telle 



1. L'original de cette lettre dcvail etre 
en cspagnol. V. ci-c]essous } note 3. 

2. Gctto date est celle donnce par lc 
Mem. histor. el litter, suv la College Hoyal 
d'oft ccttc lellre est cxlraito- L'alibe Gou- 
jct, apres avoir cite la ]ettre de M onlay 
Abou Fares du « j^ du mois de Rageb qui 
est a nous novembrc » (V. p. 35q, note 4) } 
ajotite: cc Si cetle date est juste, ce seroit 
une autre lellre que la suivanle qui est du 
10 mai 1607 en ces termes » [Suitle texte 
du present Document]. 

3. A. de Lisle, dans une attestation en 
favour de l'ageiit P. M. Coy donnce a 
Merrakechj ecrit a la date du 4 juin 1O07 : 



« Et d'aultant que je suis depesche du Roy 
et qu'il me convicnt parlir pour cause tics 
navires qui sont prests apartir » (i re Sew, 
Pays-Bas, 1. 1, p. a34). H est certain, d 'autre 
part, qu'il quitta le Maroc pen apres cello 
date, contraircment a cc qui avail 616 ml 
(Ibidem, nolo i), car sa presence a Pans 
est conslalee en aoi"il 1607 par son ami 
Pierre de L'Hsloilc; cc dernier ecrit dons 
son journal a la date du 16 aoul 1C07: 
« M. de Lisle, mon voisin, m'a presto, cc 
jour, la copic dc deux lcllrcs escriles p» r 
lc roy de Marroc a nostrc roy, pour lcq« c 
il cstoit agent par devers ledit roy dc Mar- 
roc, trad ui lies d'cspagnol en frangoiSj 
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ue nous aurons toujours en vers ceux qui viendront de voire 
part '. 

Bibliothkjue Nationale. — Imprimes, R 37517-37519. . — Memoir e 
historic/iie et Utter aire sur le College Royal, par l'abbe Goajet, 1758, 
3 vol in-12. T. Ill, p. 263 \ 



tiuelles lui ay rendu incontinent, les aiant 
fail Iranscrire par monfils. » (P. de L'Es- 
tojlk, Mem. Journ., ed. dela lib. dcs Bi- 
bliophiles, t. VIII, p. 33 1.) Les deux 
jcllres montrees par A, de Lisle a L'Estoile 
sobI sans doute celles de Moulay Zidan du 
3 avril 1607 (Doc. precedent) et le present 
Document du 10 mai 1607. 
1 . On remarqucra quo la for mule finale 



de meme que le preambulo nefigurent pas 
dans le lexte donne par l'abbe Goujct, 
soil que celui-ci les ait supprimes, soit 
qu'ils aient ete omis dans la traduction 
originale. 

2. En tete et en marge du present Docu 
ment on lit: cc Mss. de Peircsc », cc qui 
indique la collection 011 l'abbe Goujet 1'au 
rait trouve. 
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GXV 



LETTRE DE BARRAULT A HENRI IV 

(Extrait) 

La flotte espagnole est par tie pour Cadix. - 

destination, — L'hypothbse la plus probable est quelle se dirigera stir 
Larache, — Le Juif Samuel P attache, qui preconise une entrenrisc 

contra ceile place, na pas qiiitle VEscurial ces demiers temps. JVou- 

velles levees d' homines dans la Pdninsule. 



Diverses conjectures sur sa 



Madrid, 5 aoiU 1607. 

Suscription : Au Roy. 

An dos, alia maim : M. de Barrault, du v c d'aoust 1607. — Receue 



le xix e , 



Sire, 

Depuis avoir escript a Vostre Majeste du vm c du mois passe, lc 
manque de commodite de courriers m'a retenu salisfaire a mon 
devoir rinformer des occurauces de dessa. 

Leur armee de mer appareillee a S l Lucques fort en nombre de 
vaisseaux, selon ce que j'escris par ma preceddente, sy cen'estcjuc 
les gallaires de Naples et de Sicille ne viendront, comme Ton ayoit 
creu, en est par tie depuis quekpes jours pour aller a Gadix pranclrc 
des vituailles, puis tiendra sa roulle. II se discourt la-dessus que 
c*estpour chasser les Hollandois et aller au devant de leur floLic 
qui doit venir en septembre. Aulcuns out aussy oppinion que c esl 
pour donner a la cosle de Barbaric, et, bien qu'il se parle d'Arger, 
on ne tient ceste armee assez forte poury entreprandre, la croyancc 
se porlant plus tost que ce soit sur Larache, lieu auquel ilz out lou[tJ 
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lain d' en vie, tant a cause de ce que c'est a leur A 7 oisinage de Gi- 
1 altar que pour estre ung port ou lesdits Hollandois prennent ordi- 
nairetnent leur retraicte. 

Ge qui faict conjee turer aussy qu'ilz peuvent avoir desseing de 
ce coste-la est que ce Juif apelle Samuel 1 , que j'ay cy-devant escript 
u Vostre Majeste avoir volonte Taller trouver 2 , lequel a donne des 
memoires et fort entretenu le feu roy d'Espagne pour y entre- 
nrandre, n'a bougede TEscurial clepuis quelque temps. 

De plus, au lieu de ce qu'ilz soulloient au commancemeut des 
annees bailler cinquante ou soixaute commissions pour lever des 
companies, ilz en ont main tenant donne de nouvelles et avec 
forme extraordinaire, faisant quinter 8 en Andalousie, autres en- 
droitz d'Espagne et Portugal, cinq maisons fournissans ung soldat. 
En ceste ville, le tambour y bat pour faire cincrou six desdites com- 
pagni.es. Toutesfois, je penserois estimer estre croiable que tout cest 
amiement est plustost pour emploier a la seurete de leurs llottes 
qu'a autre intention 4 . 



Je supplie le Greateur luy donner, 

Sire, 

En tres-parfaicte saute, tres-bonne, tres-longue et tres-lieureuse 

yye. 

De Madrid, ce cinquiesme d'aoust 1607. 

Vostre tres-humble et tres-obeissant et tres-fidele subject et ser- 

vileur, 

Signe: Barrault. 

Biblioihhjue Nationals — Fonds frangais. — Ms. 46ii2, f. 544. — 
Original. 



i. Samuel Pallache. 

a. V. IcMredc BarrauH a Henri W du 
20 seplcmbrc 1606, Doc. XC1X, p. 3/j3. 

0. Quinter, de Vespagnol quintar : pro- 
coder an liragc pour la conscription. 

4- Dans nnc lellrc au Roi du i5 sop- 
tcmhrc 1607, Barrault, on donnant 1'itinc- 
rairc sum par laJlotlc espagnole, ajoiuail: 



« Aulcuns continucnt en oppinion qu'ilz 

ont desseing d'emploicr ceste armeo a 

quel que effect en la cosle de Barbarie, 
mesmc sur Laracbe, eL so scrvir de 1 'occa- 
sion du trouble qui est cnlrclcs roys de ]\1 a- 
roque et de Fayz, l'ungcl l'autrc demandant 
secours au roy d'Espagne, » Bib I. Nat. Fonds 
frangais. Ms. 16112, f. 5yo. 
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CXVI 



PROVISIONS DE CONSUL A G. CURIOL 



Paris, 16 seplembre 1607. 

Provisions du consulat de Mar-rot et Fez a G. Guriol. 

Henry, par la grace de Dieu, Roy de France et de Navarre, comic 
de Provence, Forcalquier et terres adjacenles, a tous ceux quy ces 
presentes lettres verront, salut. 

Comme Fes tat et office de consul pour la n action frangoise au 
royaume de Marrot et Fez, appartenances et deppendances, soil 
vaccant puis quelque temps eiiga par la mort de feu Guilleaurac 
Berard, dernier paisible pocesseur d'icelluy 3 , au nioyen de quoy 
soil besoing de pour voir en son lieu et place quelque bon et esperi- 
menle person n age, de V affection et fidellite duquel nous ayons 
entiere assurance, s^aA r oir laisons que nous, a plain confians de la 
personne de nostre cher etbien ame Guilleaume Curol, marchaiul 
citoyen de nostre ville de Marseille, et de ses sens, suffisance, 
loyaute, preudhommie, esperiance et bonne dilligence, a icelluy 
Curol, pour ces causes et autres bonnes considerations a ce nous 
mouvans, avons do mi e, octroye, donnons et octroyons par ces 
presentes ledict estat et office de consul pour la naclion francoise 
esdict royaume de Marrot en leurs appartenances et deppendances, 
vacant a present par la mort dudict feu Guilleaume Berard, pour 
ledict estat et office de consul avoir, lenir et doresnavant exercer cl 



1 . II est nommc Curiol et Gurol dans le 
present Document. Unc lisle des consuls dc 
« Maroqucs ct Fez » eiahlic en 1617 Tap- 
pelle Guillaume Gurcl (Bibl. iYa/., Ms. 
16 j 38, f. i//). 



2. Guillaume Berard, commc on l'a vu 
(p. ig/i), elait deju mort en i5gi; i"« is 
Henri 1Y ne reconnaissait pas la nomina- 
tion dc Georges Fornier qui avail cLefailc 
par le gouvcrncmenl dc la Liguc (Ibidem)- 
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n TQuir'el user par ledict Gurol, a condition toutesfois de 
,i« Inv et de Jean Phelipe 1 , aussy citoyen de nostredi( 



n 

1 







1 



survivance 
dc "luy ek de J ean Phelipe 1 , aussy citoyen de nostredicte ville de 
Marseille, aux honneurs, prerogatives, preeminences, franchises, 
liber Les, droictz, proffictz, esmollumens, fonctions, authority et 
iurisdiction accoustumee et qui y appartiennent, telz et semblables ;| 



M 

I 

i 
I 

fill 



el en la mesme forme et maniere qu'en a jouy ou deub jouir ledict 
deffunct Berard et autres, ses predecesseurs audict estat, avec pou- 
voir que nous donnons audit Curol et, apres son dexces, audict 
Phelipe de commeltre et substituer en son lieu pour exercice dudict 
consullat et la perception desdictz droictz lelles personnes capables 
etesperimentees qu'ils adviseront, et ce, tant qu'il nousplaira, sans 
que, parle trespas du premier dexcedant desdictz Curol et Phelipe, 
leclil estat et office puisse estre declare vacant et impetrable sur le 
survivant, en quelque sorte et maniere que ce soit, et auquel survi- 
vant nous avons des a present reserve et reservons par ces pre- 
serves, sans que luy soit besoingobtenir autres lettres de provision 
denous que ces dictes presentes, ny prester autre nouveau serment 
cjue celluy que lesdictz Gurol et Phelipe en feront en vertu d'icelle. 
Sy donnons en mandeuient a nostre tres-cher et ame nepveu le 
due de Guise, pair de France, gou> r erneur et noire lieutenant 
general en Provence, a nos ames et feaulx les gens tenans nostre 

Cour de pariemenfc audict pais, senechal d'icelluy ou son lieutenant | 

011 au lieutenant de Tadmiraute au siege de nostre ville de Marseille 
que desdictz Curol prins et receu le serment en tel cas requis et 
aeoustume, ils le mettent et instiluent ou facent mettre et instituer 
dc par nous en pocession et saisine dudict estat et office, a la sur- 
vivance Fun de 1' autre, comme diet est, et d'icelluy, ensemble des 
honneurs, prerogatives, preeminences, franchises, liberies, droictz, 
prolficlz, esmollumens, fonctions, authorite et jurisdiction des sus- 
diclz, fassent, soulTrent et laissent des a present ledict Curiol, et, 
apres son dexces, ledict Phelipe jouir et user plainement et paisi- 
blement et a eux obeir et entendre de tous ceulx et ainsin qu'il 
apparliendra ces choses toucbant et concernant ledict estat et office. 

!* Jean Philippe Gaslelane. Sur ce per- Guillaumc Curiol dut mourir avant 1612? 

Konnage nomme au consulat du Maroc en anncc ou la presence de Castelane est cons- 

s »n-vivancc do Curiol, V. i rc Scrie, France, lalcc an Maroc. Y. infra p. 54 1 cl i re Seric, 

l * lAl, Introduction, notice bioyraphique, Pays-Bas, t. II, p. ^2, nolo 7, 
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378 l6 SEPTEMBRE 1607 

Prions et requerons no sire tres-cher etbonamy, Tempereur Muley 
Zeidein, empereur desdictz royaulmes de Marrot et Fez, les magis- 
tratz et gouverneur d'iceuxqae ledict Curol et, apres sondexces, le- 
diet Phelipe, ils soufirent et laissent jouir et user paisiblemenl de 
ladicte charge, leur faisant payer les droielz acoustumes et permel- 
tant les prendre et recevoir sans aulcun empeschement, ainsin qua 
faict ledict deffunct Berard. 

Mandons en outre a tous nos subjectz et autres traffiquans soubz 
nostre banniere esdicls royaumes de Marrot et Fez, leurs apparle- 
nances et deppendances, qu'ils ayeat a recognoistre en ladicte 
charge et consulat ledict Curol et, apres son dexces, ledict Phelipe, 
et leur payer les droicts ordinaires et acoustumes sans difficult, 
tout ainsin qu'ils faisoient audict deffunct Berard, car lei est nosire 
plaisir. 

En tesmoing de quoy nous avons faict mettre nostre seel a cesdictes 
presentes, donnees a Paris, le seiziesme jour de septembre, Tan de 
grace mil six cens sept et de nostre reigne le dix-neufviesme. 

Signe : Henry, 
Et sur le reply y a : 

Par le Roy, comte de Provence, 

De Neufville, 
Ainsin signe et scelle. 



Archives des Affaires Etrangeres. 
0577 A 693) . — ExpddUion . 



Maroc. Carton consulairc 
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LETTRE DE BARRAULT A HENRI IV 

(Extrait) 

Les Espagnols continuent leurs levees d'honimes. ~ — On croit quits veulent 
meitre a profit la guerre eatre les rots cle Fez el cle Merrakech, Sinon, 
leurs troupes sont sans donte destinees a passer en Italic, — Les galeres 
de Genes sont au cap S l Vincent, ou elles attendent peut-etre ce qui va 
se passer an Maroc. 

Madrid, 3o septembre 1607. 

S ascription : Au Roy. 

Audos, aliamanu: M l de Barrault, du dernier septembre. — 
Receue le xv octobre 1607. 

Sire, 

J'ay escript a Vostre Majeste le xv c de ce mois par le sieur baron 
cle Monglas racouchement de la royne d'Espagne d'ung filz ce 
mesme jour. 

Hz continuent tousjours a faire levee de compagnies nouvelles qui 
s acheminent a la coste d'Andalousie, et m'a este man.de qu'a Cadix 
il y a plus de deux mil homraes lous prestz, ce qui donne oppinion 
que cesoit pour renforcer leur armee de mer et s'en servir, comme 
J ay escript a Vostre Majeste par ma derniere 1 , sur Toccasion de la 
guerre qui est entre les roys de Maroques et de Fez, m'ayant este 
niande aussy que ce dernier, encores qu'il aict une belle et forte 

*• Y. p. 375, note [\> 
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armee, doutantde l'esvenemeiit d'une bataille, tient ung capitainea 
La Rache affin que, s'il luy bastoit mal, il passe en Espagne pour 
demander du secours. Je ne scay toutesfois sy c'est chose A r eritahle* 
el, sy lesdites compagnies ne sont pour cest effect, ce devera eslre 
pour les faire passer en Itallie. 

■ * 

Les gallaires de Gennes, dont est general le due de Turcie, soul 
venues a S l Lucques pour estre accommodees puis-retournees au 
cap S 1 Vincent, ce qui peult estre pour attendre le succez d'une 
bataille entre ses deux roys Mores et se prevalloir du temps pour 
s'avantager de quelque chose en ceste coste de Barbaric 

Je supplie le Createur donner, Sire, [a Vostre Majesle], 

En tres-parfaicte sante, tres-honne, tres-longue et tres-heureuse 

vye. 

De Madrid, ce dernier septembre 1607. 

Vostre tres-humble, tres-obeissant et tres-fidelle subject et servi- 

teur, 

Signe : BaiTault. 

Bibliotheqne Rationale. — Fonds frangais* — Ms. 16112, f. 578 v Q - 
579 v°. — Original. 
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LETTRE DE BARRAULT A HENRI IV 

(Extra.it) 

La floiie espagnole, quon svpposait destinde a cjuelque expedition sur la 
cole du Maroc, s'esl conieniee de convoy er en lieu stir les vaisseaux reve- 
nant des hides. 



Madrid, 28 novembre 1607. 

Suscription : Au Roy. 

An dos, edict manu : M. de Barrault, du xxvm e novembre. — 
Receue le x c decembre. 

Sire, 

La depesclie donl il a pleu a Vostre Majeste m'honorer du 
xxvni" octobre m'a este r en due le xvii° du present. 

L'extraordinaire appareil d'armes de nier qu'ilz ont faict ceste 
annee de dessa a donne beaucoup de soubson, ainsy que j 'ay repre- 
sent© a Vostre Majeste, qu'ilz eussent desseing d'enlreprandre en la 
cosLe de Barbaric et se servir du temps de la division des roys de 
Maroques et de Fez 1 . Mais, soit que la rencontre ne leur aict este 
ollerle a propos. ou qu'ilz ayent eu quelque autre consideration, 
'adicle armee s'est a la fin contentee d'aller au devant de leurs 
Hoites et les conduire en lieu de seurete, selon ce qu'ilz publioient 
1 ecquiper a ce desseing, et pour faire retirer les vaisseaux bollan- 

1. A r illcroy, deju informe de ceite nou- pldnipoLciiliairc a La Hayc dc ]a mediation 
vellc, l'avait Iransmise a la dale du 23 no- entrc l'Espagnc et les Provinces -Unies. 
Vc »ibro au 2>residenl Jeannin charge comme (Bibl Nat., Ms. fr. 35i8, f. 17). 
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dois qui estoient en mer, ainsy qu'il est adyenu, lesdicts Hollan- 
dois ne leur ayant donne aulcun empeschement, ny seulleuienl 
para, soit pour ne s'estre recongnuz assez fortz ou pour strive 
quclque ordre de Messieurs des Estaiz. 

* * 

Et, attendant l'lionneur des commandenientz de Vostre Majeste 
pour y continuer ma tres-humble et fidelle obeissance, je suplie le 
Greateur luy donner. 

Sire, 

En tres-parfaicte sante, ires-bonne, tres-longue et tres-beu reuse 

A'ye. 

De Madrid, ce xxvm c novembre 1607. 

Vostre tres-humble, tres-obeissant et tres-fidele subject et send- 

teur, 

Signe : Barrault. 

Bibhothhque Nationale. — Fonds frangais. — Ms. 16113, f. 113, — 
Original. 
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GXIX 



VOYAGES DE JEAN MOCQUET 1 AU MAROG 

1601-1607 



(EXXKAITS) 



LIVRE PREMIER 2 

DES VOYAGES DE JEAN MOQUET EN LYBIE, CANARIES & BARBARIE 

Suyvant le clesir que j'aA r ois des longtemps de voyager par le 
monde, je voulus commencer par FAirique pour Foccasion que je 
Lrouvay d'un A r aisseau qui s'en alloit en Lybie. 

Je partis done de Saint-Malo, le 9 octobre de Fannee 1601, 
& m'emharquay en ce navire appele <c la Serene », charge de sel, 
&assez bien equipe de vivres & munitions pour la guerre 3 

* • « * * * * * | ***** * t • • • * i 

Le 4 6 de novembre nous aperceusmes uti navire & patache cachez 
derriere le cap Blanc, qui, nous voyantvenir pour doubler le cap, 
tnirent a. la voile sur nous; naais, nous voyans surpris de si pres, 
sur les qualre ou cinq lieures apres midy, nous tournasmes a Fau- 
Ire Ijord afin d' avoir temps de nous preparer ; mais, avant que nous 
eussions mis nos canons hors & tendu nostre pont de retz 6 , ils estoient 



1. Jean Mocquet, qui fut plus Lard apo- 
lliicairc ordinaire des rois Henri IV el 
Louis XIII, avail fail de bonnes eludes de 
"oluuique ct de pharmacie avant d'enlre- 
prondre scs voyages. Pour sa notice biogra- 
pbiquc V. /« Seric, France, t. Ill, Intro- 
duction, 

2. Edition princeps (1617), p. 35. 

«• Ge navire etait destine a la yente du 
sel et a la peclie sur la cote sabarienne. 



iVpres avoir passe le cap S l Vincent el les 
Canaries, il arrivaa hauteur du Cap Blanc. * 

l\. Edition princeps, pp. 38-45. 

5. Retz, e'est-a-dire : iiletsdebastingagc. 
On appelait ainsi la « garniture elablie 
autour du pont d'un navire a l'aidc de filets 

doubles de forte toile pour amortir les 

projectiles dans un combat. » Hatzfeld et 
Dahmstktkh, Diclionnaire.,, au mot : bas- 
ting age. 
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desja a Lord de nous, &nous firent oommandement d'arriver sans 

jj) delay, ou qu'ils nous feroient couler a fonds. Sur quoy nostre ca 

piiaine, qui ne s'estonnoit deleurs menaces, commanda aux canon-, 
niers de faire leur devoir, ce qu'ils firent les saluant d'assez pres & 
eux nous respondirent en mesme temps fort brusque ment. En fin 
apres avoir tire plusieurs A T olees de canon & de mousquet qui pleu- 
voient sur nous comme gresle, la nuict survint ou il faisoit un peu 
clair de lune. Nous avions cependant quelques uns de nos gens 
blessez, mais point de morts. L'ennemy nous avoit tousjours ballu 
d'un coste, & nous avoit aborde peasant nous emporter ; mais il fut, 
repousse aussi vite qu'il estoit venu. Ge que voyant il fit un an Ire 
bord, arrivant sous le ventde nous, &pensant que nos canons eus- 
sent este tous changez del'autre coste, Mais ilfuttrompe, car nous y 

J|| avions trois canons tous prests avec des peniers & des lantern es 

pleines de pierres & de clouds apres les balles. Venant done a bord 
Tun de Tautre, nous lui laissasmes aller ces trois canons & les per- 
riers droit en son chasteau dedevant, ou ils estcient pres de quatre- 
vingts tous prests a sauter en nostre navire. Eux se voyaus tous con- 
verts de feu par tant de coups que nous leur tirions & beaucoup de 
leurs gens abatus sur le tillac, ils se prirent a crier: Got delorre\ 
mon Dieu 1 en anglois ; puis, deshordans, ils nous envoyerent un 
coup de canon qui perca notre navire tout outre & brisa la jambe 
d'un marinier qui s'avancoit pour acourir a la pompe, parce quon 
crioit que nous allions a fonds & avions desja pres de deux brasses 

|j d'eau dans nostre vaisseau, a cause d'un coup de canon qui nous 

avoit este tire des premieres voices; nostre charpenticr fut habile ale 
boucher, & fusmes exemptez pour ceste fois tant des pirates que dc 
couler a fonds. Ces A^oleurs se retirerent aussi tost, & ne les visraes 
plus. Je croy qu'ils avoient perdu force gens, car autre men t ils nc 
||i nous eussentpas quitiez de la facon, estans si for t animez contre nous, 

& avoient jure denousjetter tous en mer. Ils devoient aA r oir grande 
necessite de A f iA r res, car ils ne nous demandoient autre chose. 

Eslans done echappez de ce danger, nous travaillasmes a raconi- 
moder nos cordages tous coupez, & nos A r oiles descbirez & percez clc 

|i; touscostez; nos mats s'en alloient aussi en balance pour les grands 
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roups de canon qu'ils avoient receuz. Nous ne faisions que deliver de 

sle en tr avers, parce que le-navire ne pouvoit plus gouverner a. 
pause des bissas, escoutes et bouline, coupees de balles ramees. 
Nous allions regagnans le Gap Blanc, ou nous trouvasmes sept na- 
yfres de Brouage, qui nous voyans af river pres le moule, qui est une 
anse ou baye premiere que d'entrer au liavre, ou nous avions pose 
1'ancre, le 7 novembre environ les onze heures du soir, deux de 
ces sept navires, des plus grands & mieux armez, vindrent poser aux 
deux costez du nostre, & les cinq autres tout a l'entour, les trom- 
pettes & tambours sonnans, qui nous reveillerent bien lorsque nous 
pensions prendre repos. Lors nous commenceasmes a parer nos 
canons & mousquets, tendre nostre pont de retz &monter nos ver- 
mes hautes ; mais eux nous crians d'ou esloit le navire, nous fus- 
mes assez longtemps sans respondre, ne scachans qu'ils estoient, & 
fusmes quasi pres a dire que nous estions Espagnols, croyans qu'ils 
le fussent aussi ; mais enfin le maistre, nomme Ham on Clement, cria 
cpe nous estions de France, ce qu'ils ne vouloient croire, nous 
commandans de metfcre nostre bateau liors, mais il estoit rompu, 
coinme j'ay desja dit ; de sorte que nous leur respondismes qu'ils 
missent eux-mesmes le leur dehors, ce qu'ils contesterent assez 
longtemps, nous menacans a tous coups de nous tirer. Enfin ils 
se resolurent de venir a notre bord avec leurs amies pour nous 
recognoistre ; ce qu'ayans faict, apres nous avoir cogneu, ils 
renvoyerent leur bateau a leur bord, nous saluans a. force cano- 
nades. 

Le lendemain matin, nous entrasmes dans le liavre ou nous trou- 
vasmes trois Mores Lybiensa terre, qui avoient este courus des gens 
de ces sept navires ; mais ils ne les avoient pen atraper par ces de- 
serts, Ges trois negrcs vindrent assez librement a bordde nostre na- 

vire, recognoissans nostre capilaine qui avoitfaict d'autres voyages ^f" 

en ces cartiers-la. Ils nous firent scavoir qu'il y avoit une patacbe |{|i 

ou caravelle porLugaise assez pres du cap Yei'lle 1 , de l'autre cosle" du j|i| 

tjap Blanc ; sur quoy notre capilaine se resolut de Taller trouver WW 

par terre, ce qu'il fit avec beau coup de peine, car il s'en retourna 

1. Cap Veille, transcription francaise du Vicil, ou: Yicux cap Blanc, appele souvenl 
m ° L portugais cabo Velho, c'esl-St-dire cap aujourd'hui: Faux cap Blanc. 

De Castries. II. — 25 
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fort hasle & rosty du soleil en passant ces sablons. II fist venir ccstp 
P carayelle poser dans le moule du cap pres de nous. 

Cependant je voulus descendre en terre pour avoir quelques ceufs 
d'ausLruche par le moyen du roy Baze 1 Alforme, qui est d'un lieu 

[| proche de la ; mais, cheminant par ces sables & deserts, je cuidav 

ste estre enleve captif par ces Mores, & lindrent longlemps conseil pour 

ce faire; mais je me sauvay en me jetlant en mer a bord d'un bal- 
teau qui vint vers terre ; ce qui les esmut tous a se vouloir battre 
ensemble, &ce royBaze taschoitde les appaiser ; &ainsi j'eschapay 
de ces gens-la, qui sans doute m'eussent mene vendre au loin. 
^ Tout ce pays cle Lybie, a trente ou" quarante lieues du Cap Blanc, 
ne sont que sables & deserts ; et faut que ceux du pays allien tcher- 
cber des eaux bien loin, qu'ils portent dans des peaux de chevres 
sur des chameaux ; ils vont puiser ces eaux au fort d'Arguin, qui 
est a sept ou buit lieues du Gap Blanc, et est situe sur tin petit lieu 
releve, y ayant quelques soldats portugais avec 1111 capitaine. lis 3 
sont amis des Mores du pays, qui ne sont pas du tout noirs, ains 
Mores blancs, y ayant toutes fois des noirs par mi eux & sont lous 
\ maliometans ; ils font trafic de plumes d'austruclie, de poissons, 
lesquels ils appellent ballebrancbes 3 . Au reste, les austruches, qui 
sont la en abondance, font leurs ceufs dans les sablons &les y entcr- 
rent de sorte qu'il y a de la peine a les trouver ; mais le vent en 

ill soufflant les descouvre. Ces ceufs sont tres-bons a manger, et les 

Noirs en vivent la pluspart. 

Or, a cinq ou six jours de la, voicy arriver un navire pirate fran- 
cois qui vouloit entrer au liavre, mais nous Ten empeschasmes ; il 
vouloit aussy que nous luy laissassions prendre cette caravelle por- 
tugaise ; mais, pour ce quelle estoit en noire protection et sauve- 

M garde, nous Ten garanlismcs. 

Sept ouhuict jours apres, arri vent cinq navires d'Espagneappar- 
lenans au due Adelan tade \ & nous esmurent un peu a nous preparer 

til pour leur garder V entree du bavre, envoyans le batteau de la 
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il fauL peul-olrc rcslilucr Bon Azza. Alonso Perez dc Guzman, due dc nio 1 « 

2. lis, c'esL-a-dire : les Porlugais. Siclonia, gouvcrneur de l'Andalousic 
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aravelle les recognoistre, afin que, s'ils estoient amis, ils missent 
V en seigne blanche au batteau, & nous les laisserions entrer ; ce qu'ils 
firent, &mirent de leurs gens dans ledit batteau pour venir a nostre 
bord, comnie pour tesmoigner qu'ils ne nous vouloient faire aucun 
clesplaisir. Estans tous arrives et ancrez audit havre, nous nousvisi- 
iasmes les uns les autres, puis cliacun se xetira a bord de son na- 
vire. Trois jours apres, les Espagnols estans bien poses a leur aise 
auiour denous, ils nous firent com man dement desortir du havre, 
alleseans qu'il n'estoit perrnis aux Francois de prendre la aucun 
poisson ; ce qu'il nous fut force de faire, et prismes un More pour, 
nouspiloter vers le cap Veille. Ge noir s'appeloit Hisse, assez en- 
tenclu en ceste coste ; et nous n'estions pas fort eslongnez du 
cliasleau d'Arguin ou il y a des Portugais et des Noirs. Nous trou- 
vasmes ce lieu assez bon pour le poisson, & y ayans demeure quel- 
que temps, un Espagnol venant du chasteau d' Arguin vint vers nous 
pour nous prier de luy bailler quelques clouds & un certain bois 
dont il avoit a faire pour leurs navires qui estoient au cap d'ou 
nous es lions sortis ' . 



Nostre 2 capitaine trouva entre temps a freter son navire pour 
aller a Mazagan en Afrique porter du bled & du biscuit aux soldals 
portugais qui sorit la en garnison pour faire guerre en Barbarie. 
Avec ceste charge, nous partismes de Lisbonne le 23 avril, lende- 
main de Pasques, & ce en toute diligence, pour aller secourir ces 
pauvres gens qui mouroient de faim. Lon y avoit bien envoye 
uuparavant d' autres navires chargez de vivres, mais ils avoient este 
pns par les pirates. Estans arrrvez la, Ton tira un coup de canon, 
pour advertir de nous envoyer un pilote pour approcher pres; ils 
nous respondirent d'un autre coup de canon, & nous envoyerent le- 
dit pilote. Nous nous approchasmes le plus pres qu'il nous fut pos- 
sible, mismes Tan ere a environ trois quarts de lieue de Mazagan, 
puis force batleaux vindrent a bord pour descharger. C'estoit une 



i. Les Espagnols s'emparcrent de « la 
serene », qu'ils ramcncrenl apres di verses 
porip olios a San Lucar do Barramoda, ou. 
dlcarriva en fevrier 1602. I/Adclantado 
a )ant fait mellre en liberie le capiLainc avec 



son navire, on alia a Lisbonne afin do vendre 
« pour le carcsme » le cbargement dc pois- 
son; mais celui-ci se trouva avaric et force 
fuld'en jeler la plus grande parlic a la mcr. 
2. Edition princcps, pp. 62-61. 
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grande pitie de voir ces pairvres gens comme ils estoient aflame/ 
&si ces vivres ne fussent arrivez apropos, je croy qu'ils fussenttous 
morts, ou ils eussent este contodncts de se rendre esclaves aux 
Mores. Je ne pouvois empescher les enfans, & les grands mcs- 
mes, qu'ils ne percassent les sacs ou estoit le biscuit, pour manner 
& soulager d'autant plus lost leur faim. Je faisois mon possible a 
les retenir; mais d'ailleurs j'avois compassion de les voir si alan- 
gouris& haves de faim. Mon capitaine m'avoitdonne la garde de cc 
biscuit pour le rendre au poids mesme <i u il lui avoit este donne a 
Lisbonne. Gela ayant done este descharge & mis dans les magazins 
destines a cet effet, je A^oyois les gentilshommes & caA^aliers venir 
cliercher chacun son poids de biscuit & sa mesure de bled qui 
leur estoit ordonnee du roy d'Espagne. 

L'un de ces cavaliers me receut & logea en sa maison, pour ce 
que la n'y a ny hostellerie, ny lieu de retraite pour les estrangers. 
Je fis en sorte que nostre capitaine & maistre y iurent aussi logcz, 
leur faisant accommoder des lits pour coueher. Pour moi, je receus 
mille courtoisies de ce cavalier, lequel je traictois d'un malcTycux 
qu'il aA r oit, dont se sentant allege, ne scaA r oil quelle sorte de cliere 
me faire. Car en cette place n'y aA r oit ny medecin ny apoticairc, 
mais seulement un ckirui'gien qui estoit assez scavant en la langue 
laline, mais il manquoit de la cognoissance des medicaments & 
d'experience. 

Le corregidor ou juge de la me convia un jour a disner avec 
ce cliirurgien qui discouroit tres-bien en lalin ; mais toul cela 
n'eut pouvoir a. luy donner remede en une maladie qu'il avoit. La 
pluspart du peuple de cette ville me venoit cliercher en mon logis 
pour les Irailler, & me laisoient beaucoup d'oflres ; mais je n'avois 
pas le loisir de satisfaire a Lous, attendu qu'il nous en falloit re Lou 1- 
ner en bref, ainsi que nous fismes peu de temps apres. 

Au reste, cette ville de Mazagan est tres-forle & a des murailles 
tellement espesses que six cavaliers y pourroient aller de front toul 
autour ; les maisoiis y sont fort basses & sont surmontees par les 
murailles. 11 y a force canons fort gros & longs, & bordent prcs- 
que toute la muraille ; mais ils estoient mal monlez. II y a emi- 
ron l\o canoniers & quelques six cens soldats, a scaA r oir deux 
cens cheA r aux & quatre cens hommes de pied, la pluspart rnariez. 
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jls font des courses stir les Arabcs qu'ils prennent captifs, & 
enimeinent leurs besliaux. lis out pres d'eux tine ville nominee 
A.zamor } qui leur faict fort la guerre, & ne son! qtt'a 2 lieues 
]' U ii de 1' autre. Totis les matins, il sort environ l\o chevaux de 
jfazagan pour descouvrir, & deiueurent debors jusques a midy. 
Apres midy, il en ressort /10 autres qui demeurent jusqu'au 
soir : & y a s i x de ces cavaliers qu'ils appellent atalayes, c'est-a- 
dire guets, qui sont fort esloignez chacun de son coste, & font sen- 
linelle par tour ; & quant ils descouvrent quelque chose, ils racou- 
rent en j> os l e ' & l° rs l e g ue t de la ville, qui les voit, sonne deux 
ou trois coups de cloche, puis les autres montent soudain a che- 
val, & courent du coste du signal ; car en tous les en droits ou sont 
ces atalayes, il y a un grand bois dresse corame un mast, &, 
quant ils voient quelque chose, ils eslevent aA r ec une petite corcle 
leur enseigne en haul, qui est le signal a tous ceux qui s orient de 
Mazagan. Quand ils veulent faire une course, tout le monde se 
met en armes, & sortent en ordonnance, portans chacun du four- 
rage pour leurs chevaux, auxquels ils donnent du bled a manger, 
cle la reigle & pension qui leur est envoyee de Portugal. 

Ils mangent la force caracols 1 , qui sont petits limacons en 
coquille qui se nourrissent sur les plantes ; & la les plantes sont 
cle Ires-gran de force & vertu, Les mouches a miel y font un miel 
fort blanc & de tres-bon goust, et font leurs ruches sur les maisons, 
qui, a la mode d'Afrique, sont couvertes de sotees 2 , conime un 
plancher a la moresque, & peut-on aller sans peine d'une maison 
a T autre. 

Cesle ville de Mazagan nest qu'une forteresse, ayant environ 
quelque demie Heue de circuit, & n'est habitee que de gens de 
guerre, qui onfc chascun leur portion de terre aux environs de la 
ville, ou ils semen t de Forge, bled, pois, feves & autres grains ; 
mais les Mores le plus souvent les viennent tout couper & gasfcer 
la nuicL Le reste du pays est inculte. Les Mores leur font mille 
meschancetez, jusqu'a leur empoisonner un puils qui est hors la 
ville, en un jardin, en jettant des charongnes & autres villenies 

i- Caracols, varictc d'holiccs que l'on 2. Sotees, mairvaisc transcription da mot 

rencontre on grande quantile sur les buis- » 

sons do jujubicr sauvage (on arabc : sedra). arabc seimh CT 2 "' tcrrasscs - 
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I; dedans. Dans la ville ils ont une cisterne couverte, au feste d 

|i * laquelle on faict le guet; elle est fort haute & large, & est capablo 

1 de contenir plus de 20 mille pipes d'eau. 

II s'en fallutbien peu que je ne demeurasse en cesle ville, & ] e 
I jour de devant que nous devions mettre a la voile, nostre capitaine & 

|| le maistre vindrent a terre pour moy ; car je ne bougeois de la ville a 

ne faire autre cliose que traitter ce peuple. Or, comme je me fug 
promener le long de la marine pour cueillir de la criste marine, qui 
If est la. en abondance, estant revenu en la ville pour me reposer 

1'on m'envoya querir en diligence pour voir un malade, sur quoy 
nostre capitaine s'en alia, me laissant la tout seul. Ge que scacbanl 
je m'en allay aussi tost apres vers la rive.de la mer ; mais il estoit 
desja bien loin, & fus contraint de me retirer en la ville pour 
attendre le lendemain. Gependant le navire, trouvant le yentbon, 
au point du jour mit a la voile, & un sold at qui estoit en sentinelle 
sur la muraille, scachant que j'estois encore en la ville, vint aussi- 
tost m'en advertir, dontestonneje courus sur la muraille pour voir 
ce qui estoit vray, & estant en grand soin du moy en de sorlir de 
la, je m'en allay au logis du capitaine des gens de pied pour faire 
ouvrir la porte. Ce qu'il fit, & en bailla la clef au portier, maisil 
fallut attendre que les cavaliers fussent presls pour sortir. Ce 
temps-la me duroit beaucoup. Enfln, la porte estant ouverte, je 
priay le pilote more de me faire equiper un batteau pour me 
|i ; mener a bord de nostre navire. Et de bonne fortune pour inoyje 

I trouvay des soldats qui s'en alloient pescher, dont il y en avoitun 

%. , que nous avion s amene de Portugal. Us me firent ce plaisir de me 

|; mettre en leur batteau, &, sans le vent qui estoit assez foible, 

ill? i'eusse esle con train ct de demeurer la, dont toutcfois ie ne me 

it fusse pas tant soucie, si j'eusse eu mes liardes & des medicaments; 

I? mais de mallieur j'estois demeure en pourpoint sans confer t dau- 

:>|ii cune cbose. Ges soldats done firent leur possible pour atteindrc cc 

% navire qui estoit desja fort eslongne, on Ire que la mer commen^on 

a s'elever fort liaut, de sorte que ces gens ne vonloient pas passer 
outre, me remon trans que, s'il venoit du vent, ils ne pourroient 
reprendre terre en aucune maniere, mais courroient risque dela vie. 
Sur cela ils cessercnt de voguer, & tindrent conseil enlr'eux de ce 
qu'ils avoient a faire ; &, ayans resolu de tourner, ils reprindrentl au- 
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fie sxand.es prieres & promesses cle les bien con tenter, ce qui les 
pncouragea a retoumer vers le navire, & a. force de rames nous 
fismes tant que nous y arrivasmes. Ce qui ne fut pas peu pour. 
moY» attendu la peine qu'on a la a vivre. Mesme la pluspart des Por- 
tu°ais qui sont -la, ce sont gens que Ton y a menez par force, 
esians condamnez a estre la en exil pour certain temps a faire 
guerre aux Mores ; .bref ce sont quasi tous criminels, car autre- 
inent personne n'est contrainct d'y aller. 

Ayant done heureusement rateint nostre navire, nostre capitaine 
pour toute excuse me fit entendre qu'il ne pouvoit m'attendre 
davantage que jusqu'au jour, & que, si je n'eusse este a terre, 
il eut faict voile des la nuict mesme, scachant bien que, lors que je 
les verrois a la voile, je me hasterois de les aller trouver. Mais je 
croy que ce qu'il s'en alia si viste sans moy, e'estoit plustost pour 
eslre quitte de quel que argent qu'il me devoit, & qu'il me pay a 
depuis contre sa volonte, m'alleguant ses pertes ; mais je n'estois 
pas tenu d'y participer, attendu la condition que j'avois faicte avee 
luy, ny de gain ny de perte. Car je n'en peus rien avoir depuis, 
que par arrest du Parlement de Bretagne en Fannee i6o3. 

Enlin nous arrivasmes a S. Lucar de Baramede le 26 may 1 ... 
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ire bord- De quoy estant bien fasche, je commencay a leur faire m 
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Le voyage que j'avois fait l'an precedent 3 aux hides Occidenta- 
lcs m'avoit iaisse im lei desir de continuer a voir le reste du '$. 

monde, que je me resolus d' aller aux Indes d' Orient, si j'en trou- 
yois l'occasion a propos. Pour cet effet, je party de Paris le 
^2 d'avril i6o5, &, prenant mon cbemin droit en Bretagne, je 

1. MocqucL renira a S 1 Malo le i cr aoul 2. Edition princcps, pp. 161-206. 

1 " 02 * 3. Du 12 janvicr au i5 ao*H i6o4. 
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m' allay embarquer a Sainct-Lezer (Sainct-Nazare) dans un navire 
clu Poligain 1 , 011 nous n'eslions pas plus cle 20 personnes en tout 
Nous fusmes, au commencement de nostre voyage, tellement baltus 
de vents contraires, qu'il nous fut force d'arriver a la coste de Galice 
au dessous du caj) de Yere 2 . La ayans sejournequelque temps, nous 
mismes la A^oile au vent & arrivasmes a Lisbonne, lorsqu'on fai~ 
soit les esbatemens & resjouyssances pour la naissance d'un cles 
enfans d'Espagne 3 , ce qu'il faisoit fort beau voir. Car, apres avoir 
couru long temps les taureaux, selon leur mode de passe-temps 
ou il y eut force chevaux estripez & cavaliers renversez par terre 
Ton chargea un taureau de petarts ; mais il y en avoit telle 
quantite qu'il tomba sous le faix, & fut-on contraint de cliercher 
un grand et fort boeuf pour les porter, & encores flecliissoit-il 
sous un si pesant fardeau* Ces petarts estoient attach ez les uns aux 
autres, le tout faisant une grande couverture qui couvroit tout le 
corps de ce boeuf, puis y en avoit d'autres atlachez a ses cornes. 
Quand la feste fut achevee, Ton mit le feu a ces petarts, & lors 
vous eussiez dit que le boeuf voloit en Fair, par telle impetuosite 
qu'il sembloit un foudre ; car dix mille mousquets n'eussent pas 
faict plus de bruict que cela, cliasque petart respondant les uus 
apres les autres, lant que le boeuf demeura tout rosty. 

Je fis quelque sejour a Lisbonne 4 , sur Tesperance que j'avois, 
comme j'ay dit, de passer aux Indes Orien tales, si la flotte y fust 
allee ceste annee-la^. Mais, comme elle estoitprestea parlir, l'armee 
holandoise 6 vint se me tire aux environs de la barre de Lisbonne, 
ou elle demeura assez long temps en attendant ladite flote ; mais les 
Portugais ne furent si mal avisez de sortir hors. Puis apres, Doni 
Louys Fajardo, general de Tarmee, scachant que les Holandois 



1. Poliffain, Lc Pouligucn, petit port a 
1 3 kilometres en aval cle Saint-Nazairc. 

2. Cap dc Vere, le cap deVarcs, le point 
lo plus septentrional cle l'Espagiic. 

3. Ce prince (Philippe TV) naquil lc 8 
avril j6o5. Les fcHes clout parlc Mocquct 
cureni lieu clu 29 mai au 18 juin. Gf. Ga- 

BllKHA. DE GoHDOBA.., Rcl. dc 1(IS COSaS , 

pp. 2/J5 cL 2 53. 

l\. Lc sejour dc Mocquct a Lisbonne fut 
assez long i)uisqu 1 arrive outre lc 29 mai et 



lc 18 juin i6o5 il n'en repartit quo lc 
3 aout 1G0G. V. infra, p. 3q3, note 1. 

5. II faut sans clou to entendre: jcroslai 
a Lisbonne pour aLlcndrela flotte dd'annee 
suivantc (1606). 

6. L'armee holan doise, Tarmada, la floUc 
hollandaisc. 11 s'agit cle la flotte dc l'ami- 
ral 11 au tain qui vint l)loqucr lc Tagc. Go 
fut le 16 juin 1C0O que D. Luis Fajardo 
debloqua la cote. F. Duno, Armada espa- 
nola, t. Ill, pp. 23i-202. 
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g'estoient retirez, equipa une Ilote de 35 voiles pour aller apres, 
& fut un peu avant en mer, envoyant tin petit navire devant 
appelle (( la Perle », pris aux Rochelois, pour descouvrir ; mais ce 
vaisseau rencontrant les Holandois fut pris par eux, & tout le reste 
s'en retourna au havre de Lisbonne sans rien faire. Ayant done 
perdu ceste commodite de passer pour lors aux Indes Orien tales, 
ie me resolus d'aller eu Barbaric, & pour cet effet m'embarquay 
le 3' inc] jour d'aoust i6o5\ a Cascais, dans un vaisseau du capitaine 
Poulet, de La Roehelle. 

Nous courusmes susuest & passasmes le long d'Azamor, pres 
la ville aux Lions 2 , qui est une place ruinee, ayant encore des tours 
fort hautes. Le mardy 8 du mois, nous posasmes a la rade de Saffy, 
ou je demeuray quelque temps sans descendre a terre. Mais Cidi 
Hainet, talbe ou secretaire du roy de Marroc Mulei Boufairs, estant 
venu a Saffy avec son almahalle ou petite armee pour conduire la 
caravane qui estoit venue de Marroc, & y reconduire Y autre qui y 
alloit, il devint malade, & ayant entendu qu'il y avoit un tabibe, 
e'est-a-dire un medecin, a bord de nostre navire, il envoya des 
Mores me querir. Je fus avec eux a terre, sans scavoir bien au 
vray ce qu'il me vouloit, &, arrivant la sur le port, je trouvay 
ce Cidi Hamet assis avec beaucoup de Mores le long des murailles 
du chasleau, & aussi tost qu'il me vist il se leva, & me prenant par 
la main, me mena en son camp qui estoit bors Saffy, dans sa tente 
qui estoit tres-belle, & en broderie de belles figures a la moresque. 
La il list venir un Juif pour servir de truchement en langue gemi- 
que 3 (qui est Espagnol ou Portugais corrompu) que je scavois, & 



w:. 



i. II faut relablir 1606 cl admcttre une 
laiilc d 'impression ou un lapsus de 1'auteur. 
En clTct, ])icn que la date dc l'arrivco h 
'-•isbonno (29 mai-18 juin i6o5) soil con- 
Inmocpar un synchro nismc, ou voik dans 
'a suite du rccit que lc depart do Lis- 
^onnc lc 3 aoul, l'arrivce a Safi lc 8 aout, 
1(i voyage do Safi a Merrakech du 28 aoiU 
nu 2 scplcmbre sont des faits conscculifs 
c »lre lesqucis il est impossible d'admeLtrc 
m »e annee d'inlcrvallc; or ces Tails sont 
llic >ule I'annee 1606 puisqiio A. do Lisle, 
Uncoil tro a Merrakech par Mocquct, n'elait 



arrive dans cctlc ville qu 'en Janvier 1C06. 
V. supra p. 33o. 

2. La ville aux Lions, Gcltc place ruinee, 
qui devait s'appelcr en arabe Mcdinet cs- 
Scbaa, n'a pu 6trc identificc. 

3. Gemique, adjectif forme de adjemia 

*U«j?£p, commc arabiquc a clc forme do 

arabia ^jC-- Les Mores d'Espagnc appc- 

laient ainsi le castillan. Ce 110m designc 
an ssl la langue arabc corrompue que par- 
Jaient les Mores en Espagnc, 
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;||j m* ay ant fait le discours de sa maladie, je me resolus a ce qui m e 

semhla le meilleur pour sa guerison, & pour ce m'en vins a borcl 
de nostre navire querir des drogues propres. Somme que je le pur- 
geay de Lelle sorte, que je luy lis jeller par bas comme de petits ser- 
penteaux, ce qui me mil; en grande admiration, car c'estoient Ters 
fort gros, larges & longs, & tels qu'on ne pourroit presque s'ima- 
giner que si vilaine et horrible chose peut estre dans le corps 
d'un homme. Depuis cela il se porta fort bieri* & fusmes* fort 
grands amis, & luy & ses alcaydes me faisoient la meilleure cbere 
du monde. II me donna un cheval pour aller a Marroe, me faisant 
fort bon traittement parle cheaiin. 

Ainsi nous parti smes de Saffy pour aller a Marroe le 28 d'aousl, 
& allasmes poser ralmahalle pres des adouars ou tentes d'Arabes, 
& fusmes pour les voir avec des Mores de leurs amis.. Ces Arabes 
nous faisoient entrer en leurs tentes, puis mettoient des tapis foj'l 
espais & velus par terrepour nous seoir, & faisoient venir du laict 
de chameau pour boire, avec je ne scay quelles autres choses. 
Apres cela nous nous retirasmes sur le soir au camp des Mores, qui 
. n estoit pas fort loin de la. Le lendemain matin nous levasmes les 
tentes & allasmes poser 1'almahalle a la Duquele 1 , ou il y a dc 
Feau. Les Arabes out faict la force fosses larges & creuses qu'ils 

p appellent malamores 2 , de telle sorte qu'elles sont espouventables a en 

regarder le fonds : e'est pour y trouver des eaux ; en aucunes il y 
en avoit & en d' autres point ; & viennent ces Arabes chercher la 

|| de l'eau, de plus de quatre & cinq lieues des environs. De la 

Duquele ils viennent avec leurs chameaux qu'ils chargent de cesic 
eau dans des oudres ou peaux de chevres. Et quand ilsont recueilly 

jft leurs bleds, ils levent leurs adouars ou tentes & sen vont en un 

autre endroit bien loin de la, laissans ceste terre se reposer long 

temps ; puis ils y retournent apres', chargeans leurs maisons & 

(||! mesnage, femm.es & enfans sur leurs chameaux, comme lesanciens 

f Iff 1 !'"" 

jj|$ nomades & les hordes tartaresques d'aujourd'huy, & vont tous en 



i 

" il 



H 
1* 

\ 



; :!l if 

m 



ill 

I . 

H B 

il 



1? 



\'i\\ 1. La Duquele, la plninc des Doukkala. clesigno genoralcment les silos dnns Ics- 
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2. Abdasis, pour: A.bd cl-Aziz. 
i. Cabilles, do 1'arabe frettZ J~* tribu, 3> Bflra> 6 abcn serani, pour: JSerra, 

0| i Jc mot kabylc employe, par nous dans berra, ben Nassaranil llange-toi T rangc-toi, 
1,11 SG »s pins ctroil. ills do Chretien 1 
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batide par cabilles 1 ou generations. Que si Ton venoit a frapper un 
cle leur generation, ils s'en sentent tous offensez & vengent aussi- 
tost rinjTxre. II y a de ces cabilles qui se joignent ensemble pour 
faire la guerre a d'aufcres cabilles qui ne sont cle leurs amis ; & 
seront quelquefois plus de douze mi lie d'une cabille ou parente ; 
car ils se marient les mis avec les autres, comme cousins & eousi- 
nes, & se conservenfc ainsi. Du plus ancien & sage d'entr'eux ils 
font leur chef & luy obeyssent en lout & par tout comme a leur 
pere propre, avec un respect merveilleux, comme j'ay peu voir en 
1'alcayde Abdasis 2 , capitaine d'unede ces cabilles, qui nous condui- 
sit depuis Marroc a Saffy pour" empescher que ceux de sa cabille ne 
nous fissent aucun tort : car il nous avoit pris en sa garde sur sa 
teste, I' ay ant ainsi promis au" roy de Marroc, d'autant que les siens 
lenoient une bonne partie du cliemin de Marroc a. Safiy. 

Pour revenir a nostre voyage, le matin estant venu, nous 
evasmes les tentes, &, en attendant que les chameaux fussent 
cliargez, les cavalliers mores & arabes s'exercoient a la lance. Et. 
y cut entr' autres un jeune alcayde qui prit sa course avec sa lance 
contre moy , me disant en son Ian gage : Bara, bara, aben serani* ! qui 
veut dire: garde-toy, fils de Ghrestien! Je piquay lors mon che- 
val. qui estoit un barbefort A r iste, mais paoureux, &ayantdeux pis- 
tolets a l'arcon de la selle, je courus a la rencontre de ce cavalier; 
mais mon cheval estant assez fort en bouche, il s'en falut bien peu 
qu'il ne m'allast preeipiter au fonds de ces matamores ou grandes 
fosses d'eau que j'ay dit ; car les bouclies d'icelles sont cachees 
parmy des herbages, & y en a en quantite ; mais, me voyant 
quasi sur le bord, mon cheval voulant franchir pour sauter de Tau- 

tre coste, ce qu'il n'eust sceu faire sans nous perdre tous deux, a jiff 

cause de la largeur de ces fosses, je le retins si a propos, que, si S| 

i alcayde qui s'exercoit avec moy ne se fust retenu aussi luy- 
mesme, me voyant si pres de ce precipice,, j'eslois infailliblement 
tombe dedans. & n'en fusse sortv en mon entier, attendu leur 
grande & horrible profondeur. Quant je me vis delivre de ce dan- 
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ger, je louay Dieu & m'eslongnay le plus qu'il me fat possible de 
la, laissant ces Mores s'exercerles uns contre les autres a coups cle 
lances, & me retiray a earlier pour ne seavoiv comme eux les 
endroits ou sont ces matamores si dangereux a qui ne les cognoist 

Apres cela nous cheminasmes tout ce jour & endurasmes d' ex- 
tremes chaleurs jusques vers le soir que nous posasmes nos tenles 
le long d'une eau dormante, ou tous ces Arabes se jettoient dedans 
pour se laver & rafraisckir* Ce qui me fasckafort, car j'avois grande 
envie de boire de ceste eau, &, toute trouble & sale quelle estoii 
& rriesme un peu salsugineuse, il me fut encores force d'en boire. 
Nous posasmes done en ce desert & le lendemain de bon matin en 
partismes, ckeminans tout le jour par Fardeur du soleil la pins 
grande qu'il est possible en ces campagnes arides & brulees, a 
cause des vents chauds qui tiroient de telle sorle que cela nous 
faisoit mourn* de soif. Enfin nous arriyasmes en un desert ou il 
falloit aller ckercker de l'eau bien loin. II y avoit la des adouars 
d' Arabes qui nous aiderent de quelques rafraicbissemens d'eau el 
de laict de chameau, qtii n'est pas gueres doux, mais d*un gousl 
assez estrange a ceux qui n'y sont accoustumez ; mais la necessile 
faict trouver tout bon, ainsi que j 'ay souvent esprouve en tous mes 
voyages. 

Le lendemain matin, allans notre ckemin, nous apperceusmes 
plusieurs Arabes avec leurs cbameaux ckargez de bled, quivenoie.nl 
se joindre avec nous pour aller a Marroc. Nous rencontrasmes aussi 
force Arabes tous a ckeval avec leurs lances, qui venoient au 
deA r ant de nous pour saluer leur ckec Abdasis & autres de leurs 
parens qui estoient en nostre troupe. Je les voyois venir avec unc 
grande bumilite baiser les mains a leur general Abdasis, qu'ils con- 
duisirent fori long temps. 

Pour moy , j'allay lousjours en leur compagnie, laissant les autres 
troupes clerriere, pour le desir que j'avois, en les suivant, d'alrapcr 
par fois quelques eaux des Arabes leurs amis que nous trouvions 
campez en quelque vallon de ces deserts ; car nous allions tous jours 
aA r ec une si excessive ckaleur que je n'osois pas seulement lever 
les yeux en kaut. Allans ainsi, nous rencontrasmes au dessous 
d'une montagne quelques pasteurs arabes qui gardoient des trou- 
peaux de brebis, de chevres & de cbameaux ; nous allasmes un 
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lorahre de cavalliers vers euxpour scavoir ou nous pourrions trou- 
r ^es eaux ; mais eux ne pouvans ou ne voulans nous en ensei- 
oner, il y eut un ^ e ces Arabes ^i estoient venus au devant de 
nous, assez suffisant, qui demanda le baston a un de ces pasteurs, 
& 1'ayant en la main, commenca a charger sur ces pauvres gens 
cle telle furie que cela me faisoit grand pitie, encores que j'eusse 
bien soif aussi. Ge rude traittement toutefois fut cause que ces pas- 
teurs nous enseignerent ou estoient leurs adouars, environ a une 
lieuede la, ou nous allasmes en diligence, & y trouvasmes un de 
ces Arabes qui A^enoit de querir de 1'eau bien loin de la dans une 
peau de chevre. Ceste eau estoit fort sale & chaude ; mais nonobstant 
cela, tous ces cavaliers se jetterent dessus, & ce fut bien peu pour 
tan I de gens. Je lis tant avec de 1' argent que j'en obtins quelque 
o-otite d'un Arabe de ces tentes ou nous estions allez. II sembloit a 
la veriteque Ton lira st la vie a ces pauvres gens, en leur prenant 
leur eau qu'ils vontchercher si loin ; & d'ailleurs il ne s'en trouve 
gueres au temps de ces grandes chaleurs, car toutes leur matamores 
se dessechent alors. 

Apres nous eslre un peu rafraischis, nous allasmes rejoindre le 
camp de ralmahalle & fusmes poser assez pres de la riviere de 
Tensif, a une petite journee de Marroc. La nous nous desalterasmes 
un peu de ceste eau, bien qu'elle fust fort chaude. Toutes les terres 
de ce pays-la sont terres fortes, partie bonnes, partie mauvaises, 
mais incultes la pluspart, sinon celles qui sont proches de quelques 
eaux, qu'ils labourenfc. Ce Ueuve Tensif porte les plus excelientes 
truites du monde, eslans pe tiles & fort rouges de chair, mais d'un 
tres-bon goust, & sont fort estimees a Marroc 1 . 

Le lendemain matin, avails chemin e un peu, nous descouvrismes 
Marroc ea une grand campagne, & semble que ceste ville soil proche 
du mont Atlas, encores qu'elle en soit a plus de sept lieues. Nous 
Irouvasmes sur nostra chemin quelques Chrestiens qui venoient au 
devant de nous. Ce sont gens qui trafiquent la, & quand ils en- 
iendent que quelqu'aulres clirestiens viennent avec la cafile 2 , ils 
sont bien aises de les venir recognoistre en chemin ; & ceux~cy 



i • Los Iruites sont inconnucs clans 1'oued 
■lonsifl, Gollesdonlparle Mocquet dovaiont 
P l *obablcmcnl provenir du cours superieur 



des rivieres du Dercn. Y. infra, p. 4o2. 
a. Cafile, dc 1' arabe £b\5, caravan e. 
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amenerent avec eux un petit xnulet charge de viATres. Or, lapluspavt 
des chrestiens de cette cafile estoient Anglois, prisoimiers les fers 
aux pieds, & aA r oient este arrestez a Safly, a cause d'un alcavtle 
nomme Abdelacinthe ' , qui estoit Portugais de nation, mais renc- 
gat ; & pour sa capacite & yaleur on lui aA r oit bailie commanclc- 
ment sur la cafile qui retourne de Marroc a Safly, avec environ 
5oo soldats soubs sa charge. 

Or, ilarriva d'aventure qu'Antoine de Saldaigne 2 & Pierre Gezar 
genlils hommes portugais 3 , avoient este pris a Tanger en Afrique 
& menez a Marroc, & y ayans este detenus captifs treze ou qualorze 
ans, jusques a ce qu'ils lurent rachetez par le moyen du sieur de 
L'Isle /h , medecin & la agent pour lors du roy Henri le Grand. Comme 
ces deux Portugais s'en retouiTioient enliberte 5 , cet alcayde Abdela- 
cintlie avoit negocie avec eux de se sauver dans leur mesme vaisseau 
ou ils deA^oient s'eixibarquer. Pour ce faire, il alia poser son altnahalle 
vers le lieu ou on va prendre de I'eau pour les navires, pres le cap 
de Gantin; &, estant la une nuict, il dist a ses gens qu'il aA^oit faict 
venir une Moresque, aA r ec laquelle il desiroit aller parler en secret 
assez loin du camp, & ne niena aA r ec soy qu'un sien esckrve. Gommc 
il fut pres de la marine, il fit feu avec un fusil, qui estoit le signal 
qu'il avoit donne a ceux du navire. Aussitost qu'on vit le feu, voicy 



1. Abdelacintlie. II est appele Abdela 
Sinko par Ho. G. (i rfi Serie t Angloterre, 
1609). 

2. Antonio do Saldanha, 

3. Mocquet fail une seconde mention de 
ces seigneurs portugais dans le rocit do son 
quatrifeme voyage : « Jc no laissaydc m'cn 
alter a Lisbonnc, ecrit-il, ou, oslant arrive, 
je me mis en chamhre locandc, en attendant 
le lemps de m'embarqucr, & trouvay la 1c 
sicur Hervc, qui avoit este au service du roy 
do Marroc & estoit grand amy de ces gentils 
hommes portugais qui estoient sorlis dc 
captivito" a Marroc : Tun estant fils du vice- 
roy deslndes Orion talcs Henry de Saldaigne 
& l'autre frcrc dc Dom Bastiste Fcrnand 
Sezar, proviador general dc la maison des 
Indes; & son boim-frcrc le comic dc Fcra 
alloit pour vice-roy anx Indes « (Edition 



princeps, p. 21 5). Ro. C. menlionnc ogule- 
ment, sans les iiommor, ces deux seigneurs 
portugais dont « l'un olait Tils du vicc-roi 
des Indes Orientalcs ct l'autre dc noble 
maison. » On avait du payer pour Icurran- 
con 1 00 000 onces, « ce qui equivanl ;i 
on vi ron 1 o o o 1 ivrcs sterl i 11 g » . V . 1 re Seine, 
Anglo tor re, 1G09, Relation Ilo. C. 

l\ . Sur ce personnage X. supra pp. 33o, 
336 ct infra p. faG. Cf. 1™ S6ric, France, 
I. Ill, Introduction, notice biagraphiquc. 

5- Gcs deux seigneurs, d'aprcs Ro. C, 
auraient ete radicles par Anthony Shorlcy; 
ils partircnt dc Merrakcch pour Safi. avec 
l'cscortc qui accompagnait ce dernier (/ 
Seric, Angleterrc, 1609). Le payement 
de lour rancon donna lieu a des difficullcs. 
On sait que Shcrlcy s'embarqua en aoiU 
1G06 (Y. 1™ Scric, Pays-Bus, 1. 1, p. i^ 1 )- 
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1 ^ens du batteau, qui estoient cachez dans des brosailles, qui | 

undrent se saisir de sa personne, & l'enleverent & porterent en \ 

i r vaisseau, dans lequel il se sauva. L'esclave s'enfuit a l'aLmahalle I 

nour contei 1 la prise de son maistre, dont chacun fut bien estonne, 

& se retirerent tous a SafFy. Mais comme les gens d'un batteau 

ancrlois en ce mesme temps fussent yenus a terre pour querir au- 

cunes choses dont ils avoient besoin, ils furent arrestez 1 , & on leur 

mit les fers aux pieds, comme je les yy dans le chasteau de Saffy 

en fort pauvre equipage, & furent depuis menez a Mar roc, ou les 

marchands payerent pour eux je ne scay combien d'onces d'or, qui 

estoit la rancon a pen pres de Falcayde Abdelacinthe qui s'estoit 

sauve. Car ces roys-la ne veulent rien perdre, estant la coustume a. 

Marroc que, si un esclave s'enfuit, tousles autres ensemble le paient, 

se cautionnans tous les uns les autres pour aller libres par la ville 

sans fers aux pieds, ce qui s'entend des pauvres ; car, pour les riches, 

ils sont mis en la sisaine 2 , qui est la grande prison du Roy, ouils sont 

bien gardez, ainsi qu'estoient ces deux gentilshommes portugais 

clont j'ay parte* 
Pour revenir aux Ghrestiens de Marroc qui vindrent au devant de 

nous, ils nous firent fort bonne chere dans un jardin le long d'une 

eau courante, a deux ou trois lieues de Marroc. L'almahalle n'entra 

point pour cejour a Marroc, mais je la laissay ou elle estoit posee, 

&fus coucher clans la ville en la maison des Chrestiens, pay ant mon 

entree au talbe ou greffier. Ce fut le 2 de septembre 3 1606. Je ne 

manquay pas, sitost que je fus arrive, d'aller visiter le sieur de L'lsle, 

medecin, qui estoit loge en un beau logis en la Juderie ou Juiverie. 

Le sieur de Lisle estoit de longtemps pres la personne du roy de 

Marroc, comme en qualite d'agent pour nostre roy Henry le Grand, 

& y avoit este encor depuis envoy e le sieur Hubert 4 , medecin du 

Roy, pour relever le sieur de Lisle, puis tous deux estoient reve- 
ls Sur 1'cvasion du caid iVbdclacinlhc et con s tituer :. elle avait suivi la route qui 
surlcsrepresaiJIcs V. i rc Serie, Anglcterre, louge au sud le Djebilat et ne traverse 
iCog, Relation Ro. G. 1'oucd Tensift qu'a cinq kilometres de 

Merrakech. Gf. Itineraire de Pedro Venc- 

2. Sisaine, pour : sidjene ^^, prison. gas tle Cordoba, Pt. I, p. 54. 

3. La caravanc do Mocquct avait mis (\. Sur ce personnage V. i ve Serie, 
«nq jours ponr faire la route de Safi a France, L. Ill, Introduction, notice biocjra 
Merrakech. Son itineraire est facile a re- phique. 
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nus en France; mais depuis ledit sieur de L'Isle y estoit retourno 
Le sieur Hubert demeura environ un an a Marroc, exerganl la n le 
decine aupres du Roy, & la, suivant son principal dessein, crui 
1'avoit porte a ce voyage, il appril si bien la langue arabique, qu'it 
s'y rendit depuis fort s^avant, comme il en a faict de son vivant pro- 
fession publique & royale a Paris avec grande celeb rite. II se con- 
tenta de sortir de ces pays plus charge de science & de livres ara- 
biques que de richesses & autres commoditez, esquelles le sieur de 
L'Isle fat plus heureux que luy. 

Estant done alle en la Juderie, j'y fus conduit par un Juif qui 
m'afina de quelques reales, me donnant a entendre faussement 
qu'il falloit payer quelque droit a la porte de ce lieu ou nous avion s 
a entrer, & de foict il atitra quelques-uns qui me vindrent deman- 
der ; & les fallut contenter. 
|! Geste Juderie est a plus d'une grande lieue de la douane ou 

logent les Glirestiens, et proche du palais du Roy, & est comme 
une ville a part, entouree de bonnes mu rallies & n'ayant quune 
porte gardee par les Mores ; cela peut estre grand comme Meaux ; 
la demeurent les Juifs au nombre de plus de quatre mille, & payenl 
tribut. II y a aussi quelques Glirestiens, & la demeurent aussi les 
agens & ambassadeurs des princes estrangers. Pour le gros des 
Chestiens, trafiquans & autres, ils demeurerent a la douane. 

La ville de Marroc est fort grande, & beaucoup plus que ce qu'on 
appelle a Paris la ville, estant fort peuplee, coniLne de trois a quatre 
cent mille habitans de toutes sortes de religions ; &■ y a telles rues 
ou, pour la multitude grande dupeuple, on ne peut quasi passer. La 
. pluspart des maisons ordin aires y sont basses, petites & mal basties, 
f; de terre & de chaux ; mais les maisons des alcaydes, seigneurs & 

gens de qualite sont gran des & hautes, basties de pierre, environ- 
nees de murailles, avec une tour haute au milieu pour aller prendre 
le frais, & y a force petites fenestres & lucarnes; le dessus des mai- 
sons est plat & en gotees 1 . Le palais du Roy est basly depetiLes 
pierres, comme pieces raporlees, & y a force marbre en colonnes , 

1. Qoiees. Surce mot ccril plus haul sotecs Merveillc). On sc rappolle que Moula) 
V. p. 3Sg, note 2. Alimcd cl-Mansour avait fail vonir Lous ccs 

2. II s'agit du palais de El-33odia (La marbres d 'Italic 
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foalaines & autres ornemens. Leurs mosquees en grand nombre, 
bicn baslis cle marbre & cou verts en dome avec du plomb. Dans 
les places y a de grandes halles on voutes 1 , ou se tiennent les mar- 
chands, & entr'autres ceux qui vendent les alehec 2 ou A r estemeus, 
coiTUiie fripiers. II y a aussi cpielques colleges pour instruire en leur 

loy. 
II n'y a point de riviere qui passe par la ville de Marroc, niais 

force fossez & canaux en terre pour conduire les eaux qui viennent 
en abondance des montagnes d' Alias, partie de sources, par tie 
de neges fondues ; & font deriver ces eaux ca & la pour leurs jar- 
clias & fontaines. lis ont aussi des puits & cisternes. lis se servent 
dexlrement de ces eaux a arrouser leurs terres & jardins. Hors la 
ville, aux environs, par la campagne, y agrandnombre de jardins 
& vergers a toutes sortes de fruicts & vignes, avec des eaux, & une 
petite habitation pour s'aller recreer ; ils tiennent la quelques 
esclaves a travailler. Toute la terre y est bonne & fertile, & ne la faut 
quasi que gralter & la semence fructifie incontinent. Les mon- 
tagnes sont cle tous eostez de la ville, sin on clu coste que Ton vienfc 
dc Safly qui est pleinA 11 y ales monts de Draz ' vers Lybie, d'ou 
viennent les bonnes dates. II n'y a point d'arbres en la campagne, 
sinon de quelques palmiers. Tous les arbres sont es jardins, qui sont 
comme nos verge'rs. 

Pour la justice, il n'y a en Marroc qu'un seul juge qu'ils 
appellent haquin^, qui nrict bonne & pi'ompte justice, sur le champ 
lc plus souvent, & meine tousjours ses cileres ou sergens a pied 
annex de bastons & d'aKanges ou ciineterres ; & quand il est besoin, 
lorsqu'il paroist de quelque mesl'aict, ils cou pent la teste sur le lieu ; 
ear ceux qui sont offencez orient : quoaacl qiiouac"'! c'est-a-dire : a 
l'aide ! au Hoy I en demandant justice. Le Roy, outre ses tributs 
ordinal res qu'il envoie lever ga & la par le pays par ses gardes, & 



*• Cos grandes halles son I la Kaisseria. 

*• s»/)7-o p. 279, no le 3. 

a. Alehec, ol-liaik. 

3. Qui est plain, c'csl-a-dirc : qui est en 
plain 0. 

4- Hraz, pour Draa. 

°- Haquin, liakcm; snr cc raolV. supra 

De Castries, 



p. 2ii, nolo 8. 

6. Cileres. II a cie impossible d' iden- 
tifier* cc mot, mais les « sergens a pied w 
don I parle MocqucL nc sont autrcs que les 
chaouchs* 

7. Qaouac! f/nouacl probablement : on 
hah I ou hah! Justice! Justice! 

II. - 26 
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dans les monts d'Allas a main armee,il prendencor, sur loules mar~ 
pil chandises qui se trafiquent, la disme. 

Les femmes de Marroc qui sont de qualile & qui ne sorlcnt 
gueres sont assez belles & blanches ; les aulres sont plus basanecs 
& brodes 1 . Gliacun a deux ou Irois femmes, & plusieurs concubines 
tant qu'ils en peuvent nourrir, &baillent a ces concubines tan I par 
jour, deux & Lrois lomins 2 pour vivre; chaque lomin A r aut demy 
reale. Le Roy a qualre femmes espousees, & le resle sans n ombre 
en concubines qu'il lient en serrail au palais ; & quand il en veul 
prendre plaisir, il les fait venir toutes se baygner nues devant luy, 
puis clioisit celle qui luy plaist pour coucher avec elle. 

Les Mores out pea de meubles cbez eux, sinon quelques alcalifs 3 
] &M ou tapis, sur quoy ils man gent & couchent, & out quelques cou- 

vertures, dormans tous bas ; bien peu out (les couchettes & chi 
linge. Les Juifs ont des lits comme nous. 

Pour le regard des vivres, ils sont fort bons & a bon marcbe. & 
tout, soit chair, poisson, frnicls. & aatres choses de manger, sc 
vend au poids & a la livre. Pour les chairs, e'est boeuf, moulon, 
volailles, gibier qui vient de la monlagne. Quelque poisson, comme 
les truites excellentcs qui vienuent des monlagnes d'Allas & de la 
riviere de Tensif. Les vans y sont excellenls & merveilleusemcnl 
forts, don ties Mores ne boivent, mais man gent des raisins. Quand 
mi More s'est enyvre chez quelque Juif ou Giireslien qui vcndcnl 
le A T in, le juge vient faire casser tous les vaisseaux a vin qui son I 
de terre, & encore don 11 e une bonne avanie ou amende au maislre 
tavernier. 

Je me conlenleray cV avoir diet ce peu de plusieurs aulres 
choses que je pourrois ra porter de cesle ville & pays de Marroc, 
pour estre assez cogneues a nn chacun. Seulement adjousleray a 
cela, qu'a environ six lieues de Marroc pres Atlas, y a une vine 
nominee Angoumel/ 1 , ou se voyent encore force mines debastnucns 
a la romaine. & des leltres antiques a demy usees ; la ville est peine 
& fort rum ee. Les Mores tiennent que la est en terre un sanict pci- 

1. Brodes, obesos. * >.. 

,„ . 1 . ,.. ♦;* ... 3. Alcalifs, ^jiJajA). 

2. lomins, en arabc Lomein ^J\C, peine * *« , 

monnaic valaul lc huilieme du boudjoux, 'i- Awjoiimet. Aghmal. Sur cello vi ^ 

soil 22 ccnlimos,5. V - sll P ra P- 25 7> nolc ^ 
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sonna ge des anciens, & pour ce ne veulent y laisser entrer les 
Chresliens. Et la mesmes, dans les montagnes d'Atlas, sont certains 
peoples c[u'ils appellenlBrebbes 1 , qui se decoupent les joues en forme 
c |e Gioix, & ont un Ian gage a pad, autre que Parable, & se iiennent 
forts en ces montagnes. lis payent tribut au roy de Marroc, qui y 
envoye des forces pour le lever. II y a apparence que ces peuples 
soient les reliques des anciens Africains, peuples du pays avant que 
les Arabes Sarazins y fussent entrez, & qu'ils se retirerent la a 
sauveie, '& qu'ils estoient aussi Chresliens en quelque sorte; mais 
que depuis la hantise & domination des Arabes les a corrompus. 
Aureste, commej'arrivay a Marroc, Festal du pays es toil tel: e'est 
que Muley Boufairs, lors roy de Marroc, Tun des fils de Muley 
Hamet, avoil la guerre de son frere Muley Chec & de Muley 
Abdalla son nepveu, & de Muley Zi dan son autre frere, sur les bras. 
Gar tous ces trois freres se faisoient cruelle guerre pour le royaume 
de Marroc. Or ce Muley Boufairs sefiant dutoula son baschaIoda a , 
il n'en fit pas mieux ses affaires. Gar Muley Abdalla, fils de Muley 
Ghee, roy de Fez, gaignaune bataille 3 con Ire son oncle Boufairs, qui 
se retira la nuict dans les montagnes d' Atlas en la maison de Talcayde 
iVAsur*, qui est un cbasleau Ires-fort; mais les Brebbcs le volerent 
& lui feirenl de la peine avanL qu'y pouvoir arriver. II renvoya 
apres de ses alcaydes plus favoris pour quern' & aniener ses femmes 
& sa fille, qui, aporlans avec elles lout son Iresor, furenl volees 
avant jour pres de Angoumet, en un lieu on elles s'esloienl arrestees 
pour se reposer un peu de la fatigue du chemin. Les Brebes firent 
de ses femmes & filles a leur volonte & amenerent la fille a Muley 
Abdalla, parce qu'il la desiroifc pour femme, encore qu'elle fut sacou- 
sine.Les alcaydes conclucleurs de ces femmes, se A r oyansvolez & sans 
aucun moyen de recouvrer leur perte, se jellerent a sauveie en un 
asoy s , ou mosquee, a ralforme fi ou sauvegarded'un saincl marabou. 



i. Brebbes, Bombers, 
a. loda. 1c pacha Djoudor. Stir ce per- 
sonnago Y. ;' >c Seric, Pnys-Baa, 1. 1, p. a 1 2, 



IKtlc n 



°« La ba la.il] o dc Mcrs or-Kcmad 
(8 clceombro 1606). GoLlc balaille eut 
J)eu aprcs le depart dc MocqucL de la 



yillc dc Merrakoch, jiinsi qu'il le dit 
kii-meme phis has (Y. p. /|ii ct nolc 2)* 
l\ . L 'a Icaydc d'Asur, 1 c cat d A xzou x . S 11 r 
co pcrsonnago V. p. 199, nolc 5. 

5. Axoy, pour zaouia. 

6. Ai forme, cl-heurma <L« A-L 
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Mais MuleyAbdalla, le scachanl, les envoya querlravec le marabou 
aussi, qui pria Abdalla inslamment de leur donner la vie, ce qu'i] 
promit; mais, avant quarriver en son michoiiart ou palais, il ] eur 
fit a. tous couper les testes, qu'il envoya a son pere a Fez, lequel ne 
trouva pas celabon, pour ce qu'il avoit trompe le marabou. Voyla 
quel estoit l'estat des affaires de ces princes. 

Or : comme je passois un jour par l'alcasave, qui est la maison du 
Roy, je vy un canon de fonle d'une grosseur uierveilleuse, & m ! es _ 
tonnant de la grandeur de son calibre, il me fufc dit qu'il avoit esle 
faict pour certain alcayde des plus favoris, qui avoit voulu trabir un 
roy de MaiToc, lequel avoit descouvert la trahisoii par le moyen 
d'une siennelettre ; & sur ce, un jour, le Roy, sans faire scmblanl 
de rien, demanda par maniere de question a eel. alcayde, s'il y avoit 
un serviteur c here men I aime de son maistre, & neanlmoins qui 
chercheroit de le faire mourir, ce que meriteroit un tel serviteur. 
L'alcayde respondit aussi lost qu r il meriteroit qu on le mist dans un 
canon tout vif, & d'estre tire comme une balle ; a quoy le Roy 
repliqua que lui meritoit done cela, & sur ce. lui monstraul la 
Iff] lettre escrite de sa main, l'autre demeura tout estonne & comme 

| : j Iransi; & lors le Roy fit faire ce canon dans lequel il lit mettrc 

ffjli l'alcayde pour le tirer, ainsi que luy-mesme avoit juge par sa propre 

IS houche, & comme meritoit sa Iraliison. 

Dans la ville de Marroc, il y a un grand nombre de Cbresliens 
captifs, tant hommes que fe mines, que Ton amene vendre la de 
tous costez de Barbaric Or, il arriva un jour qu'nne chrestienne. 
estant esclave en une grande maison de la ville, enseigna une fillc 
du logis en la loy de Jesus-Christ, luy apprenant secrettement sa 
ci^eance, en sorte que ceste fille se mit si bien la loy du vray Dieu 
en son esprit qu'il ne fut pas possible aux autre s de luy faire ricn 
apprendre del* Alcoran ou loy de Mahomet, & se tenoit ferine en la 
religion de l'esclave, sans vouloir aller aucuneraent a la mosquec. 
Le Roy, en estant adverty. fit venir ceste neophyte devant luy ; &l a 
menassant que, si elle ne laissoit la loy des Cbresliens, il la feroil 
mourir, elle respondit fort genereusement qu'elle ne se soncioit pas 
de la morl, & que tous les lourmens du monde ne luy feroienl 
quitter la creance qu'elle avoit apprise. Ce que voyant le Roy. u 
commanda qu'elle fust fiee & mise entre les mains du haquin oa 
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grand juge pour la faire mourir. Mais elle, toute resolue, ne fit 
aacun semblant d'avoir peur de la mort, & estant presLe a estre 
execulee, le Roy luy fit encore dire dercchef si elle ne se vouloit pas 
converti r a leur loy ; niais elle respondit a cela que leur loy ne 
valloit rien & qu'elle vouloit mourir pour 1' amour cle celuy qui avoit 
endure la mort pour nous. Quant ce roy barbare vit qu'en A^ain on 
lay Jaisoit toutes ces remonstrances & prieres, il tascha encore pour 
]a derniere Ibis de la clivertir de son dessein, en luy proposant qu'il 
]a marieroit avec un des plus grands de sa Cour ; mais elle se 
moqua lors davantage de toutes ses promesses, don't le Roy irrite 
command a qu'ou luy trancliast la teste sur 1'heure, ce qui fut faict. 
El. ainsi souJTrit conslamment & chresliennemeirt le martyre ceste 
innocente & vertueuse fille. 

Or, comme je visitois curieusement ceste ville deMarroc, j'entray 
un jour dans le michouart ou palais du Roy, & vis a la premiere 
court de tres-beaux. bastiments a la moresque. accompagnez de fon- 
[aines qui viennent en des A 7 ases & bassins de marbre dans terre, 
avec force orengers & eilronniers chargez de fruicts. Mais, a la 
seconde eomt ou j'entray aussi, ce sontpetiles galeries soustenues 
par colon nes de marbre hlanc, si bien & dextrement taillees & ouvra- 
gees que les meilleurs ouvriers en admirent Partifice ; puis a terre 
y a qu an lite de vases de marbre pleins d'eau claire & vive, ou je vy 
des Mores se laver, pour -apres aller faire leur sala ou priere ; mais, 
comme its m'eurent apperceu, ils se mi rent a crier & courir apres 
moy , ce qui me lit a bon escient double r le pas pour sorlir vislement 
de la. Je vy en un autre jardin un tres-heau vivier faict de macon- 

nerie. ou on se va baigner, & trouvay la des Moresques qui lavoient || 

leurs alquisayes 1 ou voiles, puis se lavoient le corps. Ipt 

Apres je fus voir des lyons qui estoient enfermez comme dans 
une grande ma sure tout a descouvert, & y montoit-on par un degre, 
& vy la entr'autres une chose assez remarquable d'un chien qui 
avoit autrefois este jette aux Jyons pour leur pasture ; car Tun de ces 
lyons, & le plus ancien des autres, qui luy cedoient, prit ce chien 
<]u'on luy avoit jette sous ses pattes comme pour le devorer ; mais, 
s en voulant un peu jouer auparavant, il advint que le chien flalant 
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le lyon, comme recognoissant sa puissance, com men £a a luy gratler 
doucement avec les den Is une gall'e qu'il aA^oit sous la gorge, a quo\ 
le lyon prit un tel piaisir, que non-seulement il ne lit point de mal 
au cliien, mais encores il le gardades autres ; de sorte que, lorsque ie 
le vy aA^ec ces lyons, il y avoit desja sept ans qu'il estoit avec eux, 
a ce que me dit l'esclave cbrestien qui les gardoit. El me con la aussi 
que, lorsqu'il bailloit a manger aux lyons, le chien viA r oit avec eux 
& mesme leuf arrachoit quelquefois la viande de la gueule ; & 
lorsque ces lyons se battoient pour la pasture, le chien faisoit ce 
qu'il pouvoit pour les separer, & quand il voyoit qu'il n'en pouvoit 
venir a bout, par un instinct naturei il se meltoit a hurler de telle 
sorte, que les lyons qui craignent ce cry des chien s venoient aussi- 
tost a se separer & s'accordoient entr'eux. Cet exemple d'animaux 
montre ce qu'apporte l'humilite & obeissance envers plus grand 
que soy, & comhien le lyon est noble & genereux en Ire les autres 
bestes. 

Au sortir du pare de ces lyons, je fus voir les chevaux du Roy 
qui estoient sous des apentis faicts a leur mode, & estoienl gras & 
polis a merveille; e'estoient esclaA^es chrestiens qui les pansoienl, 
ifj &y avoit grande & petile escurie, le tout si bien ordonne qu'il no 

se pouvoit mieux. Ge sont tous chevaux barbes les plus beaux du 
monde. Apres m'estre assez promene pour ceste fois par la ville, jo 
m'en relournay a la douanc, qui est le lieu ou se retirenl les Chres- 
tiens, a bien une lieue de Falcasave ou palais royal, qui est pres la 
Juderie. 

J'appris la une histoire assez belle d'un roy de Marroc, qui, ayanL 
envoye un jour un sien fils aA r ec une armee pour conquerii* le 
royaume de Gago, d'ou vientle bon or, ce jeune prince ayant passe 
tous les deserts de Lybie avec une tres-grande peine & fatigue dc 
luy & des siens, comme il fut parvenu es terres cle Gago, ce Roy, 
adverty de sa A r enue, luy allaau devant aA r ec une tres-forle armee cle 
Noirs, & l'investit & environna de sorte qu'il ne pouA 7 oit aller ny 
avant ny arriere, eslant outre ce ballu de deux grandes extremitez, 
de la faim & de la soil*, de sorte que la plupart de ses gens estoient 
malacles, & ne syavoil que faire en telle necessite ; car de demeurer 
la, il falloit mourir de faim, ou se rendre a son ennemy ; de relour- 
ner ou passer outre, il falloit douner la bataille, & ses gens n en 
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nouvoient plus cle foiblesse, lant pour la fatigue clu chemin que 
pour la cliseite cle vivres. 

Comme ce prince de Marroc estoit en ceste perplexite dans sa tenle. 
jl arriva que deux soldats des siens, jouans aux eschets en leur tenle, 
l\m d'iceux se trouva fort engage, & ne pouyoit faire aller son roy 
nr avantny arriere; sur quoy son compagnon, en riant, luy dlt qu'il 
ressembloit a leur prince, qui ne pouvoit ny avancer ny reenter sans 
se bien baltre & se mettre en grand ha sard. Comme il clisoit ces 
paroles, il aclvint qu'un des favoris du prince, passant d'a venture 
pres ceste tenle, les entendit, & en alia aussitost faire le discours a 
son maistre, qui, sea chant cela, envoya sur le champ querir ces 
deux soldats qui furent fort estonnez ; &, les ayansenquis de diverses 
choses, & de ce quils avoientfaict & clit, en fin, se voyans pressez, 
il lui confesserent la verile &, se proslernans a lerre, luy deman- 
derent pardon, ce que le prince leur octroya, & demauda quant & 
quant a celuy qui avoit tenu le discours ce qu'il luy conseilleroit de 
faire en telle extremite. Le soldat bien advise respondit au prince que, 
s'il vouloit croire son conseil, non seulement il se sauveroit & eux 
aussi, mais mesmeil en remporteroit mi grand honneur, si la chose 
reussissoit comme il se l'estoit propose en son esprit. Le prince luy 
commancla cle dire hardiment ce qu'il voudroit ; sur quoy Y autre dil; 
qu'il avoit ouy dire que le roy de Gago avoit une belle fille a marier, 
& que luy, qui estoit jeune prince a cpii il falloit des femmcs, devoit 
envoyer des ambassadeurs vers ce roy pour luy denoncer qu'il 
n'estoit point venu dans ses pays en intenLion de luy faire la guerre, 
mais seulement pour avoir une sienne fille en mariage, dont il 
avoit ouy raconter les perfections & excellentes qualitez. Le prince 
trouva ce conseil si bon cnl a propos, cju'aussitost il depescba 
vers ceroy des ambassadeurs pour cest effect, qui furent fort bien 
receus suivant leur ambassacle, &, la paix faite, le mariage nit 
accorde par ce moyen, & accomply avec force triomphes a la 
moresque. 

Le prince receut cle son beau-pere plusieurs beaux & riches pre- 
sens. enlr'autres trois boules d'or creuses par dedans & pesans 
toules trois 760 livres, & sont toutes trois de merveilleuse grosseur, 
mais proportionnees, & Tune un peu moindre que 1' autre. & se 
voyent en cor aujourcl'huy en lalcasave ou palais de Marroc, sur 
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le faiste d'une haule tour, estans altacbees a une barre Louies troi s 
la plus grosse en bas, & ainsi en monlant, la plus peiile au bout 1 
Quancl le soleil luit, on voit esclaller cela de fort loin, commc ie 
remarquay en arrivant a Marroc ; du temps des guerres on lcu r 
a Lire force coups de mousquel. Voyla ce que servit le bon conscil 
de ce soldat. Et depuisce temps-la, le royaume de Gago, dont ccsle 
fille fut beritiere, esL demeure aux roys de Marroc, qui y envoyent 
querir leur or 2 . 

Estant depuis de relour de mon voyage, com me un jour je me 
trouvay au disner du defunct roy Henry le Grand, qui se purgeoilcc 
jour-la & estoit enrobe de chambre dans son cabinet, sur ce quo jo 
clesirois prendre conge de Sa Majeste pour m'en aller aux Indes 
Orien tales, il vint apropos, parlant du jeu des escbels, que deux des 
grands de sa cour avoient este deux jours & deux nuicts a jouer 
aux escbets sans cesser; sur quoy le Roy discourantde la subtilitc & 
astuce de ce jeu, je pris la bardiesse de luy conier ceste histoire du 
prince de Maroc, dont il fut fort aise, & trouva rinvention du soldat 
Ires-bonne, 

En tin, to us ces Mores sont grand s joueurs d' escbets, commc 
j'ay observe parmy eux; car, lorsque j'allois a la Juderie, je tvoa- 
vois quasi tousjours ceux qui gardoient la porte jouans a ce jcu, 
auquel ils sont fort scaA r ans & inventifs, pour estre Lous d 'bum cut 
melanchoUque ; ce qui les rend aussi fort ingenieux, & sur tout ama- 
teurs de traits subtils & aigus & de belles sentences, com me il y en 
cut un jour un qui, faisant bonne mine & apparence d'amitie a un 
autre, luy mettoit force vivres sur le tapis pour manger ; mais Taulre, 
a qui on faisoit tant d'bonneur, luy dit gentiment : c< Ne me donne 
point tant de pain, mais donne-moy le coeur )>, qui estoit a dire: la 
bonne volonte & l'afleclion ; car il scavoit bien qu'il luy vouloit mal 
en son ame. Ce trait la se clit de Talcayde Mummin 3 . 

Apres avoir sejourne quelque temps a Marroc, voyant que la ca- 

1. Cost ccL ornomcnl appcle icfafih pacha Djouder, V. El-Oufhani, pj>- ] ^~ 

172. L'histoirc rnpporloo par Mocqucl n'a 
^M£ qui sc trouvo au sommcl do la pas 616 invenl^c par Jni, mais dcvail circu- 

Kloubia ct sur IcqucI courent dc nom- Icr au Maroc. 

brcuscs legcndos. Cf. i rc Serie, Franco, 3. L'ahaydc Mummin, le caTd Aloiunen. 

t. I, p. 3*8n, nolc/|. Sur co personnage V. supra, p. a0 9* 

2. Sur la conquetc du . Soudan par lo nolo 3. 
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ravane sepreparoit pour s'en aller a Safly, je lis mon devoir d'ob- 
icnir ma lelire de descbarge du baquin, qui est le grand justicier de 
]l { pour pouvoir m/embarquer seurement, sans que ceux de Sally 
mc reiinssent. Je payay done mon entree & sortie aux talbes de la 
donane qui garden t les portes, qui est un droit que cbasque chres- 
tjen arrivant a Marroc leur doit ; & a la verite on ne peut jamais 
avoir faict assez pour con tenter ceste maniere de gens la. 

Je party done de Marroc le 22 d'octobre, & allasmes poser 1'al- 
maballe a quatre ou cinq lieues de Marroc, enune campagnelelong 
do mont Alias 1 . Et estans la, nous nous en allasmes trois ou quatre 
dc compagme en des aclouars ou tentes d' Arabes, a demi-lieue de 
l'almaballe, pour avoir de la volaille, des ceufs & autres vivres ; 
niais comme nous y fusmes, nous apperceusmes force cavaliers cou- 
rir apres d'autres de mesme nation qui emmenoient leurs cba- 
meaux & autres bestiaux. Les femmes de ces Arabes cbargeoient 
les selles des chevaux de leurs maris sur leurs testes & couroient la 
pari 011 estoient ces cbevaux paissans, & les maris, quiestoienl au 
travail pres de la, montoient aussitost a cbeval & couroient comme 
lempeste apres leurs e linearis la lance au poing; & croy qu'enfinils ', 

recotivrerent le leur. Ges femmes nous advertissoient de nous en re- 
tourner en diligence a nostre camp, de peur que ces Arabes erme- 
mis ne nous emmen assent captifs; ce que nous fismes, voyanl tant 
d'espouvante, de tumulte & de cris entr'eux; car e'est une chose 
estrange de ces nations, qui sont toutes d'une mesme loy & pays, 
& Loutefois se font ainsi la guerre les uns aux autres. 

Mais parmy cela, ils observent ceste regie & discipline, que, lors- 
quc le temps vient qu'il faut ensemencer les terres ou recueillir les J;j 

grains, ils fontlapaix; puis recommencent de plus belle quand 
leurs grains sont battus & serrez en leurs matamores, ou fosses en 
la campagne, 011 ils mettent leurs bleds, puis les couvrent de plan- 



fh 



■A 



; i.t 



"i 

•f. 



1. En 1'abscnco dc tonic indication trairo Mocquol vent designer lc Dorc 11 par 

<' orjcntalioiij i] csl difficile dc fixer d'unc les mots: mont A. Lias, son relour se serai t 

liir.on precise I'ilinerairc dc retonr suivi cflccluc on faisanl un crochet an sud, 

P ar Mocrpiot. Pcul-otrc lc mont Atlas don t ot il anrait onsuilo regagnc la plainc 

11 parte n'osl-i] que lc massif dc El-Djo- des Doukkala et son ilinerairc d'allor, en 

M| <dj auquot cas sa route dc retonr diJle- coupant Poucd Tcnsift aux environs dc 

reriu Lneu do riliiioraircd'allor. Si au con- Gliichaoua. !!' 



1 

!!! 



www . merrakech . com 



M 



V-t 



i 



'•' ,'*!' 



l\io 1G01-1607 

dies & apres de lerrc par dessus. en telle sorte qu'ils peuvcnl 
labourer & semcr la-dessus. lis serrcnt ainsi leurs grains la miiei 
que personne ne les voit, non pas mesme leurs femmes iry leaps 
enfans ; puis, quand vienl le temps qu'ils ont affaire de quclquc 
quantite de bled, ou pour semer ou pour porter vend re a Marroc, il$ 
en vont tirer. Ces grains se garden t fort bien en Lerre, & f - P i 
seichement & long temps. 

Le i 2 3 du mois, nous allasmes poser Talmahalle pres le in on I 
Alias, en une campagne rase, & laje fas chercher quelques planles 
& herbes ; & comme je retoumois par dedans le camp, l 5 alcayde 
Abdasis 1 , chef dune cabilled'arahes, m'apperceul&m'appella asoy. 
me demandant quelles herbes c'esloit que je portois & ce que i'cn 
voulois faire ; je luy en rendis raison, puis me retiray en nostrc tonic. 
Quand ee A r int environ sur les quatre ou cinq lieu res du soir, esl-anl 
sorty dehors pour me promener & prendre l'air frais, je rcnconlray 
encor Talcayde qui estoit aussi sorty pour visiter son camp, & 
m'ayant appelle, me prit par la main & m'emmena promener hors 
des tentes, me eontaiit plusieurs choses des guerres d'Afrique, & 
de la bataille de Dora Sebastien, roy de Portugal, oil luy estoit bien 
jeune encore, & y avoit de cela plus de 35 ans 2 . II me clisoit entr'- 
autres choses comme les Ghrestiens avoient lors resolu de les exler- 
miner, mais qu'eux, qui auparavant estoient en guerre, bien que 
d'une mesme loy, avoient faict paix ensemble pour mieux se defen- 
dre, & estoient venus au devant des Ghrestiens vers la ville de Tan- 
ger, qui appartient aux Portugais; que la ils se resolurent de don- 
ner la bataille a Dom Sebastien qui esloit accompagne d'un roy 
more, proche parent des rois de Maroc, & qui se disoit esLre joy 
legitime, & que les autres avoienl usurpe sur luy 3 . Comme les dens 
armees estoient en bataille proches 1'une de Fautre, les Chrcshcns 
ne faisoient aucune demonstration devouloir attaquer cles premiers, 
ains se lenoient cois ; eux, au contraire, estoient tous en action, 
s'exercoienl continuellement a la lance les uns contre les auircs; 
&, voyans que les noslres 4 ne bougeoient, les estoient venusallanucr 

1. G'csL lc ca*i(l men ti 011116 plus haul, tail done a Yingl-hnil ans, 

p. 396. 3. Cc prelcndanl cLait Moulay Moham- 

2. La baiaillc dc El-Ksnr d-Kcbir fut med cl-Mcsloukh. 

livrcse lc t\ aoiil i5^8 j ccL ovcncmcul rcmon- /| • Lcsnoslrcs, c'esl-a-diro : los unrclit 
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i fnrie ; mais, qu'ayans este maltraitez du commencement, ils 
c'esloienl mis en fuitle, & les Chres liens les avoient poursuivis avec 
iclclesordre & confusion, que, pensans avoir tout gagne, les Mores 
la-dessus se rallians el tournans visage sur ces debandez, les avoient 
iisenient rompus ; & ainsi Dom Sebastien avoit perdu la bataille, 
on il estoit demeure sur la place avec deux autres rois des leurs, & 
cru'il y cut grand nombre de prison niers qui furent menez a Marroc. 

II me disoit aussi de Muley Maluco ou Abdelmelech, Tun des rois 
qui avoit gaigne la bataille en laquelle il mourut de maladie dans 
sa litiere, apres avoir donne bon ordre a tout: comrae ceux qui 
csloient pres de luy apperceurent qu'il estoit mort, ils le celerent 
iousjours, de peur de decourager les soldats, qui avoient du meil- 
lenr, & mesme userent de cet artifice qii'ils luy laisoient sortir la 
main dehors, pour donner a entendre qu'il estoit vivant. II avoit 
pourveu a cela luy-mesme, a ce qu'apres sa mort on en fit ainsi 1 . 

Abdasis m'ayant conte tout cela, il me parla aussi de Muley 
Boufairs, roy de Marroc pour lors, & comme il s'amusoit trop apres 
ses femmes & concubines, & se fioit trop a un bascha des siens 
nomine Ioda, & pourroit bien perdre la bataille qu'il estoit pres 
de donner lorsque nous partismes de Marroc 2 ; que tout son plaisir 
n 'estoit que comer couscoussou, auquam* (c'est manger dune cer- 
laiue farine accommodee en dragee); mais qu'il s'y trouveroit 
Irompe, comme il fat ; cor il perditla bataille, comme j'ay desja 
diL cy-dessus, & fut depossede du royaume, s'enfuyant au mont 
Alias, environ le mois de novembre i6o6\ ainsi que nostre Nosta- 



i. Sur la balaille do El-Ksar ol-Kobir 
V. i' e Serin, France, t. I, pp. 895-676. 
Surlamorldo Moulay Abd cl-MalckV. Ibl- 
rf ««i p. 5Go, nolo a. 

a. II y out, d'aprcs P. M. Coy, a la fin do 
iiovombrc 1606 un premier combat on Lro les 
Imupos do Moulay Abou Fares ct colics do 
Moulay Abdallah (j« Serb, Pays-Bas, I. I, 
P- 1 "7)) niais cot engagement qui n'ostpas 
"Kmtionne par El-Oufrani Ait sans clonic 
P< ! » important et la balaille decisive a 
Quelle on s'attendait a Merrakech, lors du 
(] fyart de Mocquet, est cello qui fut livrec a 
il«w ur-Ucmad lc 8 decembro 1606. 



3. Auquam, probablcmentpour: ou kan, 
expression fnmiliere ct expletive qui rcvicnt 
souvonl.dansla conversation entrcMarocains 
et dont la signification, qui n'a probable- 
ment pas etc pcrcuc par Mocquet, est scn- 
siblcincnt : et c'est tout ! et rien do plus 1 
On sail, que lc clierif Moulay Abou Fares 
pen bcViiqucux et obese etaitun gros man- 
gour. El-OutrAnt, p. 3ot); Guadalajara, 
f. qo. 

l\. La fuitc de Moulay Abou Fares cut 
lieu apres lc 8 decembre. — Mocquet, dans 
lc recitdcccs evcncmcnls, fait unc confu- 
sion un Ire cc qu'il a appris sur place ct cc 
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|l j damus avoit predit en ses Centuries', com me Ton m'a monsln? d 

J |n puis. Abdasis me disoit encore la dessus que, lorsquc le Roy n e 

trouve a la bataille, les soldais perdent courage, & que, cm and In 
Roy est lyon ou poulle, ses gens le deyiennent aussi. 

Pour le couscoussou, donl j'ay faict mention & dont i'ay taslc 
assez de fois, c'est de la farine accommodeeet arrondie en forme dc 
dragee ou coriandre avec de l'eau dans line poile, puis mise dans 
un vaisseau de lerre perce a petits trous par embas comme nn ci'i- 
ble; apres celaest mis sur le pot-au-feu tout bouillant, & l a vapeur 
le cuit, puis ils versent da bouillon par dessus, & man gen I ccla 
par gros morceaux comme pelotes ; cela est de fort bon gonst & 
engraisse & nourrit merveilleusement. Jen ay souvent mange one 
les femmes mores & juifves m'apf estoient. Leur bled est fort proprc 
a cela, a. cause qu'il est bien sec ; le nostre plus humid e n'y seroil 
] pas si bon, si on ne le faisoit bien seicher au four premiere men I. 

Apres ces di scours de Talcayde, nous nous retirasmes en nos (en Les 
jusqu'au lendemain matin , que nous recommencasmes nostre voyage, 
& eusmes ce jour la un tres-mauvais cliemin par montagnes a rides 
& inaccessibles, sans tenir A r oye ny route, avec une cbaleur insn- 
por table ; l'eau f resell e nous y manquoit bien. J'estois monle sur 
un mulct & eslois con train t de mettre pied a lerre a chaque fois, cc 
qui m'estoitfort incommode pour aA r oir pres de six mil escus en or 
sur moy , tauten lingots qu'en lybre, c['est-a-dire] en poudre, comme 

W il vient de Gago, & aussi en monnoye, quisont sequins de Barbaric. 

1$ J'avois toutes les peines du monde a remonter, car il ne me Jalloit 

pas demeurer derriere de peur des Arabes, & de ceux de nostre cara- 
vane mesme. Ayans passe tous les Iravaux de ceste journce, nous 
vinsmes poser a la Duquele, ou sont ces matamores dont j'ay Innl 

fii parle. La, vindrent force Arabes a cbeval bien montez, avec lours 

lances, saluer Abdasis leur chec & capilaine de leur cabille, luy 
apporlans tous des presens ; puis, luy ayans baise les mains, s en rc- 
tournerent en leurs adouars qui estoient a deux ou trois lieues dc la. 
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[v;; qn'j] a sn par rcnseigncm.cn Is apres son Paries Arabes, caplif lo roy n •" l> 

depart du Maroc. L'an mil six ecus el sopL do li,lir ^' 

1. Au i^oincL du jour, au second chant 

[du coq, 
Gcux dc Tunes, dc Fez et dc Bugic, quatrain LIU, p. 109 



■i l 



u 



:\ 









i-t: t , 



■iiK 
'I'M, 



i 

if! 1 



I 
fi 

■v.) I 



jj an mn six ecus ui a«^< ^ 

Las Prophetles de M. Michel No*U-attamu** 
Lyon, 1555-58, pet. iii-8°» Cciiluric H 
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Le lendemain 2 d'octobre 1 nous allasmes an giste a Saffy, & 

nixiiBe nous en aprochions, passans par des bois de genesis fort 

1 nyts, il T cut deux: cavaliers mores qui me destournerent du 

droit chemin, me faisans aller avec eux a travers de ces genests, 

' esloient si hauls, qu'a grand peine pouvoit-on voir ceux qui 
csloient dedans. J'estoissur mon mulet, & approclians d'une yieille 
masure ils mi rent pied a fcerre, me disant que je descendisse aussi. 
Jc croyois qu'il y eust la quelque Fontaine pour.se rafraiscliir ; mais 
yoyant qu'ils me vouloient seulement faire descendre pour m'alli- 
j-er en ceste masure. je tournay soudain visage vers le grand clie- 
min a la plus grand baste que je pens, & m'eschapay ainsi fort 
bonnes lenient de leurs. mains. Leur dessein estoit, comme je pense, 
clem'osler Tor & 1* argent que je porlois, puis me couper la gorge 
& me ietter la dans quelque fosse; mais j'eus une bonne inspiration 
sur le poinct que j'estois quasi prest a descendre, & le bonheur fut 
en cor que le grand chemin par ou passoil la ealile n 'estoit gueres 
loin de la, ce qui fut cause de me sauver plus aisement. Ma trop 
grancle diligence & le clesir que j'avois d'avancer pour arriver des 
premiers a Saffy, avoit esle cause de eel accident. Enfm, Dieu 
m'ayatil faict la grace d'arriver beureusement a Saffy, apres m'eslre 
un peu rafraiscby la, j'avisay a mon embarquement & lis visiter 
mes hardes par les lalbes, en leur payant ce qui estoit de leurs 
droits . 

Le lendemain, comme je pensois m'allerembarqucr, faisant por- 
ter mes hardes sur le port, les talbes vindrent me demander la 
lellre & passepoj t du ha qui n de Marroc, & la leur ayant baillee, 
ils me direnl qu'elle ne valoit plus rien, attendu que Muley 
Boufairs, cle cjui elle estoit, n 'estoit plus roy de Marroc 9 , et qu'il 
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1. Faule d 'imprcssi on, il faul lire: 
a5 oclobro. 

a. Los lalbes Qolba cl probablemenl 
oumana) do Sail, en faisant cclle roponse a 
WouqucL lo 26 ocLobro 1G06, antieipaicnl 
Mir les cvoncmcnls ; lours sympathies olaicnl 
l >0nr Moulay Abdallah el ils oscomplaicnt 
s on Kvicccs. En eflella balaillc de Mors cr- 
tlcmad qui enirafna la chute el la fuile dc 
aloulay Abou Fares — ci c'csl bicn cettc 



balaillc que vise Moeqnct, d'apros la suite 
de son recil — n'eul lieu que lc 8 decem- 
bre 1 0o6. Qf;'i re Serie, Pays-Bas, 1. T, p. 210 
cl supra p. 4 1 1 , note 2 . El-Oufrani nc donne 
pas la dale tic la balaillc mais place auaa de- 
cern h re t (3 06 Ton tree a Merrakech de Moulay 
Abdallah (p. 3i3). II faul ad mc Lire que le 
troliei\ s'il rapporta un nouvcau passcport a. 
MocqucL signe dc Moulay Abdallah, dut 
atlondrc a Merrakech Tissue des evencments 
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m'en falloit avoir une" autre de Muley Abdalla, pour lors roy d 
Maroc sous son pere Muley Ghee qui estoit a Fez. Je feus fortafflia; 
de ce retardement, qui me faisoit perdre la commodite d'un navir 
qui retournoit en France ; toutefois, prenant patience par force il 
fallut envoy er un fcrolier ou messager a Marroc avec nosLre letlre 
pour en avoir une autre, ce qui ne fut pas sans peine & fraiz. Mais 
le mal fut que, ceste lettre estant venue 1 , il me fallut encore 
attendre la pres de deux mois l'occasion d'un navire hollandois 
qui ne deA r oit faire A 7 oile qu'en Janvier 1607. 

Ce changement de Marroc arriva depuis mon depart de la villc; 
car Muley Boufairs, roy de Marroc, ayant perdu la bataille contre 
son nepveu Abdalla, s'enfuit dans les montagnes, ou il fut vole 
coinme j'ay dit & Abdalla fut roy paisible de Marroc. Depuis. fay 
sceu que Boufairs s' estoit accorde avec son nepveu ; mais Abdalla 
ayant, durant leur paix, descouvert que 1* autre luy brassoit queique 
trahison pour le deposseder, il le poignarda luy-mesme apres luy 
avoir reproche sa perfidie 2 . Mais apres cela, Ziden, son oncle, a 
Taide d'un santon ou marabou, a chasse Abdalla & s'est fail roy 
de Marroc ; puis luy-mesme a esle chasse par le santon 3 , & disait-on 
qu'ils estoient presls a se donner bataille, ou depuis j'ay sceu que 
le santon avoit este deffait & pris par Ziden, qui l'avoit faict mourir 
en le faisant sier par le milieu entre deux bois ; puis luy & Abdalla 
son nepveu s'estoient accordez ; &, par 1'aecord, les royaumes Je 
Fez & Sus estoient demeurez a Abdalla & celui de Marroc a Ziden. 
Pour le regard des marabous & sanlons, ils sont fori dangereux 
entre ces peuples-la, a cause que le pretexle de devolion & saino- 
tete en leur loy, commeen loute autre, est un grand moyen datlircr 
les peoples aux remuements d'Estat, comme il s'est veu mainlc- 
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011 qu'il sc rcndil a la maballa clo cc cbcrif, 
Enfiniln'eslpasinvraiscmblablede supposcr 
que les lalbes onl sculcmcnl voulu mystifier 
Mocquel pour lui cxlorqucr do 1 'argon L, ct 
qu'ils n'envoyercnt en rcalilo aucun trotier. 
3. Si Ton s'en ra])porLait a la suite du 
recil, cellc lcltrc tic Moulay Abdallab 
aurail du arrivcr a Safi. vers 1c 2/1 no- 
Yembrej deux mois avanL rembarqucment 



tic Mocqucl qui cut lieu ]e ?J\ Janvier i()0;. 

11 i'aut i'airc des reserves sur cellc dale (In 

'1 * 
a/j novembre pour la raison qui « t;,u 

donneo p. /|i3, note a. 

2, Moulay Abdallah fil assassinor sou 
oncle en aout 1 609 (El-OupbAni, p. 3iy). 
— Sur les evencmenlsposlericurs an depart 

tie Mocqucl tlu Maroc, V. p. /|W, ]]oU ' /| ' 

3. Moulay Abou. llassoun. 
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f j s &. de fraische mesmoire, en celuy qui a fcnde depuis cent ans 
ceste dernier e famille qui domine la aujourdliuy 1 . 

Pour le regard de Muley Chec qui esloit a Fez, il s'en alia en 
Espa°ne, comme clesirant se faire chrestien, & de faiot il livra la 
jorte place de L'Araclie entre les mains du roy d'Espagne, qui, 
pour ce, luy donnoit quelque pension & promettoit le remettre a 
main armee es royaumes de Fez eL Marroc ; mais ceux de Fez n'ont 
\oulu entendre a cela, ny s'aceommoder avec les Espagnols ; & Ab- 
el all a son fils revint a Fez, qui aussi Fen empescha : en sorte que de- 
puis ce Gliec a este contrai.net cl'y repasser luy-mesme, sans avoir 

era one autre chose des Espagnols que de leur avoir mis une si 
bonne place entre les mains 2 . 

Mais, pour revenir au sejour que je fus contraint de faire a Safly, 

io m'amusay cependant a voir ceste ville & les environs. (Test une 

petite ville situee sur le bord de la mer, qui n'a point de port, mais 

seulement une rade et plage, & a este autrefois possedee par les 

Porlugais 3 ; elle peut estre grande comme Gorbeil, & assez hien 

ccinle de murailles; estanfc peuplee de toutes sortes de gens, Juifs, 

Mores & Cbrestiens ; & y a une douane. Estant la, j'observay en- 

tr'autres cboses la forme de leurs mariages, qui se font avec cette 

ceremonie : ils mettent la mariee sur une mule bien enbarnacliee & 

enlouree de cerccaux, comme une cage on tour couverte de tapis a 

la lurque ; person ne ne peut voir ceste femme ainsi enferinee, 

mais elle peut voir les autres par quelque voile transparent. Au- 

dessus de cesle lour y a une escliarpe. Us la promeinent en cet equi- 
page par toute la ville, & font aller apres force mulcts chargez de 

bagage de ce que Ton a clonne a l'espousee en mariage ; puis suivent 

les homines & femmes aussi sur mules & mulcts. Les femmes orient 

fort en remuant la langue entre les dents, & les hommes aussi; 

panuy cela y a des tambours doubles a lamoresque. Apres ce pro- 
nicnoir acheve, ils vont disner, puis ils reviennent a la place ; &, si | 

e'est la femme de quelque cavalier ou homme de guerre, s'assem- I 

blent la tous ses amis a cbeval, qui s'exercent a la lance devant la 
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i. Allusion ii ravenement de la dynastic Bas, L ], p. 624. 
saadienne. V. 1™ Serie, Franco, t. I, p. 43, 3. La ville de Sail, qui avail 616 occupee 

Sominairo. par les Porlugais en 1608, ful evacuee j? 1 

5 - SurcesuvenemonlsY. i re Scric, Pays- en decembrc i54i. 
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mariee, deux ou trois heures durant 1 ; puis, celafaict, cliacun sev. 
tire. Au resle, si le mary ne trouve sa fern me pucelle, il la repud* 
& renvoye avec tout ce qu'elle a apporte ; &, pour ce, ils font n 0r 
ter les calsons de la mariee tous teints de sang par la ville, p 0ur 
tesmoigner qu'elle esloit vierge. Les Juifs croyent & observenl la 
mesme chose. 

Pour ce qui est de leurs uxor Is, ils ont des cimetieres & sepul- 
tures ou ils vont pleurer sur les trespassez, a sea voir les fenvmes, qui 
ne manquent d'y aller tous les vendredis & jours de leurs festes. 
Les Juris font le mesme, comme jay veu en. Syrie, ou ils usent 
d'ua certain vase perce par has, & font decouler leur larmes tout 
droit par la sur la sepulture, qu ils environnent de fleurs. 

Je diray encore que tous les Mores sont comme captifs & escla- 
III ves de leur Roy ; car ils n'oseroieiit, qui que ce soit, sorlir du 

pays & du royaume sans son expressc licence & comman dement, 
comme j'ay remarque assez de Ibis a Saffy ; &, un jour mesme, un 
jeune homme More s'estant jette sans y penser dans un batleau 
de Cbrestiens par curiosite ou pour se jouer & pescher, le liaquin, 
Fayant vu, le fit prendre aussitostpar ses sergens, puis le fit coucher 
par terre & bastonner cruellemenL 

Durant le temps quej'estois a Saffy, attendant Toccasion demon 
partement, je m'en allois par la campagne deserle chercber des 
plantes & de tres-belles lleurs pour en rapporler au Roy. J'en fis 
un grand amas que je fis bien encaisser ; &, ay ant faict faire du bis- 
cuit par Gohin, juif, pour mon matelotage, avee autres rafraiscbis- 
semens de terre, enfin nous fismes voile le 2k de Janvier 1607 & 
eusmes force vents contcaires A 7 ers la Surlingue. . . 

Comme 2 le vent nous fut assez bon, nous mismes a la voile le 
16 mars, & le lendemain 17 arrivasmes beureusement sur le sou 1 
au Havre, clont je louay Dieu, apres tant de peines & dangers 
passez; & estant venu par terre a Rouen, j'y attendy mes bardes 
que le beu amenoit, & les ayanL receues & chargees en batteau 
sur la riviere, je m'en vins droit a Paris, ou j'arrivay le 26 de mars. 

1. Comme on le voit, le lab ol-baroud fusils onl conserve pour cct excrcicc mie 

(jcu de la poudrc), appcle vulgairomonL allure de cliarge qui n'avait sa raison 

fantasia, elail a cello dpoquc le jcu dc la d'etre qn'avoc une arrae d'estoc. 
lance. Les cavaliers amies aujourd'hui de 2. Edition princcps, pp. 210-31 J • 
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De la je fus a Fontainebleau faire la reverence au Roy, luy rendre 
eotnpte de mon voyage & luy porter les plantes & autres singula- 
ritez que j'avois apporlees, dont SaMajeste fat fort con ten te, m'eii- 
aiierant fort curieusement de toutes choses, a quoi jeluy responclis 
au mieux qu'il me fut possible. Et m'enquerant davantage de Muley 
Zidan, cequ'il faisoit, je luy fis response qu'il avoit son armee en 
catnpagne dans les deserts ; & en tr' autres choses luy fis le conte de 
irois cavalliers de Muley Bou fairs, son frere, avec qui il avoit la guerre, 
lescruels estans venus en son almahalle ou camp pour se rendre a 
luy, il leur demanda s'ils venoient le trouver de leur bonne A r olonte, 
& luy ayans respondu qu'ouy, & qu'ils avoient quitte Muley Boufairs 
pour ce qu'on les avoit faussement accusez d 'avoir vole en la Juclerie 
tie Maroc, Zidan, ay an l en ten du eel a, leur demanda s'ils lepr en oient 
pour un receleur delarrons, & aussitost commanda que sur-le-cliamp 
on leur coupast les testes, ce qui fut execute, mon st rant en cela un 
grand traict de justice pour un barb are & Mahometan 1 . 

Bibliotheque Naiionale. — Imprimis. G 26 745. Voyages en Afrique, 
Asie, hides Orientates ei Occidentales fails par Jean Mocquet, garde du 
Cabinet des singular itez duroy aux Taileries. Paris, pet. in~8' } , 1617, 442 
pp.* 



ft 



i. Cg trait est ahsolument conforme a 
ce que nous savons du caractcre de M onlay 
Zidan. « Cost un faux justiciar qui sc. 
viinle do se fairc craindre. » (Roj,vs, f . 3 5.) 
« Cost un horn mo severe qui ia.it bonne 
justice : tout le mondc le craint. » (i re Se- 
ric, Pays-Bas, t. I, p. 217 cl ibidem, Intro- 
duction, pp. xvm-xix,) «Il gouvernail avec 
uno gran do justice, si grandc memo qu'ollo 
LouruaiLparfois a 3a cruaule el que, pour les 
plus poli tos causes, il faisait chatier les mal- 
Iftilcurs, voulanl que la securile de son 



royaume fut absolue. » (Lettre do Giugni a 
Ferdinand I l!l ' de Modicis, du 18 decern bro 
1 (10 5, 1™ Serin, Depots divers, Florence.) 

•2. Une seeonde edition de cot ouvrogc 
a eLe publico en 16^7 et uno Iroisieme en 
1 605 a Rouen. En i83o il en a ole fait 
uno reimpression assez defecluousc, dans 
3 aq nolle le loxte a ole modernise d'uno 
facon fan la i si sic. Les voyages do Mocquet 
out ete Ivaduils en neerlandais (Dordrecht, 
1 65(5), en allemand (Lunebourg, 1688), en 
anglais (Londrcs, 1696). 
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LETTRE DE BARRAULT A HENRI IV 
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Envoi par VEspagne de deux navires a Ceala, destines a servir de refuge 
a Mouldy ech-Cheikh, an cas oil il sercdl def ail par son frhre. 



Madrid, 20 Janvier 1608. 



Suscription : An Roy. 

A a dos, alia mana : Receue le i er febvricr ] Go8. 
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Syre, 

Par la dernyere que jay escript a Vostre Mageste du 6 de co 
moys je Fay ten a adverLye de ce que j 'ay peu aprandre sur les 
occurrances des aire res de dessa, 

• ••»«*••*. . * . • • •• . • • 

Les deux gallons que j'ay sy-devant escript a Vostre Magcsle 
partis de Sainct-Lucas avec qualre cent homines de guerre, sonl 
alles a Seuta an Barbarye pour allandro reveneraanl de la balaliie 
quy etoit sur le poinct de se clonner antre les deux freres roys dc 
Marrocco et de Fes 1 , afin que sy celuy de Fes 2 , amy d'Espagne, la 
vient a perdre. il s'embarque dans ses deux vesseaux avec ccs 
en fans et tresors pour se sauver en Espagrie, Sy cela advient, u 



i . Lu bataillc dc Ras cl-iYin (6 decembre 

1607) 011 les troupes dc Monlay Abdailah 
dcfircnl ccllcs dc Monlay Zidun. V. i re Se- 
rie, Pays-lias, L. I, p. 267, Sommairc, et 
infra, Doc. GX.X1V, p. 427. 



2. Celuy de Fes: Moulay och-Clicikli. 
Sur les uegociations cnlainccs avec co d ,e " 
rif en vac dc la cession dc Laracho > • 7 
S6rie t Pays-lias, i. I, p. 191, Somniiiivc, et 
Espaguc, annec 1607, passim. 
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A quoy j'aportere toute la fidelite et obeyssance que je dois, 
comme son tres-humble serviteur quy prie Dieu, 

Syre, 

Donner a Voslre Mages te, an parfaitte sante, tres-longue et tres- 
heureuse vye, 

De Madrid, se 20 de Janvier 1608. 

Voslre tres-humble, tres-obeissant et tres-fidelle subject et ser- 

vileur, 

Signe : Barrault. 

Bibliolhkqae Nalionale. — Fonds frangais. — Ms. 16113, f. 10. — 
Original. 
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est a craindre qu'il rendra L'Arach au roy d'Espagne, laquelle est de j|| 

son oheissance, de quoy les Espagnols tyreroient un grand advan- 
tage. 
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4 20 5 FEYIUER 1608 



CXXI 



LETTRE DE RARRAULT A PUISIEUX 



(Extrait) 



Defaile de Mouldy Zidaix par Mouldy ech-Cheikh. 



Madrid, 5 fevrier 1608. 

Suscription : A monsieur, monsieur cle Puysieux. conselhier du 
Roy an son conselh prive et secretere d'Etat de Sa Mageste. En 
Court. 

Au dos, alia maim : M. de Barrault, du v c febvrier 1608. — 
Receue le xx. 

Monsieur, 

G'est avec beaucoup de desplaysir que je demeure sy longtemps 
sans avoir se bien ressevoir de vos leilres. 

Les nouvelles sont yssy que le roy de Fes a gagne Ja balalhc 
conLre le roy de Marocco 1 , qu'yl est an Ire dans la ville de Marocco 2 , 
ay ant faict t rancher la teste a plusieurs des habitans cjuy tcnoienl 
™ m . le party de son iVere. Se sont les nouvelles desqueles je vous puis 

Ipl iere part avec la relacion du sermant faict au prince d'Espagne 



queje vous envoye 



J'atans de jour a autre le retour du sieur Descartes, et sere bicn 

1. V. Doc. precedent, p. /ji8, nolc 1. mains do son fils Moulay Abdallah* W« 

2. En realite Moulav ech-Ghcikh rofusa j*' c Serie, Pavs-Bas, t. I, Doc. LXX1N> 
de venir a Merrakech et laissa la ville anx p. 269. 



www . merrakech . com 



LETT11E DE BAIIRAULT A PU1SIEUX 



421 



avse cp'il me aporte la bonne sanLe de Letirs Majestes et de toule 
l a familhe royale, vous supliant me contynuer an l'honneur de vos 
bonnes graces, corame celuy guy, apres vous avoir bayse humble- 
niant les mains, prie Dieu vous donner, Monsieur, en parfaitte 
sante, longue et lieureuse vye. 

De Madrid, se 5 febvrier 1608. 

Vostre plus humble et tres-affectionne serviteur, 

Signe : Barraulfc. 



Bibllothbqae Nationals . 
Original aulog raphe. 



Fonds frangais. — M$: 16113, f. 14. — 
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LETTRE DE JEAN DE SALAGNAC » A HENRI IV 

(Exxrait) 

r 

11 est a souhaiter que les Espagnols /assent la paix en Flandre el aillenl 

courir les risqaes d'une expedition aa Maroc. 



Vignes do Pcra, 3 mars 1608. 

S ascription : Au Roy. 
I Aa dos, alia mana : De M r de Salagnac, du 111 mars 1608. — 

Receue le dernier avril. 

Sire, 

Le xxvn e du passe, j'eus 1'honneur et contantement de recepvoir 
sept le tires de V. M w . 

La Barbarye a este toujours faiale pour les Espagnols ; s'ilz 
s'ahurtent la, c'est ung gros os a ronger qui les empeschera bicn 
d'cntreprendre aultre chose; et croy qu'il seroit a desirer qu ilz 
fissentce dcsseing, pourvoyantcependant qu'ilz ne peussenl se logcr 
en Alger eten ceste coste-la, a quoyjeporleraybien cjuelqneremedc ; 
et ce general de mer 2 pourra bien aller se pourmener ceste annec 
jusques la avec cent galleres ; car il est tout resolu de les meWre 
ensemble; et la faveur qu'il a de son maistre iaict que je ne don bio 

1. .lean de Gonlatit, baron de Salagnac, bassadcur atiprcs du Grand Seigneur on 

chevalier de l'ordrc du Roi, capitamo de i6o5, m or t a Constantinople en 1610. 

cinquantc homines d'armes dc scs ordon- a. Aehmul pacha, cajri lun~pachn dopnis 

nances, etc., ne en 1 553, nomme am- 1606. 
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LETTKE DE JEAN DE SALAGNAG A HENRI IV 



Aa3 



point qu'il ne le puisse, Mais, Sire, je ne puis me persuader que 
quelque mine que facent les Espagnols , ilz vueillent la paix en Flanclre 
qxxz conditions quelle s'y traicte 1 .' II y a trop d'inconveniens pour 

eul^ 

Je crois qu'il n 'est que bon a desirer que la paix fut deja faicie 

en Flandres aux conditions proposees* et qu'il fut a bon etiant a la 

ouerre en Afrique rechercher ses advantages, par les querelles des 

i-oys de Fez et de Maroque 2 . 

Maintenant jeluy diray [au Grand Seigneur 3 ] quele nombre deses 
oalleres ' augmente; et le desseing d'en mettre davantage ensemble 
clonne beaucoup de reputation aux affaires de V. M tc non icy seul- 
leraent, mais tout mesmement en Barbarye, et le roy d 'Espagne a 
receu plus de desplaisir de cela et de veoir quelle acquiert des 
serviteurs en Italye, qu'il ne se peult dire ; et, je le s^ay de bonne 
part, les gens ont receu du desplaisir de la perte de Bones". . 

Dieu par sa grace en exauce les prieres que luy en faict pour 
V. M w , Sire, 

Son tres-humble, tres-obeissant et plus fidelle sujet et serviteur. 
Aux vignes de Pera lez Constantinople, le in mars 1608. 

Signe: Salagnac. 

BiblioUieque NaLionale. — Fonds frangals. — Ms, 161h6, ff. '166-167. 
— Original*. 



1. Lc congrbs pour la paix entrc VEs- 
pngnc cl les Proviiicos-Umes s'ouvrit a La 
Hajo en fevrier 1608 ; les nogociations 
I u rent difTicilos et ellos faillircnt plusieurs 
fois etre rompuos. Gf. Ncfjocialions de 
Jcannin> passim ct Van Metered, liv. 
XXIX. 

2- V. supra Doc. CXX, p. 4 18. 
3. 11 est parle du Grand Seigneur dans 
*c passage rpii precede ct qui a etc supprime. 



l\. Ses gallercs, ]os galcrcs du roi de 
France. 

5. La Jlotte de Sainl-Kticnnc com man- 
dee par 1'amiral Jacopo highirami s'ctait 
emparec de Bone le 16 sepLcmbrc 1607. 
Gf. UziKLiii, Cenni storicl sidle impress 
scicniifiche maritime e coloniali di Ferdi- 
nand 7, p. 3/i. 

C. Publie par T11. dii Gontatjt, pp. 202- 

20/|. 
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G XXIII 

LETTRE DE BARRMJLT A HENRI IV 

(Extrait) 

Philippe III parait en bonne intelligence avec Moulay ech-Cheikh, qui vienl 
de lai envoyer Mortara. — De I'issae des affaires de Flandre depcndra 
('attitude de I'Espagne au Maroc. 

Madrid, 5 avril 1608. 

Sascription : 9 Au Roy. 

An dos, alia maim: M. de Barrault. du 6 J avril. — ■ Receue lc 
xvm° dudict mois 1608. 

Sire, 

% 
Jjjfj. Vostre Majeste aura peu entendre par la lettre que j'ay escrilc a 

monsieur de Puisieux du xxA r n c du mois passe, que laliaste du eour- 

rier qui s'en alloit fut telle que je n'euz moyen accuser la reception 

de la depesche dont il a pleu a Vostre dicte Majeste m'lionorer du 

xvn c fevrier. 



II ne se remarque icy non plus que par le passe qu'ik fassent 
aulcuns preparatifs pour entreprandre en ceste annee du coste de 
la Barbaric. TouteiTois leur voisinage en est sy proche que, s'ortranl 
occasion, ilz pourroient pressor le temps, mesmes a present qu'ilz 
semblent estre en bonne intelligence et amitie avecq le roy dc 

* 

Maroque et de Fes 2 , ayant envoye de dessa depuis peu ung Genevois 

1. La date veritable est lc 5 avril. V. u bien que ce Ghorif n'ail cu a cc moment 
la fin du Document. en sou pouvoir que la sccondo tic ccs deux 

2. Le roy de Maroque el de Fes. Gcttc villcs. V, i rc Serie, Pnys-Bas, t. I, ^ oC * 
expression designe ici Moulay ccli-Ghoikh LXXYI, p. 278. 
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LETTIIE DE BARUAULT A HENRI IV l[ 2 5 



En attendant l'honneur des commandementz de Vostre Majeste, 
e supplie le Createur luy donner, 

Sire, 

En tres-parfaicte sante, tres-bonne, tres-longue et tres-heureuse 

De Madrid, ce cinquiesmeavril 1608. 

Votre tres-humble, tres-obeissant et tres-fidelle subject et servi- 

teur, 

Signe : Barrault. 

r 

BibUolheque Nationals — Fonds frangais. — Ms. 16113, f. 25. 
— Original* 

r. Get agon t uUtil JuaiicLin ouGianctlino Pays-Bas, t, I, p. a38, note 2, p. A73, 
Morlara. Sur cc pcrsonnage Y. i re Serie, notes 1 ot 2 ; 13spagno,/)assi/tt. 
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au'ily a longtemps qui reside en sa Court corame agent da roy |j-j 

d'Espagne 1 . Je n'ay encores peu sgavoir Foccasion de son voiage, [II 

dont je seray soigneux apprandre ce que je pourray. Bien osay-je 

croire que de resvenement de leurtraicte depaix de Fiandres dep- 

pendra la deliberation de leurs desseings dudit coste de Barbaric, 

comme aussy d'entendre a la ligue que le Pape desire faire des 

princes crestiens con Ire le Turc, a laquelle je ne sgay sy je dois pre- 

sumer que le nonce qui est icy s'emploie, ayaiit eu deux on trois 

audiences depuis peu, et lui estant arrive courriers de Rome. 
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GXXIV 



LETTRE DE A. DE LISLE A HENRI IV 



Mission de Glanetilno Mortara, ambassadeur de Moulay ech-CJieikli a la 
cour d'Espagiie. — Details sur la bataille de Ras el- Am. — Revo lie de 
Mohammed Aboa Hassoun. — La ville de Merrakech se declare pour hu, 
— Les Portugal's oat ete detour nes du Maroc par les hides; les Espaqnoh 
an contraire desirent en /aire leur greater, — Noavelles da prelendanl 
Aboii II ass oun. 



Madrid, 16 avril 160S 2 . 



m 



En lite : Au Roy. 



}i\ 



I'M 



K 



Sire, 

A moa arrives en ceste Court, j'ay Irouve le sieur Jelian La lino s 
genlillhomme genevois, ambassadeur du roy de Fez, et Dom Diego 
Marin 4 , an lien pensionnaire du roy d'Espaigne en Aflrique, avcc 



1. II s'est impose, pour la publication, 
dece Document, defaire un choix entrc les 
sepLcopies dontles references delaitlees sont 
donnees ci-apres a la place habituelle (V. 
p. /|3/|). On s'esl arrcle h la conic insereo 
dans lo<Y c dc Colbert, don I I'ocrilure est 
manifoslomonl pins ancienne cl. dont le 
lexie presenlo pins de correction. Les aulres 
copies en sont derivees. 

a. Gette date nc s'appliquc qu'a la 
sccondc par tie du Document. V. p. 43a, 
note 3. 

3. Jehan Latino : Gianollino Morlara, 
appcle souvont en Espagnc Juanctin cl par 
quel qu os chroniqucurs Juan Elin. Sur co 



person nngc V. Doc. precedent p. /h5. 

l\. C'olail 1c neveu dc Diego Marin, Co 
dernier avail ete charge dc phisiours iirj:o- 
ciations avcc 1c Maroc cl avail ele adjoint m 
1679 a 1'ambassadc dc Pedro Ycnegas dn 
Cordoba (Y. p. 3/,, note /|). Tits zoic pour 
les in lore Is do 1 'Espagnc, il avail fini par 
deplairc a Moulay Ahmed cl-ftlansour qui 
rempoisonna, aprcs avoir chcrcho a 1c lairo 
assassincr(i58o). Lo Gherif, pour clissi mil- 
ler, afTectaun grand chagrin dc la morl- do 
Diego Marin et combla son neven dc 
favours. Lc jeune Diego Marin « avail tic- 
rilc du zclc dc son onclc ; il rccucillil ses 
papiers craignant quo Moulay Ahmed nc 
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LETT11E DE A. DE LISLE A HEA1U IV l\ 2*] 

jpscruelz je communique tous les jours comme avec mes amys 

intimes. 
A ce que j'ay peu conclurre, tant par les propos que m'a tenuz 

ledict ambassadeur que par ceux que mes gens ont appris des 

servileurs dudict ambassadeur, il a este envoy e seullement pour 

oaipescher que ce Roy ne fomente da vantage la guerre d'Affrique 

c (, ne clonne secours d'armes et <T argent a Muley Zeydan, chasse 

de MaiTOcq par la A r ictoire que Muley Abdale, prince de Fez, a 

obtenue contre luy le huict" 10 decembre dernier 1 . 

Le victorieux , entrant dans le chasteau de Marocq, a trouve des 
lellres que Sa Majeste Galholique escrivoit a Muley Zeidan. Lequel, 
apres sa route, s'est sauve avec fort peu de gens et a passe de 
1' autre part des montaignes d'Athlas dans les plaines du royaume de 
Huz 2 , borne du coste du ponant de la grande mer Atblantique qui 
baigne les Canaries. Le roy de Fez, qui recognoit 1' esprit remuant 
cludicfc prince et son courage invincible, craint qu'il ne s'emharque 
sur ladicle mer pour venir gaigner le destroict de Gilbaltar et passer 
a Oclouan 3 , ville assize sur la mer Mediterranee ung peu au dessus 
de 1'embouclieure dudict destroict, et de la qu'il ne brouille les 
cartes dans toutes les villes du royaume de Fez et le plat pays, qui 
a Lousjours desire et desire encore ledict Muley Zeidan pour la 
bonne police qu'il tient aux lieux ou il cqmmaiide, et au contraire 
veulL mal a Mulay Secb pour la trop grande licence qu'il donne a 
ses chefs de guerre et a. ses soldatz. 

Oultre les particularitez de la bataille du vin e decembre dernier, 
que je comptay a Vostre Majeste ung peu auparavant mon par tern en 1% 



s*cm empai'ut, et il conlinua onsuilc a rem- 

plir la charge dc Sollieitcur, jusqn'a cc que 

S. M. Bon Philippe lui out donne nn autre 

orclrc ». G'est lui qui , en octobre 1 588, avatt 

t'ouragcusomcnL repousse In demon slralion 

orgainsec par les com mere an Is cbrotiens, 

<'ii liaino de PEspagnc, pour celcbrer Ja cl6- 

'«ilo tie 1 'invincible Armada. V. Guaba^la- 

'*«*, f. 8/|. 

i- Balaille do Bas cl-Ain. Sur les difle- 

ronles dales qui ont cte attribticcs a cettc 

balnillc V. /« Seric, Pays-Bas, t. 1, p. 2OS, 
"oto a. 



3. Iluz, lire: Suz (Sous). Moulay Zidan 
so rofugia clans le Deren pendant que ses 
c aid s so con cc n tr ai on I d an s 1 e d j e b el G u i 11 i z . 
Cf. /'•« Serie, Pays-Bas, I. I, Doc. LXXIJI, 
p. 267, Sommairc. 

3. Oclouan: mativaiso lecture du copislc; 
il faut rclab'ir Tekraan. 

4. Auparavant mon par lament. II fan I en- 
tendre : avanl mon depart de Paris pour 
Madrid. C'etait done tPapres des informa- 
tions recnos du Maroc que A. dc Lisle, qui 
avaitquillo le pays en jnin on juillct 1607, 
avait cf con to » a Henri IV la bataille do 
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l'ambassadeur de Fez 1 m'a diet que la principalle cause de la peri 
de Muley Zeidan arriva par la juauvaise situation cles cinciuani 
cinq pieces d'artillerie qu'il avoit au front de son armee, pour avoi» 
este tant soil plus 5 eslevees qu'il ne le failloit; qui fut cause n Ue 
lesdictes cmquaute-cinq pieces ne tuerent pas dix hommes do 
I'ermemy, et neantmoins chasque piece lira sept a huict coups 
Ladicte artillerie estoit gouvernee par plus cle mille Anglois que 
Flamans, la pluspart pyrates qui s'esehouerent 1'annee demiere en 
plusieurs places de Barbarie, estans poursuiviz par les natures do 
guerre hollandois, qui leur donnerent la chasse, suivant Fadvis 
que j'avois donne a Mess rs cles Estatz des lieux ou i] convenoit sur- 
prendre lesdicts pyrates. Muley Abdala, voyant le peu deflect 
du canon de son ennemy, se jetta a corps perdu avec deux 
battaillons de cavalerie sur ladicte artillerie, foula aux piedz les 
chrestiens qui la gouvernoient, et, passant plus outre, le coutclks 
au poing, chocqua rudement ung gros e squadron de mousqu eta ires, 
Fouvrit par les flancz, laulte d'estre couvert de long bois 8 et le meit a. 
vau de route. La nuict survenant empescha que la chasse ne fust 
longue et donna mo yen a Muley Zeidan de se sauver, 

Despuis que l'ambassadeur de Fez est icy, il a eu nouvelles dung 
subit changement arrive eh Fes tat de Maroccr, plus par le mauvais 
gouvernement cles alcaydes que par la faulte du jeune prince Muley 
Abdala, qui a eu Fhonneur d' avoir bailie quatre batailles rengees 
dans quinze mois et auparavant d 5 avoir vingt-quatre ans accom- 
pliz. Son courage acompagjiecUiine diligence et prevoyance extreme 
Favait rendu victorieux de trois* clesdictes quatre batailles; la 



Ras el-A'in (6 decembre 1607). — L'objet 
dc cette mission de A/ dc Lisle en Espagne 
n'a pu etre precise. 

1 . L'ambassadeur de Fez : GianoLlino 
Mortara. 

2. II faut ]irc : « tant soit pou plus esle- 
vees... » La copic de la Bib] iotbeque Ratio- 
nale ct ccllc dc 1* Arsenal out fait la restitu- 
tion, — Van Meteren (liv. xxxi, f. 623) 
attribue cettc defaite a uric autre cause, 

3. De long bois. II faut relablir dc V An- 
glo is, co mine l'a fait Pautcur de la copic 
du ms. fr. i6i/|i. ]1 s'agH dc ces An- 



glais men lion ncs plus haul, qui « gon- 
vernaient » Fartillerie, "Sur eux ct snr hi 
mort bcroique de leur cbof lc capilainc 
(caul) Giflard, V. j™ Serie, Pajs-Bas, t. I 
p. 268, note 3, in fine. 

[\, Ces trois victoircs rcmnorlocs pa? 
Moulay Abdallah sonl colics dc : M«w er- 
Rcmad (8 decembre iGoG), l'ouod TifoHbll 
(10 octobrc 1607) ct Was el-Am (6 decem- 
bre 1607). La copiodos Affaires fcnugfrcs 
portc : victorieux dc qaatra dcsdiles bala'dlcs* 
cc qui ne pout ctrc qu'une negligence dc 
transcription. 
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L13TT11E DK A. DK LISLE A 1IEX11I IV /|2Q 

nrcsomption cle ces alcaydes luy feit perdre la balaille du xxv° 
fcbvrier xvi c sept l ; etleur avarice et cupiclite desmesuree est cause 
ciiic main ten ant il a esle conlrainct d'aban dormer Marocq; 2 etd'estre 
in'ive des fruiclz de ses deux clernieres vicLoires. Ledict ambassadeur 
m'a compte en gros le mallieur survenu a son prince, et Dom 
])ie°o Marin m'a recite le tout par le menu. 

Muley Abdala, esfcant rentre dans Marocq 3 apres la vie Loire obte- 
nuc contre Muley Zeydan, feit publier une abolition generalle et 
I'appeller tous ceux qui s'estoient absentez pour avoir conspire contre 
hiy; et d'autant qu'il se souvenoit que ceux de Marocq avoient 
appelle Fan passe Muley Zeiclan pour les deffendre des outrages que 
ceux de Fez leur faisoient 4 , feit dellence sur peine de la vie a ses 
soldatz d'entrer dans la ville, les feit demeurer soubz les pavilions 
clloignez d'ung quart de lieue de laclicte ville, maintenant ses 
or don nances avec telle severite qu'il feit telle fois exeouter qua- 
rcnle et cin quart le soldalz pour esLre ciitrez dans la ville ou avoir 
commis quelque petite faulte contre ceux de Marocq. Mais son 
jcune aage tie luy domioit telle aulliorile sur les chefz de son 
annec qu'il estoit requis pour gaigner Familie de ceux de Marocq, 
n'osaut reJluser a ses alcaydes les maisons et autres heritages des 
principaux de ladicte ville, quand ilz luy demandoienl; lesquelz 
dons injustes commencerent a esmouvoir le peuple a une secrette 
inimilie contre ce jcune prince vietorieux ; le prierent et feirent 
rcquerir h de mellre tout le pays en repos affin d' avoir plaine liberie 
du commerce et uioieii de faire leurs semaiiles. 
11 y a veil pour lors un jeune prince nomine Muley Mehamet Bem- 

i. Sur colic balaille du u5 fevrior 1607, 

Kvrec sous les murs do Merrakech ol perdue 

j»ar jNIouUiy Abdallali, V. i rc Serie, Pays- 

^ lK , I. ], p. 2i/j el nole 7. La defaile fill* 

"iHilfcl imputable al'imprudoncc des caYds 

( ta Monlay Abdallali qui, croyant lenir la 

victoirc, poursuivircnl l'enncmi j usque 

«ims son camp et passorenl cnlre deux miirs 

'.1 

! "iuvus avec leur arlillerie qui se Irouva 

£!lll si dans Fimpossibilile de lirer. 

'•*• Sur cc I ovonement V. ci-dessous p. 
^OeLnolcs 2 el 3. 

°* J j au leur revienL ici sur Inoccupation 



de E^z par Moid ay Abdallali apres le com- 
bat de Ras el-Ai'n. 

l\. On saiL que la crainlo dc voir se 
renoirvelcr les borrcurs qui avaienl sign ale 
en Jevrier 1607 1 'occupation dc Merrakech 
par les troupes de M onlay Abdallali avait 
fait sortir de la ville mi grand nombre 
(['habitants, qui s'etaient reftigies dans le 
djebel Guilliz. V. i re Serie, Pays-Bas, I. I, 
p. s 67, Sommaire. 

5. La priercnt et feirent requerir. 
II faul entendre : ceux de Maroc le prie- 
rent... 
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brisson 1 , petit ncpveti et genclre cle feu Muley Hamet, qui s'csloii 
retire dans les montagnes apres la perfce de Muley Zeydan. Lequel 
eslaiit adverty que Muley Abdala tenoit sa mere prisonnierc pour 
lirer d'ellc grande quantite d'ai'gent, assembla des soldatz el vini 
courir les plaines de Marocq. Muley Abdala lira de son camp mill c 
chevaulx et deux mil arquebusiers cju'il envoy a contrc lecliul 
Muley Mehamet, le batist et le feit poursuivre bien avail t dans les 
montagnes. Les montagnars, irritez des pilleries et insolences des 
soldatz, s'assemblerent et donnerent nouvelle ayde et secours a 
Mehamet ; lequel, reprenant courage et ralliant ses forces, donna 
sur les trois mil homines et les deffeit. 

Muley Abdala leva son camp qu'il tenoit pres Marocq pour chas- 
tier ceux des mon taignes qui favorisoient Mehamet ; et n'estoitpas 
encore elloigne de la ville plus de huict a neuflieues que lesprin- 
cipaulx citadins, faschez de ce que Abdala donnoit leurs heritages 
a ses alcaycles et chefz de guerre, feirent soubslever le peuple, luy 
remonstrant le peu de justice que leur rendoit Muley Abdala et son 
pere, qu'ilz ne seroient jamais en repos ny asseurez de 1* insolence 
des gens de guerre lant que lesdictz princes les gouverneroienl. Sur 
ces remonstrances, le peuple print les amies, se baricade et appcllc 
Muley Mehamet ; lequel venu, le proclamerent leur Roy. 

Muley Abdala, sachant ces nouvelles, retourna vers Marocq cl 
entra dans l'alcassave, qui est la lbrteresse de la ville, le xxvm c Jan- 
vier dernier, feit publier durant quatre journees qu'il s'en reiqur- 
noita Fez, et que tons ceux qui esLoient de son party eussent a le 
suivre 2 . Ilemmena avec luy toute Tartillerie et munitions de guerre, 
avec tout ce qu'il y avoit de beau et de bon dans lcclict cbasleau, 
et s'achemina en belordre vers Fez, sans monstrer aucun acte d'hos- 
tilite a ceux de Marocq ny laisser aucune garnison dans le lorl . 

Cetle retraicte, si douce et non encores ouye, par ung prince 



1. Muley Mehamet Bcmbrlsson : il fan I 
lire M onlay Mohammed Abou Hassoun. 
Snr cc prelendanl, V. i vc Seric, Pays-Has, 
1. I, p. 2G7, note 5. 

2. L' evacuation dc Mcrrakccb est placoc 
an 2 5 Janvier dans Ei,-Oui j nA.xr, p. 317 ct 
dans unc lelLre du resident P. M. Coy aux 



Etals-Generaux du 23 fevricr 1608 (1* 
Serie, PaysJias, I- I, p. a 70, el nolo 1). 
Les troupes dc Moulay Abdallah arrivcrcnl 
a Fez le 13 fevricr 1608. 

3. Larelraite de Moulay Abdallah sur Fez 
ful phi Lot unc fuite d'apres El-Oui-iu* 1 (p- 
317). Cf.cgalemcnl Guadalajara, f- \)^'°- 
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ouva oeux ayant les forces en main, me fait eslre cl' autre opinion 
nue n'esfc 1'ambassadeur de Fez, qui croit que Muley Abdala se 
soit retire pour venir par apres avec plus grandes forces destruire 
e L miner Marocq, chef de son Estat. Pour moy, je pense que le 
dessein dudict prince soit d'obliger son pere de yenir en personne 
a Marocq. D'autant que son absence a este cause d'avoir fait 
revolter deiix fois ceux de ladicte A'ille ; car Abdala, a raison de 
sonieune aage, n'est pas obey ny respecte comme seroit son j>ere 
par les principaux de leurs armees, Tinsolence et tyrannies desquelz 
laid bayr et abhorrer ledict prince.* 

J 'ay appris en AflTricque la cause pour lacruelle Muley Sech n'a 
point voulu veoir a Marocq. Elle est foil dee sur une superstition 
d'astrologie : Ton Iui a predit que s'il passoifc la riviere de Tasoult 1 , 
laquelle est distante trois journees de Marocq et separe les royaumes 
de Marocq et de Fez, qu'il mourroit dans 1'annee. Ceste mesme pre- 
diction fut faicte au feu roy Muley Hamet, son pere, quand il 
fat a Fez a son dernier voyage, oil il est mort auparavant Tan 
expire 2 . L/exemple luy fait peur, et ne considere pas que e'est ung 
evenement casuel 3 . 

Voila le malheureux estat ou est maintenant rAffricrue, laquelle 
est le theatre ou Mars fait A 7 oir ses fureurs et la Fortune les subitz 
changemens de sa roue. 

Dom Diego Marin voit et communicque tous les jours avec les 
principaux de ce royaume. II a une leltre de crean.ee du due de 
Medine-Sidonie, gouverneur general des places que le Roy Catho- 
lique tient en Adrique. Je soup^onne qu'il ayt ung desseing bien 
different de celluy de Fambassadeur de Fez. Je tascheray d'esven- 
tcr la mine. L'on tend icy I'aureille aux evenemens des affaires 
dAilriquc, et, si la paix se conclud en Flandres 4 , l'Espagnol 
aural'oeil alairte. 



i . La rloicre de Tasoull : Toned Tcssfioul,' 
affluent sud do Voucd Oumm er-Rbia, arro- 
s «nl le Lcrriloirc dos Scraghna. G'elait une 
ties ligncs do defense nalurellc ou sc r en con- 
Iruienl les armecs do Fez cl do Merrakech. 

■ l - MonlaY AJimed clo.it mort le 'xt\ aouL 
'^o3 a Dahr cz-Zaouia, pres dc Fez. 



3. Sur la superstition de Moulay cch- 
ChcikhV. i ve Scrie, Pays-Bas, t. I, p. T7/1, 
note 1. • 

/|. Allusion aux nogocia lions en Ire 1'Es- 
pagnc cl les Provinces-Unics qui devaient 
nboulir en avril 1609 a la conclusion dc la 
I rove dc douzc ans. 
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J'ai veu le comte de Saline 1 , chef du Conseil de Portugal, lecru 1 
m' a diet cjue uiig vieil capitaine du temps de Charles le Ouini 
gouvemeur duPignon 2 , ville d' Affrique appar tenant auRoy Cathn' 
lique. a escript au Conseil de guerre d'Espaigne une par lie do 
liom^elles cy-dessus, et conclud sa leltre par ime priere em'i] f a jj 
a Dieu que les princes d' Affrique puissent lant emporter de vicloives 
les uiigs surles autres qu'il ne demeure persoime en leurs lerres 
affin que la conquest e leur en soil d'autant plus facile. 

Les Espagnolz remarquent fort bien le mauvais conseil qu'eusl. 
le roy Dom Emanuel de Portugal d'abandomier la counties le 
d'Affrique, pour lors tres-lacile, d'autani qu'il auroit en icellc 
beaucoup de partisans, qu'elle estoit divisee et desnuee d'armes. 
pour aller chercher des hides bien loing de luy. Les Cas Lilians plus 
advisez pretendent, s'ilz peuvent, de faire de l'Affricque un gienier 
a bledz pour TEspagne, et par ce moyen se passer de nos bledz, 
conserver leurs doublons et leurs realles qui s'escoullent peine- 
tuellement dans vostre royaume a raison desdictz bledz, qui leur 
son! tousjours necessaires en Portugal, Calice, Biscaye. Guispoue, 
Valence et Arragon, etbien souvenl en 1' Andelousie s . 
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Despuis que j 'ay envoy 6 a Vostre Majeste Foriginal de la presenlc 
coppie, j'ay veu lefctres de Marocq du xx c de mars entre les mains 
de Dom Diego Marin, par lesquelles Ton advise que le nouvean 
roy de Marocq Bembrisson, pour acquerir la bienveilianee du 
peuple, a oste toutes les impositions, tail les, gabelles et douannes. 
qu'il ne s'est reserve que le domaine avec la dixnie de Louies 
choses ordonnee joar leur loy*. Je trouve qu'il coram el une grandc 
faulte. pensant bien laire,* car i'eslat de lous les mahomelans, cL 
generallement de Lous princes usurpateurs d'une couronne, ne sc 



1. Dom Rodrigo Sarmienio do Villan- 
drando, l\ c comic de Salinas et Ribadeo. II 
avail rcmplace dans 1c Conseil de Portugal 
D. Juan de Borja en mai 1601. Cabrera, 
ReL de las cosas, p. io3. 

2. Pcnon de Vclcz. 

3. Cc qui precede est, scion toute appa- 



rency 1c duplicate, d'une depeclic quo A. 
de Lisle avail ecritc antorieuremom " 
Henri IV et que, pour plus de surclc, 
il reproduisit en tote de celle qu'il aclrcssa 
au Roi, le 16 avril 1G08. 

4. Sur cctlc abolition des impol* 11011 
coraniques, Cf. Guadalajara, f. 99' 
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peult con server que par la main armee, ce que ne peut faire ledict 
prince, s'estant prive cles revenuz susdictz. 

Et de fait, les plus advisez abaiidonnent la ville de Marocq, 
craingnans F ombre de Muley Abdala ou de Muley Zeydan. Les 
soldatz commencent a se retirer de son service, considerans le peu 
d' advancement qu'ils pourroient esperer d'un prince qui se prive 
luy-mesme de ses revenuz ; et ne crois pas, tant qu'il y aura des 
en fans de feu Muley Hamet vivans, qu'autre que Tun d'eux puisse 

estre roy. 

II y a ung juif de Marocq, refiugie a cause de rinquisition dans 
la maison du sieur de Barrault vostre ambassadeur ' , lequel diet, a 
ce que Ton m'a rapporte, qu'on luy a escript que Muley Mehamet 
Bembrisson appelle Muley Zeydan pour luy remeltre la couronne 
sur la teste. Je ne crois pas qu'il le face, car ce seroit ung moien 
indubitable de perdre la sienne. Le Cherif qui a tire une fois son 
espee doit jelter le fourreaxi bien loing ; car, s'il se rend ou s'il se 
laisse prendre, encores qu'on luy eust fait ung million de pro- 
messes, je me reconimande a ses bonnes graces ; les princes d Af- 
frique scaA 7 ent assez bien pratiquer la sentence de Cesar. Je crois 
ceiiainement que ledict nouveau roy tient le loup par les aureilles, 
que s'il avoit la fiebvre quarte lorsque ceux de Marocq Tout elleu 
si legerement, qu'il a maintenant assez de peur pour la perdre 2 . II 
y a vingt ans 3 que je le cognois fort particulierement : il est fort 
beau et fort adroict, mais je n'asseureray pas Vostre MajesLe de sa 
valleur ny de sa resolution comme de celle d'Abdala ou de Muley 
Zeydan. 

Au surplus, Sire, je puis asseurer Vostre Majeste que tous les sei- 
gneurs et clievalliers que j 'ay veuz despuis que je suis icy admirent 
Monseigneur le Daulpbin, le soubaite.nl pour serviteur de 1'Infante, 



i. Ce « juif dc Marocq m elait Samuel 
i allachc. Sur ce personnage, fauteur de 
"ombreuscs intrigues entre Moulay Zidan 
cl les Provinces-Urries, V. i re Seric, Pays- 
"'^i t. ], Introduction, pp. xyi-xvii, et 
P- -^73, nolo 1 ct supra Doc. XCFX, 
]>■ 3/,3 el CIII, p, 35?.. 

a. Gctlc phrase est assez obscure. On 

De Gastiues. 



pent entendre que, si Abou Ilassoun a 
recherche avec une fievrcusc ambition la 
royaule, il a maintenant trop de crainlcs 
pour ne pas se departir dc eelte ambi- 
tion. 

3. Getlc phrase permet de fixer a 1'annee 
i588 au plus lard le premier voyage d'A. 
dc Lisle an Maroc. 

II. — 28 
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qui est une tres-belle et tres-agr cable princesse. Ilz me clemanclenl 
tons les jours si Ton traicte de leur mariage. Encore hier appfcg 
clisner, estant avec le sieur cle Barrault, le Provincial de la Trirnte 
de Castille, person nage de grand credit, luy demanda si ce mariage 
se faisoit et que e'estoit 1' unique moyen pour miner le Tnreq cl 
accroistre la Ghrestiente. Et yous peu dire davanLage que tons les 
Espagnolzquireviennent de A~ostre royaume publient par tout voslrc 
valleur, et nommeoient le con nestable de Castille qui est la trom- 
pette de vox louanges. J'en entendz parler tous les jours aux lienx 
ou je me trouve. 

Je supplie le Createur, Sire, qu'Il veuille tons jours acompagner 
Vostre Majeste de ses graces, et vous donner I'accomplissenienldc 
vos saindz desk's. 

A Madrid, ce i6™ g avril 1608. 

Vostre tres-humble, tres-obeissant et ires-fid elle servileur, 

A. de L'Isle. 



m • 



m 



Bibliolhkjiie Nalionale. — ■ Fonds francais, V c de Colbert, Ms. 483, 
ff. 450-451. — Copie contemporaine de ('original 1 . 

Ibidem. - Ibidem, Ms. 332, ff. 59-66. - Copie da xvn B siecle. 

Ibidem. -Fonds frangais, Ms. 1 6141 , ff. 224-234.- Copie da xyii (! siecle. 

Ibidem. -Fonds jrancais, Ms. 16167 \ff 251 -261. -Copie da xvn" sikle. 

Archives des Affaires Etrangeres. — Maroc. Carton cotmdaire, 
1577-1693. • — Copie da xvn° siecle. 

Ibidem. — Tarqaie. ■ — Menwires et Documents, t. II, ff. 165-172. — 
Copie da xvii siecle. 

Bibliolhbque de VA rsenal.-Ms. 4742, ff. 240 if -253. -Copie da xvn c sikle. 
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j . Cettc copie est inlituleo : Relation du 
sieur de L'Isle louchanl le royaume dc Fez, 
1608. Le manuscril ou ellc sc Irouvc 6 tail 
aneicnncmcnl lc manuscrit /175 tic la collec- 
tion Du Puy; il a cle cnlcvc a ccllc collec- 
tion pour etrc rcuni au Y c Colbert ayant 
1720, date a laquelle sa soustraction a etc 
conslalee. Depuis ce deplaccmcnl on a ion- 
jours cm a. l'cxistencc d'unc Relation dis- 



tincte de la lctlre do A dc Lisle. Cf. Lfcn- 
i*ol» Delislk, Invcnlairc abrfoje de la CM- 
lection Du Pay, p. 5/|3. M. Jacquc-lon a 
public dans la Hovuc Airicaine (tronle- 
huilicmc annec, Alger, 189/1, in-S° 7 pp- 
5a-6/|) la prescnlc lctlre d'A. tic Lisle, v.n 
empruntanl aux divcrsos copies les rcstiiu- 
lions ou variances cpii lui out pani suscup- 
libles d'ameliorer lc tcxlc. 
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LETTRE DE BARRAULT A HENRI IV 



(Extrait) 
Les Espagnols feraient des prdparatifs pour s'emparer de Larache. 



Madrid, i4 juillet 1O08. 

Suscription : Au Roy. 

Aa dos, alia maim : Receue le xxvn juillet 1 608. 

Sire, 



J ay entendu qu'ilz font venir a Siville leurs gallaires de Naples, 
Sicille et Gennes, et qu'elles apporlent quelques gens de guerre 
d'llallie, que Ton me dit estre pour essaier se saisir de Larache, 
sur quelque esperance que leur en a donnee le roy de Fez 1 , s'estant 
comme mis soubz la protection du roy d'Espagne, luy ayaut prornis 
Tassister a faire la guerre au roy de Marueqo son frere,. . 

De Madrid, le xmi u juillet 1608. 

Vostre Ires-humble, tres-obeissaiit el tres-fidelle subject etservi leur, 

Signe : Barrault. 

Bibliothbqae Nalionale. — Fonds frangais. — Ms. 16413, f. 64 r° et 
y0 * — Original. 

T - Sur les nogociations cnlrc Moulay la cession dc Larache, Y. supra Doc. CXX, 
och-Gheikh el Philippe HI au sujel do p. /|i8, note 2. 
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GXXVI 



LETTRE DE DESCARTES 1 A PUISIEUX 

(Extiiait) 

L'objet le plus probable des armemcnls espagnols est une enireprise sur 
Larachc. — Lajloite poftugaise prendra sans douie pari a cette opera- 
tion. 



Madrid, 3 aoftt 1608. 






Subscription : A monseigneur, mon seigneur de Puisieux, conseillcr 
du Roy en son Conseil d'Estat et secretaire des commandemenlz do 
Sa Majeste. En Court. 

An dos, alia manu : Le sieur Descartes, du in°aoust 1608. — Rc- 
ceue le xix c . 



wv 



v.-. 



Monseigneur, 

L 'indisposition en laquelle est encores detenu monsieur l'Ambas- 
sadeur, ainsy que verrez par sale ttre cy enclose, Tayant garde vous 
escrire plus au long, il nVa charge satisfaire au devoir de vous lemr 
adverty du peu d'occurances qui sont de dessa. 

Le bruit continue avecq certitude de Fassemblee des galiaires du 
roy d'Espagne en la coste de dessa, se tenant qu'il y en a desja 
quelques-unes arrivees a Cartagennes, et qu'elles apportenl dltal- 
lie six ou sept mil homines, se parlant parmy cela d'avoir delhwe- 



B 



1. Dcscarles, secretaire de Barraull, de- 
mon ra en Espagne apres le depart de eclui- 
ci en oclobrc 1608 ct fit l'inlcrim jusqu'a 



1'arrivee do Yaucelas on deccmbro 1O0Q. 
Mais, des aotH 1608, il lenailla corrcspon- 
dance par suilo dc la maladic dc 13arrauH< 
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LETTRE DE DESCARTES A PUISIEUX [\3>] 

ration se preparer d'entreprandre sur Alger, autres que c est pour 
assister le roy de Fez 1 contre celluy de Marueques 2 son frere. Ce 
qui estle plus apparent est d'avoir desseing sur Larache, pour les 
raisons qu'aurez veues par la depesche du xrm°dudit mois dernier 3 , 
cecy estant conduit par rintelligence et praticque d'ung Genevois* ; 
et se dit que les ducz de Medina-Sidonia et d'Aussonne 5 seront gene- 
raulx de ceste armee, le premier a la mer, et Fautre a la terre. 

On a escript de Lysbonne a mondit sieur rAmbassadeur que le 
general Oquendo y est attendumenant quinze cens mariniers pour 
pourvoir leur armee et sortir avecq don Loys Fayardo, pour la con- 
duire yverner a la Gorongne en Gallice, et que doresnavant les 
appareilz ne s'en feront plus audit Lysbonne. Au lieu de cela, il 
pourroit estre que ceste armee de Portugal s'yroit joindre avecq 
lesdites gallaires a mesme effect. 

Je suis attendant voz commandementz sur mes preceddentes pour 
vostre tapisserie et en toute autre chose quil yous plaira m'en ho- 
norer, a quoy je ne manqueray rendre ma tres-humble obeissance, 

comme estant, 

Monseigneur, 

Vostre tres-humble et tres-obeissant serviteur, 

Signe : Descartes. 
De Madrid, ce in c d'aoust 1608. 

Biblioiheque Nationale. — Fonds frangais. — Ms. 16113, f. 72 r n et 
u°. — Original. 



1. Moulay cch-Choikh. V. p. 435. 

2. Moulay Zidnn. 

3. V. Doc. precedent, p. /|35. 

4. Ung Genevois : Gianeltino Mortara. V. 



p. 4 25, note i. 

5. Dnc (VAussonnc, Pedro Tolloz y Giron , 
due d'Ossuna (1670-162/1); il elail alors 
membre du conseil do Portugal, 
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LETTRE DE DESCARTES A PUISIEUX 

(Extrait) 

Details sar les armemenls espagnols. — On les croit destines a une expe- 
dition SLir Larache ou Tetoaaii, — Nonis mis en avant pour le com man- 
dement de cette expedition. — Philippe III aurait propose a Henri IV 
d'y prendre part. — Le bruit court quelle est dejd commences 



Madrid, ji aoOit 1G08. 

* 

Suscriplion : A monseigneur, monseigneur de Puisieux, conseiller 
du Roy en son Conseil d'Estat et secretaire des commandementz de 
Sa Majeste. En Court. 

An dos, edict maim : M r Descartes, du xi c aoust. — Reccu lc 



| xm c septembre 1608. 



Monseigneur, 

La lettre dont il vous a pleu m'honorer du xxiiii™ juillel est 
arrivee le vi c du present, ayanL trouve encores icy monsieur l'Am- 
bassadeur detenu par la continue de son indisposition, qui a esle 
de telles doulleurs qu'il s'est veu sans moyen de marcher ung pen 
ny seullement se reamer dans le lit eL seigne trois frois, ce qui 1 a > 
avecq ung extresme regret, garde de pouvoir partir ainsy qu'il avoit 
dellibere pour se rendre pres du Roy, n'ayant plus singullier desir 
que celluy-la. 



II ne se parle icy d'autre chose que de ceste armee de guerre q 
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LETTHE DE DESCARTES A PUISIEUX /j3q 

se dresse 1 , se disant qu'il y aura soixante gallaires etplus, qu'il est 
aussy venu huit grandz vaisseaux ragusois chargez cle canons, pou- 
■dres, boulletz et munitions de vivres, qu'a Lisbonn'e il s'y appa- 
reille n ombre de caravelles pour porter des homines et servir 
a mettre pied a terre. Ceux-la deveront estre de l'escouade dudit 
Lysbonne et de celle de Biscaye dont je a^ous ay escript par ma der- 
uiere. ausquelles il pourra avoir deux mil soldatz qui sont ordinai- 
rement en pied, ne se faisant nulle nouvelle levee, sy ce n'est bien 
secretiement. II y a eu ordre pour faire venir servir en ceste jour- 
nee " leurs entretenus en Itallie et en Espagne, ou autrement leurs 
appointemenlz revocquez 3 , qui sera espargne de despence et avoir 
quelque nombre de meilieurs hommes. Outre, il y a des cavalliers 
et personnes de quallite qui s'acheminent pour s'y employer. 

Ge qui se presume le plus de ce desseing est tousjours sur 
Laraehe ou sur Toutouan, qui est aussy au roy de Fez, d'ou Ton 
dit que le gouverneur ne le recongnoist selon ce qu'il doit, 
s'esbranlant sur les mauvais succez survenus a. son maistre en la 
guerre con Ire le roy de Maroque son frere*. Touteffois les armees 
navalles ont cest advantage de rendre leur routte incerlaine, et ne 
penlt estre mauvais que les voisins ayent l'oeul ouvert a tout esve- 
nenient. 

Vous avez eu adA r is par ma preceddente de ce que Ton tenoit les 
ducz de Medina-Sidonia et d'Aussonne pour estre generaulx de 
celle-cy. Depuis, on parle qu'au lieu d'eux ce sera le marquis de 
Saincte-Croix, et que, mettant pied a terre, le due de Turcia com- 
mandera en son absence a ce qui sera de la mer, relleclion des 
des deux premiers ayant este changee : du premier a cause de son 
A T ieil aage, et l'autre pour avoir demande force argent d'ajude de 
cosle*. 

On m'a dit pareillement que le Roy a este adverty et convie a ce 
desseing sans que Sa Majeste s'y soit voulu joindre ; et ay appris 



i. V. Doc. precedent, p. 436. Ahmed cn-Neqsis. Sur la rcvollo cle cc gou- 

2. Journec, au sens de l'cspagnol jor- vcrncur contre Moulay cch-Cheikh, V. i rc 

node: expedition militairc. Seric, Pays-Baa, t. I, p. 2f)f). 

o. II faut entendre: « ou autrement 5. Aj hide cle cosle, do l'cspagnol ayuda de 

Jours appointemenlz seronl rcYOcqucz ». costa, indemnile de depenses, gratification. 

A' Le mokaddem de Tetouan etait alors 6. Lc Roy : Henri IV. 
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cela de lieu que, sy je recongnoissois qu'il fust ainsy, il y aiiroii 
peult-estre moyen d'en sgayoir autre chose a l'advenir el sen 
asseurer davantage. 

m 

i 

Je ne faudray au soing de yostre tapisserie pour la faire faire le 
plus a. yostre desir qu'il se pourra, n'ayant plus singulliere affection 
que de vous pouvoir rendre preuve par toute obeissance a. yoz 
commandementz que je suis, 

Monseigneur, 

Vostre tres-humble et tres-obeissant seryiteur, 

Signe : Descartes. 

Madrid, ce xi c aoust 1608. 

Post-scrip tarn, — Monseigneur, depuis ma leltre acheyee, j'ay 
sceu qu'il court icy bruit qu'ii y a desja quelque comman cement 
d' execution au desseing de Larache et que quatre gallions portugais 
y sont dans le port. II s'en devera s$avoir bientost plus de certitude. 

Biblioiheque Nationals. — Fonds frangais . — Ms. 16113, jj. 74-75 v { \ 
— Original. 
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LETTRE DE DESCARTES A PUISIEUX 

(Extrait) 

La flotte espagnole a echoud dans une tentative sur Earache et est revenue 
d Cadix. — Elle attend les ordres de Philippe III qui nesont pas encore 
connus. 



Madrid, 18 seplembre 1608. 

Sascription : A monseigneur, monseigneur de Puisieux, conseiller 
clu Roy en son Conseil d'Estat et secretaire des commandementz 
cle Sa Mageste, En Court. 

An dos, alia manu; Receue le v octobre. 

Monseigneur, 

Je vous ay escript du dernier d'aoust, fespondant a la vostre du 
iii c dudit mois, n'ayant manque faire le mesme a une preceddente 
du xxim juillet, ainsy que je faiz maintenant a celle dont il vous a 
encores pleu m'honorer du xxvi* dudit mois d'aoust, arrivee le vi° 
clu present. 

Le bruit et appareil de leur armee de mer sont en fin demeurez 
sans effect. Le jeudy xi ft de ce mois, il arriva icy ung courrier ap- 
portant nouvelle comme elle estoit partie de Gibaltar le cinq" 10 . Le 
vi, arriva a deux ou trois heures de jour pres Larache, ou ilz ne 
trouverent lieu propre a prendre port pour mettre pied a terre, et 
ceulx de dedans bien advertis de ce voiage, y ayant assez de temps 
quil sepublioit, les salluerent avecq force canonnades toules con- 
traires a une bonne reception, outre que la coste esloit telle men t 




1 



ii 



iC- 



% 

'f 



m 



1 



HI 



;.■' 



ii 






Hi; 



mm 



www . merrakech . com 



93 Mi' 

-i o 

4 m ■ 



44a 



1 8 SEPTEMBRE l6o8 



&A 



ill 



II 






garnie de cavallerie moresque, qu'il n J y eut autre moyen que de 
penser a la retraicte, et relasclierent a Gallix 1 . Gest advis alia au r y 
d'Espagne a Vailladolid, et le courrier a repasse depuis deux jours 
vers laditte armee pour porter ordre de ce qu'elle aura a devenir, 
ce que je n'ay peu encores aprandre. Aulcuns pensent qu'ilz ne la 
voudront romp re sans attenter quelque autre chose pour couvrii* 
la honte et essaier de faire valloir la despence. Toutteffois la saison 
des gallaires se va fort passant. Autres ruminent sur le peu d'espe- 
rance de la paix du Pais-Bas, et que peult-estre a ceste occasion ilz 
y feroient porter partie de gens de guerre dont elle est composee. 
Mais tout cela n'est que par discours ymaginaire ; le temps Tap- 
prandra mieux. 

Et attendant Thonneur dc vos commandementz, je prie Dicu 
vous donner, 

Mon seigneur, 

En tres-parfaicte sante, tres-bonne, tres-longue et heureuse vye. 
De Madrid, ce xvm c septembre 1608. 
Vostre toes-humble et tres-obeissant serviteur, 

Signe: Descartes. 



Bibliotheqae Nationals — Fondsfrangais. — Ms. 16113, J. S3 r" cl rf. 
- Original. 



i. Sur l'echec dc la JlotLc cspagnole t. \ 3 p, /17a, nolo a; Kojas, fT. ii-i/i; 
clcvanl Larachc, V. i rc Seric, Pays-Bus, Guadalajara, fl\ 100-101 j Da vii.a, p. 1 06 
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CXXIX 

LETTRE DE DESCARTES A PUISIEUX 

(Extkait) 

Danger qua fait coarir a Gianettino Mortar a la tentative des Espagnols 

sur Larache. 



Madrid, 2C| Janvier 1609. 

Sascription : A monseigneur, monseigneur de Puisieux, conseiller 
clu Roy en son Conseil d'Estat et secretaire des commandemenlz de 
Sa Majeste. En Court. 

Audos, alia maim: M r Descartes, du xxix° Janvier 1609. — Receu 
le 6° febvrier. 

Monseigneur, 
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11 m'a este escript de Siville que Fagent d'Espagne en Barbarie y 
acouru hazart de mourir, sur le sujet de Farmee qui fut derniere- 
ment a Larache, dont il s'est justiffie par apparance de n'en rien 

savoir ', et qu'il sembloit cela s'accommoder en facon que Famitie \$ 

d'icy et de la ne s'altere. . . 

«lc supplie le Greateur vous donner, Monseigneur, en parfaicte 
sanle tres-bonne et longue vye. 

De Madrid, ce xxix c Janvier 1609. 

Vostre tres-humble et tres-obeissant serviteur, 

Signe: Descartes. 

Bibliotheqae Nationale. — Fonds frangais. — Ms. 16113, f. 151. — 

Original. 

1. Gf. i''c Scrie, Pays-Bas, t. I, p. l\ 7 2, note 2. 



■}>■- 



1 
i . 



(1 



t 



V 



www . merrakech . com 






r H l a\ 



W\ 



1 5 MARS l6oQ 



] 



cxxx 

LETTRE DE DESCARTES A. PUISIEUX 

(Extrait) 

Moulay ech-Cheikh, vaincu par Moulay Ziddn, a demands secours a 
Philippe III ct lui a offert Larache. — Occupation de cetie place par les 
Espagnols annoncee d'abord, puis demeniie. — ■ Arrivee de Moulay ech- 
Cheikh a Villanova. 
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Madrid, i5 mars iGog, 

Suscriplion : A mon seigneur, monseigneur de Puisieulx, con- 
seiller du Roy en son Con sell d'Eslat et secretaire des commandc- 
mentz de Sa Majeste. En Court. 

Au dos, alia manu : Le s r Descartes, du xv c mars 1609. — Receu 
le n c avril. 

Monseigneur, 

Je vous ay escript du xxn e du mois passe, estimant qu'il cleust 
partir ung courrier pour Naples, ainsy que j'avois entendu. 

II m'a este escript de SiA 7 ille du ni° du present que les six gal- 
laires d'Espagne estoient parlies pour aller, selon ce que Ton avoil 
oppinion, querir le roy de Fez, courant bruit d'avoir perdu la 
bataille conlre celluy de Maroques son frere 1 . Peu de jours apres, 
ceste nouvelle a augmente, et qu'icelluy roy, ayant eu ce mauvais 
succez, avoit envoye demander secoui's au due de Medina-Si do ma, 
qui Ct acheminer lesdictes six gallaires avecq deux mil hommes; 
o (Trail 1 1 edict roy pour recongnoissance de ce bon office et seurelo 
des Espagnolz leur mettre Laraclie entre les mains, et, pour gaigc 



1 Gclie bataille, dans laquelle Moulay 
Zidan avail defait les troupes do Moulay 
ech-Chcikh, s'ctait livrcc lc 37 Janvier 
1609 sur les bords dc l'ouecl Bou Rcgrag. 



Cf. EL-Ourn^Ni, p. 3i6; Gim.dala.ura, 
f. 97 vo ; Kojas, f. 9 v», cl /* S&rfc., 
Pays-Bas, t. 1, Doc. LXXXIII, pp. 3 " 
307. 
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cle son ami tie et de' ce que Ton le pouiToit favoriscr. faire venir 
son filz en ostage 1 . 

A.pres cjuelques conseilz, il a este donne ordre et presse que l'es- 
couadre de tner de Don Loys Fayardo, qui est a la Courongne, 
c t celle de Biscaye s'apareillent. II fat aussy depesche ung courrier 
pour aller rencontrer en cliemin don Pedro de Toledo, luy estant 
mande se haster, pour servir en cesle occasion. Main tenant, il se 
dil estre venu advis que les Espagnolz out pris posession de ladicte 
place de Larache, et y en avoir six cent dedans. Toutesfois, je ne 
l'aprens avecq certitude. Mais s ? il est, ilz seront heureusement et 
sans y penser recompensez a peu de fraiz de leur inutil voiage 
dernier. 

Je ne manque au soing de donner presse par mes lettres au tra- 
vail de vostre tapis serie de cuir dore, et useray ton sj ours de mes me 
devoir en ce qui s'ofTrira de vostre service et commandementz. 
Attendant lesquels, je supplie le Greateur vous donner, 

Monseigneur, 

En parlaicte sante tres-bonne et longue A 7 ye. 

De Madrid, ce xv B mars 1609. 

Vostre Ires -humble et tres-oheissant serviteur, 

Signe: Descartes. 

Post-scrip tarn. — Depuis ma lettre escripte, il est arrive icy ung 
courrier de Lysbonne, depesche par le vis-roy, donnanl advis que 
Mule Cheq, roy de Fez, avoit mis pied a terre aux Argaves de Por- 
tugal et estoit a Villanova 2 passe avecq quatre navires et de quatre a 
cinq cens homines, rompu en bataille par son irere roy de Marue- 
cpies, et venant demander secours de dessa, ayant laisse son filz dans 
Larache, ou il ne se recongnoist que les gallaires ayent faict d'effet 
11 y comparu. 

Blblloilikjae National*. — Fonds francais . — Ms . 16113, ff. 166 et 167. 
— Original. 



1 - Sur les relations de Moulay ech-Gheik 
fivcc nEspagnc apres la balaille do l'oued 
"ou llegrag, V, i rc Serie, Espagne, com- 
mencement do 1G09 et en parti eulier les 



con sullcs du conscil d'Etat des (\ et i3 mars. 
2, Villanova de Portimao, sur la cote de 
la province d'Algarve, Gf. Guadalajara, 
f, io5 v°j El-Oufha.ni, p. 319. 
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LETTRE DE DESCARTES A PUISIEUX 



(Extrait) 

Details sur Moulay eck-Cheikh refugie en Portugal. — Moulay Zidan 
sest einpare de tout le royaume de Fez et fortifie Larache. — II iiifjaiele 
les places espagnoles sur la cole marocaine. 



Madrid, 26 mars iGog. 
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Suscription : A monseigneur, monseigneur de Puisieulx. con- 
seiller du Roy en son Conseii d'Estat et secretaire des commandc- 
mentz de Sa Majeste. En Court. 

Au dos, alia manu : ML Descartes du xxv mars. — Receue 1c 
xx avril 1609. 

Monseigneur, 

J'ay accuse le xv c du present la reception des lettres que j'avois 
eu llionneur m'eslre venues de vous des xmi et xvm c cle fevner. 

Je vous ay escript par ma derniere la dessente de Mule Xebec, 
roy de Fez, en Portugal, conduit par quatre na vires francoys du 
coste de Marseille, qui se rencontrerent au temps de sa desroulic 
en ses portz 1 . II a de quatre a cinq cent personnes, quatre dc ses 
femmes et de ses enffens, des ricliesses a ce que Ton dit d'or, ar- 



1. Moulay cch-Cheikh, en prevision dc 
sa relraite en Espagne, avait mis l'embargo 
sur un nayire rond francais mouille en de- 
dans dc la harro do Larache. Le patron dc 
ce navirc, le capitaine Pcyron (V. i re Serie, 



Espagne, 28 juin 1609) elait origlnaire dc 
La Rochelle et proteslanl, ce qui fait dire 
a. Rojas : « il etait de tournure ridicule- 
il ne lui manquail aucune des manics des 
gens de son pays. » (f. i5.) 
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o'cnl, pierreries et autres choses precieuses pour plus de Irois mil- 
lions, ce. qu'estant luy sera bien a propos. II y a eu ordre d'icy au 
visroy don Crisloval de More de luy errvoyer les gallaires de Por- 
l^o-al pour le conduire a Lysbonne et le loger dans le chasteau. 

be roy de Marueques cependant faict perdre de dessa les espe- 
rances de proffiter du nauffrage de l'autre, estant venu nouvelles 
auil s'est saisy de tout son Estat, mesme de Larache, et qu'il la 
forlifiie, le filz du vainqu qui estoit demeure dans le pais s'estant 
sauve aux montagnes. Et hier il me fut dit estre arrive ungcour- 
I'ier de Saint Lucques depesche par le due de Medina-Sidoma, sur 
aclvis qu'il a eu du gouverneur de Tanger que, depuis ceste victoire 
el prise de Larache, icelluy roy de Marueques faict avecq son armee 
des courses et ravages aux lieux qu'ilz tiennent en ceste coste, crai- 
gnant d'estre assiege. Et, a ceste occasion, ledit due de Medina 
Siclonia faict faire levee de soldats en Andalousie pour faire passer 
en Barbarie. affin d'asseurer leurs places, ce roy de Marueques 
estant tenu pour belliqueux et vigillant. 

El n'y ay ant main tenant autre occasion de dessa, attendant 
riionneur de vox commandemenlz, je supplie le Greateur vous 
do nner , 

Monseigneur, 

En tres-parfaicte sante, tres-bonne et longue vye. 

De Madrid, ce xxv c mars 1609. 

Vostre tres -humble et tres-obeissant serviteur, 

Signd: Descartes. 

Bibliothbcjue Natlonale. — Fonds frangais . — Ms. i61i3, f. 468 r° et v°. 
— Original. 
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GXXXII 
LETTRE DE DESCARTES k PUISIEUX 

(ExTRAJt) 

Moulay ech-Cheikh sera envoy e a Carmona* — Prdparatifs des Espa- 
gnols pour ddfendre les fronieras el favoriser la cause de Moulay ech- 
Cheikh. ■ — Nouvelle ddfaite de Moulay Ahdallah; Moulay Zidcia menace 
les fronieras. 



Madrid, 12 avril 1609. 

Subscription : A monseigneur, monseigneur de Puisieulx, con- 
seiller du Roy en son Conseil d'Estat et secretaire des commancle- 
mentz de Sa Majeste. En Court. 

Au dos, alia manu : Le s v Descartes du xn € avril 1609, — Receuc 
le xxini c . 

Monseigneur, 

Je vous ay escript du xxv c du mois dernier, eslimant qu'il deust 
|jjtj partir lors ung courrier pour Rome, ainsy que j'avois sceu qu'il s'y 

depeschoit ; mais ce voiage a este prolonge coinrae plusieurs 
autres.^ 

L'ordre qu'il s'est dil avoir este donne pour faire aller le roy dc 
Fez a Lysbonne se tient estre change et qu'il sera envoye a Car- 
mona 1 , six lieues de Seville. Uzfontaussy demonstration Tassister 
de quelque secours, Don Loys Fayardo estant party d'icy le pre- 
mier de ce mois pour aller a Calis faire prevention de vituailles et 
munitions et peult-estre arrester navires eslrangers, s'ilz en one 

1. CeLlc ville de Carmona avail eledeji el-Mesloukh, et a Moulay en-Nasser, trhra 
assignee commc residence en i'58g a Mou- do ce dernier. V. supra, p. 200, 
jfM": j tey cch-Ghcikh, lils de Moulay Mohammed maire. 
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besoing, attendant FaiTivee de son escouade de mer, qui est a la 
Courongne, que son filz luy conduira. Oquendo, qui a charge de 
celle de Biscaye, se doit aussy trouver a ce rendez-vous avecq ce 
qu'il aura de vaisseaux. Leurs gallaires y j>ourront semblablement 
servir, ets'est parte de celles d'ltallie ; toutesfois il n'y a certitude 
qu'ilz les facent venir. Le due de Medina-Sidonia, de sa part, fait 
faire levee de gens en Andalousie, non qu'il ait este esleu de dessa 
aulcuns capitaines, counme il s'est cy-devan-t parle, mais, en telles 
occasions p romp les, il en nomrae, et quelquefois qnintent 1 les 
homines dans le pais. Gest appareil ce peult faire a deux fins: l'une 
cle conserver ce qu'ilz ont a. la coste de Barbarie, doutant quelque 
bourasque du roy de Marueques en sa victoire ; et l'autre pour 
animer ceulx qui peuvent avoir quelque bon desir euvers celluy de 
Fez a se rallier avecq son filz, aflin de se mettre a la campagne 
soubz faveur de ce secours, ceste nation de Mores estant tenue 
sujette a cbangement. 

Toutesfois il m'a este escript de Siville du dernier denial's y avoir 
ad vis qu'icelluy filz avoit este deJDfaict de nouveau avecq ce qu'il 
avoii peu ramasser, leur adversaire empare de tout le pais et mis 
eu double les garnisons de Geuta et Tanger 2 , ausquelles les gallaires 
(TEspagne avoient passe deux fois pour y porter des vivres et muni- 
tions, en estant tres-mal pourveues. 

« » • ■ ft * ft ■ | - ft 4 ■ * ■ ft # ft 4 • ft ft t ft 

Et n'y ayant main tenant autre occurance de dessa, attendant 
lhoimeur de vos commandemenlz, je supplie le Grealeur vous 
donner, 

Monseigneur, 

En tres-parfaicte sante, tres-bonne et longue vye. 

De Madrid, le xn c d'avril 1609. 

Vostre tres-bumble et tres-obeissant servileur, 

Signe: Descartes. 

BiblioLhbque Nationalc, — Fonds frangais. — MsA6i43, ff. 174 v° el 
m r° et v\ — Original. 



J. Quintent. Sur cc mot V. p. 376, nolo 
3. 

-• « Mnloy Giclan cslando en Fez aria 
Dii Gastuiks. 



liecho jurameiiLo cle venir a un mismo 
liempo sobro Zeula y Tanjar. » r re Seric, 
Espagnc, Gonsultc du 2/1 mars 1609. 
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LETTRE DE DESCARTES A PUISIEUX 

(Ex trait) 

Les Espagnols souiiennent mollement la cause de Moulay ech-Cheikh 
lis songeraient a line alliance avec Moulay Zidan. 



Madrid, a3 avril 1609. 
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Subscription : A monseigneur, monseigneur de Puisieulx, con- 
seiller du Roy en son Gonseil d'Estat et secretaire des commande- 
mentz de Sa Majesle. En Court. 

Au dos, alia manu: Descartes, du xxm avril 1609. — Receue le 
6 may 1609. 

Monseigneur, 

... Ce qui est de Barbaric et d'appareil pour y donner cpelque 
secours au roy de Fez demeure en l'estat de s'y disposer que mes 
preceddentes vous informent, sans qu'il s'y procedde avecq chal- 
leui\ comme il sembloit. lcelluy roy a passe en Andalousie et ma 
este dit qu'il se parle de traicter amitie en Ire celluy de Marueques. 
son frere, et de dessa ; ce qui s'estime ne sera resulte \ 

De Madrid, ce xxm e avril 1609. 

Vostre tres-humble et tres-obeissant serviteur, 

Sighd : Descartes. 



BiblioLheqiiG Nationals — Foods francais. 
Original. 



Ms. 16H3,f. 17 



«7. 



1. En rcalilc les premieres propositions 
en vued'unc cntcnLe de cc genre ne datcnt 
que de juin 1609 el clles furent failes au 
nom de Moulay Zidan par lc ca'id ct lc mo- 



kaddem de TeLouan. V. i re Sine, Espagnfl, 
lettre du caul de Tetouan au marquis do 
ViJlareal, du 10 juin 1609, el consullc du 
Gonseil d'etat du 5 scplembre. 
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CXXXIV 

LETTRE DE DESCARTES A PUISIEUX 

(Extrait) 

to Espagnols gardent pen d'espoir d'obtenir Larache. — Tls redouient 
une action offensive de Monday Ziddn. — Mdconlentemenl de Moulay 
ech-Cheikh a Cannona. 



Madrid, 10 mai i6og. 

Sascription : A mon seigneur, monseigneur de Puisieulx, con- 
seiller du Roy en son Conseil d'Estat et secretaire des commande- 
mentz de Sa Majeste. En Court. 

Audos, alia manu: Descartes, dux c may 1609. — Receuele xxin c . 

Monseigneur, 

Je vous ay accuse le xxni c du passe de la reception de vostre 
letlre du mi, avecq ce qui estoit des occurances de dessa. 

Pour ce qui est de Barbaric, selon ce que je vous ay desja escript. 
les esperances de Larache semblent plustost estre perdues qu'es- 
loignees. Toutesfois il ne laisse de se parler que leur desseing y 
continue. 

Don Loys Fayardo est tousjours en Andalousie, s'emploiant, 
^ais assez lentement, a Tappareil d'armee pour lequel il est alle ; 
et ay entendu que son escouade s'est rendue a Calis. II se dit qu'ilz 
veullent avoir tousjours iiomhre de vaisseaux en estat pour tous 
esvenemens, doutans 1 . s'il ne se trarne amitie entre eulx et le roy 

l - Doutans, c'esl-a-clivc : rcdoulanl. 
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de Marueques, qu'il en tienne audit lieu de Laraclie, qui est uno ] )0]1 
liavre, et fasse des courses a la coste d'Espagoe. 

Gelluy de Fez est a Garmone pres Seville 1 , avecq beaucoun de 
desplaisir de se trouver hors de son Estat par sa faulte, causee des 
intelligences qui ont este praliquees de ceste part avecq luy. el de 
ne veoir apparance de leur secours pour le reslablir 2 . 

II m'a este cy-devant escript par monsieur Le Royer la faveur 
qu'il vous a pleu me faire d'expedier l'ordonnance pour nion an- 
pointement du quartier de Janvier; mais aussy qu'il y est faicl 
quelque difficulte par moriseigneur de Sully. Les pre m ices de ce bien- 
faict parlans de A^ostre main, je vous supplie tres-kumblement 
qu'elle y soit continuee, et ce sera tousjours de plus en plus 
m'obliger, comme creature vostre, a demeurcr eternellemen t, 

Monseigneur, 

Vostre Ires-humble et Ires -obeis san t serviteur, 

Signe : Descartes. 
De Madrid, ce x c may 1609. 

Bibliolhbqw Nationale. —Fondsfrangais. — Ms. 1611 3 , /. 180r n el u°. 
— Original. 



1. La nouvolle etaitinexactc. Moulay 
cch-Glieikh rotarda son deparl. line dcvait 
arriver a Garmona que 1c L\ juillct. V. 
letlrc de Gianetlino Morlara a Philippe HI 
du 5 juillet 1609, i re Seric, Espagno ct 
infra Doc. CXXXVI, p. 455. 

2. « Aqucl Roy [Moulay ech-Cheikh] va 
on Iran do en dc scon flan gas, parcciendolc 
que 1c va tardando la visila y mas favorcs 
que esperavade.V. M d . » (i rc Sarin, Espagne, 



consultcdu conseil d'llltatdu2l avril 1O09). 
— L'abandon des projels de I'Espagiiu sur 
le Maroc ful conlirme par Descarlcs dans 
* sa lcttre a Puisieux du i5 mai, 011 il signalc 
le ral on tissemeni des prcpara til's mililaires, 
« ne se recongnoissant, dit-il, que cc cIoiyg 
cstve pour la Barbaric, tout y cslani pai- 
slble soubz l'autorile du roy dc Ma- 
rueques ». Bill Nat. fonds fran$ais, ms. 
1611 3, j. i83. 
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cxxxv 

LETTRE DE DESCARTES A PUISIEUX 

(Extkait) 

to ELats-Generaux des Provinces -Unies out envoy e an ambassadew a 
Moulay Zidan. — Unfits d'un ancien mokaddeni de Tetouan s'est rendu 
en Espagne pour se faire chrelien. — Meconteniement de Moulay ech- 
Cheikh. 



Madrid, iS juin 1609. 

Suscripliojv : A monseigiieur, monseigneur de Puisieulx, con- 
seiller du Roy en son Conseil d'Estat et secretaire des commande- 
mentz de S.a Majeste. En Court. 

A a dos, alia nia/m : Descartes, du xvm. — Receue le xxx juin 1 6og , 

Monseigneur, 

Apres avoir bailie mon pacquet, ou il y avoifc quatre de mes let- 
ties, la derniere du vn c de ce mois, au courrier conduisant Fordi- 
naire d'ltallie, l'ordre tant prolonge du partement de Ryves vint en 
mesme temps, qui lit changer monclit pacquet de main et Ten 
rendre porteur, lequel j'estime vous sera main tenant parvenu. 

» . - - - , 

Par lettres que j'ay receues de Sivllle, l'onm'a escript qu'il estoit 
arrive a Saint Lucques 1 ung navire mar chant de Flessingnes 2 qui 
r &pportoit avoir faict son voiage en compagnie de deux de guerre 



i- Saint Lucques, San Lucar de Barra- 

a • Co navire avail accompagnc les deux 
v aisscaux de guerre envoyes par les Etals- 



Gencranx des Provincos-Unios an Cherif 
en mai 1609 sons le command ement de 
Wolffaert Hcrmansz. Gf. i rc Serie, Pays- 
Bas, t. 1, Doc. XCt, p. 3a2- 
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conduisant ung ambassadeur de messieurs des Estatz x en Barbarip 
A r ers Muley Sidan. 

Ung cavalHer more, que Ton dit eslre filz d'ung quia esle eou- 
verneur de Toutouen, est passe du dessa depuis peu avecq sa 
famille en intention de se faire cresliens et a este trouver le rov 
d'Espagae a FEscurial. 

Muley Cheq se retrouve encores aux Algarves de Portugal, n'en 
ayant voulu partir, se plaignant fort du peu d'estat qui a este faict 
de luy. Sur quoy, il y a eu ordre a 1'assistence de Siville de Taller 
visiter 2 et racompagner a Carmone en Andalousie, et au due de 
Medina-Sidonia de le veoir et caresser aussy. 

En attendant l'honneur de voz commandemeiitz, je supplie le 
Createur vous donner, 

Mo n seigneur, 

En parfaicte sante, tres-bonne et longue A r ye. 

De Madrid, ce xvin c juing 1609. 

Vostre tres-humble et tres-obeissant serviteur, 

Signe : Descartes. 



:iJ.i 



Bibliolhhqac Nalionale. ■ — Fondsfrangais, 
— Original. 
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1. Los vaisscaux envoyes par les l^iats 
n e por Laion t pas d'au trcs person n ages i mpor- 
tanls que Samuel PaJlachc, agent cln Glic- 
rif, el WolfTaorL Hermans?.. G'esl probable- 
ment co dernier qui est designc ici sous le 
(lire d'ambassadcur. 



2 L'assisfanl ou corrcgidor dc Seville 
elait alors Bernardino de Avcllaneda. Cf. 
le complc rendu de sa demarche an pros dc 
Moulaj cch-Chcikh, SS. Hist. Mahoc, 
i rc Scrle, Espagne, consul Le du consoil 
d'EiaL du l 01 ' juillcl 1O09. 
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Je suis, M on seigneur, vostre Ires-humble eL tres-obeissant servi- 
Cllr ' Signe: Descartes. 

De Madrid, ce Yii mo juillet 1609. 
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GXXXVI 

LETTRE DE DESCARTES A PUISIEUX 

(Extrait) 

Les annements des Tares se f credent a V instigation de Moulay Ziddn, 

Madrid, 7 juillei iGog. 

Suscription : A monseigneur, monseigneur de Puisieulx, con- 
seiner du Roy en son Gonseil d'Estat et secretaire des commande- 
mentz de Sa Majeste. En Court. 

Aados, alia mana : Descartes, du vn. — Receue le xvin juillet 1 609 , 

Monseigneur, - 

Ma derniere lettre est du cinq me de ce mois, par la voye du cour- 
rier conduisant l'ordinaire d'ltallie, mon pacquet dirige au maistre 
de la poste de Bordeaux pour Tacheminer au s r Louvet. 

L'on dit qu'une gallaire de Turc commandee par ung Genevois 
rcnie, envoyee pour reconoislre en Itallie s'il y avoit armee, s'est 
rendue de la part des Chrestiens ; les soldatz turcz, travaillez du 
mauvais temps, par tie tuez par les forsatz, et captive les aulres. 
Vous en pourrez aA r oir eu autre advis. Aulcuns discourent que ceste 
armee turquesque soit a la sussilation et soubz o fires de Muley 

Sid an, roy de Marueques, ay ant veu sou frere s'estre reflugie en j^l 

Espagne, aftm d'y destourner le desseing de le secourir. Celluy-cy 
se trouve maintenanten Andalousie, y ayant passe depuis peu. 
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CXXXVII 

LETTRE DE DESCARTES A PUISIEUX 

(Extrait) 

Le fils de Moulay ech-Cheikh a Hani de nombreases forces au Maroc 

Madrid, 17 jiiHlcl 1609. 

Sascription : A mon seigneur, monseigneur de Puisieulx, con- 
seiller du Roy en son Conseil d'Estat et secretaire des comuian de- 
men tz de Sa Majeste. En Court. 

An dos, alia manu : Descartes, du xvn. — Receue le xx.vn ( ' juillet 
1609, 

Monseigneur, 

Je vous ay accuse le vn° de ce mois la reception de la lettre que 
j'ayois eu Fhorineur m'estre arrivee de vous du xvm° de juiag. 

M'est semblablement escript que Muley Ghee, faisant son voiagc 
en Andalousie, receut une leltre de son filz qui est en Barbaric, 
l'advisant avoir faict un bon amas de forces, avecq esperauce les 
emploier en bref a quelque heureuse victoire 1 . 

Et n'y manqueray a la continuation de mon soing, ne jamais a 
l'entiere obeissance de voz commandementz en ce que j'en seray 
lionore. estant, Monseigneur, 

Vostre tres-lrumble et Lres-obeissant serviteur, 

Signe: Descartes.' 
||!|| De Madrid, ce xvn c juillet i 6og. 

Bibliolheque Nationals — Fonds francals . ■ — Ms. J 6 1 J 3, f 217. — 
Original. 

1. Sur ccs evoncments ct la reprise dc V. Pays-Bas, i re Serie, L. I, Som mains 
Fez par Moulay Abdallah en aoiil 1609, pp. /|63-/j6/j. 
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CXXXVIII 



LETTRE DE DESCA.RTES A PUISIEUX 

(Extrait) 

Lorsque Moulay ech-Gheikh debarqua a Villanova en mars 1609, apres sa 
fuite cle Larache, uti chevalier vetu en pelerin ful introduit aupres de lui a la 
recommandation du capitame frangais Peyron sur le navire duquel le Gherif 
avail fait la Iraversee 1 . Ge chevalier-pelerin, qui s'appelait Samson Pierre de 
Constant 2 , s'entretint 3 avec Moulay ech-Cheikh et lui remit tine leltre au nom 



1. V. p. 446, note 1. — Lc chevalier de 
Constant, lors de son depart de Paris a la 
dale du 20 mars 1609, ignorait vraisem- 
blablemcnl la fuite do Moulay ech-Choikh 
cL son arrivee sur la cote d'Algarve, no 11- 
vol]c qui no ful connne a Paris quele 2 avril 
(V. Doc. GXXX, p. 444). Aussi. cherchail-il 
a ga'gnor lc Maroc par l'Bspagnc. Mais tout 
voyage dans la poninsulo comporlait alors 
un pclerinagc a Sainl-Jacques dc Compos- 
lello ; c 1 est pourquoi lc chevalier pril a 
Bayonne 1'habit dc pelerin ct se rcnclit a 
pied au sancluairc de Papotre, 011 sa pre- 
sence est constal.ee! c 3o avril par un billet 
do confession delivre par « D. Antonius 
Kodcricus, major cardinalis atque pesnitcn- 
tiariusalmoe ecclcsife compostellanoe ». Son 
polcrinago accompli, il alia sur les cotes 
d 'Espagnc cl de Portugal a la recherche 
d'un navire en parlance pour le Maroc. A 
la Corognc ct a Seville on arm ait des Hollos 
pour PAfriquc, mais on refusa de Pembar- 
qucr a cause dc sa nalionalite de Francais. 
^e ful a. Seville que lc chevalier de Cons- 
tant appril la presence de Moulay ech- 
khcikli a Villanova; il se decida alors a se 
rewire aupres de lui, afui d'accomplir sa 
mission, V. /»'e Scric, Espagnc, inlorroga- 



toire du chevalier de Constant, 8 juin 1609. 
2. II est appele M 1 ' de Constant par Des- 
cartes et Vaucelas (V. infra, pp. 464) 477, 
48o, etc.) cl Samson Pierd par l'hislorien 

DAviLA.(pp.i33-r34).Unrecud*uncsomme 
dc Boolivrcs donne par lui a Paris le 8 juin 
162 1 a M 1 ' d'Herbault, trcsoricr del'Epargnc, 
nous fait connaitre ses 110ms et qualiles : 
<c Sanson Pierre Constans de la compagnie 
de deux cons chevaulx-legcrs des gardes du 
Roy •» (Bibl. Nat. Pieces originates, vol, 
84o, doss. 1 8855, n° 16). Dans un autre 
rccu donne le 3o avril i635 il s'intitule: 
K Sanson Pierre de Constant, lieutenant 
pour le Boy au gouvorncmcnl de Ja ville 
dc Boulongnc ct pais boulonnois » {Ibidem, 
n° 77). Enfin dans l'intcrrogatoiro que lui 
fit subir a Lagos le corregidor dcl'Algarvc, 
lc pelerin frangais declara so nommer : 
« Samson Pierre de Constant, seigneur de 
Lorn gate, localite de France » (i rc Scrie, 
Espagnc, 8 juin 1609). 

3. Le pelerin francais so serait entrclcnu 
aveclc Gherif en espagnol, d'apres Domitio 
Peroni, ambassadeur en Espagnc du grand- 
due Ecrdinand (V. i re Scrie, Depots divers, 
Florence, i GI ' aoiU 1609). D'apres la decla- 
ration du pelerin dans son inlerrogaLoirc, 
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de cent gentilshommes francais qui s'engageaient a Paider a reconquerir so 
royaume 1 , s'il voulait retourner au Maroc. Gianetlino Morlara, Pagent d 
Philippe III, qui epiait tousles actes du Gherif, lui reprocha d* avoir accucilli ] 
pelerin francais et, s'etant empare de la lettre de ce dernier , il la fit remctlr 
au due de Medina-Sidonia. Le ckevalier de Constant fut arrete et emprisonne 
a Lagos, I/affaire excila la jalousie de Philippe III qui craignait de voir le roi 
de France intervenir dans les affaires du Maroc etproteger Moulay ech-GheikL 
Un moment elargi 2 , le pelerin ne tarda pas a elre remis plus etroilemenl en 
prison dans la ville de Sagres, 011 il resta, en depit des demarches des agents 
de France a Madrid. Ge ne fut que le 24 mars 16 10 que fut signe Pordre da 
le mettre en liberie. 



Un gentilhomme francais, portant Vhabit d'un pelerin > est venu offrir 
assistance a Moulay ech-Cheikh au notn de seigneurs frangais, ~~ 
Morlara a fait mettre ce gentilhomme en prison. — Ceiie affaire inquiUe 
les Espagnols qui craignent que le Cher if ne soit amend a coder Larache 
a la France. — Moulay ech-Cheikh rappele an Maroc par ses partisans 
detnande des subsides. 
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Madrid, 2 aoul 1609, 

Subscription : A monseigneur, monseigneur de Puisieulx, con- 
seiller du Roy en son Gonseil d'Estat et secretaire des commande- 
mentz de Sa Majeste. En Court. 



il aurait parlc au Gherif en francais; Louis 
Glcize traduisail en ospagnol les pi'oposi- 
lions el un juif present a Fentreticn los 
traduisail pour le Gherif d'espagnol en 
arahe, A r . i re Serte, Espagno, 8 juin 1609. 
i. L.c chevalier de Constant, soil qu'il 
eiU des instructions, soil qu'il prjt la 
chose sous sa rosponsabili 16, ainsi qu'il 
le declare dans son interrogaloirc, s'en- 
gageail a rcunir les cent genii Ishommes 
fi*ancnis en quaranlc jours el a les amener 
au lieu designo parlc Gherif. Celui-ci dovait 
fournir des ten les aux chevaliers cl ceux-ci 
roslaient librcs de retourner en France a 
leur volonle. lis ne devaienl elre comman- 
dos que par Moulay ech-Cheikh lui-mcme 
ou un prince de sa famillc (V. j™ Scric, 
Espagnc, 8 juin iuoo, inlcrrogaloire du 



pelerin par le corregidor de Lagos). Domi- 
lio Pcroni, Pambassadcur florcnlin, qui 
scmblc mal inform 6, dit que la lellrw 
remise par le chevalier de Constant avail 
etc ccrile par plusicurs barons francais; 
ccux-ci oflraient au Gherif hull millc arqno- 
busiers et quatre cents cavaliers, dormant a 
entendre que ccs cavaliers scraicnl smvis 
par d'aulrcs (Ibidem, Depots divers, Flo- 
rence, i cr aout 1609). D'apres Guadala- 
jara, le chovalier-pclerin etait porlcur 
d'unc lettre du roi de France promcHanl 
au Cherif des subsides en hommes cL en 
argent s'il conscntait a so rendre a Pans 
(f. io5). 

2. II aurait alors etc place sous la sur- 
veillance d'un chevalier porlugais. V. injra, 
P* 45g. 
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LETTRE DE DESCARTES A PUISIEUX /|5g 

An dos, alia maim: Le s r Descartes, du n c aoust 1609. — Receue 
lex* 6 -' 

Mon seigneur, 

J'espere que cinq de mes lettres depuis celle du xvin c juing, 
que m'avez accusee par la voslre du iii c juillet, qui est la derniere 
que je me trouve, vous seront a present toutes parvenues. 

Je me trouvay, il y a quelques jours, en lieu 011 il fut leu une 
lettre dattee du xv c juillet dun chevallier de Malte a un cardinal a 
Rome, contenant qu'au dernier temps de la demeure de Muley 
Chec en Portugal, il luy estoit arrive ung homme de bonne sorte, 
yestu en pellerin, qui avoit force doublons, apporlant lettres d'aul- 
cuns barons de France offrans audit roy more, pour le remetlre en 
son pais, 1'assister de quatre cens chevaulx francoys gentilzhommes, 
lesquelz seroient suiviz de plusieurs autres ; qu'aiant sceu qu'il 
aA r oit besoing de huict mil arquebuses, les luy offroient en plus, le 
prianfc en oultre adj ouster foy a ce qui luy seroit dit par le porteur, 
qui avoifc este introduit par le moyen d'ung capitaine francoys qui 
sert icelluy i*oy more et s'en fie fort; que cela fut descouvert par 
celluy qui faict les affaires du roy d'Espagne pres l'autre 1 , auquel il 
fit force plainctes d'avoir preste l'oreille au personnage en question 

et que le roy d'Espagne en pranclroit desplaisir, se jugeant bien j|j 

qu'en cores que ce traicte fust en nom de barons de France, que 
c'estoit de la part du Roy ; sur quoy le More s'excusa qu'estanl en 
la disgrace qu'il se rencontre, il ne pouvoit moings que d'escouler 
ce qui luy vienl pour occasion si chere que cle son secours ; que 
louteflbis. par la pressanle instance de ce negocianl d'Espagne, 
qui est ung Genevois appelle Juannetin Mortara, le pellerin fut 
mis prisonnier, sans estre mal traicte, depuis eslargy es mains 
d'ung cavallier portugais qui faisoit estat de luy, selon qu'il avoit 
juge du merite de sa personne; de quoy eslant venu adA'is de dessa, 
qu'il avoit este envoy e ordre pour le remetlre prisonnier plus estroit- 
lemenl qu'auparavant ; en quoy ce chevallier de Malte escrivant 

approuvoit qu'il avoit este bien procedde, pouvant estre qu'il eust ;.|j 

ml 

'•' 
I- L'autre, Moulay cch~Clicik.li. l[i; 
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induit ce roy more a s'enfuir en France, negocier la pour estre 
assiste. peult-estre avecq obligation de mettre Larache et quelcme 
autre place es mains du Roy, ce qui incommoderoit fort 1'Espaone 
en paix, pour le traflicq, qui rapporleroit des droictz bastans pour 
enlretenir les garnisons, et en guerre, pour les vaisseaux qui s'y 
pourroient mettre, clont le prochain voisinage seroit fort dangereux, f 

Je ne scay sy tout cela est chose vraye, mais une rellation sy ' 

ample en peult donner beaucoup d'oppinion. I 

II se dit que ledict Muley Chec continue a. estre appelle de son I 
pais, y paroissant bonne esperance de restablissement, y allant % 
avecq quelque secours d'argent et d'armes ; qu'il demande de dessa I 
assistance de trois cens mil escuz avec huict mil harquebuses, I 

offrant laisser pour ostages sa mere, femmes et enffans qu'il a | 
pres de luy, sur quoy Ton ne veoid encores de resolution. § 



St 






Cependant, je supplie le Greateur vous conserver, en parfaicte 
sante, Monseigneur, tres-honne et longue yjq. 
De Madrid, ce n" d'aoust 1609. 
Vostre Ires-humble et tres-obeissant serviteur, I 






f 

Signe : Descartes. f 
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LETTRE DE DESCARTES k PUISIEUX 

(Extrait) 

La d-marche da pUerin frangais auprks de Moulay ech-Cheikh et son einpri- 
sonnement sonl conjlrmes. ■ — Le Cornell d'Etal a'dmis Vavis d'accueillir 
Moulay Abdallah a Melilla. — Desseins des Espagnols sur Larache. 



Madrid, 4 aoQl iGog. 



Suscription : A monseigncur, monseigneur de Puisieulx, con- 
seiller clu Roy en son Conseil d'Eslat et secretaire des commande- 
mentz de Sa Majeste. En Court. 

Aa dos, alia manti: Le s r Descartes, du mi e aoust 1609. — ■ Receue 
lexx c . 



Monseigneur 



Je vous ay escript du n c de ce inois. 
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11 m'a este monstre, depuis mes dernieres, quelques lettres qui 
con firm ent le voiage dont je yous ay faici mention du pellerin i| 

f ran coys vers Mulcy Cliec 1 , et sa retenue. J'esssaieray d'en avoir 
les coppies, aflin de mieulx veoir s'il s'en pourra tirer de Tutillite. 

J 'ay aussy entendu qu'il a este depesche ressentement consulte 
du Conseil d'Estat au roy d'Espagne, de la teneur suivante : Qu'es- 
lant vray que le roy Muley Cliec se soit venu emparer 2 de Sa Ma- 
jeste Gatholique, et qu'il vienne fort necessiteux, touteflbis, pour 

ii 
1. Sur l'affaire du polerin frangais, V. 2. Emparer, de l'espagnol ampararsc, se jjjj 

'Joe, precedent, p. 4^7^ Sommaire. mctlrc sous la protection do... 
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ce qui ce peult offrir 1'annee qui A r ient en l'entreprise de Larache 
qu'il convient admeltre Abdala son filz et luy donner entree en 
Melilla, luy faisant tout bon Iraiclement possible 1 . 

En ceste conformity d'avoir quelque desseing d'assister ce roy 
more et proffiter s ? ilz peuvent de ceste place de Larache qu'ilz dc- 
siren t taut, jay en ten du qu'ilz sont main tenant a Segovia sur ses 
delliberations, y ay ant mande Don Augustin de Messia, qui esioil 
retire en sa maison il y a long temps, Don Diego Brochero et 
autres personnes de quallite. Don Pedro de Tolledo estant la aussy. 

Se dit semblablement que le prince de Savoye, grand prieur. 
doit partir dans le dix 11ie de septembre pour venir de dessa. et que 
toutes les gallaires que le roy d'Espagne a en Itallie raccotnpa- 
gneront pour recevoir en ses costes Testendart de general. Stir 
quoy il se pense que tout cest amas ne se feroit pour ceste senile 
occasion, et qu'ilz en peuvent avoir quelque autre plus impor- 
tante, volon tiers celle de Barbarie, pour secourir avecq leurs gens. 
affin de s'y advantager plus facillement et s'excuser de bailler Tar- 
gent que ledit roy More leur demand e. 

Estant, Mon seigneur, vostre Ires-humble et trcs-obeissanl servi- 

teur, 

Signe: Descartes. 

De Madrid, cenn c aoust 1609. 
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Bibliothkjue Nationals — Fonds frangais . — Ms. 16113, f. 235r°eLv°. 
— Original. 



1. « Si Abdala, por verse en peligro, sc 
rccogiesc a Melilla v quisiosc pasar aca, sc 
podria pcrmitir, para lo que convinicsc in- 



Icntaren Bcrveria, y con oslaocasion Iralar 
de ]o de Alaraclic. » Consul Lc du conscil 
d'Elaltfu i«' aout 1609. i m Serie, league. 
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CXL 



LETTRE DE DESCARTES A PUISIEUX 

(Extuait) 

Preparalifs militaires de PEspagne : on les croil destines a line entreprise 
sur Larache. — Moulay ech-Gheikk voudrait reioufner an Maroc pour 
profiler da soaleve/nenl d'un santon conire Moulay Zidan. — ■ Affaire da 
pelerin franca is. 

Madrid, i3 aotU 1609. 

Suscriplion : A monseigneur, monseigneur de Puisieulx, con- 
seiller du Roy en son Conseil d'Estat et secretaire des commande- 
mentz de Sa Majeste. En Court. 

An dos, alia maim : Le s r Descartes, du xui aoust. — Receue le 
6 septembre 1609. 

Monseigneur, 

N'ayant eu Vhonneur recevoir aulcune de vozleitres depuis celle 
clu in juillel, je de me ure en peine de n'apprendre 1'arrivee en voz 
mains des miennes des cinq, vn, xvh, xvur, xxiv us dudit mois de 
juillel, 11 et mi du present, qui out suivy celle que m'avez accusec 
du xvii i e juing, dont j'espere estre relieve par voz premieres que 
] alien dz avec desir. 

Depuis madittederniere, j'ay eutendu que le due 1 , qui estoit venu 
de Lerme a Segovia pour les deliberations qu'ils y devoient 
prandre, s'en retournant le premier de ce mois, avoit emmene avecq 
luy Don Augustin de Messia avecq deux ou trois capitaines, qu'il 
y avoit mande aussy de ceste ville le marquis de Sainct-Germain, 

!■ Lc due : Francisco dc Roxas y Sandoval, due de Lcrmc. 



IB 



IS' 



B* 



: ;H 



ill 



\m 



w 



m 

1 



ill 






:*-■■■: 

!tS t 

m 



m 



1 



k 



'i 



$ 






i |v 



ii 



1 *■ 



1 I 






www . merrakech . com 



il! 



i 



[\6f\ i3 aout i6og 

qui est grand mais Ire de Tarlillerie, eL Don Blasque d'Arragoii. G e 
qui peult estre pour la resolution du desseing qu'ilz peuvent avoir 
qui se conjecture du coste de Barbarie sur Laraclie, par quelque 
surprise ou de vive force, s'i voulans Men preparer, mais couver- 
tenient s'il ce peult, ainsy que verrez par la coppie cy-enclose dune 
leltre au gouverneur de Murcia, les autres de la coste ayanlz eu 
ordre semblable. Don Pedro de Tolledo l'a aussy de partir bienlosl 
pour aller en sa charge de general des gallaires, et se continue a 
dire que celles d'ltallie viendront acompagnant le jDrince de Sayoye, 
grand prieur. 
■ * •••■• »• # • • • • • **•. 

Je vous envoye pareillement une rellation et substance d'aul- 
cunes depesches de dessa \ ouil s'apprend quelque chose de leurs 
ordres a. Don Inigo de Cardenas, et a quoy ilz se portent pour 
Muley Chec, estimant que le Roy aura agreable estre informe de 
ses particularitez. 11 me fut aussy monstre ses jours passez unc 
lettre de particulier a autre, advisant que ung morabito 2 a quelques 
gens assemblez en Barbarie en faveur du party dudit Muley Choc ; 
qu'il avoit eu rencontre avecq de ceulx de Muley Sidan 3 , et prisdc 
Targent qu'ilz conduisoient. dont il a paie ses trouppes ; ce qui 
convie fort icelluy Muley Chec 4 a retourner en son pais, s'il avoil 
le secours qu'il demande d'argent et d'armes. selon ce que je vous 
ay e script. 

J'ay receu le yii c de ce mois une lettre signee : de Constant 1 ', par 
laquelle je recongnois que c'est le personnage donl je vous ay cy- 
'de vant escript, alle vers le roy more. Mais je me retiens de parler 
sur sa dellivrance sans en avoir commandement, et aussy quit se 
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l, Go lie relation n'a pas etc conservee. 
a. Ung morabito: Sidi Brahim. « Tan- 
dis que Moulay Zidan roslail devanl Fez 
avec son armoe,... nn sanlon nommc Sidi 
Brahim s'clail love dans le Sous eL voulait 
s'y faire proclamer roi. » SS. Hist. Maiioc, 
i rc Seric, Pays-Bas> t. I, p. /173, Relation 
dc P. M. Coy aux Etats-Gencraux. 
. 3. « Zidan envoya irois millc hommes 
de Merrakech con Ire Sidi Brahim ; mais ccs 
sol dais dcscrlercnt faulc dc paye ct dc nour- 



rilurc. » Dans les premiers jours d'aouL Ifi 
bruit coun.it a Merrakech que Sidi 13rahim 
avail pille une zaou'ia. Ibidem, pp. h^'hyi- 

!\. On crut en cfict a Madrid que Sidi 
Brahim s'clait revollc en favour du filsdo 
Moulay cch-Chelkh, Moulay Abdallah, el 
qu'il avail offer t dc livrcr a ce prince lo 
trcsor ctles femmes de Moulay Zidan. Cf. 
3™ Sine, Espagne, Gonsulle du conscil 
d'Elal du 17 novemhrc 1609. 

5. Sur ce personnage V, pp. ffil'^ - 
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manifeste plus clairement, par autres lettres de ce roy et rellacion 
cle la creance que le pellerin frangoys luy a expose, queiles sont 
les occasions et formes de son voiage, qu'il ne les exprime par la 
sienne. Je vous enyoye coppie de tout 1 , affin qu'il se considere 
mieux le procedder qu'il sera a propos d'y tenir, s'il y a longueur 
a l'eslargir. 

J'attendray en apprandre la reception et la faveur de voz com- 
mandementz pour y continuer ma parfaicte obeissance, estant, 

Mon seigneur, 

Vostre tres-humble et tres-obeissant serviteur, 

Sigae: Descartes. 
De Madrid, 'ce xin c d'aoust 1609. 

Biblloihhque Nationals. — Fonds Jrangais . — Ms. 16113, f. 243r°etv°. 
— Original. 

1. Cclle copie n'a pas ete conscrvee. 
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MEMOIRE SUR LES EYENEMENTS DU MAROC 



V 






Espagne, 22 noGl iGon, 
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En tele : Afrique. — Gherifs. 



Muley Maluco el Muley Amet, oncles de Muley Mahamet. furenl 
en guerre, el Sebastien, roy de Portugal, y fut lue, Depuis, Muley 
Hamet, apres la mort des deus rois Maluco et Ma ha met, a esLe roy 
de Fez. Mourant, il laissa troisfils, Muley Gheq, Muley Bufers el 
Muley Zidan, le plus jeune, qui s'est empare* du royaume, aiant 
vaincu et chasse ses freres ainez. 11 fit meltre aii fil de l'espee 6 mil 
homines qui avoient len'u le party contraire 2 . 

Muley Gheq avoit esle con train t de fuir en Espagne demandcr 
sccours, et Zidan avet fait retirer Muley Abdala fds de Gheq et Mu- 
ley Bufers son frere aux monlagnes confinans au royaume de Treni- 
sen. Mais Zidan exercoit force cruautez sur ses sujelz et couroit les 
campagnes des villes frontieres de Mazagan, Tanger, Ceute, le Pi- 
gnon et Melille, comrae les voulant assieger 3 . Sur ce est averty 
que le royaume cle Suz vers la mer occidentale se rebelloil, aianl 
lue le viceroy Sidy Mansor son oncle maternel pour ses exlorsions. 
Gela donna sujet a Sidy Busy' 1 , heau-pere de Bufers, grand mara- 
bout et fort respccte pour sa sainiele, de prendre les amies pour 
Cheq, comme aisne et legitime successeur de Amet, et fut suivy dc 



1. Sur 1' origin e dc ce Document, V. in- 
fra, p. /|68, nolo i. 

2. Les 26 ct 27 fovricr 1G07, apros le 
combat, do Djcnan Bokkar(a5 fevrior 1607). 
V. i re Serie, Pays-Bas, t. I, p. 216, note 1. 

3. En marge cL a hauteur dc cg passage 



sc Irouve la date 1G09. 

4 . Cc personnagc esL prol)ablomon I cclm 
que P. M. Coy appellc Sidi Brabini (SS. 
Hist. Mahoc, j™ Serin, Puys-Bas, I. I* 
pp. /173-/17/1). Sur ccttc revolle V. wpi* 
Doc. precedent, p. 404 ct notes 2, 3 cl4« 
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force gens. Zidan, voiant le feu alume en Suz (lieu de sa retraite 
iaclis durant ses adversitez), ya vers Maroc et met .gouverneur a Fez 
le basclia Mustafa. Mais les Fessans murmuroient pour Abdalla 
dont ils . louoient la courtoisie et douceur 1 . Zeidan, averty, com- 
niancle au basclia de faire mourir fcous les soldats Gharquis 2 et 
Azanegues :) afectionnez au party contraire, et en ex terminer la race 
jusqu'aux femmes et enfans. Mais les autres, avertis de ce, se sau- 
vent. 6 mil furent trouver Abdalla, qui ramasse autres 6 mil, et 
va contre le basclia, et le 16 juillet iCog /l se rencontrent a une 
lieue de Fez. Sur ce, deus alcaides que Zeidan ayet fails prison- 
niers apres la route d' Abdalla comme ses serviteurs, et depuis mis 
en liberie par ce basclia, le tuent de coups de pistolet et poi- 
gnard", criant: Vive Glieq ! Sur quoy la pluspart se rend, le reste 
iuifc, Fez est pris par Abdalla qui empesche le pillage et le 
sang, fait publier un pardon general, et laisse Muley Bufers gou- 
verneur. puis va pour reduire les autres villes. Un alcayde du feu 
basclia, nomme Enzina, se retire vers Alcasser Quebir a t\ journees 
de Fez et 7 de Larache, Get Enzina se saisit de La Rache, aiant tue 
le gouverneur et pris le party de Cheq, a qui aussy les villes de 
Mequiners, Tetuan, Alcasser, Sale, Checouan G , se sont rendues. 

Glieq estoit lors a Carmone, ville d'Andalousie, a 5 lieues de 
Seville, 11 avet recu quelque mescontentement tie l'Espagne pour 
le long sejour qu'on luy a fait faire a Villeneufve de FAlgarve, lieu 
incommode et ou il n'estoit visile. Le due de Medina-Sidonia, gou- 
verneur des fronlieres d'Africjue, s'esloit toujours monstre son amy. 
11 eut charge du roy d'Espagne de le faire conduire a Carmone 
avecq 120 mulletz de bagagc, &c, et fuL 7 fort bien receu et bono re 
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1. La douceur n'etail pas unc qualiLo do 
Moulay Abdallali ; los historions le rcpre- 
senlont comme un intnSpido cavalier, mais 
do caraclerc violcnL elsanguinaire. Gf. El- 
OufuInIj p. 3i 3 j Guadalajara, f. 1 1 1 v°. 

2. Gharquis, Gberagas. 

3. Azanegues, Zenagas. 

q. El-Oufrani donnc pour la reoccupa- 
tion do Fez par Moid ay Abdalkh la daLe 
du jo juillcl 1609, qui est Irop voisinc dc 
cellc indiquuc dans le present Document 



pour que l'on puisse so prononcer en Ire les 
deux sans autre lemoignago. Gf. El-Ou- 
fkA.ni, p. "3 1 8 et i rG Serie, Pavs-Bas, I. I, 
la note 3 dc la p. 355 rcctificc a rlSrraLum 
general de la j re Serie. 

5. Sur la mort du pacha MousLafa, cf. 
El-Oufrani, p. 3i8; HojASjf. 20; Guada- 
la.ja.ua, f. in. 

6. Checouan, Ghcchaoucn. 

7. Et Jul... II iaut entendre : Et Moulay 
cch-Ghcikh fut... 
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par tous. Sur cela, les Espagnols et Portugais s'imaginent qu ! i] s 
auront Larache. Muley Cliecj la pourroit renclre, mais - Abdalla 
s'y opposeroit pour n'atirer sur luy la liaine du peuple, &c. 

Tire dune lettre escrite d'Espagae par le sieur &c., envoiee aa 
Roy, du 22 aoust iGog. 
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Bibliothbque Natioiiale. — Fonds frangais. — Ms. 13423, f. 280\ 
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i. Ge manuscrit frangais cle la premiere 
moitie du xvn e siecle, intitulo Ghronolo- 
(jica, Hislorica el Gcographica, Itincraircs 
et Navigations, est un recueil cPexirails 
concernaut Fanliquite, l'Europe, FAsie, 



FAfrique, TAmcnqvie. Ges cxiraiLs sont 
tires en gran cle par tie d'ouvrages imprimes 
mais aussi do documents manuscrits (ioiU 
plusicurs, semble-t-il, n'exisLenL plus au- 
jourd'hui. 
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CXLII 

LETTRE DE DESCARTES A PUISTEUX 

(Extrait) 

V occupation de Fez par Moulay Abdallah encoaragera les Espagnols a 
assister Moulay ech-Cheikh, ■ — Concentration de la flotie espagnole d 
Major que. 

Madrid, 25 aout 1609. 

Subscription : A monseigneur, mon seigneur de Puisieulx, con- 
seiller da Roy en son Conseil d'Estat et secretaire des commande- 
mentz de Sa Majeste. En Court. 

Au dos, alia manu: Le s r Descartes, du xxv c aoust. — Receue le 
premier d'octobre 1609. 

Monseigneur, 

Je vous ay escript du xni de ce mois par la rencontre d'ung 
marchant francoys, pour ne perdre Tad vantage d'aulcune commo- 
dite. . . 

Le roy more Muley Chec, qui est en Espagne, continue a faire 
grande instance qu'il luy soil donne quelque secours d' argent et 
d'armes avecq licence de pouyoir passer en son pais, ayant eu advis 
que son fils est en heureux succez contre son adversaire^ luy ayant 
gangne une bataille et este receu dans Fez 1 . Sy cela est, ilz se 
pourront eschaufler icy davantage a se porter a faire pour luy, par 
esperance de proffiter a ce coup de Larache. Sy l'orage tourne de 
ce coste-la, le temps en dira les effeclz. Bien est-il vray que ses pre- 
paratifz ne se feront sans difficulte, estans fort en sec d 'argent. 

r. Sur ]a date de l'occupation de Fez par Moulay Abdallah V. p, ^67, note l\. 
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Le xv° cle ce mois, je receuz une lettre du s r de Constant 1 , dc 
teneur semblable a la preceddente dont je vous ay envoye la coppie, 

Je suis tousjours sans avoir Fhonneur qu'il me soit venu aul- 
cune de voz lettres depuis celle du m c juillet. J' en attends avec 
beaucoup de desir et voz commandementz pour y continuer ma 
parfaicte obeissance, estant, 

Monseigneur, 

Vostre tres-humble et tres-obeissant serviteur. 



Signe : Descartes. 



De Madrid, ce xxv c aoust 1609. 



Post-scrip tain. — Monseigneur, depuis ma lettre escripte, Ton 
m'a difc s'eslre \eu advis de Yallance que Don Loys Fayardo esloil, 
arrive a Mallorque avecq ses vaisseaulx, se tenant que les autres 
et les gallaires yroient aussy, estant le rendez-vous de leur armee, 
ce qui doit donner plus de double qu'ilz ayent auLre desseing que 
sur Larache, pour la distance de Tung a 1' autre* 



Bibtiolheque Nalionale. — Fonds frangais. — Ms. 16113, ff. 247-248 v li . 
- Original. 
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j. Sur ccpcrsonnagc V. Doc. GX.XXV11L, pp. /157-/460. 
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LETTUI3 3315 DJSSCAKTES A PUIS1EUX ^7 1 



CXLIII 

A 

LETTRE DE DESCARTES A PUISIEUX 

(Extrait) 

Concentration de la flotte espagnole a Majorqae. — Moalay ech-Cheikh,. 
est inqaiei des prog res de son fits Moalay Abdallak, par qui il craint de 
se voir depossdder. 



BiblioLheque Nalionale. — Fonda francais. — Ms. '16113, f. 263 v°. 
— Original. 
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Madrid, io septcmbre i6og. |i 

Subscription : A monseigneur, monseigneur de Puisieulx, con- 
seiller du Roy en son Gonseil d'Eslat et secretaire des commande- 
rnentz de Sa Majeste, En Court. il 

An dos, alia manu : Le s 1 ' Descartes, du x. ■ — ■ Receue le xxv e seplena- | 

bre 1609. 

Monseigneur, 
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I/on n'a encores advis que les gallaires d'ltallie soient arrivces a 
leur rendez-vous, qui se dit tousjours a Mallorque. mais bien que 
celles de Gennes estoient parties. 11 m'est escript de Siville que 
cependantil se continue a faire provision de viluailles en la coste I] 

d'Andalousie, eL que le roy more Muley Ghee est en crainle que 
son filz, eslant en heureux progrez comme il se tient qu'il est 
contre Muley Sidan, de qui les affaires vont mal, et se voyant 
pocesscur du royaume de son pere, face difficulty le recevoir... 

Signe: Descartes. 

De Madrid, ce x° septembre 1609. 
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1 5 SEPTEMBRE I 6og 



CXLIV 



LETTRE DE DESCARTES A PUISIEUX 



(Extra.it) 

Armaments en vue d'une expedition an Maroc. — Mauvais desseins pistes 
aux Moriscos de la province de Valence. — • Mortar a seralt vena a la 
Cour negocier le relour de Moulay ech-Cheikh dans son royaume. 



Madrid, i5 septembre 1609. 

Subscription : A monseigneur, monseigneur de Puisieulx, con- 
seiller du Roy en son Conseil d'Estat et secretaire des commande- 
mentz de Sa Majeste. En Court. 

Auclos, alia maim: Le s r Descartes, du xv c septembre 1609. — 
Receue le premier d'octobre. 

Monseigneur, 

Vous A^errez a l'arrivee de ma lettre du dix mc de ce mois, qui est 
en cliemin pour vous aller, comme je vous avois escript des xxv 1 ' et 
xxix c aoust. 

Ilz ont aussy sur le bureau ceste journee de Barbarie, leurs gal- 
laires commansans a se joindre, a ce que j 'ay entendu. 

Se parle fort parcillement. comme je vous ay desja escript, 
d' avoir descouvert de mauvaises intentions aux Morisques habituez 
dans le royaume de Valla nee et qu'ils faisoient quelque a mas 
d'armes. 11 ne se scait bien sy e'est le vray ou desir de donner 
quelque seignee a leurs bources. Et se parle du voiage de Sa Ma- 
jeste Catholique en ses quartiers-la ; toutesfois, il y fault veoir 
davantage pour le croire. 
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LETTRE DE DESCARTES A PU1SIEUX l\^3 

II y a quelques jours que Joanetin Mortara, Genevois qui est d'or- 
dinaire pres Muley Chec pour les affaires du roy d'Espagne, est 
a rrive de clessa, qui se dit estre pour traicter du secours dudit roy 
more et retour en son pais. Sy leurs gallaires sont Lien tost ensem- 
ble, il ne se tardera a veoir quel sera leur desseing. 
( ^ ................. 

En attendant, je prie Dieu \ous donner, 

Monseigneur, 

En parfaicte sante, tres-bonne et longue vye. 

De Madrid, ce xv c septembre 1609. 

Vostre tres-humble et tres-obeissant serviteur, 

Signe : Descartes. 

Bibliolheqae Nationale. — Fonds frangais . — Ms. 16113, f. 266 r°etv°. 
— Original. 
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12 OCT013HE 1609 



CXLV 



LETTRE DE DESCARTES A PU1SIEUX 
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(Exthait) 
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Imposantes levees d'honvnes en Espagne et en Portugal. — Suppositions cm 

sujet de ces arnienienls. — Embarqaemenl de Moriscos da royaume dc 

Valence pour le Maroc. — Meurtre de Moulay Abou Fares par Moulay 

Abdallah. — Intrigues de Joseph et Samuel Pallache aax Pays-Bas; 

renseignements stir Mo'ise Pallache. 
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Madrid, 12 oclobrc 1609. 

Suscriplion : A monseigneur, monseigneur de Puisieulx, conseiller 
du Roy en son Conseil d'Estat et secretaire des commandemenlz 
de Sa Majeste. En Court. 

An dos, alia mana: Descartes, du xn* d'octobre. — Receue le xx 1 
dudict mois. 

Monseigneur, 

Deux de mes lettres des in et vii cs de ce mois A r ous Yonl en- 
semble par ung courrier acompagnanl ung genlilhomme qui va 
en Flandres. 

En suitte du papier que je vous ay envoye avecq madille IcLlrc 
du in c , traictant d'estre a propos que tous les grand/ et seigneurs 
de tillre d' Espagne assemblent en leurs terres el jurisdictions les 
gens de guerre qu'ilz pourront, les depesches ont este envoyecs a 
ung chascun a cest effect, tant a ceux-la qu'aux prelatz et cheval- 
liers tenans des commanderies, leur demandant aussy des lances 
outre Tinfanterie, comme une forme de ban et arriere-ban, qui c& 
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475 



tin proceclder s'usant peu de dessa ; par le moyen duquel, s'il s'oh- 
serve ainsy qu'il est mande, il semble se fera telle levee que, quand 
|[ y auroit puissance d'eimemis prestz d'entrer en ce pais, ilz ne 
pouiToient faire da vantage. 

Le mesme est ordonne en Portugal, a ce que Ton m'a dit, et 
aussy que le marquis de Saint-Germain doit partir dans peu de 
i ours pour aller a Galis et autres places maritimes d'Andalousie 
pour en i T isiter les fortiffications. II est general de l'artillerie; peult- 
cslre y auroit-il quelque chose de ceste charge en son voiage. 

Les pretextes qui paroissent pour tout cela sont 1' execution du 
tlecret contre les Moiisques et le faict de Larache, dont il se con- 
tinue de parler. 

11 est venu nouvelles de Wllance qu'il y a commancement d'em- 
barquement pour passer lesdits Morisques en Barbarie, leur faisant 
cnregister 1' argent qu'ilz emportent, qui donne oppinion que la 
liberte ne leur en sera sy grande que ledit decret contenoit. Apres 
avoir faict avecq ceulx-la, Ton tient que les autres espandus par la 
Caslille et en Arragon auront mesme suttte. 

L'on m'a escript de Siville du vi u de ce mois y avoir eu advis 
que Muley Avdala, lilz de Muley Ghee qui est en ce pais, a faict 
mourir son oncle Muley Bufers 1 , et qu'il a pris Toutouan, par 
force et sacage. Cest oncle avoit este son reffuge en sa disgrace et 
lWoit fort assiste, dont il luy a faict la reconoissance ordinaire 
de More ; ce qui pourra ne guieres asseurer son pere ■. 

II m'a este dit que deux Juiiz 3 freres, qui ont este longtemps en 
ceste Court, d'ou ilz partirent il y a environ ung an et demy, 
ii ay ant peu negocier selon leur souhait, que Ton presumoit estre 
sur occasions de Barbarie, se sont depuis promenez en ltallie, 
apres allez vers Messieurs des Estatz, ou il semble qu'ilz ayent este 
nneux escoutez, et que Tnng d'eulx a passe de la sur leur traicte 



i. Gel cvcncmcnt cut lieu en aout 1609. 
^1. El-Ouvua.ni, p, 3tq; Guadala.ta.ha, 

3. On a vu (p. 471) que Moulay cell- 
Uieikh craignait que son Ills, cnivre par scs 



succcs, no cherchat a le depossedcr dc son 
royaumo. 

3. Deux Jtiifz freres: Samuel et Joseph 
Pnllaclie. Gf. supra, Doc. X.G1X, p. 3/,3 et 
note 1, Doc. GILF, p. 35a. 
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4^6 12 OCTOBRE 1609 

vers le roy cle Marueques 1 , 1' autre 2 depuis rendu pres l'archiduc 3 
d'ou il a envoye de dessa ung sien illz'\ qui pourroit estre pour 
dormer compte de ce qu'ilz ont negocie avecq lesdits sieurs des 
Estats, et ainsy aller trompans les ungs et les autres pour en ti rer 
par leurs artiffices" F argent qu'ilz peuvent. J'estime que ce fibs tie 
Juif est ung qui se dit Portugais, par la voye duquel j'ay eu voslre 
depesche du xv c septembre, le sieur Louvet luy ayant bailie son 
pacquet, et me le mande estre amy d'ung appelle Andrade qui est a 
Paris ; s'il se desire le scavoir, celiuy-la le pourra dire. 
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Je supplie le Createur vous donner, 

Monseigneur, 

En tres-parfaite sante, tres-bonne et longue vye. 

De Madrid, ce xn c cl'octobre 1609. 

Vostre tres-humble et tres-obeissant serviteur, 

Sigrie : Descartes. 



Blbliotheque Nationals, 
et v° et 293. — Original. 



Fonds frangals. — Ms. 16113, jj\ 292 1* 



1. Sanuiel Pallachc, ccotiduit par les 
Stats le 19 avril 1608 (SS. Hist. Makoc, 
j ra SeriC) Pays-Bas, t. I, p. y-77), sc fit ac- 
creditor par ]e Ghcrif ct rentra aux Pro- 
vinces-Unics avec un litre oITiciel (Ibidem, 
p, 3ir, note 1). 11 accompagna en juillet 



1609 les vaisseaux envoyes par les Klals ii 
Moulay Ziclan (Ibidem, pp. 356 ct 357). 

2. L'aulre : Joseph Pallachc. 

3. L'archiduc Albert, gouvorncnr dos 
Pays-Bas. 

[\ . Ung sien Jilz : Moisc Pallaclio . 
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LETTRE DE DESCARTES A PUIS1EUX l\ 7 7 



CXLVI 



LETTRE DE DESCARTES A PUISIEUX 

(Extrait) 

Marche a suivre pour obtenir la relaxation da pblerin frangais. — JSego- 
ciations relatives a la cession de Larache. — Les P attache, apres avoir 
negocid line entente entre Motilay Ziddn et les Provinces-Unies en vue 
d'une action contre I'Espagne, auraieni fait revdler celte entente a Phi- 
lippe III. — - Einbarquemeni des Moriscos pour le Mafoc. ■ — Capture 
par un pirate anglais d'un navire espagnol quil aurait mend a Larache. 



Madrid j 2 5 octobre 1609. 

Subscription : A monseigneur, monseigneur de Puisieulx, conseil- 
ler du Roy en son Gonseil d'Estat et secretaire des coiiimandementz 
de Sa Majeste. En Court. 

Au dos, alia manu : Descartes, du xxv octobre. — Receue le ix 
novembre 1609. 

Monseigneur, 
Ma demiere est du xn c de ce mois. 

J'attendz la lellre que me dittes in avoir escripte par l'liomme de 
pied envoye par le s r Constant 1 , affim de veoirsy elle s'estend plus 
en la volonte du Roy que ce que me mandez seullement que Sa 
Majeste veult que je face soubz main pour sa dellivrance les offices 
que je jugeray raisonnables. Et, sy vous ne me prescrivez quelque 
particularity, le procedder que j'estime a propos est d'en parler 

1. Sur ccpersonnage, V. Doc. GXXXVIIF, pp. 457-/160. 
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/178 20 OCTOBH15 I 6og 

comme sans charge et de moy mesme, commansant par le secro 
laire Pi^ade, pour veoir quel Ian gage j' en auray. 

II m'a este dit estre verm depuis peu de jours depesche du vis 
roy de Portugal 1 mandanl ienir tousjours en bonne garde le pel- 
lerin franco ys, et que par responce il. luy est ordonue faire continue? 
en ceste sorte d'avoir bon soing de la seurete de sa personne. s'cs- 
timant que cela sera pour durer j usque s a ce que le roy de Fez 
Muley Ghee soit passe en Barbarie 2 ; ce qui continue a se neo - 
cier. 

Et ay entendu que ce genevois Joanetin Morlare, qui y est env 
ploie. etungappelle Diego Ourea, interprette en langue arabiquc. 
doivent pavtir bien tost ensemble a aller ou il est, pour luy laire 
entendre les deliberations de dessa, semblables a la consulle que 
je vous ay ey-devant envoyee 3 qui en traicte, et faire les escriplurcs 
necessaires de la promesse d'engagemenl de Larache pour l 1 argent 
qu'il demande. Puis se pourra pourveoir a son voiage. Cependanl. 
je ne laisseray de parler duditpellerin, ayant eu A r oz lettres. 

Ce que je yous ay escript par la mienne du xn c du filz d'ung 
Juif A r enu de dessa 4 . ce n'est la personne que je A 7 ous cotte. ei ay 
depuis entendu qu'il y a environ trois mois que celluy-Ia passu 
par Paris, ou il dit qu'il parla au Roy, a cause que Ton luy reJVu- 
soit des chevaulx de poste. se representant de quallite d'avoir 
servy en Flandre pendant la guerre et qu'il venoit de dessa poor 
pretendre recompense. Personne qui l'a entretenu m'a dit en avoir 
appris que son pere et ung sien oncle estans partiz d'icy estoienl 
allez vers Messieurs des Eslalz avec lesquek ilz avoient negocie; 
que de la il estoit passe avec 1'oncle vers le roy de Marueques. puis 
retourne en Hollande, d'ou il s'estoit des robe pour venir icy clcs- 
couvrir la negociation, qui estoit. entre autres clioses. que lesuils 



t . La leltrc de Cristobal de Mora a 
laqucllc il est fait allusion ici est du 20 
seplembre 1609. V. SS. Hist. Makoc, j'' 1 - 
Serie> Esj)agnc, a cctlc dale. 

2. « Se pucdo rospondcr al Marques que 
ordene que csle hombro csle a bucn rccaudo, 
liasta que se le aviso de lo que abra de 
hazcr del, que sera en volvicndose Muley 
Xcquc a Herbaria w. Ibidem, consulle du 



Consoil d'Klal du 17 oclobre iGon. 

3. Allusion a la copic d'une consulle du 
Gonseil d'Etal en dale du 26 sopioinbrc, 
joinlc par Descartes a sa lcllrc a PuiM«» ,x 
du leudemain 27. Cotte consulte (Hail rela- 
live a la cession de Larache ct aux subsides 
a fournir a Moulny cch-Gbeikh. Ibidem, « 
la dale du 2G seplembre 1609. 

4. V. p. /(75 ol note 3, p. Irfi eL uolei 
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LETT11E DE DESCAHTES A PUISTEUX /|7Q 

sieurs cles Estatz promelloient assisier Tan prochain icelluy roy 

more cle cent vaisseaux pour faire passage en Espagne, ou il devoit | 

Y avoir une gr.au de soullevation , sans se parLiculariser davantage ; || 

c [ qu'en consideration de ce service. Ton luy a ordonne' un enlrete- |j 

neiTient a Naples. Sy son discours est vray, il semble qu'il soit | 

auelcrue par lie -de la cause du procedder qui se A 7 eoit mainlenant 

conLre les Morisques du royaulme de Vallance. Je ne scay sy les 

autres deulx qu'il dit estre demeurez de dela auroient este ignorans 

de son voiage ainsy qu'il demons tre, ou s'ilz y parlicipent pour 

essaier profiiter de loutes partz, a Fordinaire de telz courreurs. 

Lesdits Morisques se vont embarquant tous de bonne volonte, a 
ce qui se dit, sans qu'aulcun desire jouir de la teneur du decret de 
la clemeure de six families en cent ; et semble que leur passage sera 
bien tost advance, sy ce n'est que la venue de Fhiver donne prolon- 
gacion. Ceulx de Castille ont faict venir des depputez vers le roy 
d'Espagne, qui les arenvoyez en son Conseil d'Estatpour y desduire 
leurs raisons, esquelles ilz represenlent estre crestiens, vivans en la 
loy de FEglise, et qu'en conscience on ne les peult faire passer en 
Barbaric ; se LienL qu'ilz se portent aussy a quelques offres d'argent, . . 

Ce vaisseau de la llolte queje vous ay cy-devant mande avoir este 
pris a la A r eue de Calis se dit main ten ant estre ricbe de la valleur de 
plus de qualre ecus mil escus, outre nombre de passagers, et que 
lc prcneur est ung piralte anglois, que Ton m'escript de Siville se 
parlcr lavoir mene a La Rache, et que le fdz de Muley Chec luy a 
donne'advis l'uvoir retenu jusques a savoir sa volonte de ce qui en 
seroit faict. Ce que beaucoup ne croyent. 

De Madrid, ce xxv (: octobre 1609. 

Vostre ties-bumble et tres-obeissant servileur, 

Sigiie : Descartes. 

Biblioihbqiie Nationale. — Foads frangais . — Ms. 16113, ff. 299-300. 
— - Original. 
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CXLVII 



LETTRE DE DESCARTES A PUISIEUX 



(Extract) 
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D-marches qu'il a faiies en vue de la relaxation dii pelerin francals, — 
Les Espagnols se disposent a trailer avec Maulay ech-Cheikh de la ces- 
sion de Lear ache el des subsides qui seront do finds a celui~ci. — Favours 
do tit Gianettino Mortara est I'objeL 



.1 



Madrid, i cl ' uovembro 1609, 
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Suscription: A monseigneur, monseigneur de Puisieulx, conseiller 
du Roy en son Conseil cVEstat et secretaire des commandemenlz de 
Sa Majeste. En Court. 

A11 dos, alia manu: Le s 1 ' Descartes, du premier novembre 1609. 
— Receue le xv°. 
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Monseigneur, 

Je vous ay escript du xxv c du mois dernier, accusant la lettre 
que j'avois eu l'honneur m'estre venue de vous du n c d'icelluy. 

Voyant sy longue demeure en l/homine du s r Constant 1 , jay 
pense ne devoir larder davantage a parler de sa detention, aflin que 
cest office eust plus d'aparance avoir este faict sans commandemens 
et co name de moy-mesme, que sy monsieur de.Vausellas eust csie 
arrive icy. Le xxix c du passe, avecq autre occasion de veoir le s 1 se- 
cretaire Prade 2 , je luy dis que j'avois entendu depuis peu de jours 
que ung Frangoys appelie de Constant, venu par devotion a Saint 

1. Sur ce pcrsonnage V. pp. /|57-/|6o. avail etc secretaire de D. Juan d'/VulricJie 

2. Andres de Prada, secretaire d'Elat; il en 1677-1578 ; il mourut en 161 1* 
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LETTHE HE DESGAHTES A PUISIEUX l\Sl 

Jacques, et depuis, sa curiosite le portant a. veoir ce pais, s'estoit 
rencontre a Villeneufve de Portiman aux Algarves de Portugal, au 
temps que le roy de Fez Muley Ghee y estoit ; que, sur soubson 
d'aulcuns, il fiit pris par les minis tres du roy d'Espagne, mene pri- 
gonnier a Lagos et depuis au chasteau de Sac-res 1 , ou il patissoit 
fori ; que restimant sans culpe, bien que ses accusal eurs n'auroient 
peult-estre manque luy en donner, estant sujet du Roi, c 'estoit de 
xiion obligation procurer sa liber te, et avois estime devoir com- 
mancer par luy 2 , aflin que, selon ses bonnes intentions, il s'y peust 
donner acheminement. 

Sa responce fit y avoir long temps qu'il n' avoit ouy parler de 
cest affaire, d'aultant qu'ilfut remis au Gonseil de Portugal; que 
ledit Constant est tenu pour personne d'auetorite ; qu'il s'estoit 
recogneu estre venu de dessa avec intention au desservice et mes- 
conlentement de Sa Majeste Gatholique, envoye, selon ce qu'il 
clisoit, par aulcuns des principaulx de France, et qu'encores qu'il 
ne procecldast au notn du Roy, il ne laissoit de se pouvoir juger 
que les vassaulx d'ung tel prince ne s'entremettroient en telle 
charge sans son sceu et ordre ; et que ledit Muley Ghee avoit 
donne advis du tout par escript. 

Jeluy repliquay que, syje croiois icelluy Constant s'estre porte 
aaulcun acle contre le service de Sadite Majeste Catholique, je ne 
voudrois ouvrir labouclie pour parler de son eslargissement ; que ses 
accusateurs et icelluy roy de Fez pouvoient avoir use en cela d'ar- 
lifTice pour esmouvoir de dessa a embrasser avecq plus d'ardeur ce 
qu'il en recherche d'aide pour son restablissement en ses Estatz ; 
ou que. s'il avoit failly en quelque chose, ce seroit plustost par lege- 
rete et inadvertence qu 'autre desseing. Et, sur cela demeurasmes 
que je presenterois ung memorial aillii de le faire remettre ou il 
plaira au roy d'Espagne, soit en son Conseii d'Estat, ou celluy de 
Portugal. Je continueray ceste dilligence le plus a propos qu'il me 
sera possible. 

L'on m'a dit que le marquis de Saint-Gerrnain s'est laisse 
entendre, aA^aut son parlement. qu'il iroit passer a Carmone. ou 
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est ledit Muley Chec, mais avecq apparance que c'est seullement 
par clesir de le yeoir ; toutefois, il s'estime que ce sera pour 
traicter avecq luy sur la remise de Larache et Y assistance qu'il de- 
mande de deux cens mil escus avec six mil arquebuses, se conli- 
nuans en la resolution d'avoir ceste place par quelque maniere que 
ce soit. 11 avoit este mande d'icy y faire aporter de Siville 
iiii c M y des deniers de la flotte ; mais j'ay entendu que depuis il 
y a eu ordfe d'en laisser la moictie, esfcant destine pour ce rov 
more . 

Ce Joane tin- Mor tare 1 , Genevois qui a ordinairement reside pres 
de luy, est a present a l'Escurial pour achever d'estre depesche, 
puis 1 aller trouver. II se donne une croix de Saint Jacques audit 
Genevois et bonne pension. M'a este dit pareillement que don Juan 
de Medicis, qui a este page de la Royne, sen yra avecq luy affin de 
servir a faire travailler a fortiffier Larache, sy elle se prend. 






Et estant ce qui s'offre maintenant de dessa, je supplie le Grea- 
teur vous donner, 

Monseigneur, 

En parfaicte sante, tres-bonne et longue vye. 
De Madrid, ce premier de novembre 1609. 

Vostre tres-humble et tres-obeissant serviteur, 

Signd: Descartes. 

Bibliolhhque NaLionale. —Fondsjrangais.—Ms. 16113, ff. 307-30S. 
— Original. 

1. Sur cc persoimage Y. supra, p. 4 2 5 el note 1. 
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CXLVIII 

LETTRE DE DESCARTES A PUISIEUX 

(Extrait) 

Procham. depart de Moulay ech-Cheikh pour le Maroc. — Affaire da 

phlerin frangais . 



Madrid, i3 novembre 1609. 

'Subscription : A monseigneur, monseigneur de Puisieulx, con- 
seiller du Roy en son Conseil d'Estat et secretaire des comman- 
dementz de Sa Majeste. En Court. 

Au dos<> alia mana: M. Descartes, du xm novembre. ■ — ■ Receu 
le \f decembre 1609. 

Monseigneur, 

Je croiois que ma lettre du premier de ce mois deust estre portee 
par ung courrier que j'avois este adverty se depescher en Flandres. 

IL paroist que ce qui est du roy more Muley Chec pour son 
retour en son pais se disposera en bref. M'estant rencontre depuis 
quatre ou cinq jours au logis du secretaire Prade avecq ce Gene- 
vois Joanetin Mortare, je le mis sur ce pi v opos. Me confirma 
cju'icelluy roy ne larderoit plus guieres en Espagne, et disant qu'il 
cstoit a present sans besoing de V assistance qu'il y avoit procuree, 
son lilz s'estant du tout restably en son Estal, II ne se pense neant- 
moings qu'il reffuse Targent ny les armes qu'il a demandees. et de 
dcssa Ton pourra estre aise qu'il les premie, sy Ton peult avoir 
Lar ache pour gaige. 



' I?! 1 <•' 



II 



l\-.'\iV 



I 



* 



,1 



;!!' 



mu\ 



i I! 



!: 1 



Ml 



I '? 



1 ll 



1 t- 



1 I, 



S ffl 



r, 



I ! 



li 



sv 



! "l 



11 i-.' 









:1.11V, 



'i 1 



> ■ . 



if- 



It 



www . merrakech . com 



l\Sll l3 NOYEMBRE 1 609 

Lliomme du s r Constant n'est encores arrive. Le memorial que 
j'ai presente sur sa dellr\ 7 rance a este remis au Conseil d'Estat, ou 
le secretaire Prade m'a promis en faire rellacion a la premiere 
commodite. Je ne mancjueray avoir soing de cest affaire et a vous 
informer de ce qui en succeddera. 

En attendant des vostres et A r os commandementz, je suis, 

Mon seigneur, 
Vostre tres-humble et tres-obeissant serviteur, 

Signe: Descartes. 

De Madrid, ce xiii u novembre 1609. 
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Bibliothbque Nalionale. — Foncls frangais. — Ms. iG113,jf. 312-313. 
- Original, 
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CXLIX 



LETTRE DE RUSSY 1 A HENRI IY 

(Exltrait) 

L'ambassadeur de Moulay Zidan est sur le point de quitter les Pays-Bas. 
— On suppose qa'il est vena pour se rendre compte des res sources des 
Etats. — Geux-CL se sont homes a accepter de lai V off re de la liberie 
du commerce au Maroc. 



La Have, i5 novembre i6og. 

Suscripiion : Au Roy. 

An dos, alia manu : M. de Russia du i5 e novembre 1609. — ■ 
Receue le 26°. 

Sire, 

J 'ay communique les parfcicularitez des lettres de Vostre Majesle 
du xxi ni " octobre dernier, que j'ai receues le v mc de ce moys, a mes- 
sieurs le Prince Maurice, comie Guillaume et Berne veld. 

L'ambassadeur de Maroques 2 a pris conge des Estatz a et est sur 
son parlemenfc. L'on ne veoyt apertement le suject qui l'a amene 
par de^a. Ilz disent qu'il n'est aullre que pour recognoistre la force 
de ces Provinces, par laquelle ilz ont sy longuement resisle aux 
esibrtz des Espagnolz et contrains, aprez une si longue guerre, d'ac- 



t. M. do Russy, conseillcr du Roi en son 
Conseit d'Etat cl maitrc d'hotel ordi- 
naire du Roi, envoy© comme resident a La 
l'laye en mai 1607, y demcura jusqu'en 
aoul 161 1. 

2. L'ambassadeur de Maroques: ITanri- 
mou ben Bachir. 11 elaii arrive anx Pays- 



Bas clans les premiers jours d'ocLobrc 1609. 
Cf. SS. Hist. Maroc, r rc Scrie, Pays-Bas, 
t. I, Doc. GV, p. 3Go. 

3. Hammou ben Bachir avail pris conge 
des Elats lc 3 novembre 1600, (Ibidem, 
Doc. GXVIJI, p. 379). On verra plus loin 
(p. /190) quo son depart fut rctarde. 
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corder une trefve si honteuse. II a bien voulu sentir si le Roy son 
maislre pourroit estre secouru d'hommes par les Estatz en cas de 
necessite 1 ; mais on s'est contente d' accepter de luyToffre du traffic 
les Estatz jugeans qu'il n'y a moien d'entrer en aucun traicte avcc 
une nation si infidele et barbare, telle qu'il n'est pas mesme en la 
puissance dudict roy de Maroques d'asseurer ce qu'il aura promis 
pour la liberte du traffic, corame m'ont dit ceulx qui out lone- 
temps frequente audit pays. Les Estatz luy ont faict des presens de 
quantite de beaux linges pour porter a son Roy 2 , et de chaisnes 
d'or pom* ledit*ambassadeui\ 
Suppliant le Greateur, 

Sire, 

Donner a Vostre Majeste et a sa royalle famille, en toutes sortes 

de prosperitez, tres-longue et tres-heureuse vye. 

A La Haye, ce xv rac jour de novembre 1609. 

Vostre tres-humble et tres-obeissant subject et tres-fidelle servi- 

teur, 

Signe: Russy. 
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Bibliotheq ae Natio nale . 
et 36. — Original. 



Fonds frangais. — Ms. 15954, ff, 35 v* 



1. II scmble qu'en cffet l'ambassacleur 
soil vonu proposer aux Provinces-Unies un 
projct clc ligue contrc I'Espaguc ; mais les 
Etats, qui vonaient do conclurc la Lr6vo 
avcc cottc Puissance, ne purcnl donner 



suite a une pareille proposition. V. supra, 
p. 479 et SS. Hist. Mahoc, i re Serin, 
Pays-Bas, I. I, p. 369, note 3. 

2. Ibidem, Doc. CXVH, p. 378 cl 
GXYI1I, p. 379. 
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LETTRE DE DESCARTES A PUISIEUX 

(Extrait) 

Instructions donndes pour Vembar que merit de Moulay ech-Cheikh et la 
cession de Larache. — Demarches en vue de la relaxation da pblerin 
fratigais. 

Madrid, a5 novembre 1609. 

Suscription : A monseigneur, mon seigneur de Puisieulx, con- 
seiller du Roy en Conseil d'Estafc et secretaire des commandementz 
de Sa Majeste. En Court. 

Au dos> alia maim : Descartes, du 26° novembre. — Receu le 
6° decembre 1609. 

Monseigneur, 

Par manque de commodite de courrier, ma lettre du xm de ce 
mois m'est demeuree enlre mains, celluy qui devoit partir pour 
Flandres ay ant este retarde, dont la venue de deux depesches de 
ce quartier-la peuvent estre la cause. 
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J'ay entendu que le xxu e de ce moys les depesches pour le | 

retour du roy Muley Chec ont esto envoyees, y ayant ordre aux 
qua Ire gallaires de Portugal de 1'embarquer et passer a Tanger, 
mandant au gouverneur de la 1 de le Hen recevoir. S'envoye pair 
ceste voye de gallaires cent mil ducatz audit gouverneur avecq 
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t. Lc gouverneur dc Tanger clait alors Hist, Maroc, i re Seric, Espagne, Memo- 
Knfio de Mend oca. Gf. Fehnando de Me- randum de Moulay ech-Cheikh, a la dale du 
mekes, llisloria dc Tancjcre, p. 122 ; el SS. 9 novembre 1609, Hiffol 
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charge les dellivrer a icelluy roy, lorsqu'il aura aclvis que la place 
de Laraclie sera remise soubz la main du roy d'Espagne, le mar- 
quis de Sain ct- Germain estant ordonne pour la recevoir, Faroes 
ne se donnant autrement. Est pareillement mande audit gouvcr- 
neur de Tanger qu'en cas que ceste piece leur soit consignee 1 , et 
que le filz de ce roy le recoive en la pocession de son royaulme 
qu'il l'assiste des armes qu'il a demandees et de tout autre secours 
qu'il pourra. S'est faict aussy recharge aux seigneurs de tiltre se 
dilligenter de tenir prestz les gens de guerre et lances qui leur out 
este cy-devant demandez, qu'il y a apparance seront pour cest 
effect de Laraclie. 

Vostre lettre du xxvni c septembre sur le faict du s r Constant 2 
m'est arrivee le xni 11 de ce mois, envoyde de Gallais par monsieur 
de Vic 3 . Le memorial que j'avois presente sur la dellivrance dudit 
Constanta este veu au Conseil d'Estat, et ordonne qu'il s'escrira 
au vis roy de Portugal pour informer des charges qui resultent 
contre ledit prisonnier. Je me suis plainct au secretaire Prade de 
ceste maniere d* expedition, estant a croire que lors de sa prise ilz 
out eu notice de la cause, et ceste voye paroissant estre pour entre- 
tenir en heaucoup de longueur. Neanttnoings il la fault suivre. 

Et estant ce qui s'oflre. je prie Dieu vous donner, 

Mon seigneur, 

En parfaicte sante tres-bonne et longue vye. 

De Madrid, cexxv novembre 1609. 

Vostre tres-humble et tres-obeissant serviteur, 

Signe : Descartes. 

Bibhothbcjiie Nationale. — Fonds francais. — Ms. 16143, f. 318 r° 
et v°. — Original. 



i . Cesle place leur noil consignee, c'csl-a- 
dirc : Ijarachc lour soit rcmis. 

i. Sur cc pcrsonnagc, V. pp. l\ 57-/160, 



/161, W u 470, 477-^78, 48o-48i, /iO S ' 
3. Dominique dc Vic, gouvcrneur 
Calais. 
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CLI 

LETTRE DE DESCARTES A PUISIEUX 

(Extrait) 
Subsides en amies et en argent a donner a Moulay ech-Cheikti. 

Madrid, 26 novcmbre 1609; 

Suscription : A monseigneur, monseigneur de Puisieulx, con- 
seiller du Roy en son Conseil d'Estat et secretaire des commande- 
mentz de Sa Majeste. En Court. 

An clos, alia maim: Le s r Descartes, du xxvi novembre, — Receu 
le xxii c decembre 1609. 

Monseigneur, 

Je vous escrivis hier par la voye de V ordinaire dltallie, mon 
pacquet dirige au maistre de la poste de Bordeaux pour le faire 
lenir a Paris. 

Je viens d apprandre qu'ilz font arrest en Biscaye de nombre de 
mulletz des A r oituriers, et qu'on les charge d'armes, qui peuvent 
estre les six mil arquebuses promises au roy Muley Chec. M'a este 
dit aussy que, des deux cens mil escuz qui luy ont este oflertz aux 
conditions qu'aurez veues par mes preceddentes, il en demande 
vingt mil pour acheter quelques draps et autres estoffes pour faire 
present a ses alcaydes, et qu'il y a ordre les luy bailler. 

Je supplie le Greateur vous donner, 
Monseigneur, 

En parfaicte sante, ires-bonne et longue vye. 

De Madrid, ce xxvi c novembre 1609. 

Vostre tres-humble et tres-obeissant serviteur, 

Signd: Descartes. 

Bibliolheque Nationals. — Fondsjrancais, — Ms. 16113, f. 320 t>°. — ■ 
Original. 
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LETTRE DE RUSSY A. HENRI IV 

(Extrait) 

L'ambassadeur de Moulay Zldcux a die retenu aux Pays-Bas par tin pro- 
ces qu'il avail avec quelques Espagnols, — Nouvelles da Maroc : i near ire 
de Moulay Abou Fares; soulevetnent conire Moulay Abdallah. — Oiseanx 
du Maroc avec lesquels on chasse le cerf. 
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La Haye, 5 deccmbrc 1609. 

Suscription : Au Roy. 

Au dos, alia maim : M 1 de Russy, du v c decembi^e 1609. — Receue 
le xix c . 

Sire, 

J 'ay faict entendre a monsieur le prince Maurice conrme, a sa 
consideration, il a pleu a Vostre Mageste confirmer la charge de 
sergent-major au capp 1 " 1 Titanval, qui m'a tesmoigne en eslre fori 
contant. 
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L'ambassadeur du roy de Marroc a este retenu icy pour quelcjuc 
arrest que certains Espagnolz ont faict faire de quant ite de sucre el 
de bresil qu'ils ' ont conduite par desa appartenant audict roy cie 
Marroc, que lesditz Espagnolz pretendoient et soustenoient quelles 
estoienl a. eulx, et leur avoir este pillee retournans du Bresil par 
les subjectz dudict roy 2 , Messieurs les Estatz en ayant retenu la 

1. lis, les Hollandais. Bas, t. I, Doc. CXXII, p. 3g3," CXX1H. 

2. Sur colic affaire V. 2™ Serie, Pays- p. 3g8, CXXIV, p. 4o3 et CXXY, p. h^- 
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LETTRE DE RUSSY A HENRI IV l\ g I 

congnoissance ont donne main levee desdictes marchandises audict 
ambassadeur du roy de Marrocques \ Lequel a eu nouvelles depuis 
peu que le fds du roy de Fayz 2 , dont le pere 3 est retire en Espagne, 
a faict trancher la teste a son oncle \ duquel les subjectz 5 se sont mis 
en Tobeissance dudict roy de Marroques, et que ceulx qui accom- 
pagnoient ledict filz n'ayans approve ceste cruaulte, se sont reA 7 oltez 
contre luy, ce qui rend la condiction dudict roy de Marrocques 
d'aultant plus asseuree. 

Ledict ambassadeur a diet a monsieur le prince Maurice qu'il y 
a cles oyseaux en Barbarye qui vollent les cerfz, se jettans sur eulx, 
les bourent sur les reins et donnent loysir a ceulx qui les courent 
de les tuer ; que pour ce faire ilz les font passer d'un boys a un 
aultre par une campagne. J 'ay prie ledict sieur Prince d'en 
demander audict roy, pour, s'il en recouvre, en faire present a 
Vostre Mageste. 

Suppliant le Createur, 



iji 



Sire, 

Donner a Vostre Mageste et a sa royalle famille, en touttes sortes 
deprosperitez, tres-longue et tres-heureuse vye. 

De La Haye, ce cinqiesme jour de decembre mil six cens neuf. 
Vostre tres-humble et tres-obeissant serviteur, 

Signe: Russy. 

Bibliothbque Nationale. — Fonds frangais . — Ms. 1595%, ff. 46v° et 47. 
— Original. 



\ . Cctte mainlcvee fut prononcce le i cr 
deccmbre 1609. V. la Resolution desEtats- 
Gcnoraux do cette date, V. i rc Scrie, Pays- 
Bas, t. I, Doc. GXXX1X, p. 43g. 

2. Le fils du roy de Fayz, Moulay 
Abdallah. 

3. Le pare, Moulay ech-Cheikh, 



(\ . Sur le meurtre de Moulay Abou Fares 
par Moulay Abdallah, V, supra, p. 4i4 et 
note a. 

5. II faut entendre par la que les anciens 
sujets de Moulay Abou Fares (les popula- 
tions du royaumc de Merrakech) se sont 
ranges sous l'autoritc de Moulay Zidun. 



1 



'J; 



:'{;: 

; ;.'j 



il'i 



K-' i 



: .i 



w 



Hii 



: -f! 






www . merrakech . com 



h 



4ga 



1 5 DECEMBRE 1609 



IV. * 






CLIII 






LETTRE DE VAUCELAS 1 A HENRI IV 



1 



(Extrait) 

Moulay ech-Cheikh est sar le point de pariir. — Mesures relatives a la 
cession de Larache. — On craint que Moulay ech-Cheikh ne tienne pas 
sa pvomesse. 



m 
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Madrid, i5 decembre 1609. 
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Suscription: Au Roy. 

Aa dos, alia mana: M. de Vaucelas, du xv c decembre 1609. 
— Receu le xxvi c . 

Sire, 

Je ne m'attendois d'estre sy long temps sans rendre comple a 
Vostre Majeste de ce que j'aurois recogneu par de^a, doht les lon- 
gueurs ont cause ce retardement. 

Le marquiz de Sainct-Germain a commen dement d'aller recep- 
voir la ville de Larache en Barbarie, moyennant n c mille escns, 
clont Ton secourt par deca ce roy de Fez iugitif, qui est sur le point 
de s'en retourner en son pays, ou son filz s'est assez bien restabli. 
II emporte quelque partie de cette somme en esloffes, pour faire 
present a ceulx qui Font bien servi, le resle estanl mis en Ire les 
mains du gouverneur de Tanger, qui luy delivrera lorsque lacliltc 
ville de Larache sera mise entre mains cludit marquiz ; duquel lou- 

t. Andre de Cochefilet, baron de Vau- chid ou il rcmplaga Descartes au dcbul oc 
eclas, ambassadcur du roi do Franco a Ma- decembre 1609. 
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Je ne laisseray de m'esclarcir le plus qu'il me sera possible, 
comrne d'apporter tout soing et vigilance a ce qui est du service de 
Yostre Majeste que je supplie le Createur, 

Sire. 

Voulloir conserver et augmeater en toutes prosperitez et gran- 
deurs royalles, de laquelle je demeureray toute ma vie, 
T res-humble et tres-fidelle subjet et serviteur, 

Signe : Vaucellas . 

De Madrid, ce j5° decembre 1G09. 

Bibllolhhqae NaLionale. — Fonds franqais. — Ms. 16113, f. 353 r° 
elv°. — Original. 
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LETTRE DE VAUCELAS A HENRI IV /j g 3 

icsfois j'ay veu letlres de Seville par lesquelles il tesmoigne n'estre ft) 

point encores trop bien asseure qu'elle luy soit livree, soit que Ton 
ne le veuille ou que Ton ne le puisse. 
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CL1V 



AVIS DE VAUCELAS A HENRI IV J 

(Extrait) 

M onlay Zidan ay ant arme hull mille Moriscos marcher ait avec eux centre 

Larache. 



[Madrid, 28 Janvier 1C10 2 .] 



S inscription : Au Roy. 



II ce paiie de manage de l'archiduc Leopold avec 1'infante ainee 
d'Espagne 

Ce jourd'huy xxvm est arrive un courrier de Seville, 011 est le 
marquiz de Samel-Germain, qui est aprez a faire trouver vais- 
seaulx pour quelques Maurisques d'Andalouzie qui desirent passer 
en France. 

Le consul francois de Maillorque a passe en Alger plusieurs de 
ces Maurisques, a quoy il n'a perdu. 

Ceulx que les galleres ont passez et debarcquez a Oran ont eu a 
souffrir des Arabes, qui en ont tue plusieurs, pris 1* argent et sauve 
les femmes moins laides. 



1. Ge Document, qui ne porlc ni litre 
111 date, 11 'est pas a proprement parlor uuc 
lcttrc mais an rapidc expose des nouvellcs 
du jour. 

2. Cclte date a etc rcstiluec d'apres les 
indications suivanles ; Le quantieme (28) 
est donne dans 3c lexlc meme du Docu- 
ment. D'autre part les even cm on Is auxqucls 
Vaucelas fait allusion sont en par tic rcpris 



dans unc lcttrc a Puisicux du 28 janvior 
1 6 io ? lcttrc dans laqucllc Vaucelas ocrit: 
« Du rcstc que j'ay pcu entendre, cslant mi 
pcu a la mosaicquc, jc le vous envove en 
une demic fcuillc do papier ». BibL iW« 
ms. fr. 16114, f- I* »°. II est Lien probable 
qu'en depit de la suscription : Au Roy, c est 
1c present Document qui constituc 1c com- 
plement d'information dontparlc Vaucelas. 
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AVIS DE VAUCELAS A HENRI IV 4 1)5 

D'entre ceulx qui sont restez, huict mil des plus resoluz ont 
joinct le roy Muley Sidan, qui les a armez. Avec ce qu'il avoit et ce 
nouveau renfort, on tient qu'il marche vers Larrache, et semble 
par les nouvelles de ce present courrier que l'esperance que le 
marquiz de Sainct-Germain avoit sur laditte place ce va refroidis- 
sant * . 

Bibliothbque Nationals — Fonds frangais. — Ms. 16114. ff. 185v°et 
186. — Original. 

i. Cf. en effefc la letlre du marquis do vicr iGio, SS. Hist. Marog, i re Serie, 
San German a Philippe III, du i3 jan- Espagiie. 
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LETTRE DE VAUCELAS A HENRI IV 

(Extrait) 

Moulay ech-Cheikh est au Peiion de Velez. — Efforts de Vaucelas pour 

obtenir la relaxation du pelerin frangais. 



Madrid, 17 fevrier 161 0. 

Suscription: Au Roy. 

A ados, alia maim: M r de Vaucellas, du xvn B febvrier 16 10. ■ 

Receu le dernier dudict mois. 



Sire, 



Treize galleres de Naples et quatre de Portugal ont passe le roy 
niaure au Pignon de Velez, ou le fibs dudict roy a tousjours en 
pouvoir 1 . Le bruictdeTentreprise de L'Arrache semble rallenli; on 
verra ce qui s'en fera 2 . 

Je ne mancqueray a poursuivre la liberie des sieurs de Cons- 
tant 3 et Monfar, comme aussy de dix ou douze aullres pauvres 
Francois pris a La Havanna, il y a ja long temps 

Signe : Vaucellas. 
A Madrid, ce 17° febvrier 16 10. 

Biblioihhque Nationals — Fonds frangais. — Ms. i6iih, ff> 24 y° 
el 25. — Original . 



1 . Moulay cch-GIicikh n'arriva au Pen on 
que lc 20 fevrier, Gf. la lcLtrc de cc prince 
a Philippe III du 21 fevrier i6io,SS. Hist. 
Makoc:, j re Scrie, Espagnc. 

2. Dans unc de scs preeedcnlcs lcllrcs, 



daLee du 1 5 Janvier, Vaucelas ecrivail clcja : 
« GesLc affaire de Larache nc s'advancc *a 
diligemment. » Bibl. nal. fonds frangais, 

7HS. jOll/f, f. J. 

3. V. p. 488, note 2. 
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LETTRE DE VAUGELAS A HENRI IV 4 QJ 



CLVI 



LETTRE DE VAUGELAS A HENRI IV 

(Extbait) 

Approvisionnements et armements en prevision de Venireprise de Larache. 

Mise en liberie du pelerin frangais. 



fl y a quelque opinion qu'aprez ceste affaire de L'Arrache, ilz 

i. Ce roy mauve ; Moulay ccli-Chcikh. V. Doc. GL, p. 487, 

De Castries. II. — 3a 
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Madrid, 24 mars 16 10. 

Suscription : Au Roy. 

Aa dos, alia manu : [M. de Vaucellas, du xxiv mars 1 610]. — Re- 
ceue le xn avril. 

Sire, 

jit i 
Le sixiesme du present, arriva icy avec sa despesche celuy que j 

j'avois envoye vers VostreMajesle. 

Ces jours passes, ilz ont fail faire grande quantite de biscuit en 
toute la cosle, clepuis Garlhagene jusques a Seville ; et a Malaga 
s'assemblent toules leurs galleres, en intention de tenter l'entre- 
prise de L'Arrache, de laquelle ce roy maure 1 , depuis sa descente - f|i 

en Africque, leur donne quelques moyens de l'eflecluer, ou a tout 
le moms tesmoigne bonne vollonte, a ce qu'il puisse avoir les n c 
milducatz qu'ilz luy ont prestez et toutesfois fait laisser en Gibal- 
tar jusques a ce qu'il aye effectue sa promesse. 
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2 4 MARS iClO 



pourrayent faire passer par mer trois ou qualre mil homines ■ 
Dunquercque. 



J'ay aussy obtenu lettre pour un gentilhomme fran§ois noinme 
Constant 1 , prisonnier a Sacris 2 en Portugal, par laquelle le roy 
d'Espagne ordonne qu'il soit delivre 3 . 

• 

De ce qui arrivera je tiendray Vostre Majeste advertie du mieulx 
qu'il me sera possible et que l'humeur couverte de ce pays le per- 
met, corame celuy qui sera a jamais, 

De Votre Majeste, 

Tres-humble et tres-fidelle subjet ei serviteur, 

Signe : Vaucellas. 
A Madrid, ce 24 e mars 1610. 

Bibliothhqw Nalionale. — Fonds frangais. — Ms. 46144, ff. 44, 45 
et 47, — Original. 



1. Sur cepersonnagc V. p. 488, nolo 2. 

2. Sacris, Sagres. 

3 . Com me il n'es Iplus question dans la cor- 



rcspondancedeYaucclasdu chevalier de Cons- 
tant, on pout supposer que celui-ci ful mis en 
liberie fort peu de temps apres ceUelellre 



ft 

ft 
If 



■ 



i:2 

m 
V- 

few? 

m 

%3i-, 



Itif 

'-• 

!>. 

IS 



IT 



m 

tit 

•V ■'- 

.£% 

!i 

4W* 






If 






i 



( % 

VifA 

I 

JiATJt 

If 



II 



III 

!■■■;■ 

m 

is../' 



fef 






sVi 



www . merrakech . com 



LETTHE DE YAUCELAS A PUISIEUX /|Q9 



CLVII 



LETTRE DE YAUCELAS A PUISIEUX 

(Extrait) 

Preparatifs militaires des Espagnols en vue de Ventreprise de Larache. 



Madrid, 5 avril 1610. 

Subscription : A monsieur, monsieur de Pisieulx, conseiller et 
secretaire d'Estat. 

Au dos, alia maim: M. de Yaucellas, du v e avril 1610. — Receue 
le xvii° dudict mois. 

Monsieur, 

Gelles de Sa Majeste et les vosires du 17 41 mars m'ont este rcn- 
dues icy le xxix du mesme mois. 

**■**•• • *#«»• ******* m i g 

II passe icy quantite d'armes, comme mousquetz, harquebuses 
cl picques gu'ilz font venir de Biscaye, et les envoy ent par les eves- 
chez pour eslre separees lorsqu'ilz vouldront armer ce bataillon, ce 
qu'ilz disent devoir faire en bref. Ilz munitionnent extraordinaire- 
merit leurs galleres de quantite de vivres, et, entre aultres choses, 
d'environ six mil bottes de cuir pour mettre en chacune /| ou 
5 pintes de vin, ce qui tesmoigne vouloir faire descente en quel- 
ques lieulx mal garnis d'eaulx, comme ces costes de Barbaric. Ilz 
porleut quantite de pics et telz instrumens, comme mesme cer- 
tames espuertes ' pour porter terre au lieu de liottes. Ilz ce dit 
lousjours que c'est en intention d'excecuter l'entreprise de L*Ar- 

'■ aspucrle, do l'espagnol espucrta, qui signifie : cabas de sparle. 
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raclie. Quelques-uns et 1 la pluspart de leurs vaisseaulx ronds se 
munissent et preparent de mesme. 

• 

Faictes estat de mon humble service, et me tenez. s'il vous plaist 
Monsieur, 

Vostre tres-humble serviteur, 

Signi: Vaucellas. 

A Madrid, ce 5 e apvril. 

Bibliothbque Nationals — Fonds frangais. — Ms. IGilb, f. 50. — 
Original. 

1. Et. Entendez : et m6mc... 
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LETTRE BE VAUCELAB A HENRI IV 5oi 



GLVIII 

LETTRE DE VAUGELAS A HENRI IV 

(Extrait) 

Contrairement aux bruits en circulation, il ne croit pas les armaments 
espagnols diriges contre Larache. — Vaisseaux armes en course par les 

Moriscos. 



Madrid, 18 avril 1610. 

S user ip Hon : Au Roy. 

An dos, alia manu : M. de Vaucellas, du xyiii c avril 1610. — Re- 
ceue le 5 C may. 

Sire, 

Par les miennes du 2/I du passe j'avois donne advis a Vostre 
Majeste de quelques propos tenuz chez le connes table de Castille. 

lis preparent tousjours leurs galleres a Galis et es environs, les 
munitionnant extraordinairement, font advancer vers les porlz 
quelques compagnies d'infanterie qui estoyent au royaume de Gre- 
nade. Le marquiz de Saint-Germain y apporte un soing et diligence 
extreme. Hz publient tant la qu'icy que e'est pour excecuter cesle 
cntreprise de L'Arrache, ce qui doit faire croire qu'ilz n'y ont des- 
sein ; joint que Muley Sidan, duquel les affaires ne vont mal en ce 
pays-la, n'aura mancque de pourvoir abien munir les deulx forte- 
resses dudit lieu de L'Arrache, sachant bien, il y a long temps, que 
Muley Xecque a promis par de^a d 5 employer tous moyens pour la 
fuire tomber au pouvoir du roy d'Espagne. 
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On croit qu'aulcuns de ces Maurisques passez en Barbaric out 
arme quelques vaisseaulx et commencent a courre, arniant les 
vaisseaulz qu'ilz prennent, 

Entre les munitions de cesle armee de mer qui est a Calis, ces 
six mille bottes de cuir pour porler vin cbaque soldat sur soy, cela 
fait croire qu'ilz ont a passer quel que pays arride. II vauldra mieux 
que ce soil en Africque que non aulx guarrigues de Provence ou 
aulx landes de Bretagne, qui ne seroit prepare a les recevoir 
dignement. 

• ** * - * * + m • » a a • « * m * « m n ^ 

En attendant de pouvoir rnander a. Vostre Majeste ce qui sur- 
viendra, je luy denieureray jusques a la fin de ma vie, 



n- 



S*. 



I 



t 






b' !. 



I*! 

ill 



m 



',1ii!i ; 



ir 



Sire, 

Son tres-humble et tres-fidelle subjet et serviteur, 

Signe : Vaucellas. 
A Madrid, ce i8 e apvril 1610. 

BiblioUvbqm Nalionale. — Foadsfrangais. — Ms, 16114, ff. 52-53. 
Original* 
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LETTllE DE VAUCELAS A V1LLEROY 



5o3 




CLIX 

LETTRE DE YAUCELAS A VILLEROY 

(Eitrait) 

L'entreprise de Larache est velar dee par le mauvais temps. 

Madrid j 3 juin 1610. 

Sascrlption : A monsieur, monsieur de Villeroy, conseiller d'Estat 
el secretaire des commendemens. 

A a dos, alia mana: M. de Vaucellas, du 3 C juin 1610. — Receue 

le i4 c . 

Monsieur, 

Je yous escrivis deulx lignes le xxvi du passe, telles que le temps 
et l'occasion me le permirent. 

Cy-devant je vous avois tenu adverti des mouvemens de leur 
armee de mer. Le mauvais temps a fait differer Texecution de 1'en- 
ireprise de L'Arraclie, que le marquiz de Saint-Germain espere 
excecuter. Excusez-moy, Monsieur, s'il vous plaist, si je ne nVes- 
tends en aultres particularitez. Je suis tenement abbatu d'alfliclion 
et de quantite de visites 1 , qu'a peine me puis-je souvenir de moi- 
mesme. 

Je demeureray, 

Monsieur, 
Vostre tres-humble nepveu et serviteur, 

Sighe : Yaucellas. 
A Madrid, cein ft juing 1610. 

Btbliotheqae NaLionalc. — Foads francais . — Ms. 161\M y f. 70 v°. — iijjf 

Original. 

i- II s'agit des visites de condoleances easion dc 1'assassinal do Henri IV par 
rcmlucs h l'ambassadour do Franco a l'oc- Ravaillac le i/j mai 1610. 
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30 JUIN l6lO 



CLX 



LETTRE DE VAUCELAS A MARIE DE MEDICIS 



(Extrait) 



Tentatives infructueuses sur Larache. 
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Madrid, 20 juiii 1610. 

Suscription : A la Reyne. 

i4w g?os, a£ia ma/ta ; M. deVaucellas, du xx c juin 1610. — Receue 
le ix« juillet. 

Madame, 

Le xvn c du present, j'ay receu celle dont ii a pleu a Vostre Ma- 
jeste m'honover. . . 

Par deca ilz ont tante diverses foys l'entreprise de La Rache, 
mais sans eflaict ; [ils] ont peu de soldatz sur leur vaysseaux, el 
encores avec mauvais ordre ; et sans quelque petite somme de cinq 
ou six mil escus que leur preste un evesque de la, le marquis de 
Sainct-Germain se trouvoit empesche. 



* » 



« * 



■ * 



Signe : Vaucellas. 



A Madrid, ce 20 juing 1610* 



BiblloLhbqiie Nationale. — Fonds frangais. — Ms. 1611% > f> 87 v c 
Original. 
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LETTHE DE VAUCELAS A VILLEROY 
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CLXI 



LETTRE DE VAUCELAS A VILLEROY 



(Extrait) 



Lajlotte espag tiole est par tie pour tenter Pentreprtse de Larache. 



Madrid, 20 juin 1610. 

Susc?*ipiion : A monsieur, monsieur de Yilleroy , conseiller du Roy 
en ces conseils cl'Estat etprive et secretaire deces commandementz. 

Au clos, alia manu: M. de Yaucellas, du xx B jtrin 1610. — Receue 
le ix c juillet. 

Monsieur, 

Jay receu le xvii c du present celle de Leurs Majestez, comme 
aussy les vostres du 29 may, v et 6 C du present. 

***** ■•#*;«•»*•«» » * * * * *> • 

Depuis mes letlres a la Reyne fermees, j'ay sceu que le marquiz 
de Sainct- Germain est parti avec son reste d'armee, et tient-on 
qua ce coup ilz ne fauldront ceste place de L'Arrache. Un Fran- 
cois de La Rochelle meine ceste entreprise-la \ 



A Madrid, ce xx c juing 1610. 



Signe : Vaucellas. 



Bibliotheque Nationals 
Original. 



Fonds frangais, — Ms. 16114, J. 81 v°. 



1. Ge « Francois do La Rochelle » est 
sans doutc Durand Gazan, horamc de con- 
fiance de Juan Bautista Roales. II alia, sur 
les ordrcs du marquis dc San German, 
rcconnailrc la place dc Larache en Janvier 



puis en avril 1610. Vaucclas parait s'6lre 
exagoro i'importanco de son role. Cf. i re 
Seric, Espagne, letlre de J. B. Realcs a 
Philippe 111 dug fevricr 16 10 et leLtrc dc 
San German a Philippe 111 du 3 1 mars iG 10. 
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LETTRE DE VAUCELAS A MARIE DE MEDICIS 

(E strait) 

Continuation des levees de gens de guerre. — Echec d'une tentative du 
marquis de San German contra Larache, — Conjectures sur la desti- 
nation des galeres qu'il commande. 
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Suscription : A la Reyne. 

A a dos, alia maim: M. deVaucellas, du 3 C juillet 1610. 



Receue 



le 1 5°. 



Madame, 



Depuis celles que j'escrivis a Vostre Majeste le xx° du passe, ilz 
ce sont advisez par deca de continuer ceste levee de leur bataillon. 
et, combien que, dez le xxim* J dudit mois, ilz ayent chaque jour 
battu le tambour, ilz n'ont encores enroolle que fort peu de soldalz, 
d'aultant qu'il ne s'en presenie. Aussy ont-ilz ordonne que ees 
lances deues par certains seigneurs par ticuliers seroyent assemblees, 
mais ce avec beau coup de lenteur, qui me faict croire que c'est pins- 
tost pour la reputation ou bonne mine que pour s'en servir. 

Ce qu'ilz ont entenclu ces jours-cy des deportemens de monsieur 
de Savoye ' depuis la mort de Sa Majeste qui est en gloire ne leur 
agree nullement. Les plus fascheux disent qu'il le fault deposscclcr 
etbailler TEstat a son fdz. 11 est a croire neanlmoins qu'ilz teule- 
ront plustost a le ramener a eulx, tant par belles parolles et pro- 
messes que par aultre voye. principalement s'il arrive faulle du 

1. Charles Emmanuel l er , due do Sayoie de i58o a i63o. 
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LETTRE DE VAUCELAS A MARIE DE MEDIGIS 607 

conte de Fuentes, que Ton tient fort mal, auquel le bruit commun 
clonne pour sucesseur le due d' Albuquerque, aage de plus de 
soixante et six ans, ou bien le marquis de Sainct-Germain, qui a, 
ces jours derniers, avec i4 galleres et quelques aultres vaisseaulx 
et environ deulx mil homines (ou peu plus) que Ton luy avoit 
laissez, failly l'entreprise de L'Arrache, ayant perdu !\o ou 5o sol- 
datz tuez que noyez, les Maures s'estans presentez a rescarmouche 
lorsqu'il voulut desbarcquer, le contraignant de retourner a ses 
vaisseaulx, et ce, contre la promesse ou plustost vollonte de Muley 
Xeq, ledit marquiz esperant plustost y estre receu comme amy que 
non comme eniiemy ; mesmes a l'abord avoit fait salluer la place 
de quantite de cannonades sans bale, a quoy les chasteaulx ne res- 
pondirent si courtoisement, n'ayant oublie les bales a leurs coups 
de canon l . 

II a depuis clespesche au Roy son maistre pour scavoir ce qu'il 
aura a faire, ce qui n'est encores resolu. Cependant, il sera bien a 
propos de prendre garde a Marseille. Bien croit-on que ces il\ gal- 
leres qu'il a seront envoyees en Italie. ainsi que Ton croit des 
aultres qui ja son t advancees aux Alfacques de Tortose en Arragon 
ou Ton tient estre doresnavant acheve le passage des Maurisques. 

En ce desir, je demeureray, Madame, de Vostre Majeste, 
Tres-humble et tres-fidelle subjet et serviteur, 

Signe : Vaucellas. 

A Madrid, ce m c juillet 1610. 

Bibliothkjue Nationale. — Fonds frangais. — Ms. 16114, /. 90 r° 
et u°. — Original. 
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i . <c Lc marquis do San German parlit 
ponr 1'cxpcdUion clc Larache... mais lors- 
qull arriva dcvanl ccLLc place, le gouver- 
ncur maurc le recul a coups do canon — 
Comme lc marquis n'avait pas assez do 
troupes ct qu'il n'avait pas ordre de s'cra- 



parcr de Larache par la force, il sc con ten la 
de deharqucr trois cents liommes pour cha- 
Uor les Maures qui arquebusaicnt nos ga- 
lcrcs, nous luant ainsi trente-huit ou qua- 
ranlc liommes, puis... il revint a Tarifa. » 
Cabrera, Relac. dc las cosas..., p. 4 to. 
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CLXIII 



CONFIRMATION A G. CURIOL DES PROVISIONS DE CONSUL 

AU MAROC 



j'Sfe 



Paris, 22 scptembre i6ro. 

En Mle, alia manu : Confirmation des provisions du consolat de 
Marroc et Fez a G. Curiol, 22 septembre 1610. — Guillaume 
Curiol, Jehan Phelip 1 a sa survivance. 

Louis, par la grace de Dieu, roy de France et de Navarc, comle 
de Provence, Forcalquier et terres adjacentes, a tous ceux qui ses 
presentes lettres veront, salut. 

Le feu Roy, nostre tres-honore seigneur et pere, de glorieuse 
memoire, par ses lettres patentes du seize septembre mil six cens 
sept et pour les considerations y contenues, auroil accorde et faict don 
a nostre clier et bien ame Guillaume Curiol, marchand, citoien do 
nostre ville de Marseille, 1'estal et office de consul pour la nation 
francoise aux royaumes de Marroc et de Fez, leurs appartenances et 
deppendances, lors vaccant par la mort de Guillaume Berard, pour 
ledict eslat et office de consul avoir, tenir, exercer et en jouir par leclicl 
Curiol, a condition de survivance de luy et de Jean Phelip, aussi 
citoien de nostre dicte ville de Marseille. Surquoy desirantnous con- 
former a ['intention defeu nostre diet seigneur et pere, scavoir faisons 
que, suyvant et conformement ausdictes lettres, avons audict Curiol 
confirme, octroye et continue, conlirmons, octroyons et conli- 
nuons par ces presentes signees de nostre main ledict estat et office 
de consul pour la nation francoise es dictz royaumes de Marroc et 
Fez, leurs appartenances et deppendances, a ladicte condition cle sur- 

1. Jean Philippe dc G?slelanc. V. p. 077, nolo 1. 
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CONFIRMATION A CU1UOL DES PROVISIONS DE CONSUL AU MAROG 5og 

vivance pour luy et ledict Phelip, pour en jouir par eux et le survivant 
d'eux deux, aux lionneurs, prerogatives, preeminences, franchises, 
liberies, droictz, proffictz, esinollumens, fonctions, authorite et 
jurisdiction accoustumes etqui y appartiennent, ainsy qu'il est porte 
par lesdictes lettres, la teneur desquelles nous voulons estre suivy 
et entretenu de point en point, selon leur forme et teneur, et ce, 
tant qu'il nous plera, sans que par le trepas du premier mourant 
ledict estat et office puisse estre dit vaccant ou impetrable sur le 
survivant d'eux deux, auquel nous les avons, en tant que debesoing 
et ou seroit, reserve et reservons par lesdictes presentes, sans qu'il 
soit besoing obtenir de nous atitres lettres que ses dictes presentes 
ny prester autre nouveau serment que celluy que ont preste a cause 
dudict office. 

Sy donnons en mandement a nostre tres-ame cousin le due de 
Guise, pair de France, gouverneur et nostre lieutenant general en 
Provence 1 , a nos ames et feaux conseillers, les gens tenans nostre 
Cour de Parlement audict pais, senechal d'icelluy ou son lieutenant 
et au lieutenant de 1 'admiraute au siege de nostre ville de Marseille, 
que, de ses dictes presentes, ils fassent, souffrent et laissent jouir 
et uzer plainement et paisihlement lesdictz Guriol et Phelip et le 
survivant d'eux deux, cessans et laisans cesser tous troubles et 
empeschemens au contraire, cartel est nostre plaisir. 

Prions et requerons nostre tres-cher et bonamy, l'empereur Muly 
Zeidem, empereur desdicts royaumes de Marroc et Fez, et les 
magistratz et gouverneur s d f iceux que ledict Guriol et, apres son 
dexces, ledict Phelip, ilz soudrent et laissent jouir et uzer plaine- 
ment et paisiblement de ladicte charge, leur faisantpaier les droictz 
accoustumes que nous leur permettons de prendre et percevoir 
sans aulcun empeschement. 

Mandons en outre a tous nos suhjectz et autres trafficquans soubz 
nostre hanniere es dictz royaumes qu'ilz ayent a recognoistre en la- 
dicte charge de consul ledict Guriol et, apres son dexces, ledict 
Phelip, et leur paier les droictz ordinaires et accoustumes sans 
difficulte. 



i. Charles dc Lorraine, due de Guise, vence. Les consulate d'Ai'rique el du Le- 
princc dc Joinvillc, gouverneur de Pro- vanl cLaicnl sous sa dependancc. 
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2 1 SEPT EM BRE I 6 1 



En tesmoing de quoy nous aA r ons faict metlre nostre seel a ses 
dictes presentes. 

Donnees a Paris le vingt-deuxieme jour de septembre, Tan de 
grace mil six oens dix et de nostre reigne le premier. 

Signe : Louis. 






fe 



If 

■>"-. 

i"-*. 



' KAr 

f 
i 



w 






Deubment seellees du grand scau de sire jaulne, et sur le reply 
Par le Roy, comte de Provence, la Royne regente sa mere pre- 
sence. De Neuville signe. 

Archives des Affaires El rang e res. — Maroc. — Carton consulaire, 1577 
1693. — Copie da xvn c sibcle. 
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CLXIV 



LETTRE DE YAUCELAS A MARIE DE MEDICIS 



(Extrait) 



Le marquis de San German conserve Vespoir de s'emparer de Larache 



Madrid, 6 novcmbre 1610. 

Suscription: AlaRoyne. 

Au dos, alia mana: M r de Vaucellas, du 6 e . novembre 1610. — 
Receuc le xrv c dudict mois. 

Madame, 
«••••••■•••■«•••*••■>•• 

De Seville, Ton me mande que le marquiz de Sainct-Germain a 
encores esperance d'emporter La Raclie 1 , et que, pour certain, la 
flotle 2 , quoy que Ton aye essaye de faire croire, ne monte en tout, 
cochenille et argent, qu'a un peu moins de six millions. 

Attendant les commendemens de Vostre Majeste 

Signi : Vaucellas. 
A Madrid, ce 6 C novembre 16 to. 

Biblioihhque Nalionale. — Fonds franqais. — Ms. i6iib t ./. d37 r n . 
— Original '. 

1. « Quoiquc Ic marquis de San Gcr- dc Larache. » Cabrera de Cordoba, /te- 
rn an pnisse rcvonir ct renonccr a Fcxpccli- lactones de las cosas..., p. l\2i. De son cote, 
Lion d'Afrique, commc on l'y aautorise, il Vaucelas regardait 1'cnlreprise comme im- 
s'cnlele dans ce dessoin, parcc qu'il a con- prali cable (BibL Nat. ma, francais 161 14» 
fiance dans les engagements du roi Mou- /. i3o «°). 

lay ccli-Cheikh, lequol roculc les echcanccs 2. La JloLLc des Indes et lion pas cclle du 

sans qu'arrivo jamais la date de la cession marquis de San German. 
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LETTRE DE VAUGELAS A PUISIEUX 

(Extrait) 

Prise de Larache par le marquis de San German. — Importance que ceile 

occupation pent avoir pour I'Espagne. 



Madrid, 29 novembrc 16 to. 
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Suscription : A monsieur, monsieur de Puisyeulx, secretaire des 
coramandemens . 

A u dos, alia manu : M 1 ' de Vaucellas, du xxix novembre. — Receue 
le ix decembre 1610. 

Monsieur, 

Par Valefort, qui par tit d'icy le xxv c du present a onze heures du 
soir, je vous ay accuse la reception des voslres de l'onze et i6 y dudil 
mois. Je seray bien aise que ledit courrier aye foit meilleure dili- 
gence au retour que non pas a venir. A peine eusse-jc peu le yous 
eiiYoyer plus tost sans que ces ministres eussent eu quelque snbjeL 
de leur plaindre, a cause de la responce du roy d'Espagne a 
Leurs Majestez, qu'ilz desiroyent qu'il emportast. 

Le peu de temps qu'il y a qu'il est party et yous ay ant escript par 
luy amplement, cela m'empeschera de yous faire scavoir aultrc 
cbose, sinon que, le xxvi, nous eusmes icy advis assure que le 
samedi 20 ! de ce mois la place de La Rache fut mise entre les mains 
du marquiz de Sainct-Germain, sans coup ferir 2 . II est enfin venu a 
bout de ce dessein. 



1. L'original porte: 2°. 

2. Sur Inoccupation do Laraclic V. i vc 
Serie, Espagne, Relation Horozcoj Rojas, 



flf. 79-87 y°; Guadalajara, ff. .iai-iatf 
v° ; Cabrera de Cordoba, Relaciones . . ■ • , 
p. l\ 23. 
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L'alegresse n'en a este petite, encor qu'il y en ait aulcuns 
qui jugent que cesle petite conqueste leur apportera de la des- 
pence, car, oultre ce qu'ilz auront lale party de Muley Sidan direc- 
tement ennemy, ceulx du party de Muley Xecq n'en sont gueres 
plus contens. Mais, en effect, c'est tousjours une belle prise pour 
TEspagne qui s'asseure des portz d'ou quelquesfois eussent peu 
sortir des vaisseaulx qui les eussent fa schez, et principalement au 
ret our de leurs llottes, ce port estant si proche du centre ou il fault 
que tous leurs vaisseaulx se rendent. Vpus scaurez, a mon advis, 
ceste nouvelle plus tost que l'ambassadeur d'Espagne. 

Tenez-moy en vos bonnes graces, comme celuy qui est, 

Monsieur, 

Vostre bien humble et affectionne a vous faire service, 

Signe : Vaucellas. 
A Madrid, ce 29° novembre 1610. 

Bibliothtyue Nationale, — Fonds frangais. — Ms. 16114, f. 173. — 
Original. 



De Castries, II. — 33 
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(Extra.it) 
Etablissement d'une garnison a Laracke. 



Madrid, /| Janvier 161 1, 

Suscription: A la Roy lie. 

Aa do^, a/ia mana: M. de Vaucelas, du mi c Janvier 1611. — 
Receue le xvni c dudict mois . 

Madame ? 

Selon celles de Vostre Majeste du 1 5 U du passe, j'ay faict entendre 
a quelques principaulx minislres du roy d'Espagne (mesmes au 
due de Lerme) combien luy avoit agree et apporte de contente- 
ment la resolution qu'avoitpris ledit roy en I'aflaire de Savoye. 

Du coste de deca, pour leur nouvelle conqueste de L'Arache, il/ 
y ont ordonne pour guarnison 8oo hoinmes de pied, cent chevauk 
et de plus cent pionniers ; et avoyent au commencement resolu dc 
joindre les deulx forteresses qu'il y a par une longue Irencbee 
guarnie de redoubtes ; mais, ayant juge qu'il y fauldroit trop de 
gens a la guarde. ilz ont laisse ce desseing. 

Prianl Dieu, Madame, voulloir conserver Yoslre Majeste si 
necessaire au bien general de la Gh.vestienle et particulier de la 
France, et de laquelle je seray a jamais 

Tres-bumble et tres-fidelle subjet et seryiteur, 

Slgne : Vaucellas. 
A Madrid, ce iiii c Janvier 1610. 

Bibliothbqae Nationals — Fonds frdngals. — Ms. 16114, f. 494 v°. 
— Original. 
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GLXVII 



LETTRE DE VAUGELAS A MARIE DE MfiDICIS 

(Extrait) 

Les Espagnols auraient V intention de s'emparer de El-Mamora. 



Madrid, 27 fcvricr 161 1. 

Subscription : A la Royne. 

Au dos, alia maim: M 1 ' deVaucellas, du xxvii febvrier 1611. 
Receue le xvi c mars. 

Madame, 



On dit icy que le marquiz de Sainct-Germain aura bien tost com- 
mendement de s'enparer de La Mamorra, port sept lieues au dela 
de La Rache 1 . Ge n/est qu'une bourgade ouverte, et tient-on que 
leur desseing est dela fortifier, aultrement la prise en seroit inutile. 

Priant Dieu, Madame, voulloir conserver en toutes grandeurs et 
royalles prosperilez Vostre Majesle, de laquelle je suis 

T res-humble et tres-obeissant serviteur, 

Signe : Vaucellas. 
A Madrid, ce xxvn" febvrier 1611. 

Bibliothhque Nationals — Fonds frangais. — Ms. 16114, ff. 209 
v° el 210. — Original. 

T. El-Mamora sc trotrvo en re ali te a I to El-Mamora am: pirates enropeens, V. 
kilometres au sud dc la place dc Laracbe. SS. Hist. Mahog, i re Serie, Pays-lias, 1. 1, 
Sur le refuge offcrt a cette epoquo par p. 62/1, note l\. 
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(Extrait) 



Dessem prile aux Maures de fortifier El-Mamora. 



Madrid, 10 avril 1611. 

Suscription : A la Roine. 

Au dos, alia maim : De mons. de Vaucelas, du io c avriL — Receu 
le xxiii c 1 6 1 1 . 

Madame, 

N'estant venu depuis peunul courrier d'ltalie, nous n'avons icy 
aiiltre certitude des resolutions de m p de Savoye. 

II y a ja quelques jours que, de ceste Gour, ilz ont despesche 
commissaires pour lever en Biscaye quantite de matelotz pour 
fournir quelques gallyons qu'ilz preparent a Lisbonne, et esperent 
les fuire passer le destroict dans six sepmaines et se rendre a Ma- 
laga, pour se joindre faciletnent aux galleres d'Espagne qui sont au 
port de Saincte-Marie et de la servir aux occurrences. Don Pedro 
de Tolede a ordre de s'y aller rendre dans peu de jours, sur les 
advis qu'ilz ont de quelque quantite de Maures qui ont paru A r ers 
Oran 1 , et que Ton a opinion s'avancer vers La Mamorra (port a 
sept lieues au dela de La Rache 2 ) pour la fortiffier. Ceste petite 



j. 11 s'agil en realile (Tun mouvement 
des Turcs d 'Alger vers Oran en fevrier-mars 
161 1, mouvement sans doute destine a as- 
surer la r en tree des impots. G£ SS. Hist. 



Maroc, J re Serie, Espagnc, consultc du 
conscil d'lilat du 26 mars 1611. 

2. Sur cette evaluation inexactc V. Doc 
precedent, p. 5i5, note 1. 
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alarme haste le partement da reste des Maurisques, auquel on 
apporte toute diligence. Et pour cest effect, le jeudy sainct, ilz 
assembloyent quelques soldatz a Grenade. 

Monsieur de Villeroy scait ce que je luy ay mande ces jours 
passez, a quoy, si je puis penetrer plus advant, je le feray a\ec la 
dilligence et fidellite que doibt celuy qui sera a jamais de Vostre 
Majeste 

Tres-humble et tres-fidelle subjet et serviteur, 

Signe : Vaucellas. 
A Madrid, ce 10 apvril 1611. 

Bibliotheque Nationals. — Fonds frangais. — Ms. 16114,/. 230. — 
Original. 
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LETTRE DE VAUGELAS A VILLEROY 

(Extrait) 

Precautions prises par les Espagnols en prdvision d'ahe action cotnbinee des 

Maures et des Hollandais en Afrique. 



Madrid, 19 ami 161 1, 

En tele, alia manu: jq avril i6ir, Madrid. — Da s r de Vaucelas 
au s r de Villeroy. 

Monsieur, 

II y a quelques jours que j'ay receu les vostres du 22 et 28 du 
passe. Les dernieres queje vous ay escriptes sont du 23 duditmois. 

Es environs de Murcia, ilz ont fait faire monstre a environ deulx 
mil ho names de leur milice, le tout pour s'opposer (ainsi qu'ilz 
disent) aulx entreprises des Maures en Affricque, qu'ilz craignent 
estre un de ces jours assistez des Hollandois '. 

• *** + **4*4*4***t ******* 

Gontinuez moy, s'ii vous plaist, Thonneur de vos bonnes 2 
comrae a celuy qui sera a jamais, 

Monsieur, 
Vostre tres-humble nepveu et serviteur, 

Signe : Vaucellas . 
A Madrid, ce xix c apA r ril 161 1 . 

Bibliolhbque Nationals — Fonds frangals. — Ms. 16H4, f* 236 v a . 
— Original. 
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1. Les filats-Gcneraux rlcs Provinces- 
Unies avaicnt, en juillct 1610, anloriso 
Moulay Zidan a faire conslruire aux Pays-Bas 



qualrc vaisscanxponr son service. i re Sine, 
Pays-Bas, i. I, Doc. GLXVI, p. 5a6. 
2. Le mot « graces » a etc omis. 
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LETTRE DE YAUCELAS A MARIE DE MEDIG1S 

(Extrait) 

Les Espagnols ne savent s'ils doivent s'emparer immediate ment de 

El-Mamora on attendre les evenements. 



Madrid, 3o avril 1611. 

Subscription : A la Royne. 

Au dos, alia manu: M r de Vaucelas, du dernier avril 1611. 
Receu le xm l! may. 

Madame, 



1. Les Etals-Gcneraux n'avaicnt pas en- de Moulay Zidan pour qu'il fortifiat cciic 
core, a ccllc cpoque, forme le projet d'oc- place et la mit en claL do defense. Of. i ,r - 
cupcr El-Mamora, maisilsinsislaiontaiipros . Serie, Pays-Bas, t. I, p. 6a6 cL note 4. 
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Depuis quel ques jours, on n'a despesche nulz courriers de ceste 
Cour. Durant ce calme, il n'est rieu venu a ma cognoissance digne 
de faire scavoir a Vostre Majeste. Seulement je lui reitereray qu'ilz 
continuent icy a preparer ceste armee navalle du mesme .nombre 
de galleres et gallions que je luy ay cy-devanfc mande. Don Pedro 
de Tolede se va rendre dans bien peu de jours au Port Sainte 
Marie, que plusieurs tiennent devoir estre general de ladittc armee. 
Ilzont tousjours opinion que les Manxes, avec Tassistance des Hol- 
landois, entreprendront de fortifier le port de La Mamorra 1 , et 

doubtent silz doibvent s'en saisir auparavant, croyans qu'il leur || 

sera presque un jour aussy facile de 1* avoir par argent ou, en un 

besoing, par force, que de le fortifier maintenant a la barbe de ces ()|'| 

Maures si esmeuz. 
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Ilz continuent aussy d' avoir advis que le Turc arme par mer, cc 
qui est cause de ces preparatifs, et non, a mon advis, aultre des- 
seing, tous leurs principaulx ministres inclinans a la conservation 
de la paix, et l'estat de leurs affaires ne semblant moins la requerir. 

****** •••*• • *. • + •*• * ■ j, 

* * 

Prianfc Dieu, Madame, conserver en toute prosperite la personne 
de Vostre Majeste, de laquelle je seray a jamais, 
Tres-humble et tres-fidelle subjet et serviteur, 

Signet Vaucellas. 

A Madrid, ce dernier apvril 161 1 . 

Bibliotheqae Nationale. — Fonds fratigais. — Ms. 161i4, f. 237, — 
Original. 
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CLXXI 

LETTRE DE VAUCELAS A MARIE DE MEDIGIS 

(Extratt) 

Projet d'embouteillage da port de El-Mamora par les Espagnols. - 
R assemble me tit d'ane jlotte a Cadix eh vue d'wie action au Maroc. 



Madrid, i8juin 1611. 

Subscription : A la Royne, 

Au dos, alia mana : M. de Vaucelas, du xvm e juin. — Receu le 
xxvm e dudict mois 1 6 1 1 . 

Madame, 

Ne s'estant presente commodite de courriers, je n'ay sceu plus 
tost rendre compte a Vostre Majeste de ce qu'elle m'avoit com- 
mende par les siennes du 27° apvril. 

Spinola 1 est tousjours icy, de la mesme taille qu'il estoit a son 
arrivee, que Ton tient toutesfois debvoir estre agrandi devant son 
partement ; cela n'est bien asseure. II amena avec luy un certain 
maistre charpentier italien 2 qui a faict quelques gallions a Don- 
querque, que Ton dit avoir asses bien reussy. On parle de le faire 
travailler ou qu'a tout le moins il laissera icy quelques modelles de 
sa facon. Et cependant, Ton l'a envoye depuis peu en diligence a 



1, Ambroisc, marqu : s de Spinola, nc 
en 1671 a Genes, mort en i63o; il com- 
manda les forces espagnolcs aux Pays-Bas 
el fut nomme plenipotcntiairc en 1607 
pour les negocia Lions de la Ircvc avec 



FEspagne. 

2. Probablement Pedro Hieronimo 
Garro. Snr Ic plan propose par cct ingc- 
niour V. SS. Hist. Maroc, i ve Serie, 
Pays-Bas, t. I, p. 6a4, note 5. 
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La Rache, pour de la recognoistre le port de La Mamorra et jugev 
s'il se pent rendre inutile, en fonsant a Fanboueheure d'icelu^ 
quelques meschandz vaisseaux propres pour tel effaict, ainsy que 
je scay de bon lieu que Don Pedro de Tolede a ordre de ce faire, 
Quelques gallions qui se preparent a Lisbonne partent dans peu 
de jours pour se rendre a Callis, ou ilz assemblent leur armee de 
mer, que Ton dit estre pour s'opposer aux Maures qu'ilz naA<an- 
cent beaucoup de leur coste en Africque les entreprinses que Ton 
disoit. 



Et sur ce, je prieray Dieu, Madame, voulloir conserver la per 
sonne de Vostre Majeste, de laquelle je seray a jamais 
Tres-humble et tres-fidelle subjet et serviteur, 

Signe: Vaucellas. 
A Madrid, ce i8 e juini6n. 



Bibliothhque Nationale. — Fondsfrangais. 
Original. 



Ms. 1GH4, j. 247. 
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LETTRE DE VAUCELAS A VILLEROY 

(E strait) 

Les Espagnols pours aivent leurs preparatifs en vue d'une expedition, 
maritime: il est douteax que cette expedition soit dirigee contre El-Mamora. 



Ce grand calme rend sterilite de nouvelles et de courriers. 
Cependant, je n'ay voulu laisser i*etourner celui-cy, renvoye par 
rambassadeur de Toscane, sans ce mot, par lequel je vous assu- 
reray de la continuation des preparatifs de ceste armee de mei\ Les 
gallions seront bien tost prests a Lisbonne, et le rendez-vous des 
galleres d'ltalie est a Cadix. Le marquiz de Saincte-Groix part pour 
s'enaller a Naples, et dit-on qu'il reviendra incontinent avec une 
parlie des. galleres de son esquadre ; et toutesfois, par les advis 
que j 'ay d'aillcm's. semble que lesdiLtes galleres doivent estre plus 



!'!! 



.1 



Madrid, 29 juin 161 1. 

Suscviption : A Monsieur, Monsieur de Puisieulx, secretaire des 
commendementz. 

Au dos, alia mana : M. de Vaucellas, du xxix e juin. — Receu le ||! 

viii c millet 161 1. S 

[IS 

Monsieur, il 

f 

■ -i 

Vous aurez a mon advis receu les miennes du 18 et du 20° du j 

present a la Royne et a vous comme aussy de mesme datte a j 

M- de Villeroy. j 
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tost a ce rendez-vous. Geulx qui ont ouy parler de ceste eiilrepri.sc 
de La Mamorre s'estonnent de ce n ombre de galleres et gallions 
comme superflu pourladitte entreprise. Les Anglois en ont quelquc 
alarme, comme si on les vouloit empescher de leurs voyages a ] a 
Verginia. Je ne puis croire que ce soifc pour faire mal en nulle part 
de l'Europe; mais au revestiaire 1 , ilz feront bien d'estre alerte. 
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Faites, s'il vous plaist, estat queje suis, 



; l 



Monsieur, 

Vostre bien humble et affectionne serviteur, 

Signe : Vaucellas. 
A Madrid, ce 29° juin 161 1. 

Biblioth&que Rationale. — Fonds frangais . — Ms. 16114, f. 25U r° et t>°. 
- Original. 
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1. Revestiaire, mot de convention pour tituc les ff. 90i-2o5 du ms. i6i[3, fonds 
designer Marseille. V. le chiffre qui cons- frangais, Bibl. Nat. 
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GLXXIII 

LETTRE DE VAUCELAS A MARIE DE MEDICIS 

(Extrait) 

V expedition contre El-Mamora est inv raise mb lab le. ■ — ■ II y a lieu de 
prendre des mesures en provision d'une tentative sur Marseille. 



Madrid, 3 juillct 1611. 

Subscription : A la Royne. 

A u dos, alia maim : M r de Vaucelas, du 3 e juillet 161 1 . — Receu 
lei8. 

Madame, 

Depuis les miennes du i8 e du passe a Vostre Majeste, j'ay du 
99° en suivant donne advis a messieurs de Villeroy et de Puisieulx 
de ce quej'avois entendu. 



1. V. Doc. GLXVII, p. 5i5, GLXX, p. 5ig. 
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Ilz font courre le bruict que leur armee de mer sera preste dans 
un mois. Un liomme quicognoit cest emboucheure de riviere que 
Ton appelleLa Mamorre m'a asseure qu'elle ne se pent gaster ny 
par vaisseaulx enfoncez ny aultrement; et d'ailleurs, je ne puis 
croire qu'ilz veuillent entreprendi'e de se fortifier la, car tout y est 
a faire 1 . D'entrer plus avant en Africque, ilz ne le ferontpas, Mules 
Sidan estant main tenant en campagne avec bon nonibre de gens, 
en intention (comme Ton diet) de s approcher de Fez, et, si ilz ont 
a entreprendre quelque chose, je ne scay que penser, si ce n'estoit 
sur ceste caravanne, de quoy j'ay donne adviz a Vostre Majeste |: 
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il y a quelque temps 1 , On diet que les galleres du Grand-Due s'v 
joindront aux leurs, de quoy je doubte. D'llalie, Vostre Maieste 
scaura quel nombre de gens de guerre ilz embarqueront sur leurs 
dittes galleres, car de deca ilz ont peu de chose, tant sur galleres 
que sur leurs gallions. 

Encores que cecy pourra bien finir comme l'enfantement des 
montagnes, selon leur coustume, il serabon de prendre garde au 
revestiaire 2 , car e'est un morceau a rompre jeusne 3 . Depuis 
quatre jourSj il court icy un bruit que Ton a descouvert une enfcre- 
prise que les Espagnols aA^oient desus, que la bourache 7 ' avoit 
prdonne que tous les vaisseaux dudict revestiaire qui sont en 
Espagne, et mesmes es plus proches portz'de Barbarie, qu'il eusseiit 
tous a retourner promptement. 

La mort du maistre de Tamy s m'a reduit a ceste necessile, que 
par toute diligence j'essayray a remedier du mieux qu'il me sera 
possible, comme je feray toute ma vie en ce qui sera de son service, 
estanfc, de Vostre Majeste 

Tres-humble et tres-fidelle subjet et serviteur, 

Signe: Vaucelias* 
A Madriti ce 3 c juillet 1611. 

Bibliothbque Nationale. — Fonds frangais . — Ms. 16114, ff. 264 v n el 
265. ■ — - Original. 



1. Vaucelas avail indiquc cctte hypo- 
these d'armements prepares « pour 1c faicL 
de la caravamie » dans sa let Ire a la reine- 
regente, en daLe du 10 ayril 1611 , dont un 
exlrait a cte public ci-dossus pp. 516-617. 
II s'agit tros probab lenient de la caravan e 
annuelle qui so rend ait par mer d'Alexan- 
drie a Constantinople ct que les Jloltes 
chretiennes cherchaient a cnlever. 

'2. Sur ce mot V. p. 2/1, note 1. 



3. G'esl-a-diro : une ontrcpriso asscz Ion- 
ian tc pour fairc sortir les Espagnols do lour 
inaction. 

l\. La bourackc, mot do convention qui 
dusignolc dncdcGuise, Charles do Lorraine, 
gouverncur de Provence. 

5. Le maistre de {'amy : Andres dc Prada. 
Vaucelas 6lait renscigne par un serviteur 
dc ce pcrsonnage, qui lui donnait copic 
des documents importanls. 
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CLXXIV 

LETTRE DE VAUCELAS A VILLEROY 

(Extrait) 

Ealsons c/ui rendent improbable une tentative des Espagnols sur 

Et-Mamora. 



[Madrid 1 ], 3 juillct 1611. 

En idle 2 , alia manu : 3 juillet 161 1 , Thuriii 3 . — Du s r de Vaucelas 
au s r de Villeroy. 

Monsieur, 

Depuis les miennes du 18 du passe, je vous ay escript le 29 
dudit inois par un courrier francois que renvoyoit 1'ambassadeur 
du Grand-Due. 

Quant a cesle armce navalle qui se doibt assembler vers Calix, je 
ne vous en puis rien mander davantage que ce que je vous en ay 
cy-devant escript, sinon que, si tant est que les galleres du Grand- 
Due s'y joignent, commeron dit, et que celles de Savoye se pre- 
parent en mesme temps, il y auroit quelque apparence qu'ilz 
songeroyenl d'entreprenclre sur ceste carravane'% de quoy monsieur 
de Vaucelas" vous a cy-devant donne advis. 

Je ne croy pas qu'ilz s'atlendent de faire de gran des conquesles 



1. V. cirdessous note 3. 

a. La suscription do la leltrc et les men- 
Lions dc reception se trouvaiont sur uno 
ieuille a part qui n'a pas etc conscrvcc. 

3. Cclte mention qui reproduit la dale 
J in ale est manifestement erron6c. II faut 



supposer que Yaucelas , ayant parle de Turin 
dans lo cours de sa Icllre, a etc amene a 
commcttre un lapsus. 

4. Sur ccttc caravanCjV. p, 626, note 1. 

5. Vaucelas parle ici dc lui-m6mc a la 
troisidme pcrsonne. 
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Bibliothbgue Rationale. — Fonds frangais . — Ms. iGllb, ff. 262 v° et 



i. Sur lc projet qu'avaient formo les V. supra, Doc. GLXXI, p. 52 r. 
Espagnols d'obalruer leporlde El-Mamora, 2. Ilz, les Espaguols. 
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en Affricque. Et quant a La Mamorre, homme qui cognoist fori 
bien tout ceste riviere m'a ces jours-cy assure qu'il est impossible 
(Ten ruiner l'entree 1 , car de port forme il n'y en a point, sinon un 
malheureux petit fort de fascines et gasons, ou les pirates anglois **%* 
et flamends tiennent tousjours quelque peu de gens, six ou huicl 
hommes ordinairement, pour favoriser leurs vaisseaulx qui sonl 
tout auprez a l'ancre ; et les Maures du pays leur apportenl la 
quelques commoditez, y ayant par consequent peu d'apparence II 
qu'ilz 2 se voulussent aller fortifier la, ce Muley Sidan estant en cam- f5 
pagne avec force gens. If| 

D 'Italic yous pourrez sgavoir quel nombre de gens de guerre ilz 
embarcqueront, car si ilz n'en amenent de$a, ilz n'ont pas grand 
cas, et ce peu en tres-mauvais equipage. 
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Continuez moy, s'il yous plaist, Thonneur de Yostre bienveil- 
lance, comme a celuy qui sera a jamais, Monsieur, 
Vostre tres-humble nepveu et serviteur, 

Signe: Vaucellas. | 

A Thurin, ce in e juillet 161 1 . 






»-' .- . 



fr:# 



m 



m 

in;,----' 

•1. h .-„-., 






263. — Original. f:— 

I, 

Pi 



■•m 






.,*i 



1 



*t-- J ;.%- 

If 

f 5- .7/'-$ 

IS 

if 



If, /i?i 

la 



„?-. 



V',' * . r 



-•) 



-/"f^.. 

•?-■# 



II 

' Jtf. Hit 

n 

■ 'i 



www . merrakech . com 



LETTIVE DE VAUCELAS A PUIS1EUX 52 Q 



GLXXV 



LETTRE DE VAUCELAS A PUISIEUX 



(E strait) 



Balaille enire pirates a El-Mamora. 



Madrid, l\ juillet 1611. 

Suscrlption: A monsieur, monsieur de Puisieux, conseiller, 
secretayre cVEstat de Sa MajesLe. 

Au clos, alia manu: M. de Vaucelas, du l\ juillet 161 1 . — Receu 
lei8. 

Monsieur, 

Cellc-cy ne sera que pour yous dire qu'liier je vous escrivis par 
l'ordinaire, et que Ton me vient d'assurer que don Julian d'ldyac- 
quez (qui est a l'Escurial) a obtenu conge d'aller a Sarragosse voir 
sa belle-fille. el qu'il pourra bien aller jusques a Painpelune 

Ges pirates de La Mamorra se baltirent enlr'eulx ces jours passez. 
Lcs Auglois fuL'ent les plus fortz, et dit-on qu'ik travaillent a aug- 
menter ce petit fort. Possible, selon ce qui pourroit arriver, il ne 
seroit mauvais qu'aulres qu'Espagnolz fussent maistrcs dudict port. 

Je suis, Monsieur, 

Vostre bien bumble et affeclionne serviteur, 

Signe: Vaucellas. 
A Madrid, cenn c juillet 1Q11. 

Bibliolhhque Nationals — Fonds frangais. — Ms. 16114, f m 266. — 
Original. 

De Castries. II. — 34 
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CLXXVI 



LETTRE DE VAUGELAS A PUISIEUX 



(Extra.it) 
Embouieillage da port de El-Mamora par D. Pedro de Toledo, 



Madrid, 1 8 aout 1 6 t x . 

Suscription : A monsieur, monsieur de Puisieulx, secretaire des 
commandemcnlz . 

Au dos, alia maim: M r de Vaucelas, du xix \ — Receue ie xxvn 
aoust 161 1. 

Monsieur, 

On me mande de Seville que Don Pedro de Tolede a cotnblc 
TemLouchure de ceste riviere de LaMamorra 2 , que trois Yaisseaulx 
de coursaires sont demeurez engage/ en laditle riviere, ce que Ton 
tient ne devoir estre que pour jusques en septembre que les 
grandes marees ou bien les premieres eaues des pluyes qui enlle- 
ront ladilte riviere eniralneront ce que Ton a enfonce pour bousclier 
ledit passage 3 . Don Pedro de Tolede a passe oullre au long dc 
la cosle, poursuivant quelqucs vaisscaulx de pirates. 



Signet Vaucellas. 



A Madrid, ce xvin e aoust 161 1 . 



Bibliolhhqiie Nalionalc. — Fonds frangais . — Ms. i6H4,f. 30i r* el 
v". — Original. 



1. Sic. La dale finale, dc la main de 
Van colas, porle xvjii. 

2. Sur ccLlc operation (ayjuillct 161 1), 
V- J ve Berle , Pays-Bos, L. I, p. 670, nolo :>.. 



3. Cabrera est moins aflirmatif. « Mal- 
gre LouL, on dil epic clans cni denies ainiccs 
il faudra y rclourncr pour en fairc aulanl. » 
Relac. de las cosas..., p. /1/17. 
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GLXXVII 

» 

RECONNAISSANCE DU PORT DE EL-MAMORA 

JJelal da port n'a pas change* depuis qiion y a coule hnit navires pour 
I'obsiruer. — Qaelcjues vaisseaax pirates out pa y penelrer, grace a 
leur faible lirant d'eau ; il serait done hecessaire dy colder encore 
cjuelqaes barques char gees de pier res. 



Puerto de Santa-Maria, 29 seplcmbrc 1G11. 

Au dos: Relacion de los pilotos que fueron a La Mamora del 
estado en que allaron la barra. 

Partimos del puerto de Santa Maria biornes a veynte y tres de 
Septiembre de mill y seyscienlos y onze auos, por la mafiana, yo 
y el cappilan Juan de Mexia y clpiloto real Juan Corgo, Diego de 
Vodes, y el capilan Juan Lorenzo, y Enrrique Guini, por horden del 
s r Don Pedro de Toledo, en tres barcos longos, dos con mosque- 
teria, para en casso que con lanchas nos quisiessen ofender, y otro 
barco en que nosolros yvamos parareconocerlavarradeLaMaamora 
y el eslado que Ionian los oclio navios que alii se afondaron a veynte 
y nueve de Jullio proximo passado, y si bavian entrado en ella 
otros de nucvo, y si la canal havia abierlo por otra parte, y si los 
cnemigos bavian becbo alguna fortificacion, y llegamos con besta 
orden a Alarache savado veynte y qualro de Septiembre a las diez 
de la nocbe. 

De adonde salimos aquella nocbe a las doze, y elmaese de campo 
Valdes ordeno que fuesse con nosolros el patron Molina, que sirve 
en uno de los dos barcos que alii estan, y a ydo diversas vezes a lo 
mismo que nosolros fuimos agora. Llegamos a La Maamora domingo 
veynte y cinco a las qualro boras despues de mediodia, sienclo plea- 
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53^ 29 SEPTEMBRE l6ll 

mar de cabeza de aguas, y entramos con nuestro barco con do 
picas y una sonda, y rreconocimos todos los ocho navios en el pro- 
prio lu gar donde se afondaron, sin haver hecho mudanza ni mo- 
vimiento alguno, y sob.rellos ballamos gran remolino y rompe el 
tumbo de mar como si fuera un arrecife de cal y canto ; y adonde 
las galeras llegaron con los remolcos, ay otro banco que es el pri- 
mero, y desteal segundo (donde estan los navios), es yncreyble lo 
que la mar rompe. Y entre estos dos bancos en la misma canal, en 
seis cobdos y medio hallamos otro navio perdido que ayuda a nuestros 
navios afondados como qualquiera dellos y como si nosotros lo 
huvieramo spue sto . 

Y en la costa, a la vanda del sur, que es la de Zale, estava olro 
tal navio hecho pedacos, y desfcos dos navios son las tablas que clc 
nuestros navios dixeron estaban en la playa. Y rreconocimos denlro 
del surgidero los dos navios que alii quedaron eiicerrados, los quales 
entendemos qu.es ymposible que salgan segun la varra se va puniendo. 
Y rreconocimos assi mismo tres carabcl as y dosbarcos demastileo. 
la mayor dellas de cinquenta toneladas, y las dos de a trcyiria 
toneladas cada una. Y seis navios de cinquenta toneladas a 
sesenta, tres yngleses y tres holandeses, los Ires dellos sin gavia, j|§ 
y estos son los que dixeron que heran seis ureas grandes de un 
porfce, a los quales vimos el sebo descubierto y voyantes de lo que 
alixaron para poder entrar. Y los navios que alii dexo S. E. eslavun 
en el mismo puesto, sin h averse mud ado. 

Y entendemos que los que ban entrado como los may ores dellos 
no han menester mas de quatro cobdos y alixados quedan en Lres 
que han entrado ; y entraron por cima de los propios navios aion- 
dados, de pleamar con gran bonanza ; los quales de baxamar eslan 
cubiertos, y de pleamar sube el agua en cima dellos los quatro 
cobdos con que los dichos navios pueden entrar ; y aun la salida, 
por haver de ser contra cl corriente, la ternan dificultossa. Yporquc 
de la vanda del sur sob re los baxos ay tambien quatro cobdos ac 
agua de pleamar para poder entrar, converna albndar alii algunos 
barco s de piedra, y entre nuestros naA T ios dos o tres mas para ascgu- 
rarlo j)or mas tiempo o perpetuarlo para siempre. 

Y el patron Molina confesso no haver entrado adonde le metimos, 
de adonde pidio que le sacasen, pues alii entraban ahogarse y ll0 
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Signe : Luis Berrnudez de Sotomayor. 
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a otra cossa, y que seis de aquellos navios pequefios que estavan 

dentro, los mayores los hallo alixado sobre la barra, y que el iiunca 

vio dentro otros nayios, sino aquellos pataches y caravelas que lllilfl 

nosotros vimos, Y ya cerea de la noche se acabo toclo lo que nos 

mandaron reconozer, y no vimos fortificacion nueva ninguna. 

Y la verdad de todo con iuramento que liizimos ante el presente liffife 
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scrivano real de las galeras d'Espana. 

Fecha en el puerto de Santa Maria,, a veynte y nueve de" Sep- 
tiembre de myll y seiscientos y onze alios * siendo lestigos : Juan de 
Salas Gamarra, y Hieronimo de Penaranda; El capitan Juan Lorenzo. 
Diego de Vodes. Juan Mexia. Enrrique Guini. 

Fui presente a esta declarazion; Luis Bermudez de Sotomayor. 

E yo el dicho Luis Vermudez de Sotomayor, serivano real de las 
galeras d'Espana, fize mi signo y doiiTe. No lleve derechos algunos. -If Iff 

En testimonio de berdad : 
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Bibliolheqae da Minislerc de la Marine. — Maniiscrils 14255-5940, lillfli 

n° 26, /. 193. — Original. ' ■ ||||| 
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I 7 OGTOBKE I 6 I 1 



GLXXVIII 

LETTRE DE FRANCHEMONT 1 A PUISIEUX 

(Extrait) 

Deux nanires achates en Hollandepar Moulay Ziddn ont die echoues par les 

Espagnols, 



La Haye, 17 oclobre 161 1. 

Subscription: A monseigneur, monseigneur de Pnisieulx, conseil- 
ler du Roy en son Conseil d'Estat et secretaire de ses command e- 
mens. En Gour. 

Au cloSy alia manu: Franchemont, du xvn c oclobre. — Receue le 
11 novembre 1611. 

Monseigneur* 

Par ma derniere, je vous ay donne advis de 1'arrivee des deputez. 
J 'ay diflere jusqu'a cest heure de vous escrire afTm de vous mander 
quelque chose de solide sur le faict.de la debte d'Anglelerre. 

On a advis que deux beaux navires que le roy de Marroques 
avoit faict acheplcr par deca, ou il les avoit faict aussi equipper, 
estans es costes de Barbarie ont esle si rudement chargees par 
quelques navires espagnolles qu'ilz les ont contrainctes de ses- 
chouer sur le sable ou elles se sont brizees s avec un navire fran- 



r. Franchemont, secretaire flu due do 
La Force, puis succcssivcment des ambassa- 
deurs a La Haye Buzcnvnl oL Hussy, Lorsque 
cc dernier rcntra en France en aoul 1G11, 
Franchemont fit I'intorim jusqu'a rarrivee 
de M. de Refuge (deccmbre 161 1). 



2. CclLc ponrsuile cut lieu dans les pre- 
miers jours de scptembrc vers les parages 
do Tafetana. Les gallons hoUandais com- 
mandos par l'amiral Rysborgcn fnront m ]S 
en dcroule par D. Hodrigo de Silva, qui 
revenait avec unc parLie de Tescatlrc chargeo 
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$ois qu'ilz avoient pris voyage faisant 1 . Les soldatz qui cstoient 
dans lesdictz navires ont gaigne terre qui est ennemye, ou ilz seront 
faitz esclaves. 



Bibliotheque Nationale. — Fonds frangais. — Ms. 15955, f. 157. — 
Original. 
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Je prieray Dieu, 

Monseigneur, vous donner en parfaicte sante tres-longue et tres- !(f 

heureuse vie. 

Vostre tres-humble et tres-obeissant serviteur, 

Sigiie: De Franchemont. 
A La Haye, ce 17° d'octobre 1611. 
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d'obstrucr lc port de El-Mamora sous les HI du 12 seplcmbre 16 n. 4 

ordrcs de D. Pedro de Tolede. Gf. SS. x - Ce navirc frangois etait celui du pirate 

Hist. Marog, 2 rc Sme, Pays-Bas, t. I, J° an Le Comte, qui avait etc capture a 
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lcLLre du due de Medina- Sid onia a Philippe *. I, p. 672, note 2, |K§§ 
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536 20 OGTOBKE l6ll 



vjLjA.AJ.A. 

LETTRE DE YAUCELAS A MAME DE MfiDIGIS 

(Extrait) 



1. Balzaiu, Valsain, ancicnno maison do La Granja, delruiic par un inccndic sous 
cumpagnc dc Philippe II a 3 kilometres dc lc regne clc Charles 11. 
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Les galeres da due de Savole n'onl pu meltre a execution leur dessein sur fH 



El-Mamora, m 









Madrid, 20 oclohre 161 1. 1% 

Subscription : A la Royne. 

An dos y alia mana: M 1 de Vaucellas, du xx c oclobre. — Receue le 
xxix dudict moys 1611. 



im. 
fei£ 












Madame, m 

Depuis mes dermeres a monsieur de Puisieulx, le roy d'Espagne 
est parly de l'Escurial et est a Balzain 1 , lieu de plaisir a in lieues 
de Segobia. . . 

Vostre Majesle aura main tenant advis du relour des galleres de 
monsieur de Savoye, qui ont failly Fentreprise qu'ilz avoyent sur 
certaine petite place en Barbaric, a cause du mauvais temps. Le n 
de ce mois, ils repasserent a Barcelonne, ou ilz sejoignerent avec 
deux galleres de la pour s'en aller ensemble vers les isles de Corse 
et Sardaigne, ct de la leur retirer, avec la prise qu'ilz ont faicle 
d'un petit brig an din... 

Je suis, Madame, 

Vostre Ires-humble subjet et serviteur, 

Signe : Vaucellas. 
AMadrit, ce 20 oclobre 1611. 

Bibliolhhque Nalionalc. — Fonds franeais. — Ms. WylUi, f. 355. — 
Original. 
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Larache menace's par les Maures. — Pirates a El-Mcunora. 



M ad rid , 2 7 octobre 1611. 

Subscription : A la Royne. 

An dos, alia mana : M. de Vaucellas, du xxvn c octobre. — Receue 
le vii° novembre 1 6 1 1 . 

Madame, 



Bibliotheque Nalionale. — Fonds francais. — Ms. 16114, f. 359. 
Original. 
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lilip 
(Extrait) llllS 
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J 'ay receu lei Ire de La Raehe du deux de ce mois, d'ou Ton 
m'escrit qu'ilz y sont les armes en main jour et nuict, contre envi- 
ron quinze centz Maures qui se sont loges prez d'eulx a la portee 
du canon, estanlz lellement reserres qu'il ne leur res^e plus nulle 
issue libre, sinon le cliemin de la fontaine ; qu'ilz avoyent peu 

auparavant eu une rude escarmouche, ou il en est demeure nombre 1§;|U 

de part et d'aullre ; que dans la riviere de La Mamorra estoit entre ^ ^ 

nombre de vaisseaulx de pirates, le travail de Don Pedre de T ollede 
s'estant trouve inutile, comme je Favois mende a Vostre Majeste 
des le commencement... 

Priant Dieu, Madame, de vouloir conserver la personne de Vostre 
Majeste en toute prosperity, longue et heureuse vie, de laquelle je 
seray a jamais, 

Tres-humble et tres-fidelle subjet et serviteur, 

Signe : Vaucellas. 
A Madrid, ce 27 octobre 161 1 . 
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1 3 FEVRIER l6l2 



L4IJA.A.A.X 



LETTRE DE MEDINA-SIDOMA A AROSTEGUF 

(Extrait) 

Inutilite d'une nouvelle reconnaissance de El-Mamora, dont le port na pu 

ctre obstvae. 



San Lucar de Barrameda, i3 fcvricr 1613. 



Aa dos : San Lucar 1612. 
- Recebida en 20 del. 



El duque de Medina, 1 3 de Hebrero. 



La carta de V. M. de ultimo del pasado he recebido en rrespuesta 
de la mia de 2 4 del rnismo. 

En lo que V. M. me dize de La Mamora y en la copia que esla a 
firmar de Su Mag' 1 he visto lo que se me pregunta en la buella del 
capilan Geronimo Carro a rreconocerla 2 , que no veo que sea me- 
n ester, pues esla tan visto y revisto que sobre hello no ay mas que 
tralar de dar el rremedio, pues es tan to menester. Y quando el 
armada fue a fondar aquellos bajeles, solos dos quedaron denlro, y 
estos salieron, y an entrado otros muchos, y aora quedan los que 
V. M. bera en la relacion que es con esta 3 ; que todos confirmaii 
no tener dificultad aquella entrada, sino es la del golpe de mar, 



1. Antonio dc Arostegui avail rcmplacc 
co mmc secretaire d'Etat Andres de Prada, 
morl en iGii* 

2. Sur la premiere reconnaissance dc 
El-Mamora par Pedro Hicronimo Garro et 
F execution du plan dc ce capitainc pour 
cmboulcillcr El-Mamora, V, supra p. 52 1 ct 



note 2, p. 5 3o el note a ; z re Scric, Pays- 
Bas, t, I, p. 62/1, Sommairc ot note 5; 
Espagne, fin 161 1-161 2 passim. 

3. Gcttc relation est probablemcnt ccllc 
q u 'ava i t adrcssec G a sp ar de Val d cs a Mod i n a- 
Sidonia le i5 Janvier 1612. Gf. i rc Serie, 
Espagne, a ccllc dale- 
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LETTRE DE MED1NA-S1DONIA A AROSTEGUI 53g 

que, como esta mas descubierta, assy qualquier recessico mete mar 
de leva. 

Dios guarde a V. M. como puede. 

De San Lucar, i3 de Hebrero 1612. 

Signe : El Duque de Medina Sidonia. 

Archives Nationales, — Collection Simancas* K 1609, n° 15, — 
Original. 
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CLXXXII 



LETTRE DE JUAN TITON DE CERVANTES 1 A PHILIPPE HI 

(Extrait) 

Capture d'un navire anglais par les pirates de El-Maniora. 



Malaga, ii mars 1612. 

Au dos, alia mana : A Sn Mages tad, 1612. — Joan Titon de 
Cerbanles. — 11 de Marco. 

Sen or, 

Al p resen te ai nueva en Ire Yngleses que rresiden en esta siudacl 
que, despues que la esquadra 2 de naA 7 ios de gerra partieron de 
Jibrallar a Levanle, Ires naos de cosarios yngleses que estavan en 
La Mamora salieron en coso y calivaron una nao ynglesa y la 
melieron en el dicho puerto, con ser de su nasion ; y has la que la 
diclia esquadra, que era de Flejelingas, parlio de JibralLar, no 
se alrevieron snlir. 

********* * * * * • • • * * # * 

Que con eslo servire con quielud a V, frig' 1 a quien Nueslro Sefior 
guarde muclios alios, cotno se lo supplico. 

Malaga y Marso 11 de 1612 anos. 

Signe : Juan Titon de Cervantes. 



A r chives Nationales . 
Original. 



Collection Simancas. K 1609, n° 28. 



i . Co personnagc, qui rosidait a Malaga, 
jouissaitdcpuis i6o5 d'une pension de qua- 
torze ecus par mois que 3ui faisait servir 
Philippe III on echangc d'in formal ions snr 
les 3^ ta Is barborcsquos. 11 avail cu i6o5 
prcscntc au Koi un memoire sur la con- 



quclc d 'Alger. 

3. 11 s'agit do la croisicrc de 1'amiral 
Haulain conlre les pirates, croisiore qui 
dnra du lodeccmbrc 161 1 au 16 mai 1612. 
V. j™ Seric, Pays-Bas, t. II, Doc. XXX, 
pp. 63-71. 
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BIENS ENLEVfe A MOULAY ZIDAN 



541 



GLXXXIII 



1STAT DES BIENS ENLEVES A MOULAY ZIDAN 

Lcs succes du rebelle Abou Malialll l avaient oblige Morday Zidan a s'eloi- 
gncr de Merrakech et a camper dans le Houz. Sa mahalla ayant ete comple- 
tement battue le 20 mai 1612 2 , il se refugia precipitamment a Sab" avec ses 
femmcs, ses Mens ct quelques caids fideles. De la, ayant resolu de gagncr le 
Sous, il alTrela pour le prix de trois millc ducats le navire du capitainc Gas- 
telane 3 , le « No Irc-Damc-de-la- Garde », qui se trouvait dans 1c port dc Sali 
en parlance pour Marseille, ct y fit charger a destination d' Agadir sa biblio- 
tbeque ct ses richesses. Caslelane, parti le i4 juin 16 12 de Safi, arriva 3e 
meme jour a Agadir ; mais, avail t de debarquer les ballots du Gberif, il exigea 
de kit le Ycrsement integral dc la somme due a son navire. Gomme le 
reglcmcnt de ce comple se faisait altcndre et que les vivres du bord allaicnt 
iaire defaut, Gastclanc, d'aceord avec son equipage, s'cnfuit d 1 Agadir dans la 
nuit du 22 juin, faisanl voile pour Marseille. II se proposal t de rcmcllrc au 
due dc Guise, gouvcrneur dc Provence, les biens du Gherif et dc demander le 
rcmbourscment, sur leur valeur, de la soinmc qu'il n'avait pas toucnec. Le 
« Nolrc-Dame-dc-la-Gardc », conlrarie par les vents, se trouvait le 5 juillet 
dans lcs parages de Sale, quand il fut rencontre par qualre vaisseaux cspa- 
gnols delacbes dc la Hollo de Famiral Fajardo ct conimandes par D. Juan de 
Lara. Lcs Espagnols donnercnt la cbassc au navire marscillais qui leur parut 
suspect ct s'en ctnparercnl laeilcmenl. 

Gcttc nllairc donna lieu a d'inlcrminables diflicultes cntrc la France, TEs- 

pagnc, le Maroc ct lcs Provinces-Unics * qui, en la circonstancc, appuyerent 

les revendications du Gherif. Moulay Zidan avail fail nicttre dans les fcrs tous 

les sujets (rancais residanl au Maroc; il reclamait de Louis XIII la restitution 

. de ses biens ct denoncait Gastclanc comiue lc pirc des forbans. Lc roi de 



i. Sur cg marabout verm du Sahara ct 
qui s'clait leve contrc Moulay Zidan , V. El- 
Qufiiani, pp. 325-335 ; J re Serie, Pays-]3as, 
t. II, pp. 117-125 ct pp. /|/|0-/|/|5. 

2. Cello dale ct lcs suivanlcs soul tiroes 
de la declaration quo fit a l'amiral Fajardo 
tin marscillais Nicolas Andre qui so trou- 
vait snr lc rlotrc-Damc-cle-la-Gardc. V. 
i re Serie, Espagnc, 20 juillet 1612. 



3. Sur cc pcrsonnage V. supra, p. 377, 
note I. 

[\. Gf. SS. Hist. Maroc, i re Serie, 
Pays-Bas, t. II, Doc. XL VIII, p. 106 ; LV, 
p. i3i j LVI, p. i35; LVII, p. i38j LX, 
p. 1^2 ; LXVI1I, p. 161 j LXXIII, p. 172 ; 
LXXXII, p. 191 j LXXXIII, p. 195 j 
GIX, p. 262 ; GX, p. aG/( ; Espagne, 
an nee 16 1 2 , passim. 
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France, alors en paix avec Philippe III, protestait contre la capture d'un na\ire 
f ran^ais par les Espagnols ; il demandait la relaxation dc Castelane et de ses 
gens, ainsi que la restitution de la cargaison. Le Gonseil royal d'Espagne refu- 
sal!; d'admettre les pretentions de la France; il objectait que le « Notre-Dame- 
de-la-Garde » elait de bonne prise, ce navire ayant etc aflrete par le Gherif qui 
vis-a-vis de l'Espagne etait un belligerant. Dans rimpossibilite d'obtenir satis- 
faction pour elle-meme, la France dut fermer Toreille aux reclamations dc 
Moulay Zidan et il en resulta pour les Francais residant au Maroc une situa- 
tion des plus critiques. Force fut a Moulay Zidan de faire des ouvertures 
amiables au roi d'Espagne pour rentrer en possession de sa bibliotlieque a 
laquelle il attachait un grand prix et dont il ofl'rait soixante mille ducats; mais 
Philippe III mit a eette restitution des clauses qui equivalaient a un refus. 
Les precieux livres arabes furent deposes au palais de TEscurial ou ils resterent 
definitivement malgre les promesses et les menaces des successeurs de Moulay 
Zidan qui ne cesserent de les reclamer a la cour d'Espagne i . 



Safi, [i/|] 2 juin 1G12. 

Au dos, alia nianu : Memoire des hardes du roy Muley Sidan, 
prises dans le navire de Marseille ou estoit Castelane 3 . 

Invantere de ce que fut charge au port de Safiz en Afrique sur le 
navire nomme Nostre-Dame-dc-la-Garde par compte de Muley Cidan , 
roy de Marroc, au moys de juing 1612. 

Premierement : septan te-troys fardous ou balles grandes de livres 
mahometans*. 

Plus trante-quatre caisses fermees et seellee du seau dudictMuley 
Cidan, s'eslant Ireuve dans icelles, lorsque Don Loys Faxardo 



1. Unc demarche fut faile en i65i, au 
nom dc Moulay Mohammed, parlc pore 
Pedro d'Alcantara, supericur du couvent 
des Franciscains a Morrakech, auqucl ]c 
Gherif avait promis Pautorisation dc laisscr 
construire une egliso a Merrakech, s'il reus- 
sissait dans sa mission. Le Grand Inqui- 
siteur et le Gonseil d'Etat consultes furent 
opposes a la restitution. Gf. i re Seric, 
Espagne, i65i. 



2. Sur la restitution du qnantiemc, Y. 
i re Seric, Espagne, 20 juillel 161 2. 

3. Sur la provenance do cette piece 
et le degrc d'aulhenticile que lui recon- 
naissait Vaucclas. V. infra, Doc. GGYII, 
p. 5g3. 

4. Sur cetlc hihliolhequc qui avait etc 
en grandc partic formec par Moulay Ahmou 
el~Mansour 3 V. i re Seric, Pays-Has, I. II, 
j). 107, note 2. 
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print ledict navire en la mer oceane, la couronneetle septre 1 dudict 
Muley Cidan et ung pair de pantoufles de la Reyne, couvertes de 
pierreries de tres-grand valeur, cent et septante robes ou vesles de 
brocard, plusieurs toillesde Gambray etplusieurs autres choses quy 
ne sont point este invanterisees, comme l'ambre gris 2 , perle, or en 
paste 3 et aulres clioses de yaleur. 

Plus un grand miroir fort enriclii, estant de grand valeur. 

Plus seize balles grandes charges de chameau de drap sine escar- 
late de Paris et autres couleurs. 

Biblioihbqae Nalionale. — Fonds frangais. — Ms. 16147, f. 47 . 



I. II est a peine besom de faire remar- 
quer que ]c sceptre et la couronne n'ont 
jamais etc les insignes dc la souverainete 
pour les cheiiis marocains. Ges insignes de 
memo que les « pantouiles dc la Reyne » 
n'ont d'ailleurs jamais cto mentionnes dans 
les reclamations officiolles adressees par 
Moulay Zidun a la coup d'Espagne, V. 



p. 5g3. 

2. L'ambre gris elait et est encore un 
produit tres apprecie au Maroc comme 
aphrodisiaque. 

3« II s'agit probablcment de la poudro 

d'or, qu'on appelait en arabe tiber j£ V. 
p. 35g, note a, 
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Maroc. — Vaucelas. s'emploiera a le faire meltre en liberie. 



Suscriplion, alia mcuiii : A monsieur, monsieur de Puisieulx, 
conseiller d'Estat et secretaire des commendcmeiiLz. 

A a dos, alia manu : M. de Vaucellas, du x septembre. ■ — Receu 
le vi octobre 3612. 



m'escript avoir este pris revenant de Barbarie, 011 il estoit alle (a 
ce qu'il dit) par commendement de Leurs Majestez. II escript au 
Roy et a m r de Cuyse. Je vous en envoye les lettres 1 , vous suppliant 
me niander s'il est tel. Cependant je ne laisseray de procurer sa 
liberte, quy sera, possible, plus focile a oblenir que la restitutio n 
des hardes qu'ilz avoyent reienues a Muley Sydaui, pour ce payer, 
ahisy que me mande le maislre du vaisseau, du service qu'ilz 
avoyent rendu a ce roy maure\ G'est Louys Faxardo, celuy qui 
commende aux gallions, quy les a pris et lient a Galtx. 11 semblc 
que ce fait de la marine ne soil qu'un vray pillage, oil le plus fori 
oste la prove a rauilrc. 
Je suis, 

Monsieur, 



Signe : Vaucellas. 
A Madrid, ce x septembre 1612. 

Bibliolhequc Naiionale, ■ — Fowls frangais. — Ms. 16H5> f. 472. — 
Original. 
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LETTRE DE VAUGEIAS A PUISIEUX 

I 
Casielane Va avise qu'il avail etc pi^is par les Espagnols a son retour da §| 



%£& 



P 



Madrid, 10 septembre 1612. §|1? 



W/fr 
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1^'/,.-, 






Monsieur, 
U11 certain Marseillois, nomme Jeban Philippe de Castelane, %? 
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Vostre bien humble et alTectionne scrviteur, mm 



- *a 



Rb" 'Si 



I. Ges lctli'cs a Louis XIII et a Charles 2. Sur cctle affaire V. supra p* 5/ih 

de Lorraine n'oiU pu clrc rctrouvecs. Sommaire. I;: 1 
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CLXXXV 

ETAT DES FRANQAIS DETENUS AUX GALERES DE LISBONNE 

(Extrait) 

Frangais condamnes aux galeres pour avoir exerce la piraterie et vendu 

des capiifs aux Maures* 



LisboniiCj 26 seplembre 161 3. 

Relacion de los Tornados franceses que hay en las quatro galeras 
d'Espafia que ressiden en el rrio y puerto de esta ciudad de Lixhona, 
y el tiempo que ha que estan en ellas, y la caussa por que fueron 
condenados a ellas, y por que tiempo. 

Es en esta man era : 

Bel tran de Bcvedel, Frances, natural de Vayona de Francia, 
liijo de Estevan, forcado de la dicha galera 1 . Fue condenado por el 
capitan Domingo Soro de Perea, que hico officio de auditor de las 
dichas galeras, en que sirva de galeote al remo sin ssueldo en ellas 
todos los dias de su bida, menos el tiempo que Su Mag <] fuere servido, 
por andar hecho pi rata con otros, rovando y resgatando los que 
prendian, llevandolos a Laraclie y olias tierras de Moros, con el 
navio nombrado Santa Maria, a vender, del qual hera maestre y 
capitan Pie de Palo. Que le to mo el conde d'Elda, haviendo peleado 
con la galera Capitan a y inner to mucha genie de anbas partes. Fue 
recevido en siete de Mayo de sseiscieritos y seis. 

Poles de Rosamon, Frances, natural de Ruan, hijo de Luis, for- 
cado de la galera Santtiago. Fue condenado y recevido, etc. En 
todo como Beltran de Bevedel. 



1. La galore Capilane, nominee a l'article qui precede dans le Document. 
De Castries. * II. — 35 
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5/|6 2 6 SEPTEMBRE l6l2 

Por manera que son cinquenla y seis forgados franceses los que 
ay efetivos el dia de la feclia de esia en las dichas gaieras, los qua- 
renta y nueA r e dellos condenados por la justicia de Castilla, y los 
siete al dicho cumplimieiito por la de Portugal, los quales eslan sir- 
viendo las condenaciones que Irujeron, como parece por la parttida 
de cada uno. 

Hecha en Lixbona, a veinte y seis de Settiembre de seis cientos | 

y doce anos. 

Paraphe de Don Lais Bravo de Acufia. 
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Archives Nationales. — Collection Simancas. K 1609, n° 57. — |ff 

Original. 
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CLXXXVI 

LETTRE DE CASTELANE A CESTIER 

// a appris avec joie les d-marches faiies en safaveur. — Sentence r endue 
contre lui el ses compagnons : grace a l 1 intervention des marchands fran- 
gais, cette sentence na pas ete exeeutee. — Mauvals Lraitements infliges 
an maitre el an contremailre de son^ navlre. — II a envoy e a Cestier 
copie de la sentence et de Vacle constatant que les jug es out rejete le pour- 
voi en appel ; if le prie d'agir avec diligence. 



Cadix, 4 novembre 161 2. 

Suscription : A monsieur, monsieur Anlhoine Cestier, marchand 
franyoys, a Madril. 

En Ule: Jhesus Maria. — De Calix, le 4 novembre 1612. 

Monsieur et cher amy, 

Avons receu la vostre datee du 23 mc d'octobre dernier, par 
laquelle avons veu la bonne volonte de Andre de Segura et comrae 
il a precede a noz affaires (d'aulant que d'icy a six moys seroient 
este en mesme estat que le jour que vous esles arrive a Madrid), et 
que monsieur l'Ambassadeur, quant il vous a enlendu et par vostre 
discours a sceu la verile de nostre affaire, il vous a dit qu'il nous 
faA 7 orizera pour nous fere soubztenir nostre droict, de quoy en 
sommes estes trestous joyeux. 

Despuis vostre j>arlement d'icy de Calix, il nous est arrive de 
grand/ abordz ; car, ledict jour 23 me dudict, il nous fut prononce 
l'inique sentence 1 , ainssin que aures seu par la coppie d'icelle que. 

1. Gellc sciiloncc condamnait a mort lo cnx — otaionl condamnes aux galercs. V. 
mailrc et ]e contremailre dc Fcquipago- j ra Serie, Espagnc, loLtre de Luis Fajardo 
les autrcs inculpes — et GasleJano parmi a Philippe III, du 18 novembre ifha. 
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5/|8 4 NOVEMBUE l6l2 

vous avons em r oye enssemble nostre appelation, laquelle nous fill 
refuzee ; et vouloient executer leur dicte sentence sans les priercs 
des mefchans francoys que sont icy, adcistes de quelque noblesse 
espafiolle, lesquelz tous enssemble suppliarent a jointes mains don 
Loys Faxardo qu'il atendit la A^olonte de Sa Mageste, dont ilz Be 
seurent avoir aulcune resolution de luy. 

Et advenantle premier du present moys de novembre, qu'estoil 
le jour dela Tousaint, sur les quatre beures du soir, la justice vint 
dans les prisons prendre le maislre et contre-maistre et les emhar- 
quirent dans un bateau, et les menarent dedans le navire de FAd- 
miranteavecle bourreau pour les faire mourir; et, parce que ce jour 
arrivarent trop tard audict navire. ilz A^ont remetre Fexecution au 
jour suivant, jour des Trespasses, les tenant toute la nuict aux seps, 
dont, advenant le matin, appelarent lesdictz maistre et contre- || 
maistre cbascun avec un confess eur, luy dizant qu'ilz estoient au |ff| 
dernier de ses jours et qu'ilz examinassent bien leurs concianses. 
Alors ilz prindrent le contre-maistre et le menarent a la prone 
dudict navire, ayaut la hart au col avec un crucifix en Ire les mains, 
le faisant assoir sur la bite, et par derriere le bourreau auroit passe 
la corde par un trou en luy dizant: « Recommande-toy a Dieu, 
car a prezent c'est la derniere beure )), en tirant la corde par deux 
ibys a grand sccousse, 1' ay ant laysse la pour mort, et a Finstant ||g 
criarent tretous : (( Grace, grace ! )>, et le levarent pro mp tern en t et 
le mirenl au bas du tillac pour le faire revenir, et estant revenu 
Fauroient saigne et despuis remis aux seps, estant a prezant a la 
misericorde de Dieu. Nous n avons pas opinion qu'il en puisse 
eschapper. Ce jour mesme amenarent le maislre a terre, et le len- 
demain au matin admenarent ledict contre-maistre. En cela vous 
pouA r es voir comme nous onl traicte et nous Iraictent. 

Je a^ous ay envoye par la derniere avec F ordinaire la coppie de la 
sentence et Fates la lion de ce que les juges n'ont point vouleu 
otroyer Fappel, dont vous supplie de fere diligence. Je croys que 
monsieur Cornier sera arrive a Madril, qu'il y va de Marseille 
expressement pour noz affaires aA 7 ec lettresde mon seigneur de Guise 
adressantes a monsieur FAmbassadeur, dont vous prie nous en |g| 
advertir et aussy s'il est point venu de letres de Paris. Je vous ||g 
prions de recbef faire diligence atfin que puissions estre -deslivres fe^ 
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LETTI1E DE CASTELANE A CESTIER 5/jg 

de ses prisons, car nous mourons tous les jours. Les gens qu'es- 
toient a nostre navire, les ont mis tous icy prisonniers, dont nous 
faisons de grandz fraiz. 

Je vous supplie aussy m'escuser en vers monsieur FAmbassadeur 
sy je n y ay peu escripre, car s'a este a cause que je suis debtenu 
malade au lict d'un mal de coste. 11 semble que les aflitions nous 
environnent de toules partz. II faut louer Nostre Seigneur, auquel 
je prie qu'Il nous doint patiance et nous delivre des tiranniques 
mains de nos ennemis. 

Non autre, sinon appres vous avoir salue de mes recomman- 
dalions, je demeure, 

Monsieur, 

Vostre tres-affectionne amy, 

Slgne : De Castelane. 

Bibliotheque Nationale. — Fonds jrangais. — Ms* 16115, f. 219 r° 
et v°. — Original. 
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CLXXXVII 



LETTRE DE VAUCELAS A PUISIEUX 

(Ext rait) 

// a obtenu que le proces de Castelane fat evoque devant le Conseil de 
Guerre; inais il crainL que Fajardo nail dejafail execater p las tears des 
compaqnons de Castelane. — Rickesse des biens derobes a Moulay Ziddn. 



Madrid, io novcmbrc 1612. 

Subscription, alia maim : A monsieur, monsieur de Puisieulx, 
conseiller d'Estat et secretaire des commendemenlz. 

Au dos, alia maim : W de Vaucellas, du x c novembre 1612. — 
Receue le vn c decembre. 

Monsieur, 

Pour responce a la voslre du i3 du passe, je vous diray que j' ay 
mesme opinion que vous du Castelane et de ses compagnons. 
Toutesfois, ayanl sceu qu'il avoit este envoye en Barbarie par le 
commendemeni de Leurs Majesles, j'ay obtenu une cedule du roy 
d'Espagne pour evocquer leur procez icy au conseil de guerre. 
Cependant j'appren que ce Faxardo quy ies a pris a poursuivy si 
vivement I s expedition dudict procez que le maistre du navire et 
aulcuns des matelotz sont ja condamnez a estre penduz, et crams 
que l'execulion s'en soit ensuivie auparavant l'arrivee de ladicte 
cedulle 1 . Lcdict Castellane n'est pas de ce nombre. 

Un Marseillois 2 qu'ilz onl envoye icy m'a diet que, cle douze 

1. Snr la condamnalion des compa- 2. Un Marseillois, pcul-elrc : Anionic 

gnons dc Castelane. V. p. 6/47, nole 1. Gcsticr. Y. p. 5.1 1, note 2. 
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Vous baisant tres-humblement les mains, je demeureray, Mon- 
sieur, 

Vostre bien humble et affeclionne serviteur, 



BibllothequG Nationals. — Fonds frangais. — Ms. 16H5, f. 230. 
Original. 
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caisses que ce roy maure leur avoit baillees, qu'il nommoit son ■;| 

tresor, dans une qu'ouvrit ce Faxardo fut trouve un sceptre et une 

couronne 1 estimez lxx mil escuz ; si les aultres sont plaines de 

telles pieces, elles meritoyent bien ce nom. Je me doubte que ce 

Muley Sidan en fera des plaintes a Leurs Majestes 2 , qui n'auront 

vollontiers ceste . proye en leur pouvoir pour la restituer, estant - jj'jfj.j 

chose difficille d'arracher telles hardes des mains de ces gens-cy. 

Ces Marseillois disent qu'ilz eussent le tout depose es mains de 

monsieur de Guise 3 . On Terra ce qui s'y pourra faire. . . 
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Sign'e : Vaucellas. j-;f| 
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i. Gf, supra, p. 5/|2 ct note 5. la restitution des bions enlcvcs par Caste- ^'Ij| 
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2. Des lo 27 juin 1612, le Chorif avait lane. Gf. i rc Serie, Pays-Bas, t. II, pp. io6~ 

ecrit aux. Etats-Goneraux des Pays-Bas en 108. Sur Fecliec de la mission de El-Guo- 

leur recommandant Ahmed cl-Guozouli et zouli V. Ibidem. Doc. LVII, LX, LXVI1I, 

Nasser Carta qui se rendaient a La Hayc LXXI1I, LXXXII ct LXXXI1L i ;||| 

pour passer de la en France ct poursuivre 3. V. Sommairc, p. 5/ji. 
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i. A cole de cc mol se trouvc le paraphe de France avee Philippe III claienl deve- 
d'un des membros du Conscil d'Klal. mios moil] cures el Ton negociail les ma- 

2. iV cellc dale les relations dc la cour riages cspagnols. 



GLXXXVIII 

LETTRE DE MARIE DE MEDIGIS A PHILIPPE III 

Elle le prie d'ecouter favorablemenl Vaucelas qui a creance pour fai 
presenter una requete en faveur de Castelane et de ses compagnons. 

Paris, ii novembre 1612. 

Aii dos : Traducion. — La Reyna madre de Fi^ancia, en creencia 
del embaxador sobre los interesados en la hazienda que se to mo 

al rey de Fez. — Alia manu : Vista 1 . — Guardese. I 

En tete : De la Reyna madre de Francia para V. Mages tad, en I 

creencia del embaxador del Rey su hijo, sobre negocios tocantes 1 

al rey de Fez. I 

. 1 

Muy alto, muy excelente y muy poderosso Principe, nuestro muy f 

charo y muy amado buen hermano y primo. I 

Haviendo* man dado al senor de Vaucelas, embaxador del Rey 
nuestro muy cbaro senor y hijo, que, enlregando a V. Mag' 1 esla 

carta, le rcprcsenlasse cierto negocio toccante al rey de Fez, en 1 

qual parece ser interessados nuestra protection y dignidad, suplica- f 

mos a V. Mag' 1 de oyrle favorable men te lo que dixere sobre el dicho I 

sujeto, y de tener en ello considei\icion por nuestro amor 2 , lo qual f 

a&radeceremos en todas otras occassiones. Roeando a Dios, ibuy l 

alio, muy excelente y muy poderosso Principe, nuestro muy charo y | 

muy amado buen hermano y primo, que yos tenga en su muy sanla | 

y digna guarda. f 

Escrita en Paris, an de NoYiembre 1612. I 

Vuestra buen a hermana y prima. j 

Maria, regente. | 

i 

Archives Nalionales. — Collection Simancas. K Ui67, a" lUd bis, — | 

Traduction officielle. | 
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(Extrait) 
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Les relations 2 de ceux qui sont venus de Fez & de Maroc disent 
que le xerif Mulei Cidan, empereur des royaumes de Fez et de 
Maroc, adesfaict entierement sur la fin de ceste annee le xerif Muley 
Hamet ben Abdala son neveu 3 . 

Cidan 4 , a present l'oy de Fez & Maroc, en avoit este chasse par 
Xequi\ son frere ; depuis il en a chasse Xequi, qui a' est sauve en 



1 . Le tome III du Mercurc Francois 
relate les evencments de 1612 a 161 5; le 
passage publie ici est extrait de l'annce 
161 2 bien qu'il semble que l'auteur fasse 
allusion a des fails posterieurs a cettc 
annee, tels que la dofaite ct la morl dc 
Abou Mahalli (3o novembre iGi3). 

2. En marge on lit le litre suivant en 
italique : « Des guerres continuelles qui 
sont en la maison des xerifs roys de Fez ct 
de Maroc depuis Tan i5o8 qu'ils coramen- 
cerent a jetter les premiers fondements 
de leur Empire ». 

S. L'auteur de cctte relation a fait une 
confusion entrc le chcrif Moulay Abdallali, 
fils de Moulay eclv-Choikh, ct le santon 
Ahmed ben Abdallali, plus connu sous le 
surnoni dc Abon Mahalli, qui s'etait leve 
en 161 1 contrc Moulay Zidan. A cello 



date Moulay Abdallali etait occupe a hitter 
contre les habitants de Fez, et il ne sem- 
ble pas qu'il ait cu a combattre contrc 
son oncle Moulay Zidan apres la bataille 
de Ras el-Ma (29 sept. 16 10). Cf. El- 
Oufk^ni, p. 397. — L'auteur intercale 
ensuite une histoire abregee de 1'avenement 
de la dynastic des cherifs saadiens, qui a etc" 
faile sans cloute d'apres Diego de Torres, 
Relation del orlgeny successo de los Xarifcs. . . 
On a jugc inutile de la reproduire parco 
que les renseignements qu'on y trouve 
n'ont pas une valeur originalo. 

4. En marge decet atinea l'auteur a mis 
en litre : « Guerres en Ire Gidan, roy dc Fez, 
tSi Abdala son nevcu ». II faut rotablir : 
cntre Moulay Zidan et Abou Mahalli. V. 
supra, note 3. 

D. Xcqui, Moulay cch-Glicikh. 
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Algarbe en Portugal en Tan 1610 1 . Et le fils cle Xequi, nomine 
Abdala, s'est retire en Maroc vers la province dc Sus, & aux mon- 
taignes, ou, ayant amasse quelques auares 2 d'Arrabes, il y a deux 
ans qu'il faict une continuelle guerre a Gidan. 

Or les relations de Maroc 3 portent qu' Abdala s'estant retire en 
Sous et aux montaignes, il a use de semblables procedures que le 
Xerif, pour vouloir faire croire que les propheties avoient parle de 
l'heur de son regne\ & attirer le peuple et les Arrabes qui sont en 
ces contrees-la a son party ; et, pour ce faire, qu'il avoit envoye 
des religieux mabometans d'auare en auare 5 avec deux chevaux, 
une mule & deux chameaux, preschants premieremeht contre le 
gouvernement de Cidan, disant de luy milles choses, puis ex to 1- 
loient une prophetic d'un sainct Falquere 6 , qu'ils aJTermoient avoir 
este un sainct homme, lequel avoit donne a un sien fils un tambour, 
luy enjoign ant dele bien serrer et cacher jusques a ce qu un Abdala 
viendroit ; lequel venu il enchargeoit qu'on eust a battre ce tam- 
bour & que chacun allast asseurement a la guerre, laquelle apporte- 
roit la paix en Maroc et le restablissement des coustumes anciennes. 
Plus ils disoient que ceste prophetie estoit accomplie, en ce que le 
tambour de Falquere avoit este trouve, que 1' Abdala aisne de la 
lignee du Xerif, & qui devoit estre le restaurateur de TEslat, le 
faisoit battre & n'attendoit que l'aide et le secours que tout vray el 
■bon mahometan luy devoit donner. 

Lesdites relations rapporlent aussi que, du commencement, les 
troupes d' Abdala n'estoient que de deux cents chevaux & autant 
d'hommes, mais que depuis elles augmenterent fort; de quoy 
Cidan adverly, il envoy a une puissante armee en Sus, sous la 



1. 11 faut relablir 1609. 

2. Auares pour aduares, douars. Dans 
le passage non public, l'auteur citant ce 
mot a mis en note marginals : Pcuplados. 

3. Le recil de la revolto de Abou Ma- 
halli est manifcstemenl emprunte a Vliis- 
toirc de Abou Mahalli (/ rc Seric, Pays-Bas, 
1. II, Doc. L1V, p. 117), laquelle est sans 
floule l'ceuvre du trafiqtianthollandaisVan 
Lippe!oo {Ibidem, p. 117, note 5). 



4. En marge dc ce passage l'aulcur a 
mis en litre: « Fein to prophetic qu'Ab- 
dala faict prescher ». 

5. D'auare en auare, de douar en douar. 

6. Un sainct Falquere: un saint Fakir. 
— En marge l'auteur a cent la note sui- 
vante: « Le vieil Xerif, en son temps, 
avoit trouve ceste invention de prophetie 
en favour de son premier fils nommc 
Abdala qui mourul auparavanl luy ». 
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conduilte d'AlchasElmi 1 ; qu'Abdala, la sentantapprocher, sere lira 
aux montagnes & en des lieux forts , pour n'entreprendre que par 
surprises sur Farmee de Cidan ; que la fortune lui fut fort favo- 
rable, & avoit eu beaucoup d' advantage sur ses ennemis, des- 
quels il en avoit este bien tue cinq mille, sans qu'il en eust perdu 
deux cents des siens, ay ant contraint Alchas Elmi de se retirer 2 ; 
ce qui apporla tan Id' advantage a. Abdala qu'il fit une armee assez 
forte & puissante, tant des anciens amis de sa maison que de ceux 
qui prennent tousjours le party des victorieux, avec laquelle il 
ponrsuivit Farmee de Cidan jusques au Cap-de-Gner. Aussi elles 
rapporlent qu'Abdala s'eslant retire aux montagnes, que par des 
lieux presque inaccessibles il avoit passe dans le royaume de Fez, 
oti Cidan 3 luy estant alle au devant l'avoit desfaict et contrainct de 
se sauver dans les montagnes 4 . 

Mais Gothard u en ses relations a escrit que Abdala a este desfaict 
et tue G , et que Cidan, ennemy des Espagnols 7 , lesquels favorisent 
Mulei Xequi, a traicte avec les Holandois de la liberte qu'ils 
auroient de traffiquer en ses royaumes 8 . Fez est une ville si belle 
et si riche que toutes les nations occiden tales Fappellent la Cour 
de FOccident. 



A- 



i$:. 



ilSJ 



Bibliotheqae Nationals . — Impvimes Lh m 7. — Troisiesme tome da 
Mercare Frangols..., Paris, 1617, pp. 8-13. 



i. Alchas Elmi: probablement El-Had j 
cl-Mir. Gf. j™ Serin, Pays-Bas, t. 11, 
p. 1 18 clnotc t\ ; El-OuiuiA.ni, pp. 336-337* 

2. L'autour n 'on Ire pas dans le detail 
des operations. II y cut en realitc trois 
combats: l'un pres de Sidjilmassa, le se- 
cond aux environs de Poued Draa, le troi- 
siemc devant Mcrrakecli. Gf. i rc Serie, 
Pays-Bas, t. II, pp. 1 19-120. 

3. En marge de ccttc phrase Fauteur a 
ccrit en litre : « Desfaicte et mort d'Ab- 
dala », 

4- La rencontre en Ire les troupes de 
Abou Mali alii et cellcs de Yahia ben Ab- 
dallah, qui commandait les contingents du 
Sous, cut lieu pres de Guilliz le 3o no- 



vembrc i6i3. Sur cette balaille, V. i r 
Serie, Pays-Bas, t, II, p. 21/1, Sommaire, 
et VHistoire dc Abou. Mahalli par Moisc 
Pnllacbc, ibidem, Doc. CLXYII, pp. 442- 
443. 

5. Ce nom n'a pu etrc identifie. 

6. Moulay Abdallah, le fils de Moulay 
ecb-Gheikh, mourul en 162/i. 

7. En marge I'aitleur a ecrit : « Cidan 
ennemy des Espagnols ». 

8. Allusion, d'ailleurs inattendue, au 
traite conclu le it\ decembre 1610 entre 
les Pays-Bas et le Maroc. V. i re Serie, 
Pays-Bas, t. I, Doc. GXGUI, pp. 577-585. 
— En marge dc cette pbrnse Pan tour a 
ccrit : « TraQc des Hollandois en Fez ». 
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LETTRE DE VAUGELAS A PUISIEUX 

(Extrait) 

Le jugement rendu dans Faff aire Castelane ordonne la mise en liberie des 
inculpes mais declare de bonne prise le contenu de leur navlre. — 



Monsieur, 






r. ■ ■* 



*m.. 



i 






Vaucelas a ecrit au due de Lerme an sujet de celie contradiction. — II |f| 

craint que ses efforts pour J aire resiituer les biens de Moulay Ziddn ne 
demeurent Infruclueux. 
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Madrid, 2D aoiU i6i3. pj 
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Suscription : A monsieur, monsieur de Puisieulx, conseiller p., 

d'Estat et secretaire des commendementz. fe 

Au dos, alia manu : M 1 de Vaucelas, du 2 5 aoust i6i3. — Receue te- 
le 6 septembre. t§ 






Je vous escrivy le 12 du present par un courrier de l'ambas- 
sadeur d'AngleteiTe el accusay la reception des voslres du 111 
dudict mois. Du depuis, nous avons eu icy un courrier de don 
Inigo, lequel on dit apporter la resolution que vous avez prise par 
dela de la passee de ces princesses au mois de mars prochain, de p 

quoy tout/ les gentz de bien se resjouiront. 

Selon ce que m'aves escript de ceste affaire de Castelane, le juge- m 

ment s'en est ensuivy 1 . J'avois A T isitte le rapporteur, qui est un | 

homme de bien, et partie des juges. II avoit este ordonne que 



m 









I, L'aflairc Gaslelano, jugec a Cadix en evoquce par lc Gonscil royal a la demnnde 
premiere inslanco (V. p. 6/17), avail etc do l'ambassadcur dc France. V. p. 55o. | 



K-;i> 



& 









www . merrakech . com 



If 

m 






i 
i 

1 *"4 



S 



hi 

! jj'j 



■J Ml 

I 

M 

is 

4 ^ 

-3 i 



LETTI1E DE YAUCELAS A PUISI15UX 55^ 

ceulx da conseil d'Estat y assisteroyent ; mais tant s'en fault, car , jjj 

de ceulx du conseil de guerre en mancqua une grande partie, et de 

ceulx d'Estat n'y en fut un seul d' extraordinaire. Don Julian 11 

Idiacques, le cardinal mesmes et aultres n'y voulurent assistei\ Et || 

ainsy ce peu ordonnerent que ces miserables seroyent mis en liberie, | 

et que ce qui estoit dans le navire demeureroit de bonne prise : 

jugement sy extraordinaire et esloigne de toute raison que j'ay 

escript au due de 'Lerme, le priant qa'il s'y remediast. Je n'en ay 

encores responce de luy et y a de cela vm joars. Bien ai-je veu le 

secretaire Cirica, auquel recommendant ceste affaire et luy disant 

comme ce jugement s' estoit passe, me dit que les ministres de Sa 

Majeste Calholique faysoyent bonne justice. 

Je crains que ce que je vous en manday dez le commencement 
se trouvera veritable, quy est que jamais on en retireroit rien. || 

Gependant le rapporteur m'avoit bien donne a entendre que Ton ||| 

ne pouvoit avec justice desnier la liberie a ces pauvres gens ny 
retenir les hardes de ce Muley Cidan ; le due de Llnfantado mesmes 
me dit que sans double Faxardo (celuy quy les avoit pris) feroit 

toute diligence pour les prouver pirattes, d'aultant que sans cela la J| 

prise seroit nulle ; et tou tesfois vous voyes le jugement. Je veulx ||| 

encores esperer qu'ilz y remediront ; tou tesfois le mieulx que j'y 

voye est que ce Muley Cidan est comme pris ou reduit en eslat || 

de ne redemender ses riippes. Si j'avois quelque meilleure nouvelle ' |i| 

de ceste affaire, je la manderois a monsieur de Guise, quy m'avoit || 

mande y avoir deulx chevaulx... 
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Je suis, Monsieur, 

VosLre Ires-humble el tres-affectionne serviteur, 

Sictae : Vaucellas. iW} 

De Madrid, du 25 d'aoust i 6 i 3. ^f|j 
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Bibllolhhjae Nalionale. — Fonds frangais. — Ms. i6ii5, j. b3i r° j]| 

el v a . — Original. 
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LETTRE DE DU MAURIER A PUISIEUX 

(ExTKAIx) 

It a communique a La Haye Vextrait de leltre quon luia envoy & sur V affaire 

de Philippe de Caste lane. 



It 
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La Ha} r e, 6 octobre i6i3. 

Suscription: A monseigneur, monseigneur de Puysieux, con- 
seiller du Roy en ses conseilz et secretaire des commandements de 
Sa Majeste. 

Au dos, alia manu: M r Du Marnier, du vi c octobre i6i3. — 
Receue le xxvi e . 

Monseigneur, 

Gelles qu'il vous apleu mefaire l'honneur de m'ecrire duxi e du 
passe accompagnees de Fextraict de la lettre de monsieur de Vau- 
celaz sur le suject du jugement de 1'affaire de Castellane, m'ont 
este rendues le 26 c dudict nioys. Aussylost que monsieur de Ber- 
nevelt a este arrive, qui iut seulement le 3 e de ceslui-ci, je lui ay 
communique le contenu audict extrait, qu'il m'a diet devoir faire 
entendre a ces messieurs, lesquelz il estime devoir demeurer Hen 
contents et obligez de la favorable intercession de Leurs Majestez 
pour cette affaire a leur supplication 

De La Haye, ce 6 C jour d'octobre i6i3. 

Signe: Dumaurier. 

Bibliotheque Nationals — Fonds frangais. — Ms. 45955, f. h15. — 
Original. 
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LETTRE DE YAUGELAS A MARIE DE MEDIGIS 



(Extrait) 



Casielane ei ses compagnons ne soni pas encore relaxes. 



Madrid, i5 octobre i6i3. 

S inscription : A la Royne. 

Au dos, alia maim: M. de Vaucellas, du xv e d'octobre. — Receu 
le dernier jour dudict moys i6i3. 

Madame, 

Avec mes dernieres du 10 du present, j'envoyay a Vostre Majeste 
la responce du due de Lerme et du secretaire Cirica sur ce que je 
leur avois escript toucliant la continuation de ces armes de m r de 
SaA^oye. 
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J' ay mande a Vostre Majeste comme ilz avoyent ordonne qu'un 
petit vaisscau olonnois recouru sur les Turcz seroit restitue au 
patron. Du depuis, un certain procureur des Indes de Porto Rico ;j{$ 

m'a presente le memorial que j'envoye a Vostre Majeste, laquelle 

scaura ordonner ce qui sera juste. Gependant j'ay bien opinion i| 

qu 'ilz veulent que ceste restitution susdicte et celle qu'ilz demandent 
aillent pour ce beau jugement quy a este donne au conseil de 
guerre, toucliant ce Gastelane et ce quy estoit en son vaisseau. 
Ledict Castelane, quelque instance que je face, n'est encores en 
liber te, et out pris de ses compagnons et quelques aultres pilottes 
francois pour les faire servir par force dans leurs vaisseaulx, les- 
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quelz il sera malaise de retirer qu'ilz n'ayent servy le temps qu'ilz 
desirent. Quelques capitaines, pretendantz et aultres, quy se you- 
loyent retirer, on les a retenuz encores pour quelque temps 

Pliant Dieu, Madame, qu'Il conserve la personne de Voslre 
Majeste en toutes sortes de royalles prosperity . 
A Madrid, ce i5 octobre i6i3. 

Vostre tres-humble et tres-fidelle snbjet et serviteur, 

Signe : Vaucellas. 

Biblioihbque Nationale. — Fonds Jrangais. ■ — ■ Ms. i6H5, f. 480 v°. 
— Original. 



■■'a 






56o l5 OGTOBIIE I 6 T 3 U 









tr 



m 



my 
feu 



& 



££ 






[ 



w:.~ 



¥')%■ 

?&*> 









1- •>=,•!> 



pi 

•i -V-'S 

*':•■■■$ 



■IS 

r'.''J 

pi 












fi 

'■v' : ;? 

•-v.-.H 



B 

m 

t.trfl 

l« -Hi 

St" 

II 



www . merrakech . com 



LTSTTBE BE YAUGELAS A PUISIEUX 56 1 
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LETTRE DE YAUGELAS A PUISIEUX 



(Extract) 



Les Espagnol& se proposeraienl d'dlever un fort a El-Mamora, 



Madrid, 28 avril i6i4- 

SuscripUon : A monsieur, monsieur de Puisieulx, conseiller 
d'Estat et secretaire des commendemenlz. 

An dos, alia mana : M 1 ' de Vaucelas, tju xxvm avril 161/1.' 

Monsieur, 

Ce mot est seulement pour accompagner celles de la Reyne. Vos 
dernieres sont du 5 du present et les miennes du 18, depuis les- 
quelles n'avons aultres nouvelles... 

11 semble 'que les alarmes que Ton avoit des preparatifs de Levant 
"s'atliedissenl;, et faict-on double si les galleres passeront en Italic. 
Et mesmes on dit qu'ilz se veulent servir de quelque nombre de 
gens de guerre qu'ilz ont leve pour aller favoriser la liibricque dun 
certain fort qu'ilz se proposent de faire vers La Mamorre,.. 

Je suis, Monsieur, 

Vos Ire bien humble et plus affeclionne scrviteur, 

Signe : Vaucellas. 

A Madrid, ce 28 avril 161/1. 

Biblioiheqae Nalionale. — Fonds franqais. — Ms. 46ii6, f 87. — 
Original. 

De Castries. II. — 36 
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562 [\ JUILLET l6l4 



GXGIV 



LETTRE DE VAUCELAS A PUISIEUX 



(Extbait) 



Monsieur, 
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Vaucelas, ayani deja inulllement tenle d'obtenir la mise en liberie dc 
Casielane el la restitution des biens de Moulay Zidan, ne croil pas I 
opportan de reiUrev ses instances. 



" ■ Mr 






Madrid, 4 juillol i6i/|. | 



Suscriplion : A monsieur, monsieur de Puisieulx, conseiller 
d'EslaL el sccrelah'e des commendemenlz, 

Au dos, alia manu : M. de Vaucelas, du im juillet i6i/|. — |%J 
Receu le xx l! . 
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La derniere res ponce que j'ay eue ce malin sur nos affaires dc 
Navarre nous a conlraincLz a reformer Louies nos leLlrcs... 1 1 
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Monsieur, avec la vosli*e du 1 7 du passe, je receu une lctlre dc 
la Reyne du xxx may sur le subjel de cc quy a esle pris des hardcs 
de Muley Cidan dans ce navirc marseillois. Jc vous ay ja cy-devanL 
mande 1 comme, en procuranL la restitution desdilz meublcs cl 
liberie de ce Casielane el ses compagnons, me pleignant de ce beau 
jugement quy avoit esle donne con Ire eulx par le conseil d'Eslal, 
pour loule responce il me ful dit que Ton avoit fail justice. Voila 
pourquoy je vous supplie que Ton considere encore une fois par |,| 
dela s'il esl a propos d'employer aullres Ibis la recommcndaLion cl p;% 

1. V. supra Doc. GXG, pp. 556-557. 
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563 



le noni cle Leurs Majestez, aprez avoir ja eu telle responce que je 
ne Jais double que n'ayons aultres fois. Vous xn'en manderez done, 
s'il vous plaisfc, 1'inLention de Leurs Majestez, a ce que je m'y gou- 
verne selon qu'elles ln'ordoimeront, ay ant creu auparavant vous 
debvoir adviser de ce que dessus... 

Vous baisant humblement les mains, je demeureray, 

Monsieur, 

Vostre bien humble et tres-affectionne servileur, 

Signe : "Vaucellas. 
A Madrid, ce nn c juillet iGt/j. 

BlbUoihhjiie Nallonale. — Fonds frangais, — Ms. i6116, f, i39 v°* 
— Original. 
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cxcv 



LETTRE DE LANGERACK 1 A PUISIEUX 



(Extra it) 



// rappelle V affaire Castelane el demande a connaiire ce que repondra Pain- 
bassadear da France en Espagne a la lettre que Puisieux lal a ecrile a 
ce sujei. 



Ill 



% \ 



Paris, 27 juillet 161 4- 

Subscription : A monsieur, monsieur cle Puysieux, conseiller 
d'Estat et secretaire des coram an demens de Sa Majeste. En Cour. 

Au dos, alia matiu : M 1 l'aaibassadeur de Hollande, da xxyii 11 
juillet. — Receu le xxx° 161/1. 

Monsieur, 

La presente me servira, s'il vous plaist, pour me recommander 
primicrement en Thonneur de vos bonnes graces. 

Messeigneurs les Estats mes maislres m'ont escrit aussy par celle 
depesche 2 que les marcbants interesses 3 par la prise faicte par le 
consul francois Gastellane prienL con linuelle meat pour avoir unc 
bonne response de Leurs Majestes. Et puisqu'il vous a pleu faire 



1. Gedcon dc Boetzelacr yan Aspcrcn, 
seigneur tie Langerack, NicuporL, olc, 
nommc ambassadcur ordinaire des Pro- 
Yinccs-Unics en France le 3 fevricr i6i/|. 

2. GoUo depecho des Etals a Langerack 
est du 27 mars 161/1. V. i re Serie, Pays- 
BaSj t. II, Doc. GX, p. 264. 

3. Les marchants interesses, Celle expres- 



sion scmblc trahir la preoccupation q« a 
Langerack de ne pas laisscr voir qn'il s'agiL 
du Glicrif. II n'est pas question dc cos 
marchands dans la lcltrc des Etats a Lan- 
gerack, pas plus d'aillcurs quo dans celle 
qu'ils avaicnt adressee le memo jour a Mane 
doMi5dicis(i"Sflrw f Pays-Bos, t. IT, Doc. 
GIX, p. 262). 



www . merrakech . com 



-'i 



'# 






■i -. 






LETTKE ])E LANGERACK A PUISIEUX 565 

ce bien a M. les Eslals d'en aA r oir escrit de la part de Leurs Majestes 
a monsieur FAmbassadeur residant en Espagne de la part de Leurs 
Majestes 1 , je a^ous prie humblement qu'il vous plaise me faire 
rhonneur de m'en escrire quelque chose sitost que vous aures 
receu la response. ley vous baisant les mains, je vous asseureray 
derechef que je suis et seray toule ma vie, 

Monsieur, 

Voslre plus humble et tres-affectionne serviteur. 

Sigae : G. de Boetzeler et d'Asperen. 
Paris, le 27 de juillet 1 6 1 4 . 

Bibitolheque Nationale. — Fonds frangqis. — Ms. 15956, f. 132. — 
Original. 

1. V. Doc. precedent, p. 562. 
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CXCVI 



RELATION DE LA PRISE DE EL-MAMORA* 






EL-Mamora, 7 aoiU 161'j. 



■: I, 



jE/i iiVrc : ITistoire nouvelle et veritable cle la prinse clu port clc 
Mamouro 1 par les Espagnols stir les Mores, en la mer oceane, 
sur la coste d'Affricuie, & Hieureux eslablissement clu Christian ism e 
& cle la saincte Messe en ce pais-la. 

Prinse sur la copple cVune lellre envoy ee dadlct port, cf Iraduictc 
d'espagnol en frangois . 

J'eusse pense faire toil a Famitie qui est en Ire nous deux, qui nc 
nous doit rien busser cle particulier, si, ayant este spec ta leu r cle la 
prouesse qui s est monstree en nos so Mats &: Tun de ceux qui ont 
hazarde leurs vies pour tine lieu reuse vicloirc, que le Tout-Puissant 
nous a clonnee sur lesennemis cle son. nom, je ne t'en iaisois part, 
& te laissois prive cFtine si joycuse nouvelle, puisque c'esL Lout a 
la louange & a Taclvantage clu nom clircslien & au rabais dc 
Tinsolcnce morescrue. 

Or, pour te mettre tout le faict au long & le recluire en forme 
d'bisloire, le prenant d/un bout a V autre, jc te cliray, & par Ion 
moyen a toute TEurope, que nous partismes cle la baye clc Cabs 
le premier cTaoust dernier, au n ombre cle nonanle-netif voiles, Ian I 



1 



ft 









t 



If 



fi 



I. Sur la prise do El-Mamora, V. i rc 
Seme, Kspagne, 1G1/1: Horozco, Dtscurso 
historial de la presa de La Maamora ; Pays- 
Bas, L. II, 1 5 seplcmbro iGi/j, lellrc dc 
Jtin Evcrlscn anx Elals-Guntiraux, Doc. 
CXXXYI, p. 33/| ; Cabrera di: Cohdoba, 
Relac, de las cosas..., p. 555; Gonzales 



Da vii.a, Mon. de Esp., I listeria dc D- 
Felipe Tercero. Lc recit do Davila, beau- 
coup pins delaille en cc qui concern® les 
prcparalifs dc Fcxpedilion, s'est manifes- 
lomcn I inspire dc la presonte Relation .ponr 
tout ce qui louche les operations min- 
taircs. 
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RELATION DE LA PR1SIS DE HL-MAMORA. 667 

gallons d'armee que galeres, clont en. Ire autres il y avoit cinq 
galeres d'Espagne sous la charge du due Fcriiandina 1 & trois de 
Portugal a la conduile de conle de Elda\ & quelques gallons & 
vaisseaux de marcliandise qui s'en alloient, qui deca, qui dela, 
chascun selon que le train de ses affaires le conduisoit, lous 
bien armez neantmoins & bien equipez, munis de provisions 
bas tantes pour faire quelque loin tain voyage, si hesoin estoit, 
com me biscuit, vin, chair salee, moulues 3 , for mages, & autres 
vitailles de mer; & pouvions avoir environ sept mille homines de 
gens de guerre, lous bien resolus, & environ cinq cents pionniers 
avec bon nonibre d'arlillerie, tant pour mer que pourlacampagne, 
s'il se rencontroit qu'il fut besoin. de s'yjetter. 

Le second jour nous fut assez favorabble, & vinsmes en veue de 
Larache, ou nous fumes descouverts par les. Mores, ne nous estans 
peu lenir a convert, a cause des vagues qui estoientun peuesmeues 
en mer, parce que, sur le soir, il se leva un vent un peu furieux, 
qui nous donna quelque ennuy. El la nous eusmes nouvelles du 
maislre de camp Gaspard de Valdes, qu'il n'y avoit rien de nouveau 
& que toutes choses estoient calmes. 

Le jour suyvant nous dressam.es les A^oiles contre le port de La 
Mamouro, &, sur le soir, jettames les anclires tout contre, a. une 
lieue ou environ du bord, parce que la maree n* estoit pas bonne & 
ne pouvions approcher de plus pres. Nous treuvasmes la trois vais- 
seaux des Estats de Holland e branlans a ranchre, avec leur general 
Jean Gtirsan. 4 ', qui fit incontinent aballre son estendar nous ayant 
nppcrceu & fit faire xin grand salve de canonades, avec toutes les 
autres rccognoissances que les autres vaisseaux rendent a ceux de 
Sa Majesle 3 . 11 etoit la comrac engage & sur tout fort aise de nous 



I . D. Garcia dc Toledo, rlnc dc Fcrnan- 
dina, fds dc D. Pedro dc Toledo marquis 
dc "Villafranca. 

3, D. Antonio Colonna, comic do Elda, 
cajoilainc general des galeres de Portugal, 
G'otait lni qui avail transports Moulay ccli- 
Glicikh d'Espagne au Peiion. 

3. Monies, * 

l[ . Cm rsan, mau vaiso lec lure p ou r : E vcr l- 
sen. llorozco (/ r(J Seric, Espagnc, i6i4) 



parle a lor I de qua Ire hourqucs armocs. Gf. 
i™ Serle y Poys-Bns, I. H, Doc. CXXXVI, 
Sommaircj p. 33/|. 

5. L'amirnl Evcrlscn donna a Luis Fa- 
jardo tousles rcnsoigncmcnls desirables sur 
lelat dc El-Mamora ct sur les piralcs ahrilcs 
dans 1c port. Cf, i rc Scric, Pays-Bas, t. II, 
Doc. CXXXYI, p. 33/i ; Galikdo y i:>e 
Veiu, Hist, vicis. ypolit. Lratlic. dc Espana, 
p. 234. 
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avoir rencontre a une si pregnanle occasion : car quelques pirates 
qui estoient clans le port, au nombre cle quelques quinze 1 vaisseaux, 
luy avoient mancle que le lendemain ils sortiroient pour les com- 
battre ; ce qu'eux ne pouvoient bonnement refuser, aLLenclu que do 
fuir ils ue pouvoient pas 2 , & d' autre part il falloit attendre response 
d'une lettre que le conte Maurice 3 avoifc escritte au roy Mouley 
Gidan, par laquelle il luy clemancloit coiiseiitement & secours pour 
occuper le port, ce que 1' autre refusa; telle men t que les Hollan- 
dais reduits a la necessite de coinbattre estoient bien en peine, 
veu leur nombre trop impair, par cjuoy nous leur vinsmes fort a 
propos 4 . 

Nostre general, Dom Louys Fesardo% ayantprins instruction de 
tout ce qui se passoit, se resout d'attaquer lepoit, comme genereux 
& brave qu'il est: par quoy il donne ordre a tout ce qu'il juge 
necessaire pour une telle cntreprinse, & entre autre il envoye 
Tadniiral Michel de Vilacavar" avec liuict gallons pour aller donner 
rallarme a la ville de Xale\ qui est a cinq lieues de Calls, d'ou 
devoit Venir le principal secours au port, chose qui frappa un grand 
coup pour nous 8 . 

Le lendemain, feste de S. Dominique , il print resolution d'atta- 
quer le port & de donner dedans, quoy qu'en deust arriver ; niais, 
ayant faictrecognoistrerentree, il treuva qu'il n'y avoit pas moyen, 



i . G'esL lc cliiflrc don no par Jan Li ovens 
(i« SrfWe, Pays-Bas, L. H, Doc. CXXXV1, 
p. 3/nS), par Horozco clans son Discur&o 
(i'c Sarie, Espagno, 16 1 4) et par Davila 
(Mon. de Esp., p. 178). 

'i. Tout co recit trahil lc clcsir qu'a son 
auLcur dc mcttrc en valour lc fait d'armos 
accompli par les Espagnols. Horozco rccon- 
nail quo les pirates auniicnl abandon no El- 
Ma mora avant l'arrivcc dc Fajardo, si 
Evcrtscn nc les avait pas bloqucs dans cc 
port. Voir ci-aprcs, note t\. 

3. Cf. i rc Serb, Pays-Bas, t. II, p. 33g 
ct note 2. 

[\, « J/honnour dc coLLo capture rcvient 
a nous.ct non aux Espagnols, car nous avions 
tenu le port si bicn bloque que, pen avant 
rarrivco des Espagnols, les pirates m'avaionl 



cent qu'ils s'elaicnt decides a sorlir ct a 
venir a ma rencontre ; jo les altcndais avee 
courage. » i VB Sevic, Pays Bas, t. II, Doc. 
CXXXVI, p. 34 1. 

5. D. Luis Fajardo, capital no general 
de POccan. 11 elait fils dc Luis Fajardo, 
marquis dc Los Yclcz, lc vainqueur des 
Moriscos. 

6. Miguel de Yidazabal. 

7. Sale est a 35 kilometres au sud do 
El-Mamora ct a environ 25o kilometres do 
Cadis. 

8. L'autcur dc la relation monliomiora 
plus bas (p. 571), la sommation que Fajardo 
adrcssa aux pirates dc El-Mamora avant 
d'cngagcrlcs hoslilites,sommntion dontlcs 
portours furcnt massages. 

9. 4 aout. 
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11EIATI0N DE LA PRISE DE EL-MAMOUA 5 69 

attendu que les emiemis avoient tire la barrier e l & avoient mis a 
fonds trois grands A r aisseaux pour embarrasser 1 ? entree du port avec 
quelques arhres qu'ils avoient inverse sur ces vaisseaux ; ce qui 
esloit cause qu'on ne pouvoit aucunement aborder ; mesmes ceux 
qui 1' avoient este recognoistre eurent beau coup de peine a se retirer 
&perdirent la fregate <( la Roy ale )). Outre ce, les ennemis s'estoient 
fortiflez de tous costez & avoient dispose leur artillerie sur les 
quatre adA'enucs, & trois du coste de Xale 2 . II se delibere done de 
mettre ses gens en terre pour les assaillir de tout coslez ; mais ils 
treuverent la mesme difficulty, & se fallut retirer; mesme que la 
mer estoit fort esmeue, ee qui nous causa beaucoup d'ennuy, & 
que les ennemis avoient eu loisir de se ramasser & d'appeller les 
circonvoisins durant trois jours, ce qui les rendit extremement 
forts. Mais la ou Dieu preside, rien ne peut nuire. 

On cherche tous nioyens d'approcher, &, le cinquiesme jour, 
festc de N. Dame aux Neges, le capitaine Josepe de Mena 3 , qui com- 
mandoit en la Royale, voyant que la iiier s'estoit rendue caline, 
s 'hazard e, au peril de sa vie; ayant couru le hasard de se noyer deux 
ou trois Ibis, & treuve, par my quelques escueils & rochers [un 
espace] large d' environ cent j>as, ou il y avoit rnoyen d' aborder par my 
les pom les, se meslanls toutesfois au peril de perdre quelques hom- 
ines, les autres se sauvans dedans Teau jusques a la ceinture. Mais, 
ny pour cela, les dangers ne font rien a des courages genereux. 11 con- 
gedie les Fla mans, sans leur communiquer son dessein, & a mesme 
temps commence a faire couler ses gens, qui, avec aulant d'heur 
qu'on scauroit dire, aborderent en terre jusques au nombre de 
deux mille homines, sans en perdre qu'un seul, ny aucun basleau; 
ce qui fut comme un miracle, allendu que jamais personne ne 
s'estoit ose hazarder de passer parmy ces escueils qui estoient Ires- 
dan gereux. Le maistre de camp, Don Hieronimo Angoustin', sort 
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1. II s'agil d'uno sortc do chainc faile 
avec des mats ct des agres. Cf. llorozco, 
he. cit. 

2 . Dayila (p. 178) precise l'cmplaccmcnt 
occupc par les batteries des piralcs: « Trois 
batteries ctablics du cote de Sale [rive 
gauche du Sobou] enfilaiont ]a barrc cllc- 
meme, lac[ualriemcbaUcricavaitete placcc 



du.coto do Larachc |rivc droile du Sobou] 
snr le fort que les pirates avaicnt cleve. » 
Cf. i ve Seric, Pays-Bas, t. II, p. 337, lc 
Plan do El-Mamora. 

3. Joscpb de Mata, capitainc dc la galcrc 
royale. II est appclc Mena par Bavila. V. 
p. 566, note 1, in fine. 

t\, D. Hieronimo Jlgustin. 
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avec Tad van garde, suivy de capitaine Techuga 1 , qui fait F office de 
lieutenant du maistre de camp; & ceux qui sauterent les premiers 
en terre furent le capitaine de la mer Bartolorne de Nodal, Josepe de 
Mena, & Dom Fremin de Lodosa, & Andueso 2 , & la premiere 
enseigne fust celle du capitaine Dom Carlos de Ibarra avec sa per- 
soniie. 

Cependant le conte de Elda & le due Fernandina font nieltre 
les proxies 3 de leurs galeres laiit en terre quits peuvent, & avec 
leur artillerie empeschoient que les Mores ne pens sent approchcr, 
ce qui donna loisir aux nostres de se rallier, de se ranger en batail- 
lon & de marcher courageusement contre le fort, ou ils donnerent 
d'une hardiesse du toufcvaleureu.se; mais, ne treuvans pas grande 
deffence des eimemis qui avoient pris Fespouvente, ils s'en . saisirent 
sansbeaucoup de sang 4 . Le premier qui entra dedans futle capitaine 
Pierre de Lego r ret ta\ valcureux soldat & qui estoit en Ire ten u en 
Farmee ; &, quand ils furent dedans, ils rencontrerent trois pieces de 
canon que les ennemis avoient enclonees pour nous empesclier de 
nous en servir. Mais le capitaine Josepe de Mena les ayant lost des- 
clouees, elles leur firen t un grand dommage sur leur cavaleric. landis 
que 1* admiral Dom Michel de Yilacavar 6 foudroyoit avec ses canons 
contre la cite de Xale pour les en Ire ten ii\ 

Mais la nuict suivante ceux qui gardoienL Fenlree du port eurent 
advis de la prinse du chasteau ; ce qui les cslonna, & se retirerent sans 
autre deflence, qui esloient en bon .n ombre & avoient force mousque- 
taires, & bruslerent seulement cinq vaisseaux, nous laissans le resle 
pour n 'avoir eu loisir de les perdre. Ainsi, le lendemain, Jout de 
la Transfiguration \ nous prinsmes possession du port, oil nous 
Ireuvasmes quclques dix vaisseaux que leur fuitc precipitecles avoit 
empesche de brusler comme les aulres, avec quelque niarchandise 
de pen de valeur qu'ils n'avoient peu emporter. Nostre general 



i . Cristobal do Lcchnga : il rcmplissait 
les fonctions dc licritcnanL du maitrc dc 
camp general. 

2. Andueso, probablcmenl: AnLonio tic 
Antlia Irarrazaval, membra du conscil do 
Guerre dc Philippe HI. 3.1 avail pris part a 
['expedition dc EL-Mamora (V. liorozco). 



3. Da. viua : les poupes. 

l\. D'aprcs liorozco il y cul dans ceLlc 
affaire, du cole des Espagnols, mi morb ct 
deux blesses. 

5. Pedro dc La Carcela, d'aprcs Dayjla. 

fi. Yidazabal. 

7. G aoiit. 
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leur avoit presente composition hoimeste, qu'ils ne daigncrent 
accepter ; au contraire, ils luerent clix ou douze dc 11 os gens qu'il 
leuravoit envoye pour iraitter avec eux, dont ils porterent incon- 
liiiant la peine; car ceux de leur nation mesme ayant ouy un pro- 
cede lant inheumain & pernicieux se ruerent sur eux & les defli- 
rent, comrae nous avons aprins du depuis. 

Nous nous seisimes ensuite d'une petite monlagne du cosle de 
Xale, fort riclie & en bel aspect, ou il y a un puits d'assez bonne 
eau ; & sur un petit costeau fort adA r antageux d'assiette, nostre 
general a fait faire un fort 1 quasi imp reliable pour deflenclre la 
barriere & entree du port, qui est desja assez fort & bien couvert, 
autant que point qui soit en toute l'Europe, beau par excellence & 
fort renomme. Vray est qu'a F entree de la barriere, il n'y scauroit 
avoir que huict coudees d'eau en pleine mcr ; ce qui est cause qu'il 
n'y peut pas entrer des grands galions ny autres vaisseaux de 
grand port, bien des A 7 aisseaux de trois cents tonneaux & autres 
semblables ; mesmes il s'en est treuve un dedans le port de quatre 
cents tonneaux, qui est celuy que le Nisard 2 desroba en Carlagenes. 

Le general Dom Louis Fesardo de Guerra, Tadmiral Diego de 
SantourcoHorozco 3 , Governador, Jean de Lara, & capitaineBastian 
Graniero 4 , lieutenant du cajntaine general de l'artillerie, & le 
contLreroleur Sebaslien Jean de Barondia 8 , & Francois Bcrtrand 
(que je veux tous nommer par lionneur, d'autant que leur valeur 
digne d'estre eternisee s'est fait voir en cesle prinse avec autant 
d' effect qu'on scauroit dire) ayant tout estably, firent chanter le 
Te Beam & cclebrer la saincte Messe en action de grace, qui s'y 
est tousjours continuee du clepuis a lalouange de Celuy qui nous a 
donne cesle vicloire & qui a voulu monstrer a ceux qui sont les 
revesches a recognoistre son norm que c'esl Luy qui est le pere des 
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1. La cUatlcllc do El-Mamora eiait sur 
un monticule dominant rcmbonchurc dc 
Foiled Scbou. 

2. Lc Nisard, Anionic dc Salcltcs, sicnr 
dc Saint-Mandricr. II est appole ainsi a 
cause dc FciiLrepriso sur Nice dont il avail 
etc charge par lc due dc Savoic. Sur co 
person nagc Y» "i n Serle-, France, I. 111, 
Introduction, Notice bioyraphique ct Pays- 



13as, t. II, p. 36/|. — Lc vaisscau dc quatre 
cents tonneaux dont il est pari 6" ctait lc 
Vergukhn Pa aw (le Paon Dorc) arme a 
Amsterdam (Ibidem). 

3. Diego dc Santiirci Horo/co. 

4. Sebastian Grancro. 

5. S. Juan do Barrundi, conlador dc la 
ilottc ; il avait clc Tun des premiers a 
attcrrir. GL llorozco, loc, ell. 
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balailles & qui faict triompher le petit nombre sur l'insolence 
monstrueuse de ceux qui se fient en leur audace & en leur nombre 
monstriieux, sans A r ouloir recognoislre sa divine Majeste. 

Voila comme tout s'est passe, & te puis asseurer que c'est une 
des jolies conquesles qu'on scauroit dire & un aussi beau port 
qu'il est possible, & dont les Mores portent un extreme regret. Je 
t'en ay voulu faire part & par ton moyen a tous nos amis, te suppliant 
den iaire de mesme de ce qui s'est passe en FEurope, a la premiere 
commodite. Et apres avoir stipplie le Dieu Tout-Puissant, qui nous a 
clonne ceste victoirc. de le maintenir en lieu reuse & bonne sante, je 
me recommancleray a. tes bonnes graces, dont je fay beaucoup 
d'eslat. Adieu. 

Du port de Mamouro, ce 7 aoust 161/1. 

Bibllotheque Nationale. — Imprimis, 01 77 . ■ — Ilistoire nouvelle et 
veritable de la pritise da port de Mamouro , Lyon, 161b. 
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LETTRE DE VAUGELAS A MARIE DE M35DICIS 



Madame, 

Depuis mes dernieres par lcsquelles je mandois a Vostre Majeste 
les sommes qu'ilz avQyentdestinees pour Flan dres, Naples et Milan, 
je n'ay rien entendu de cesle maliere. 

» » * » ■ * , * * * * • ••»* + + * + * 

Louys Faxardo, party ces jours-cy de Caliz avec quel que nombre 
d'homraes levez a la haste, s'est rendu maislre de La Mamorra \ a 
fait pendre quelques Hollandois pirates qu'il y a trouvez, et fait 
Iravailler ce n ombre dliommes pour meltre promptement un fort 
en de (Fence, car, comme la conqueste en a este lucile, sans quelque 
fortification ilz en seroyent chassez avec la mesme facilite, Ge seroit 
un grand bien pour la seurete des marcliands que les Espagnolz 
s y peussent establir, a quoy il y aura de la difficulte, veu la peine 
qu'ilz ont eue et out a conserver Alarache, place assez raisonna- 
blement for ti dee des lors que Ton leur livra 2 . 

t. Sur l'occupalion do El-Mamora, V. 2. Sur l'occupalion de Larachc, V. i re 

Doc. precedent, p. 566, note 1. Sirie, Pays-Bas, t. I, p. 624 et note 2. 
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(ExTRAil) 

Luis Fajardo s'est empare de El-Mamora. — Avantages que retirera le 
commerce de V occupation de cette place par les Espagnols. — Difficultes 
que ceuw-ci auront a s'y maintenir. 

Madrid, 16 aout i6i4- 

Subscription, alia manu : A la Royne. | 

Au dos, alia mana : M r de Vaucellas, du xyi c aoust. — Receue le || 

premier seplembre i6i/|. 
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57/| l6 AOUT l6l/| 

Sa Majeste Gaiholique est tousjours al'Escurial, d'ou ilz doibvent 
bientost partir pour aller a Lerme et Veiitori'llo. 
Priant Dieu, 

Madame, 

Qu'Il luy plaise conserver la personne de Vostre Majeste en 
sante et royalle prosperity. 

Vostre tres-lmmble et tres-fidelle subjet et serviteur, 

Signe ; Vaucellas. 
A Madrid, ce 16 aoust 161 1\- 

Biblioiheque Naiionale. — Fowls frangais. — Ms. 16116, f. 171. — 
Original. 
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LETTRE DE VAUCELAS A MARIE DE MEDICIS 

(Extrait) 

Sur la demande de Luis Fajardo des renforls lai sont envoy 6s a 

El-Mamora. 



Madrid, 29 aout iCi4- 

v 

Suscription, alia inanu : A la Roy ne. 

An dos, alia mana : M 1 * de Vaucellas, du xxix e aoust i6i/(. — 
Receue le xn septembre. 

Madame, 

Gelles de Vostre Majeste du i5 du present me furent rendues 
le 2/1. 

********* * * * • • * * * « » « 

Sa Majeste Catbolique est icy depuis quatre jours et doibt parlir 
dans un 011 deulx. Le subject particulier de ce voyage, on rattribue 
a rordre necessaire et presse qu'il a fallu donner pour cesLe nou- 
velle conqueste de La Mamorre, Faxardo ayant depuis peu de jours 
cnvoye demender secours ' a cause des Maures, quy ja luy ontfaict 
quelques algarades, blesse le maistre de camp V aides et quelques 
aultrcs. Et diet-on qu'on y envoye de renfort mil horames et de 
1' argent. Le due de Maquede 2 y est alle, le marquis de Barquronte 3 



1 , L'amiral Luis Fajardo, mis par la ma- 
ladic dans 1'incapacUe de gardcr la direc- 
tion des operations, avail sollicile sa misc 
en conge ct demande l'envoi a El-Mamora 
d'un renfort de quinze cents hommes. Gf. 
i rc Seric, Espagnc, lcttros du due de Me- 
dina-Sidonia a Juan dc Girica cL an due de 



Lcrme des 19 ct 20 aout 161/1 j Ibidem, 
Relation Jiorozco. 

2. Maquede : le due de Maqueda; il elait 
accompagne dc Juan dc Gardcnas. V. i rc 
Scrie, Espagnc, Relation Jiorozco, iGi/j. 

3. Barquronte : le marquis dc Yillantieva 
dc Bar car ro La. 
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576 ag aout 1 61 k 

et le comte de Villamor, le jeune frere du due de Pastranne*, ilz y 
vont aussy, accompagnez de oappitaines et soldalz cruy sesontren- 
contrez en ceste Cour. La presence de Sa Majeste Catholique et les 
remonstrances du due de Lerme ont cschauffe ces cavalliers, leur 
ayant este reproche que les croix et encomiendes 2 ne leur estoyent 
donnees pour se promener seulement a Madrid et ne poind servir 
leur Prince. La plusparfc ont pris la poste. 

Px^iant Dieu, Madame, (ju'Il maintienne la personne de Vostre 
Majeste ententes sortes de royalles prosperites. 
A Madrid, ce 29 aoust i6i4- 
Vostre Ires-humble et tres-fidelle subjet et serviteur, 

Signe : Yaucellas. 

Bibliotheque Nationale. — Fonds frangais. — Ms. 16116, f, 183. — 
Original. 

1. Lc jeune frere du due de Paslranne, 1. Encomiendes , tie l'cspagnol enco- 

Diego de Sih'u. mi on da, commandorie. 
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LETTRE DE VAUGELAS A PUISIEUX 

(Ext rait) 

Les Moures se preparer aieni a marcher en grand nombre contre El~Mamora ; 
mais leurs divisions ruinent iouies leurs enireprises. 



Madrid, 17 scplembre 161/i- 

Suscription, alia manu : A monsieur, monsieur de Puisieulx, 
conseiller d'Estat et secretaire des commendementz. 

Au dos, alia manu : M r de Vaucellas, du 17° septembre 161 4. — 
Receu le xxx°. 

Monsieur, 

Comme ilz n'ont poinct despesche en Flandres ces jours passez 
comme je pensais, j'adjousteray ce mot a mon precedent de l'on- 
ziesme, que j'acliemine par la A r oye de M 1 le comte Octavio. 
• •> • •• • • • • •••«**»•«» 

Pour La Mamorre, celuy quy y commende, Don Luys Faxardo, 
fit entendre ces jours passez qu'il n'estoit besoin qu'il y allast tant 
de gentz, craignanlla famine et aultres incoininoditez en son petit 
camp 4 . Du depuis, on dit qu'ilz ont advis la que grand nombre 
de Maures leur doibvent venir sur les bras ; mais, oultre que ceste 



1. Les troupes espagnolos d'El-Mamora permellre de diminuer sans danger les 

etaient trcs eprouvees par la maladie; au cffcclifs de la garnison. Cf. i re Seric, Ks- 

reslc l'achcvcmenl imminent dcs Lravaux pagno, lcLtrcsde Medina Sidonia a Juan do 

de fortification diriges par Lechnga allail Girica, dn 22 septembre iGi^. 

De Castries, II, — 3^ 



V, V 



www . merrakech . com 



hi 



f 



1! 



5 



61/1 



jO I7 SKPTEMBHK I 

nation n'est propre a un siege, et que les Espagnolz ont eu temps 
pour leur bieri rctrancher, la division qu'il y a entre ces roys bar- 
hares ruine loutz ce qu'ilz pourroyent enlreprendre, car Muley 
Abdala, filz de Mulez Xeque, celuy quy, apres avoir este quelque 
temps enEspagne, leur livra Alarache, offre vivres et tout secours 
aux Espagnolz \ et Muley Sydan, quy leur est contraire, se trouve 
a present as sez empesche avec un sien rebelle 2 quy luy donne bien 
des affaires 

Vous baisant humblement les mains, je suis. Monsieur, 
Vostre bien humble et affectionne serviteur, 



Signe : Vaucellas. 



A Madrid, ce 17 septembre 161 4. 



Blbllothbque Naiionale. — Fonds frangais. — Ms. 16 4d6,f. 195 v°. 
Original. 



1 Sur les propositions de Moulay 
Abdallah a Philippe III, ct renvoi de deux 
cu'ids de Larache a la Cour d'Espagnc, V. 
i vc Serie, Espagno,leltrcdeMedina-Sidonia 
an due de Lcrme, du ao aoul 161/1 el Doc. 
svtivants. 

2. Un sien rebelle: Yahia ben Abdallali 
ben Said. Ce pcrsonnage, d'une illnslre i'a- 
mille des Halia, jouissait dans les monta- 
gnes du Dorcn el dans le Sous d'un grand 



presligc rcligieux (El-Oufha.nj, p. 3/|a); 
il avail d'abord mis son influence an ser- 
vice de la cause cherifionno el avail com- 
ballu A.bou Malialli. Apres la defaite el 
la mort de ce dernier, Yahia ben Abdal- 
lali s'ctait declare con Ire Moulay Zidan au- 
qucl il rcprochaiL ses relations avec les 
Chretiens (V. i re 'Serie, Pays-Has, I, H, 
p. ia^, note 5; p. 197, nolo i; p. 33/i, 
Sommaircj p. 3 39, note 5). 
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LETTRE DE DU MAURIER A PUISIEUX 

(Extrait) 

II a entretenu le prince d Orange des plaintes da Cher If au sujet de Vaccueil 
fail a son envoy e par Le rot de France. — Explications du Prince a ce 
sajei: V agent da Cher If est resie hail mols aux Pays-Bas attendant le 
moment propice de passer en France, mais il a appris que sa mission 
rlsqaerall d'y tire mal accueillie et s'est abslenu. — Cette information 
lai serail venae de Van Aersen oa da sieur de Reffage et non da gouver- 
nement des Provinces-Unies. — Du Maurier se refuse a croire cjae Du 
Refuge ait ainsi iravesti les intentions de Louis XIII ; quant a Van 
Arsen, ce nest pas la premiere fois qu'il dessert les inter Hs du roi de 
France. — Le prince cV Orange a promis defalre connaitre la verlid a 
Moalay Zidan et de chercher a obtenir de lai la relaxation des captifs 
frangais. 



La Hayc, 18 juin 161 5. 

S ascription : A mon seigneur, monseigneur de Puysieux, con- 
seiller d'Estat et secretaire des commandements de Sa Majeste, 
En Gour. 

Au dos, cdia manu : M l Du Maurier, du xvm c juin i6i5. — Receu 
le ii° juillet. 

Monseigneur, 

J'ay receu ayec les letlres du Roy du 6 C celles qu'il vous apleu 
m'escrire du mesme jour, et les copies des leltres du roy de Fez 
a Sa Majesle, de la response qu'elle luy faict', comme aussy a 

1. Aueun de ces documents, a l'elat de etre retrouvc. Cf. i re Serie, Pays-Bas, 
copie, d'original ou de minute, n'a pu t. II, p. 568, note 3. 
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messieurs les Estatz i sur le suject de la plain te dudict roy \ que 
j'ay aussytosL este communiquer a monsieur le prince Maurice, 
luy faisant entendre le fondement que prenoit ledict roy se douloir 
de Leurs Majestez sur ce qu'il 3 auioit dissuade son ambassadeur 4 
qui fut premierement icy de passer vers elles, luy donnant apprelien- 
lion qu'il ne seroit ny receu ny ouy'\ Sur quoy ledict s v Prince 
m'a diet que ledict ambassadeur sejourna huict moys en ce lieu G , 
tousjours attendant l'opportunite de passer en France pour y faire 
sa plain le a. Leurs diles Majestez du tort que le nomme Gaslellane 
avoit faict a son ma-is tre ; mais qu'ayant este donne adviz du dessein 
dudict ambassadeur au s r Arsens, lors resident en France, il feit 
response a ses maistres ' qu'aprez en avoir communique a messieurs 
les ministres de l'Eslat, il avoil appris d'eux que Leurs Majestez 
n'auroient pas aggreable que ledict ambassadeur passast vers elles. 
pour diverses considera lions, adjoustant encor qu'estans lors en 
termes de traicter rallian.ee d'Espagne, elles n'auroient a plaisir de 
veoir prez d'elles un de la part d'un prince qui en est ennemy ; 
mais que Leurs Majestez ne lairroient de faire tous offices a elles 
possibles pour le recouvrement de ce qui avoit este deprede par 
les Espaguolz sur ledict roy ; que cela fat mande plus d'une fois 
par ledict Arsens, et confirme par Y ambassadeur de Leurs Majestez 
qui estoit lors par deca 8 , lequel ne m'a peu estre nomme par ledict 
seigneur prince ; et que, voyans cela, ilz auroient conseille audict 
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1. Voir cette lotlrc clc Louis XIII aux 
Elals-Generaux, i ve Serie, Pays-Bas, t. II, 
Doc. GGV, p. 672. 

2. Mouluy Zidan. 

3. II, le prince Maurice. 

t\ . Son ambassadeur : Ahmed cl-G uozouli . 
II etait arrive a La Mayo dans les premiers 
jours d'aout 16 12, porteur de leLLres du 
Glierif ct charge de poursuivro la restitution 
des hiens enleves par Gaslclanc (z ,VJ Scrie, 
Pays-Bas, t. II, Doc. LVII, pp. i38-i3g). 
II dut rcpartir on aoiU iCi3 (Ibidem, Doc. 
LXXX1I, p. 191 ct LXXXIII, p. 195). 
Son sejour aux Pays-Bas fuL done d'un an 
au moins el non-dc hull niois comnic lc 
dit plus has lc prince d'Orangc. Quant a 



I'cxprossion a cpii i'n I premierement icy », 
clle est mise la pour distinguer El-Guczouli 
de l'agcnt Harrison , charge par Je Glierif 
d'une mission analogue en j6i5 (Ibidem, 
Doc. CLXXXI1I, p. 5oB, GXG, p. 535). 

5. Sur I'echcc dc la mission de El-Guc- 
zouli, V. i re Seria, Pays-Bas, I. II, Doc. 
LXXXIII, p. 196. 

6. Voir plus haul, note t\, 

7. V. les leltrcs de Francois van Acrscn 
aux ElaLs-Generanx des l\ seplcmbro et 
26 deccmbre 1612, i ,c Serie, Pays-Bas, t. 
II, Addenda, Doc. 1, p. ^33 et /j, p. 7/|3. 

8. Gel ambassadeur etait Euslaclic de 
Rcffugc. 11 fut rcmplaco en juin 16 13 
par Du Maurier. 
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ambassadeur de s'en retourner, et de faire esperer a son maistre 
Teffect des offices promis par Leurs dites Majestez, dontlesdits sieurs 
Estats se rendroient solliciteurs vers elles ; et que ce que dessus 
aura peu venir a. la cognoissance dudict ambassadeur, qui en. aura 
peu faire quelque rapport, niais noil que cela luy ait este diet par 
eux, ny par ledict seigneur prince, qui ne voudroient en aucune 
sorte alterer la bienveillance des alliez de Leurs dites Majestez. Et 
m'a ledict s r Prince asseure que le mesrae me sera confirme par 
monsieur Barnevelt a son retour, lequel sans doute s'en devra 
ressouvenir, J'attendray donq ledict retour poitf en prendre plus 
ample esclaircissement. 

Et cependant j'ay diet audict s 1 " Prince que ce n'estoit pas le pre- 
mier ny le seul desservice que ledict Arsens eust faict a Leurs Majes- 
tez, leur imputailt et a leurs conseillers ce a quoy ilz n'ayoient onques 
pense, eta ses propres maistres, en leur donnant de faux adviz ; que, 
pour 1' ambassadeur lors resident icy 1 , il n"y a point d'apparence 
qu'il ait tenu telz Ian gages, trop derogeans a la grandeur et bonte 
de Leurs Majestez, qui ne refusent d'ouir aucun venant de la part 
de leurs amys et alliez ; et qu'admettans bien ordinairement, quand 
ilz se presenlent, les envoyez du Grand Seigneur, qui n'est pas 
moins ennemy d'Espagne que le roy de Fez, il n'est ny vray ny 
vraysemblable qu'clles ayent refuse l'aecez a l'ambassadeur de 
cestui-cy. 

En suitle de quoy j'ay prie ledict prince de la part et au nom de 
Sa Majeste de A^ouloir donuer meilleure information de ce faict 
audict roy, qui auroit suject de se reputer oblige a Leurs Majestez 
des offices faictz etcoulinuez encor a present par elles pour luy, pour 
luy procurer contentement stir ce dont il se plaint, et de traicter 
plus humaynement leurs pauvres sujectz captifs. Ge que ledict 
s r Prince m'a promis de faire, et d'escrire pour scavoir le nombre 
des esclaves qui son!; detenuz par ledict roy et mesmes a Thunis, et 
faire tout ce qu'il pourra pour facililcr leur delivrance, y en ayant 
de toutes nations chrestienncs, mesmement des Hollandois aussy 
bien que des Francois. 

Je luy ay faict veoir la vive recharge faicte par Leurs Majestez a 

i. Dc Refln go. 
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leur ambassadeur resident en Espagne 1 en faveur dudictroy, affin 
qu'il ait suject de mieux juger de leur bienveillance et traicter plus 
favorablement leurs sujectz. Au retour dudict s r Barnevelfc, je feray 
le mes'me vers luy et } si besoin est, vers messieurs les Estalzmesmes 
en leur assemblee, et ne faudray de vous tenir adverty de ce que 
j'y auray faict. 

Je supplie le Greateur vous donner, Mo n seigneur, tres- beureuse 
et tres-longue vie. 

De La Haye, ce i8 c juin i6i5. 

Vostre toes-humble et tres-obeissant serviteur, 

Signe : Dumaurier. 

Bibliotheque Nationale, — Fonds fratigais . ■ — Ms. 15956,/. 361 r°et v°. 
— Original. 

l. Leur ambassadeur resident en Espagne : A r ancclas. Gf. Supra, Doc. GXCLY, p. 56 a. 
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LETTRE DE VAUCELAS A PUISIEUX 1 

(Extrait) 

Les Espagnols se refusent a restituer les biens cUrobes a Moulay Ziddii, 
ces biens ay ant etc declares de bonne prise; ioiit auplus sont-ils disposes 
a rendre au Cherif sa bibliotheque en echange de quelques bons offices de 
celui-ci auMaroc. — ■ Caste lane et ses compagnons out etc condainnes aux 
galeres : reflexion da dac de Vhijantado au sujet de cette condam nation. 
— Vance las f era de nouvelles demarches enfaveur de Castelane. 



Madrid, 26 juin 161 5. 

Suscription, alia maim : A monsieur, monsieur cle Puysieulx, 
conseiller d'Eslat et secretaire cies commandemens. 

Au dos, alia mana : M r de VaucellaSj du 26° juin i6i5* — Receu 
le xi c juillet. 

Monsieur, 

Je receu le 21 la vostre de Tonze du present, et Iiier A 7 ostre des- 
pesche du 1 7 par raon homme 

Voyant ce que le Roy me mande pour FaJTaire de ce CasLelane, 
j'ay despesche aussytost mon secretaire a Vailladolit, et en ay 
escript aussy ferme qu r il se peult, tant sur cela epie sur la prise de 
ce vaisseau de S l Malo, non tant pour bonne issue que j'en puisse 

r. Un extrait do cette lettre, envoye par Bas, t. II, Doc. CCV1II, p. 584. C'est par 
Langorack aux Ktats-G oner aux, a etc public errcur que cc Document a cle donne commc 
dans les SS. Hist. Makoc, i ra Serie, Pays- ayant etc adrosse a Louis XIII. 
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esperer que pour monstrer a Sa Majeste que je n'obmettray jamais 
rien de ce qu'elle mecommendera. Car, pour 1' affaire de ce Castelane, 
je a^ous ay diverses fois mande 1 comme ilz n'en vouloyent faire 
raison, et depuis qu'ilz eurent juge les hardes de bonne prise, 
quelque poursuiie que je iisse, ce que je peu tirer du secretaire 
d'Eslat fut que Ton aA^oit fait justice, mais quej si ce roy Muley 
Sid-an vouloit prier Sa Majeste Gatholique et rendre quelques offices 
par dela, oil pourroit le grattiffier de ces livres. Voila tout ce que 
j'en peu tirer, et le vous ay mande. Du depuis, ilz ont passe oultre, 
car, pour s'asseurer laditte prise, ilz ont condamne aux galeres tous 
ceulx quy estoyent dans ce vaisseau et le mesme Castelane 2 . 

Me plaignant au due de linfantado de la rnauvaise justice que 
Ton faisoit ace Gastelane, (ou il ne s'estoit voulu trouver 3 ), il me 
dit franchement que tousjours en gardoyent-ilz peuou prou, mais 
qu'en France on n'en rendoit point du tout en telles matieres, et 
que dans Paris se promenoyent lituement ceulx qui faisoyent telles 
volleries, sans crainte d'estre repris, encores que leur ambassadeur 
en eust fait instance, qui au moins en avoit eu ordre. 

Croyez, Monsieur, que ce n'est faulte de sollicitation et moins 
d'affection 4 aee qui est du bien et soulagement des subjetz du Roy, 
mais ilz sont tellement indignezde ces pirateries qu'ilz s'en vengent 
ou ilz peuvent, mais bien souvent contre la foy publicque, car ilz 
prennent sur nos marchantzjusques dans leursportz. De sortequy 
ne mettera une fin a telles especes de represailles, ce ne sera jamais 
fait. Le cardinal de Tolede a cbarge de nous oui'r icy aux occur- 



1. V. Doc. CLXXXIV, p. 544; Doc. 
CX.G, p. 556 j Doc. GXGIIjp.SSf); el Doc. 
CX.GJV, p, 56a . La reine-mere qui avail pris 
tres a cceur celte restitution avait ecrit di- 
reclement a Vaucelas, se plaignant de 
n'elre pas lenueau conrant tie cette affaire. 
L'ambassadeur ecrivait le 17 octobre i6i4 
a Puisieux pour rappeler ses demarches; 
il declarait « en avoir parle plusieurs fois 
et bien f or mem en t » a la cour d'Espagne; 
mais Girica lui aurait repondu : « que le 
Conseil du Roy son maislre avoit ordonnc 



la-dessus ce quy estoit juste, et qu'il no 
s'en pouvoil faire aultre chose ». Bibl. Nat. 
ins. fr. 16116, ff. 210 v°-2ii. 
3. V. Supra, p. 5/17 ct note 1, 
3. Oa il ne s'estoit voulu trouver : Vau- 
celas vent saus doute dire par la que le due 
de l'lnfantado n 'avail pas pris part a la 
seance du Conseil royal ou le pro ces do 
Gastelane avait etc juge en appcl. Cf, Doc. 
GXC, p. 557. 

4- Et moins d } affection, c'csl-a-dirc : ct 
encore moins d'affection. 
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Signe : Vaucellas. 
A Madrid, ce 26. 



1, Ges trois affaires. II s'agit : i° de 3° do l'arrestation d'un Frangais, Mathicu 
1'afTaire Gaslelane; 2° de la prise d'un Maillard, a. Lisbonnc. 
navire de Saint-Malo par les Espagnols ; 
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rences. Je foray encores des effortz sur ces trois affaires 1 , mais * f|j 

quoy ? c'est chose jugee ; l'un est ja dissipe, et Font voulu ainsy, 
car rmlle sollicitation n'y a este obmise. Si le voyage de mon 
secretaire, ce que je representeray icy au Cardinal, peultfaire eflet, 
je le manderay aussytost au Roy... 



nil: 
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Gontinuez moy, s'il vous plaist, l'honneur de vos bonnes graces 
et me croyez, 

Monsieur, 
Vostre bien humble serviteur, ii§ 
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Bibliothhque Nationale. — Fonds frangais. — Ms. 16il6,ff. 389 v°, |'|jj 
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GCIII 



. LETTRE DU CARDINAL DE TOLEDE AU DUG DE LERME 

11 lui adresse tin meinoire qui luia ete remispar Vambassadeiir de France : 

celui-ci demands une prompte reponse. 



Madrid, 28 jinn 161 5. 

Au dos, alia mana : El Senor Gardenal de Toledo. 

Con dos memoriales del embaxador deFrancia 1 . 

El uno sobre la soltura del Frances que A'ino del Marafion y esta 
detenido en Lisboa. 

El ofcro es sobre que Su M t! se sin^a de mandar resiiiuyr la ropa 
y libreria que se tomo a Muley Cidan en tin navlo frances, porque 
Gidan maltrata a los Franceses que coje\ diciendo que si no se le 
buelve su ropa lo hara assi. 

Excelentisimo Senor, 

Embio a V. E. essos dos memoriales para Su M° que me acaba 
dedar el embaxador de Francia, con desseo de que se despachen 
por aver muchos dias que pide respuesta dellos. Y a esto se reduze 
todo lo que esta tarde me ba dicho. 

Guarde Dios a V. E. mas que a mi, como se lo supplico y 
desseo. 

De Madrid, a 28 de Junio i6i5. 

[Paraphe da cardinal de Tolede.] 

Archives Nationales, — Collection Simancas. K 1611, n° 37. — 
Original. 

I. Cf. Doc. precedent, p. 58/|-585. raflaire Castelanc, V. i rc Serio, Pays-Bas, 

3. Sur los mauvais trai foments infliges t. IT, Doc. CCV, pp. 672-673, France, t.HF, 

aux Francais par le Chcrif a la suile de lcllre dc Sancy a Richelieu du 27 mai 1617- 



'i. 

i 



■i 



www . merrakech . com 



&'.-.' "t 



■A 
■ I 

■ '■} 



V: 

-! 



fe^ 1 



LETTKE DE DU MAU1UEH A PUISIEUX 5 8 7 



Je supplie le Greateur vous donner, Monseigneur, tres-heureuse 
et tres-longue vie. 

De La Haye, ce 7° juillet 161 5. 

Vostre tres-humble et tres-obeissant serviteur, 

Signe : Dumaurier. 

Biblioihhque Nationals. — Fonds jrancais. — Ms. 15 956 J. 365 u°. — 
Original. 

1. Cclte promcssc rcpondaifc au desir Etats du 5 jiiin 16 1 5 (i rc Serle, Pays-Bas, 
cxprimc par Louis XIII dans sa IcLtrc aux t. 11, Doc. GGV, p. 672). 
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CCIV 

LETTRE DE DU MAURIER A PUISIEUX 

(Extbait) 

Le5 I#afa ont promts d'attester au Cherif les bons offices que le roi de 
France lata rendas dans U affaire Castelane. 

La Haye, 7 juillet 161 5. 

Subscription : A monseigneur, monseigneur de Puysieux, conseiller 

d'Estat et secretaire des com man dements de Sa Majeste. En Com\ 

Au dos, alia maim : M r Du Maurier, du vn juillet. — Receu le 

xxi, i6i5. 

Monseigneur, 

Depuis vous avoir escrit du i8 c du passe, j'ay receu les vostres 
du xvi° et xxvi c d'iceluy, par lesquelles j'apprendz ce qui est de Tin- 
ten tion de Leurs Majestez au faict de Julliers. jjl 
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Quant a la plainte faicte par le roy du Maroque, ces messieurs :|| 

m'ont promis de luy temoigner par leurs depesches les bons offices 

renduz par Leurs Majestez 1 alfin de parvenir au recouvrement de l| 

ce qui luy a este indeuement pris. Ge que je leur ramentevray 
encore, pour rendre le traictement plus favorable a ces pauvres 
Francois qu'il detient esclaves. 
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LETTRE DE YAUGELAS A PUISIEUX 

(Extrait) 

Insucces des demarches de Vaucelas en favear de M onlay Ziddn. 

Celai-ci pourrait tout au plus obtenir, par quelques bons offices, la res- 
titution de ses livres. 



Madrid, g juillct iGi5. 

Subscription, alia manu: A monsieur, monsieur de Puisieulx, 
conseiller d'Estat et secretaire des commendemenlz. 

Au dos, alia manu : M 1 ' de Vaucelas, du ix° juillet 16 1 5. — Receue 
le 18. 

Monsieur, 

Je vous escrivis le x du passe, et du 27 je vous donnay adA^is de 
1'arrivee de raon homme et comrae je despeschois mon secretaire 
a Vailladolit sur ceste affaire de Muley Sidan 1 . Vous verrez la 
responce que me fait le secretaire d'Eslat, et comrae il ne s 'engage 
pas sur cest article, qui estoit le principal de ma lettre, ny sur celuy 
du navire de S l Malo. Je scay qu'eu ceste derniere affaire, le due 
de Lerme s'y est employe et n'a lenu en luy que ces pauvres 
gentz n'ayent receu plus de courtoisie. 

Quand a Taultre 2 , je l'ay poursuivie avec aulant de soing et d'ar- 
deur que nulle aultre que j'aye eue icy, de quoy sont iesmoings 
ceulx qui y sont pour ce Castelane et les aullres, et sou vent je 

t. V. Doc. CGII, p. 583. des biens charges par Moulay Zidan sur 

2. L'aultre : l'autre affaire, l'enlevcment le navire de Castelane. 



I 



588 g JUILLET 1 G 1 5 . 1 



^ 



www . merrakech . com 









LETTRE DE VAUCELAS A PUISIEUX 689 

vous en ay esciTpt ; mais comme Tissue en a ete si mauvaise, possible 
que je n'ay voulu a toutes occasions ennuyer Leurs Majestez de si 
mauvaises esperances et responces que j'ay souvent eues sur icelle. 
Mais il me souvient fort bien qu*il n'y a pas longtemps que je 
vous manday 1 que, si ce roy Barbare vouloit s'ayder de son coste 
et faire quelque chose qu'ilz desiroyent, que, possible, le gratiffie- 
royent de ces livres ; etm'en parla des lors en ces termes le secre- 
taire Cirica ; et pour les hardes, ilz les ont voulu tousjours estimer 
de bonne prise. Et le due de Flnfantado, le plus raisonnable de 
touts leurs conseillers, me respondit hier ce que je mande au Roy. 
Et si Sa Majeste Catholique, a ce bon jour de nopces 2 , ne veult 
gratiffier Leurs Majestez en cela (ce qu'ilz estimeront a pure grace), 
je ne voy pas que nous en puissions rien esperer ; et e'est se tromper 
que de penser renverser les jugementz de ce conseil de guerre et 
d'Estat, et a^ous diray encores une fois que, me plaignant au 
secretaire Chica de ce jugement, il me dit, en un mot, que le con- 
seil de Sa Majeste Catholique faisoit justice, ce que je vous man- 
day des lors. 

Je seray a jamais, Monsieur, 

\osli*e plus humble et tres-affectioune serviteur, 

Signe : Vaucellas. 

A Madrid, ce 9 juillet i6i5. 



Bibliothbque Nalionale. — Fonds frangais. — Ms. 16116, f. 394 r° et v Q . 
- Original. 
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1. Voir la Icltro do VauccJas a Puisioux 
du 26 juin i6i5, Doc. GGII., p. 583. 

2. Allusion au prochain manage dc 
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Louis XIII avec Anne d'Aulricho, 



qui 



fut eclcbre par procuration a Burgos le 
1 8 ocLobre i6i5; la benediction nuptialc 
iul don nee a Bordeaux lc i(\ novembrc 
suivanl. 
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GGVI 



LETTRE DE VAUCELAS A LOUIS XIII 



(Extrait) 



II expose au Roi les d-marches qu'il a faites pour obtenir la restitution 
des biens de Moulay Zidan et les reponses quit a recues. II y a pen d'espoir 
que celle affaire ptiisse recevoir une solution favorable. 



Madrid, g juillel 1G1 5. 

Suscription, aliamanu: Au Roy. 

Au dos, alia manu: M r cle Vaucellas, du ix t! j unlet 161 5. 
H- Receue le 18. 



Sire, 
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Aussy tost queje i*eceu celles de Vostre Majesle du 17 du passe, 
je despeschay mon secretaire a Valladolit sur ceste retention de vos 
subjeclz par ce roy Muley Cidan, de quoy j'escrivis au long et 
bien en forme au secretaire d'Eslat pour le representer a Sa Majesle 
Catholique, comme mon secretaire m'assure qu'il fit, et au mesme 
temps j'en parlay au cai*dhial de Tolede, due de l'lnfantado et 
aultres minis tres, et au premier en baillay un memorial bien am- 
ple. Mais la responce que j'ay eue dudict secretaire d'Estat est une 
esperance de faire revoir I'affaire au Gonseil, ainsy que V. M. 
jugera par le double de celle qu'il m'escript. Sur quoy j'ay dere- 
chef visile ces minis ires a ce qu'ilz soyent favorable s a ce nouveau 
jugement, si tant est que Ton leur remette, car les interessez en |/ 

telles prises sont si puissantz d'amis en ce Gonseil, qu'un juge- 
ment a leur advantage ne se refracte aiseement. Le due de l'lnfan- 
tado (tres-bien intentionne d'ailleurs en ce qui concerne Vos Ma- 
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jestes et runion de ces couronnes) m'a dit encores hier, comme je 
le pressois, qu'il a veu le procez de ce Castellan e et de ses com- 
pagnons, qui tous out confesse avoir pris tin certain vaisseau de 
march andz en ce voyage de Barbarie, et que, par consequent, ilz 
ne leur ont poinct faict de tort de les condamner comme pirates. 
De sorte, Sire, que si, lors de cette ceremonie et commune ale- 
gresse 1 , Sa Majeste Catholique n'use de grace en vers eux et ne faict 
restituer en ceste consideration ceste prise, je ne veoy pas grande 
esperance a ceste affaire, qui n'est pas en ce mauvais estat faulte 
de sollicitation , mais pour avoir eux tousjours voulu qu'ellepassast 
de ceste facon* Ge qui n'ayde pas au remede de celle de Muley 
Gidan, est que ce roy barbare leur offre mi ou v centz mil escus 
d'esclaves 2 pour ses livres. 

Priant Dieu, Sire, qu'il maintienne la personne de Vostre 
Majeste en toutes sortes de royalles prosperities. 
A Madrid, ce 9 juillet 161 5. 
Vostre tres-humble et tres-fidelle subjet et serviteur, 

Signe : Vaucellas. 

Bibliolheque Nalionale. — Fowls francais. — Ms. 16116, /,. 396 r° et i>° . 
— Original* 

1. V, p. 58g, note 2. somme do ses livres, fait imprudeniment 

2. Yaucclas vent sans doulc dire que voir lavaleur qu'il leur atlribued le grand 
Moulay Zid&n, en oil ran I line pareille desir qu'il a de rentrcr en leur possession. 
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GCVII 

LETTRE DE DU MAURIER A PUISIEUX 

(Extrait) 

Les Stats lai ont promts d'ecrlre dMoulay Ziddn comme le rot de France les 

en a pries. 
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La Haye, i5 juillet 16 15. 

Suscription: A monseigneur, monseigneur de Puysieux, con- 
seiller d'Estat et secretaire des commandements de Sa Majesle. En 
Com\ 

Au dos, alia manu : M 1 ' Du Maurier, du xy e juillet i6i5. — 
Receu le xxvi. 

Monseigneur, 

Vous aurez, avec la presente, autant de la proposition que 1'am- 
bassadeur d'Angleterre a faicte a ces Messieurs * . 

lis m'ont promis d'escrire au roy de Maroque sur ce que de si- 
rent Leurs Majestez, etne faudray de le leur ramentevoir 2 . 

Je suis, Monseigneur, yostre Ires-humble et Ires-obeissant ser- 

viteur, 

Sig n e : D urn aur ier . 

De La Haye, ce 1 5 C juillet i6i5. 

%-, 

Bibliotheque Naiionale. — Fonds frangais. — Ms {5956 , J. 368. — p 

Original. ;|t 

1. Cos Messieurs : les Etats-G6neraux des lay Zidan le 20 juillet. Voir cette lellre, p\ 
Provinces-Unies. i re Serie, Pays-Bas, t. IT, Doc. GCXII, |y, 

2. Les Etats-Generaiix ecrivircnta Mou- p. 5qo. %■ 
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5 9 3 



i. V. ce mcmoirc, Doc. GLXXXIIT, pp. 
5/i r-543. 

2. Chappmcs, du vicnx francais chappin, 
d'ott cschappinpiiiscscarpin. Cc sont appa- 
rcmmcnt lcs « pantouflcs tic la Royno », 
donL il est question dans l'inrcniairc. V. 

De Gjvstkigs. 



p. 543, note i. 

3. Go Doc, anrait du olrc classu dans ]c 
ms. fran pais 161 16 comme lcs documents 
qui precedent, mais la dale (i6i5)ayant 
etc luc i6ii, il en csl resulLo imccrrcur 
dc classcmcnl. 
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LETTRE DE VAUCELAS A PUISIEUX 



(J- 



•XTRAIT 



^ 



J 



II envoie a Palsleiix un mdmoire des Mens pris a Moulay Ziddn. 

Madrid, 29 juillct i6i5. 

S ascription, alia mana: A monsieur, monsieur de Puisieulx, 
conseiller d'Estat et secretaire des commendemenlz. 

Au dos, alia mana : M r de Vaucelas, du xxrx c julliet. — Receu 
le xy c aoust t 6 1 5 . 

Monsieur, 

Je me sers de ceste occasion de F ordinaire pour yous donner 
advis comme le courrier "Valefort arriva icy le 27 avec sa des- 
pesche du i5. 

Je vous envoy e un memoir e des hardes de ce Muley Sidan\ 
mais quand j'ay parle icy de ce sceptre, couronne etchappines 2 , ilz 
disent ne les avoir veuz, et, defait, ce Roy n'en fait point de men- 
tion particuliere. Un Marseillois quy a sollicite icy F affaire de ce 
Gastelane me Fa apporte et dit F avoir tire du procez. 

Je suis, Monsieur, 

Vostre bien bumble ct plus afleclionne serviteur, 

Signe : Vaucellas. 
A Madrid, ce 29 juillet 161 5. 

Bibliolheque Nationale. — Fonds francais. — Ms. 46114 s , f. 286. — 
Original. 
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GGVIII 

LETTRE DE DU MAURIER A PUISIEUX 

(Extiuit) 

Les Elals et le prince dVrange onl dcrit a Moalay Zidan en favour des 

capiifs fr ancais an Maroc. 

{ 

/ j| La Iiaye, 3 aoiU 161 5. 



monsieur de Langerack, j'ay receu les vostres du 2a da passe. 



Je supplie le Crealeur, Mo n seigneur, vous domier tres-heureuse 



et tres-longue vie. 

De La Hay e, ce 3 C d'aoust i6i5. 

Vostre tres-Immble et tres-obeissant scrviteur, 

Signd : Dumaurier. 

Bibliolhbque Nalionate. — Fohds francais. — Ms. 15 956, f. 376. — 
Original. 

1. V. p. ^92, note 2. 
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Suscriptioh : A monseigneur, monseigneur de Puysieux, con- 
seiller d'Estat et secretaire des commandements de Sa Majeste. En 
Gour. 1 

Aa dos, alia maim : M r Du Maurier, du 3" d'aoust. — Receu 

le xii, 16 1 5. 



Si 



i 



Monseigneur, I 

1 






Depuis vous avoir escrit du 3o° du passe par le courrier de | 

1 



1 



J'ay Met que messieurs les Estats et monsieur le prince Mau- 
rice ont escript au roy de Maroque i en faveur des sujectz de Sa 
Majeste qu'il detient captifs, et luy tesmoignent qu'ell' a faict tout 
ce qui luy estoit possible pour son contentement. | 
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LETTRE DE DU MAUR1ER A. PUISIEUX 



(Extkait) 



La Haye, 10 mars 1616. 

Subscription : A monseigneur, mon seigneur cle Puysicux, con- 
seiller d'Estat cle Sa Majeste et secretaire cle ses commanclemenls. 
En Cour. 

An dos, alia manu : M r Du Maimer, clu x*'mars. — Receulexxv 
dudict moys, 1616. 

At 

Monseigneur, 

Mes clernieres ont este du 25 c clu passe, depuis lcscjuellcs j'ay 
receu les voslrcs du io <! d'iceluy, qui ont esle plus cle vingl jours 
par les cliemins. 

Monseigneur ,j'ayesterequispardesprincipauxelplus affeclionncz 
de eel Estat, et qui ont le principal credit en la ville d 5 Amsterdam, de 
supplier Sa Majeste de donnei* des leilres de bonne et afleclioimec 
recommandation au roy d'Espagnc A a monsieur son Ambassadeur 
resident a Madril en faveur de la restitution d'un navire nomine 
le Paon cVOr avec ce qui est dano iceluy, appartenant a Thomas 
Douressen 1 , pour lequel ravoiril a oblcnu un arrest signe cle la 

r. Thomas Douwcs. — Snr ccttc affaire, V. i' e Scrie, Pays-Bus, t. II, pp. 36/1-367. 
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Des negotiants cV Amsterdam sollicitent V intervention da roi de France 

aaprbs da roi d'Espag ne pour oblenir la restitution cVun navire capture \\ 

par un pirate et repris a El-Mamora par des Espagnols ; ccs dernicrs 
refusent de le rendre malgrd Pordre quen a ddja donne 1 lear souverain. 
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5g6 io mars 1 61 6 

propre main du roy d'Espagne, lequel j'ay veu, et n'eri reste que 
Fexecution a laquelle un certain amiral 1 s 'oppose par connivence. 
C'est chose dont ledict Roy est juslement offense, y allanfc de sa 
dignite, car lediet navire fut vole et enleve la nuict daiisleportde 
' Carthagene par un pirate du due de Savoy e 2 , sur lequel pirate ledict 
navire ayant este repris par eer tains Espaguols, et mene a La Mam- 
&|j more, et y ayant este recogneu, ledict Roy en a ordonne la resti- 

tution, laquelle les ititeressez n'esperent devoir estre cxecutee que 
par Intercession de Sa Majeste. Je vous supply donq tres-humblc- 
ment me fair e envoyer ladite depesche, al'fin que je leur puisse 
donner ce contentement, qui ne sera inutile au service de Sadicte 
Majeste, et s'il vous plait, Monseigneur, que j'en aye une coppie 
pour faire veoir a ces Messieurs qui m'eri ont prie le soin que Sa 
Majeste a d'eux, et quelle les veut favo riser et proteger ou son 
autorite sestend. Je vous envoye le memoire contenant l'histoire 
du faict avec une coppie deuement collationnee del'ordonnance du 
roy d'Espagne. 

II ne me reste qua supplier le Crealeur qu'il vous donne, Mon- 
seigneur, tres-lieureuse efc tres-longue vie, 

De La Haye , ce i o u mars l G 1 6 . 

Vostre tres-humblc et tres-obeissant serviteur, 

Signe : Dumaurier. 

II ne sera, s'il vous plaist, besoing que les lettres de recomman- 
dation cy-dessus facent mention que e'est pour gens d* Amsterdam, 
ains flamaudbs de nation seulement. 

Biblloihhqiie Nallonalc. — Fonds fraiigals . — Ms. 45957 ', ff. 38 v°-39. 
— Original. 

j. D. Luis Fajardo. au service clc Charles Emmanuel I c,, 5 tine 

2. Le capilainc dc Sainl-Mandricr, alors de Savoic. 
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LETTRE DE MOULAY ZIDAN A LOUIS XIII 

Les eaplifs francais nepedvent etre re laches , pour les reasons precedemmcnt 
exposees. ■ — Le roi de France est res pons able de ses agents ; son honneur 
['oblige a poursubre la restitution des biens derobes a Moalay Ziddn. 



S. L, 6 Rbiii i> r ioa5. — 24 mars iGiG. 



)IGNE DE VALIDATION. 
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COO 



a/i mars 1616 



C*L<A. 
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LETTRE DE MOULDY ZIDAN A LOUIS XIII 



(traduction) 



■■: 



'?<l 



:=Vi 



S. 1., 6 Rbia i yr 1025. — - 24 mars 1G16. 

Emane cefcte lettre auguste, imamieiine, genereuse, victorieuse , 
triomphante, ziclaiiienne, hassenienne, fatimienne, hachcmienne, 
sultanienne, cle l'aulorite haute et prophelique clu Gherif alaoui. Que 
les empires cle Flslam se soumettent a son autorite bienfaisante ! 
Que tous les pays clu Maghreb acccptent sa noble jurisdiction. I Que 
les puissants souA^erains clu Soudan et cle toutes ses clepen dances 
proches ou lointaines se courbent sous ses ordres. 

Au sultan qui a la preeminence et la superiorite sur les grands 
[monarques] cle la royaute francaise et les chefs du peuple ch re tie 11 ; 
au sultan bieufaisant, estime, superieur, grand et illustre, Louis. 

Ensuite, nous vous informons de rarriveea Notre Haute Seieneurie 
de voire missive ' . A r ous nous y conGrmez les liens d'ami tie qui existent 
enlre nous et vous, comme ils existaient en Ire nos ancetres et les 
votres. Notre attention a etc arrelee par ce que vous nous repelcz au 
sujet de la question des captifs francais 2 que Dieu a conduits vers 
nous et quiont ete A 7 iclimes cle la destinec, sans qu'il y eut mauvaise 
intention cle notre part ; c'est la fatalite et le clestin qui les ont fait 
tomber entre nos mains. Vous revenez sur ce que vous nous avcz 
clit precedemment au sujet de l'interet que vous prenez a leur sort 
et clu clesir que a 7 ous avez de les voir mettre en liberie et vous alle- 
guez les memes raisons que a t ous nous avez exposees plus d'une 
fois. Vous refaites A r aloir cpie vous employes tous vos efforts et que 



1. La minute dc cctlc lcllro clu roi dc 
France au Gherif n'a pu ctrc rclrouvec. 



2. Sur ccs caplifs V. supra Doc. GGVJ1I, 
p. 59/i. 
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vous cberchez tousles expedients, que A 7 ous. etucliez toulcs les com- 
binaisons et moyens detournes afin cle recom^rer nos objets et nos 
eifets captures qui sont chez le roi d'Espagiie, etc. C'est ce qui se 
clegage cle diflerents passages de A'Otre leltre et, pour conclure, les 
considerations que vous avez sans cesse emises clans vos precedentes 
missives peuvent se rapporter aux trois points que A r oici : 

En ce qui concerne 1* ami-tie, nous ne cessons point d'etre ficlele 
aux contentions etablies entre les deux parties et que nos ancetres 
ont respeclees en toutes circonstances. Non seulernent nous sommes 
iiclele a les observer, mais encore nous sommes atlenlif a tous les 
devoirs cjui nous incombenL 

Pour les captifs, notre reponse precedenle 1 , clans laquelle nous 
a 7 ous avons fait connaitre a fond leur situation et les motifs qui 
rendaient necessaire leur maintien en captivite — motifs coiinus de 
a 7 ous, ■ — nous dispense d'en reparler. Nous vous aA r ons clairement 
expose les raisons de leur detention; il n'y a clone plus d'explieation 
a a j outer sur ce sujet. 

Nous arrivons aux efforts que A r ous employez pour recouvrer nos 
effets. Vous n'ignorez pas qu'ils se trouvent entre les mains de A r os 
agents et vous clevez egalement savoir ce qu'ils en ont fait. Or, e'est 
vous qui etes responsable cles forfaits de vos agents. Si clone vous 
arriviez a recouvrer ces objets et a nous les renclre, certes, vous 
accompliriez une action cligne cles rois et A r ous eloign eriez de Voire 
Seigneurie une lionte qu'aucun souvemin n'accepterait, car il nest 
pas un roi c[ui tolererait d'etre soupconne cle la moindre participation 
a une pareille affaire. Que si vous negligiez cle vous employer a cette 
restitution, et si vous ne teniez pas compte cle notre aAds, ce ne sera 
pas faute cF avoir etc averti. Quant a notre bonneur, il ne sera 
diminue en aucune fa con ; loin cle la, ce serait sur vous et non sur 
nous que rejaillirait la honle. 

Voila ce qu'il est de notre deA^oir de A 7 ous dire. 

Le six du mois de Rbia prophetique de Tannee 102 5. 

1, On ignore a quelle lotlrc — probablomcnt perdue — Moulay Zidin fait ici allusion. 
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l5 79> 
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16 juin 
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Sjuillel 
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1 6 juillct 
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1 6 juillct 
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io, juillet 
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av. 1c 5 aout 


X> 


aout 
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3 aout 


» 


8 aout 
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1 4 aout 


» 


1 q aout 
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a4 aout 
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26 sop Lcm.br b 
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8 oclobre 
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2 5 novembre 
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25 novembre 


» 


1 1 deccmbre 


i58o : 


, 6 Janvier 
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3t Janvier 
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26 fevrier 
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28 deccmbre 


i58i 


, 4 fevrier 



TITRES 



Leltrc dc Vargas Mexia a Philippe II. , 
Lettre dc Vargas Mexia a Philippe ll. . 
Leltre cle Vargas Mexia a Philippe 11. . 
Lettre dc Catherine dc Medicis a Henri III 
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Lettre dc Vargas Mexia a Philippe II. . 
Instructions pour Guillaumc Berard, 
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Presents en voyes a Moulay Ahmed. . 
Relation d'une ambassade au Maroc. 
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Lettre anonyme a Lansac 

Lettre de Vargas Mexia a Philippe II. . 
Lettre dc Vargas Mexia a Philippe II. . 
Lettre de Vargas Alexia a Philippe II. . 
Lettre dc Vargas Mexia a Philippe II. . 
Lettre dc Gcrmigny au G {i mat Ire dc Malic 
Lettre dc A, de Castro a Vivonne. . 
Mcme leltrc (Traduction frangatse), . 
Lettre de Vargas Mexia a Philippe II. . 
Lettre de Vargas Mexia a Philippe II. . 
Lettre dc Vivonne a Henri III. 
Lettre dc Vargas Mexia a Philippe II. . 
Lettre dc Henri III a Gcrmigny. . 
Lettre de Gcrmigny a Henri III. . 
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NUMlfttOS 
des 

PIKCES 



XXVI 
XX VII 
XXYIII 
XXIX 



Xaji 



XXXII 

XXXIII 

XXXIV 

XXXY 

XXXVI 

XXXVII 

XXXVIII 

A A.A.1A. 

XL 

XLI 

XLII 

XLIll 

XLIV 

XLV 

XLVI 

XLVII 

XLV3I1 

XLIX 

L 

LI 

L1I 

LII I 

L1V 

LV 

LVI 

LVII 

LVIII 

LIX 

LIX Ws 



DATES 



1 58 1, 24 mai 

» 2 5 mai 

» 10 juin 
1682, av. lei. 6 mars 
1 583 j ig juin 

y> 1 A juillet 

» 2 1 juillet 

» 28 aout 
1 58/| > 18 Janvier 

» 20 mars 






i cr mai 



3 mai 
23 mai 
22 aout 

1 585, 3o mars 

» 27 juillet 

1 586, 10 aout 

» 23 seplembre 
» 16 novembre 
» 2/1 dec em b re 

1 587, 3o avril 



» 
» 
» 
» 

» 



10 mai 

22 juillet 
i3 aout 
10 oclobre 

23 novembre 

25 novembre 
1 588, 3o Janvier 

» 21 fevricr 
16 mars 
16 avril 

26 avril 
2^ juillet 
1 5 aout 
1 5 aout 



TITRES 
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» 
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Lettre de Germigny a Henri III. , 
Lcttrede Du Ferrier a Henri 111. 
Lettre de Germigny a Henri III.. 
Relation de Pero Aiiez do Canto.. 
Lettre de Philippe II a J, -13. de Tassis. . 
Lettre de J.-B. de Tassis a Philippe II. . 
Lettre de J.-B. de Tassis a Philippe II. . 
Lettre de G. Berard a Villeroy. . 
Lettre de Longlee a Henri III. 
Lettre de Germigny a Henri III. 
Lettre de Longlee a Henri 111. 
Letlre de Henri III a Germigny. . 
Lettre de Henri III a Longlee. 
Letlre de Lonalec a Villerov 



Description de la Porte oLlomanc. 
Lettre de Longlee a Henri III. 

Avis de Sanson 

Lettre de Lonsioe a Henri III. 
Letlre de Longlee a Henri IIL 
Avis de Sanson 



Lettre de Antonio de Vega a 13. de Mendoza. , 

Avis de Sanson 

Avis de Sanson 



Gontral d'aHrelemcnl du navire La Magdalaine. 



Avis de Sanson 

Avis anonyme de Londrcs 

Avis de Sanson 

Lettre de 13. de Mendoza a Philippe 11. . 
Lettre de Henri III a Moulay Ahmed. . 
Gontral d'aflrelcmenl du navire Lc Levrier. 

Avis de Antonio de Vega 

Avis de Antonio de Vega 

Mcmoire de Manuel de Andrada. 
Letlre d'Elisabclh a Moulay Ahmed.. . 
Mcme letlre (Traduction frangaise). . 
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- - 


LXV J 
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LXVI 


» 2i novembre 




LXYII 


» 9 decern bre 


- 


LXY1II 


1689, 5 fevrier 


•r 


LXIX 


» 5 fevrier 




LXX 


» 2 4 fevrier 


"^"'^/i 


LXXI 


» 4 mars 




LXXII 


» av. lei CL avril 


%K-' ? 


LXXIII 


» 9 mat 


fed 
111 


LXXIV 


» 1 8 mai 




LXXV 


» 21 juillet 


||| 


LXXYI 


1690, 2 5 avril 


S3 


LXXYI I 
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fe^ 


LXXYIJI 
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LXX1X 
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>^yr> --! 


LXXX 


» 19 seplcmbre 




LXXXI 


i58g-i 592 


$5|£ } 


LXXXII 


1592, 3o seplcmbre 


\^T :' i 
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1 5q3, 1 5 novembre 




LXXX IV 


1 596, 3 aout 


fVV.-j 


LXXXY 


1596, 12 mai 




LXXXYI 


» juin-aout 


SS'l 


LXXXYII 


i5gG 


«33 -.1 
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LXXXYI11 


l5 99 


11 


LXXXIX 


1600, seplembrc 


riX.--..' 


XG 


1602, 16 aout 


? -- ;iv.' ,.1 


XGI 


i6o3, 16 aout 
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» 23 aout 


. i 
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» 23 aout 
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t6o/|, 3 mars 



TITHES 



Leltre de Walsin°ham a Henry Roberts. 

Leltre de Moulay Ahmed a D. Antonio. 

Avis anonyme de Londres. 

Avis de Marco Antonio Micea. 

Avis de Marco Antonio Micea. 

Avis de David. ....... 

Avis anonyme de Londres. . . 
Leltre de B. de Mendoza a Philippe II. 
Leltre de B. de Mendoza a Philippe II. 
Aa t is de B. de Mendoza. ; 
Rapport dc Marco Antonio Micea. . 
Leltre de B, de Mendoza a Philippe II. 

Avis de David 

Avis de David 

Avis de David 

Avis de David. 

Leltre dc Diego Maldonado a Philippe II. 

Leltre de J. Stanhope a D. Antonio. 

Leltre de Moulay Ahmed a D. Antonio 

Arret du Parlcmcnt dc Provence. 

Lcltres patcnlcs homologuant ]' arret; 

Relation dti sejour de D. Ghrislophc au Mai % oc 

Instructions de Henri IV a De Breves. 

Leltre de A. de Escovar a D. dc Ibarra 

Relation de la balaille de Er-Rokcn.. 

Relation dc la balaille de Taguato. . 

Relation du siege dc Cadix. . 

Description da Maroc 

Note sur Tenvoi de E. Hubert au Maroc 

Leltre dc Henri IY a Moulay Ahmed. 

Letlre dc Brunault a Yillcroy. 

Lettre dc Barrault a Henri IY. . 

Leltre de Mahomet III a Henri IV. . 

Lettre de Mahomet III a Moulay Ahmed. 

Lellrc dc Henri IY a De Breves. . . . 
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NUMEROS 

des 

PlfeGES 



XGV 

XCVI 

XCVII 

XGYIII 

XCIX 

G 

GI 

Gil 

GUI 

GIY 

GV 

CVI 

CVII 

GVI1I 

GIX 

GX 

GXI 

GXII 

CXIII 

CXIV 

CXV 

GXYI 

GXYII 
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GXIX 



GXXI 

GXXII 

GXXIII 

CXXIV 

CXXY 

GXXVI 

GXXYII 

GXXVIII 

GXXIX 



DATES 



TIT RES 



» 
» 



i6o4, t5 avril 
j 606, 29 Janvier 
» 10 avril 

1 3 septembre 
29 septembre 
16 octobre 

12 novembre 
16 novembre 
26 novembre 

1606 

1607, T2 Janvier 

1 3 Janvier 
22 fevricr 
av.le 26 mars 
ay. le 26 mars 
av.le 2 G mars 
av. lea 6 mars 
av.le 2 6 mars 

3 avril 
to mai 
5 aout 
16 septembre 
3o septembre 
28 novembre 
1 60 1 -1607 
1 608 j 20 Janvier 
5 Fevricr 
3 mars 
5 avril 
16 avril 
\[\ juillcl 
3 aout 
11 aoul 



» 
» 
» 
» 
» 
y> 



» 18 septembre 
1609, 29 Janvier 



Lettre dc Henri IY a Dc Breves. 
Lellre dc A. de Lisle a Yilleroy. 
Leltre dc A. de Lisle a Yilleroy. 
Lellre dc Barrault a Henri IV. 
Lctlrc de Barrault a Henri IV. 
Lettre de Barrault a Yilleroy. 
Lellre de Barrault a Henri IV. 
Lellre dc Barrault a Piiisieux. 
Lellre de Barrault a Henri IV. 
Description (Tunc monnaic. . 
Lctlrc dc A. de Lisle a Yilleroy. 

Avis dc Cadix 

Lettre dc Barrault a Puisicux. 
Letlre dc Henri IV a Moulay ech-Clieildi 
Lettre de Henri IV a Dc Lisle. . 
Lellre dc Henri IV a Dc Lisle. . 
Lellre de Henri IV a Dc Lisle. . 
Lellre dc Henri IV a Dc Lisle. . 
Lcllra de Moulay Z id a 11 a Henri IV 
Lctlrc dc Moulay Z id fin a Henri IV 
Lettre de Barrault a Henri IV. . 
Provisions dc consul a G,. Guriol. 
Lctlrc de Barrault a Henri IV. 
Lellre dc Barrault a Henri IV. . 
Voyages de Jean Mocqucl au Maroc. 
Letlre dc Barrault a Henri IV. . 
Lelti'e dc BarraulL a Puisicux. 
Lellre dc Jean dc Salagnac a Henri IV 
Letlre dc Barrault a Henri IV. . 
Letlre dc A. dc Lisle a Henri IV. 
Letlre dc BarraulL a Henri IV. 
Lellre dc Descartes a Puisicux. 
Leltre dc Dcscarles a Puisicux. 
Leltre de Descartes a Puisicux. 
Lettre de Descartes a Puisicux. 
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num£ros 

des 
pieces 



i>\ 



v i 



CXXXI 
CXXXII 
CXXXIII 
CXXXI V 
GXXXV 
CXXXVI 
CXXXVII 
CXXXVIII 
CXXXIX 
CXL 
CXLI 
iCXLII 
GXLIII 
CXLIV 
GXLY 
CXLVI 
CXLVII 
CXLYI1I 
GXLIX 
CL 
GLI 
GUI 
GUI I 
GL1V 
GLV 
GLYI 
GLYII 
GLYIII 
GLIX 
GLX . 
GLX1 
GLXII 
CLXI1 1 
i GLXIV 



DATES 



1609, 
» 

» 

» 
» 
» 
» 

» 
» 
» 
» 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
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» 
» 
» 
» 
» 
» 



T1TRES 



1 5 mars 
36 mars 

12 aA 7 ril 
2 3 avril 
10 mai 
18 juin 

7 juillet 

17 juillet 

2 aout 

4 aout 

1 3 aout 
22 aout 
2 5 aout 

10 septembre 
1 5 septembre 
12 octobrc 

25 octobrc 
i or novcmbrc 
i3 novcmbrc 
1 5 novcmbrc 
a5 novcmbrc 

26 novcmbrc 

5 deccmbrc 
1 5 deccmbrc 
28 Janvier 
T7 i'evricr 
2/1 mars 

5 avril 

18 avril 

3 juin 
20 juin 
20 juin 

3 juillet 
22 septembre 

6 novembrc 



Letlre de Descartes a Puisieux. 

Lettre de Descartes a Puisieux. 

Lettre de Descartes a Puisieux. 

Lettre de Descartes a Puisieux. 

Lettre de Descartes a Puisieux. 

Lettre de Descartes a Puisieux. 

Lettre de Descartes a Puisieux. 

Lettre de Descartes a Puisieux , 

Letlre de Descartes a Puisieux. 

Letlre de Descartes a Puisieux. 

Lettre de Descartes a Puisieux. 

Memoire sur les evenements du Maroc. 

Letlre do Descartes a Puisieux. 

Letlre de Descartes a Puisieux. 

Lettre de Descartes a Puisieux. 

Lettre de Descartes a Puisieux. 

Letlre de Descartes a Puisieux. 

Lettre dc Descartes a Puisieux. 

Lettre de Descartes a Puisieux. 

Letlre de Hussy a Henri IV. . 

Letlre de Descartes a Puisieux. 

Letlre dc Descartes a Puisieux. 

Letlre de Russy a Henri IV. . 

Letlre dc Yaucclas a Henri IV. 

Avis dc Vaucelas a Henri IV. . 

Lettre de Vaucelas a Henri IV. 

Lettre de Vaucelas a Henri IV. 

Lettre dc Vaucelas a Puisieux. 

Lettre de Vaucelas a Henri IV. 

Lettre de Vaucelas a Villeroy. 

Lettre de Vaucelas a Marie de Medicis. 

Lettre de Vaucelas a Villeroy. 

Lettre de Vaucelas a Marie de Medicis. 

Confirm alion des provisions de consul, 

Lettre de Vaucelas a Marie de Medicis. 
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